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SE 
in 


Re 1% 


LEXIQUE ROMAN, 


OU 


DICTIONNAIRE 


DE LA LANGUE DES TROUBADOURS, 


COMPARÉE 


AVEC LES AUTRES LANGUES DE L'EUROPE LATINE. 





Q 


Q, s. m., dix-septième lettre de l’alpha- 


bet , et treisième des consonnes, q. 


De même qu’homme oublie ce qu’il ne voit pas 
souvent. 


Devets saber que Q et A han motas vetzso de c.| QUAL, QaL, ca, pr. rel., lat. quais, 


Leys d’amors, fol. 4. 


Vous devez savoir que g et & ont de nombreuses 


fois son de c. 


QUAIS, cais, ad. , lat. quas’, quasi, 


presque. 
Quaïs mi eis en dezam. 
B. Zonct : Atressi com lo. 
Presque moi-même j’en bais. 
Los hoeïlls a gros e cats escurs. 
DEuDESs DE PAADES , Aus. cass. 
Les yeux il a gros et presque obscurs. 
ARC. CAT. Quaix, QUadiT, QUAT. CAT. MOD. 
Quast, casi. sa», Casi. ronTr. rr. Quasi. 


2. QUAYSQUE, CAISQUE, CAISCE, Con). 
comp., quasi comme, presque comime, 
de même que. 

Ab tant de josta lui se leva 
Caïsc’ als antres dones solatz. 
R. Vipar pe BerauDUn : En aquel. 
En même temps elle se lève d’auprès de lui quasi 
comme (si) aus autres elle donnût soulas. 
Quazsqu’ om oblit so que non ve soven. 
AtuEnt De BriLinoY : Aissi quo”. 
LV. 


quel. 


Voyez Munaroni, Diss. 33. 
Si voletz saber QuaLs es. 


P. VIDAL : À per pauc de. 
Si vous voulez savoir quelle elle est. 


Cars es nostra vida? Aitals es coma fams. 
Trad. de Bède , fol. 82. 
Quelle est notre vie? Telle elle est comme fumée. 
Prov. Car senhor, tal maynada, 
Ve et Vert., fol. 76. 
Quel seigneur, tel domestique. 
Loc. Ieu no i sai ni tal ni quar. 
B. Zorai : Jhesu Crist per. 
Je n’y sais ni tel ni que/ (aucun). 
Tota la teladura en que a .x. flessadas, Quar. 
mais QUAL mens. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 111. 
Toute la toilure en quoi il y a dix couvertures, 
quel davantage quel moins (soit plus soit moins). 
car. Qual. nsp. Cual. ronr. Qual. 1xr. Quale. 
Ce pronom se combinait avec l’ar- 


ticle , qui le précédait toujours et avec 
toutes ses inflexions. 





2 QUA QUA 
De tres lairos ANG. CAT, Qualque. anc. 2sr. Cualque. ponr. 
Lo quau pres piez per emblar menudiers. Qualquer. 17. Quailckhe. 
T. pe BLacas Et DE P. Peuissien : En Pelissier. 
De trois larrons lequel prit pire pour voler me- 3. QUALAQUOM, QUALACOM, QUEACON , 
nues choses. CALACON, CALSACOM, QUECUN, pPrnu. 
Ma dona, Na Alazais, molher d’En Barral indéf., quelque 


de Marcelha, LA QuaAL amava mot P. Vidal. . 
F. de P. Vidal. Per merce us prec e per humilitat, 


Qu'en vos trobes quaraquuu pietat. 


Ma dame, dame Alazais, femme du seigneur Barral 
AnNAUD DE MARUEIL : Si m destreignetz. 


de Marseille , {laquelle aimait moult Pierre Vidal. 


Lr cac combatian per la ley. Par merci je vous prie et par indulgence , qu'en 
La nobla Leycson. vous je trouvasse quelque pitié. 
Lesquels combattaient pour la loi. Presentiers non sera ja, 
Atrobero gran multitut Si Qusacom ben dig no i a. 
De paupru gen que segro tug, Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Entre Los QuaLs Âlexi fo. Il ne sera jamais agréable, si quelque bien dit 
V. de S. Alexis. il n’y a pas. 


Trouvèrent grande multitude de pauvre gent qui 


V 
suivirent tous , entre lesquels Alexis fut. a8 QUALACON Îatz, 


, . . . Gtaaun pe BornEiL : Ges aissi. 
Il s'employait parfois adjectivement.| Vers quelque côté. 


Dar car baon pueys lo sanct capos issi. 


Epitre de Matfre Ermengaud à sa sœur. — Subse. Quelque chose. 


Duquel œuf puis Le saint chapon sortit. Ea non posc dir QUACUN que gaz non sia. 
La terra fes redonda, establa fermamens, T. pu coMTr DE PROVENCE ET D'ARNAUD : Amica. 
La cac enclau la mar movabla e brugens. Je ne puis dire quelque chose qui raillerie ne 
Prærre DE Constac : El nom de. soit. 
La terre il fit ronde , stable fermement, laquelle | Ædy. Quant an quracow viscat. 
enclôt la mer mobile et grondante. P. CARDINAL : Sirventes. 
En Los cas sirventes demostrava molt de Quaod ils ont quelque peu vécu. 


belas razos. 
VF. de P. Cardinal. — Chacun. 


Dans lesquels sirventes 1l démontrait moult de Que CALACON n° escapara. 
Lelles raisons. Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 18. 
Paraulas, Las Quacs vuelh be qu’entendaiz. Que chacun en échappera. 
| PHILOMENA. Si carsacom non es joios. 
Paroles , lesquelles je veux bien que vous enten- Roman de Jaufre, fol. 79 
dies. Si chacun n’est pas joyeux. 
. QUALQUE, CALQUE, pron. indéf., quel- 
2. QUALQUE, GALQUE, p fs q 4. QUEACOMET, ado. dim., quelque petit 


que. 
Que m vengues de vos QuALsQuE bes. 
P. Vipas : Nulhs hom no s pot. 
Qu’il me vint de vous quelque bien. 
Que d’amor QUALSQUE jauzimens 
No m vengues 0 QUALSQU£ presens, 
O quarqus merce no y trobes. 
G. P1ERR& DE CazALs : Ja no cugey. 
Que d'amour quelque jouissance ou quelque pré- ÿ. Quauirar, s. f 2 lat. quautraren, 
sent il ne me vint, ou que quelque merci je n°y qualité, propriete , nature. 
trouvasse. À mortal QuaLrrAT 
Ves QuaLQUue part que ieu tenha. L’ efan qu’ en aqael temps es nat. 
G. FAIDIT : Una dolors. Brev. d'amor, fol. 33. 
Vers quelque part que je tienue ( j'aille). | A mortelle qualité l'enfant qui en ce temps «st né, 


peu. 
Ins en las nars quracowxr. 
Ades torsen QUEACONMET. 
Daupes px PaADEs, Aux. cass. 
Au-dedans des narines quelque petit peu. 
Incessamment tordant quelque petit peu. 


QUA 


Per destrempamen de las QuaziTATz, las 


quals son caut, freg, sec et humit. 
V.. et Vert., fol. 68. 


Par déréglement des propriétés, lesquelles sont 


chaud , froid , sec et humide. 


CAT. Qualitat, calitat. sr. Cualidad. ponr. 
Qualidade. 17. Qualità, qualitate, quali- 


tade. 


6. Quactrariu, adj., qualificatif. 
QuairarTivas, coma bclamens, sanamens. 
Leys d'amors, fol. 100. 


Qualificatives, comme BELLEMENT, SAINEMENT. 


rr. Qualitativo. 


QUAN, qan, can, adv., lat. Qquando, 
quand, lorsque. 
Quax vei l’alaudeta mover 
De joi sas alas contra ”l rai. 
B. »x VEnrADOUR : Quan vei. 
Quand je vois l’alouette mouvoir de plaisir ses 
ailes contre le rayon. 
Aten gierdonu, 
Et aurai l cn, Qax aurai servit pron 
Vostre gen cors fazonat per rason. 
BLACASSET : Gerra mi play. 
J'attends guerdon , et je l’en aurai, quand j'au- 
rai servi assez votre gentil corps façon né par raison. 
Cax pes cum soi tornat desamoros. 
Forquer px MAnseiLie : Per Deu amor. 
Quand je peuse comme je suis devenu indifférent. 
Adv. comp. Son punit cA= QUE can 
Mal e fallimen fan. 
Nat DE Mons : Sitot non es. 
Soat punis quand et quand mal et faute ils fout. 
Car si la fes de re, 
Can QUE can se desfara. 
Narz px Mons : Al bon rey. 
Car s'il la ft de rien, t6t ou tard elle se défera. 
ANC. ASP. Que jorastes al rey quant vos dixo 
su rancura. 
Poema de Alexandro, cop. 406. 
car. Quand. xs. mon. Cuando. vonr. 17. 
Quando. 


2. Lanquax, con]., lorsque , quand. 
Laxquax foelhon bosc e guarrit. 
B. px VenraADouR : Fanquan. 
Lorsque feuilleut bois et chènes. 
Laxquax li jorn son lonc en mai. 
G. Rupez : Lanquan. 
Lorsque les jours sont longs en mai. 


QUA 3 
Anc. vR. En lan quan furent évesques Joseph 
e Cayphas. 


Trad. de PE vang. de Nicodèms. Bibl. Harléienne. 


3. Quanpius, conj., tandis que, aussi 


long-temps que. 
Nos, jove omne, QuaxDrus que nos estam. 
Poëme sur Boèce. 
Nous, jeunes hommes, aussi longtemps que 
nous sommes. 
Conj. comp. Tanpius sera lo pobles ses peril 
QuasDius sabra fre de santor sofrir. 
Trad. de Bède, fol. 8. 
Aussi longtemps \e peuple sera sans péril gre 
longtemps il saura le frein de piété souffrir. 


QUANT , QUAN, cANT, can, adv., lat. 


QUANTUM, combien, quant, que. 
Ailas ! QuaAxT cuiava saber 
D’ amor, e QuanT petit en sai! 
B. ne VenTADOUR : Quan vei. 
Hélas! combien je croyais savoir d’amour, et 
combien peu j’en sais! 
Non esgardes QuaxT plenas mas aport chas- 
cus a Deu, mas Quaxr puras. 
Trad. de Bède, fol. 7. 
Que tu ne regardes pas combien pleines main: 
apporte chacun à Dieu, mais combien pures. 
Loc. Us no sap de que ni quan 
Li er ops qu’om lo cosselhes. 
- GrraGD DE BonetL : Alegrar. 
Un (seul) ne sait en quoi ni combien il lui ses 
nécessaire qu’on le conseillät. 
Adv. comp. À cels qne Dieu non creiran, no 
aprofechera m1 TAN Nf CAN. 
Liv. de Sydrac, fol. 95. 
À ceux qui Dieu ne eroiront pas, il ne profiters 
ni tant ni quant (ni peu ni prou). 
Àra vei q’eu no M PosC TAN NI QUAN 
Partir de lieis, tent es grans sa valors. 
PERDIGON : Ane no cujei. 
Maintenant je vois que je ne me puis tant ni 
quant (aucunement) séparer d’elle, tant est grand 
son mérite. 
ANC. FR. 
Ke ne se pucent ne tant ne quant aidier. 
Roman de Gérard de Vienne , v. 2994. 
Gerars tant ne quant ne s'areste. 
Roman de la Violette, p. 148. 
Ex canT ama Dieu plus ardenmen, rN TANT 


lo recembla plus propriamen. 
V. et Vert., fol. 33. 


. À 


ment , en tant (plus) il lui ressemble proprement. 
Prép. comp. 
Res de be no y falh mas Quan merces. 
P. Ramon» pe TouLouse : Si eum selui. 
Rien de bien n’y manque excepté merci. 


QUA 


En combien (plus) il aime Dieu plus ardem- 


Vai nuda, mas Quax d’un pauc d’orfres. 
G. Faumir : De lieis. 
Elle va nue, excepté d’un peu d’orfroi. 

Conÿj. Lo veray filh de Dieu cawT a sa divini- 
tat, e flh de la Verge canT a sa hums- 
uitat. 

V.. et Vert., fol. 37. 
Le vrai fils de Dieu quant à sa divinité , et fils de 
la Vierge quant à son humanité. 

CAT. Quant a aquel nolieiament. 

Consolat de la Mar, cop. 213. 
1T. Quanto a dir qual’ era à cosa dura. 
DanTe, Jaferno, I. 
Conj. comp. QuanTr quz m fezes ejausir 
| Auwors, era m fai plorar. 
Ram»AUD DE VAQUEIRAS : Del rei d’ Aragon. 
Combien que me fit réjouir Amour, maintenant il 
me fait pleurer. 
Ieu non crei qu’enquer, QUAN QU& n’estia, 
No m’autrey tot so qu’ er mi desautreya. 
G. Pine DE CazaLs : Ja tant no. 
Je ne crois pas qu’encore, quoi qu’il en soit , elle 
ne m'octroie tout ce que maintenant elle me refuse. 
Ex caxr es de nos, nos em totz paures de 
poder. 
À sa divinitat, so es a dire an CANT QUE es 
Dieus. 
V. et Vert., fol. 45 et 4. 
Pour ce qui est de nous, nous sommes tous pau- 
vres de puissance. 
À sa divinité, c’est-à-dire en tant qu’il est Dieu. 


Tax Quax la vida m'er dnrans. 
B. pr VExTADOUR : Pel dols chant. 
Autant que la vie me sera durant. 
CAT. Quant, quan. nsp. Cuanto. PORT. 17. 
Quanto. 


2. QuUANT, cANT, adj., quant, combien, 

quel nombre. 

Calhs ni caxs hi moriro, nuls no ns ho 
poyria comtar. 

PHILOMEN A. 

Quels ni combien y moururent, nul ne vous le 

pourrait conter. 
Aï' QuaxTas vetz plor lo dia! 


AUGIER : Per vos. 
Ah ! combien de fois je pleure le jour! 


QUA 


De quanras que sillabas sis. 
Leys d’amors, fol. 8. 
De quel nombre de syllabes que (ce) soit. 
Loc. Tot y es QuanT y cove. 
Hucues DE SAINT-Cra : Servit aurai. 
Tout y est ce qui y convient. 
T'ot QuAuT auch ni vei lo cor m’ esmais. 
B. Zorai : Mout. 
Tout ce que j'entends et vois m'agite le cœur. 
CAT. Quant. nsp. Cuanto. ronT. 17. Quanto. 


3. QUuanTITAT, CanNTITAT, 5. f., lat. 


QUANTITATEM, quantité, volume. 
Li rendon gran QUANTITAT d'aur. 
Saber no si pot nombres ni CANTITATZ. 
V. de S. Honorat. 
Lui rendent grande quantité d'or. 
Savoir ne se peut nombre ni quantité. 
À la raso de sa cANTITAT. 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 
À la (en) raison de son volume. 
car. Quantitat. xsr. Cuantidad, cantidad. 
PonT. Quantidade. 1T. Quantità, quanti- 
tate, quantitade. 


&. QuanTiTarIU, adj., quantitatif, de 
quantité. 
QUANTITATIVAS, COMA pauc..., gayre. 
Leys d’amors, fol. 100. 
De quantité, comme PEU... , BEAUCOUP. 
CAT. Quantitatiu. sp. Cuantitativo. PORT. 1T. 
Quantitativo. 


5. ENQUANT, ENCANT, s. m., lat. 1N QUAN- 
Tum, encan. 


Del fact dels excans. 
Charte de Gréalou, p. 76. 
Du fait des encans. 
Si vendran al «xQuaxT. 
Statuts de Provence. JULIEN ,t. I, p. 255. 
Se vendront à l’encan. 
caf. Encant. anc. ase. Encante. xse. moD. En- 
canto. 17. Incanto. 


6. ENCANTAIRE, ENCANTADOR , $. M., 


encanteur, huissier-priseur. 
Al amcanrarre e al subastaire 
Tic. du xuu* siècle. Doar, t. CXWIII, fol. 42. 
A l’encanteur et au subhastateur. 
Que li cossols... puescan... elegir zncax- 
TADORS. 

Charte de Gréalou, p. 56. 

Que les consuls. puissent... élire enranteurs. 


QUA 
7. INQUANTAR, ENQUANTAR, V., encan- 
ter, mettre à l’enchère , mettre à prix. 
Lnquanran... revas, desenas, vintenas, ga- 
belles. 
Statuts de Provence. BOmY, p. 1. 
ÆEncanter.… rêves , disaines, vingtaines , gabelles. 
Part. pas. Lo crompador de las cansas znmcAn- 
TADAs. 
Charte de Gréalou, p. 76. 
L'acheteur des choses mises à prix. 
CAT. ss». Encantar. 1T. Incantare. 


QUAR , qan, can, conp., lat. quane, car, 
parce que, puisque. 


Crida e ucha : Morz, a me Quan no ves? 
Poëme sur Boèce. 
Crie et invoque : Mort, à moi pourquoi ne 
viens-tu ? 
Del joven rei me platz, can non s esmaia 
Per paraulss. 
Le cours D'Enrumias : Al ourat rei. 
Da jeune roi il me plaît, parce qu’il ne s’effraie 
pas pour paroles. 

Qan no vue] mos chantar aia sal. 
Dunaxp px CARPENTRAS : Un sirventes leugier. 
Car je ne veux pas que mou chanter ait sel. 

Conj. comp. Fes se joglar van s0 can ac perdot 
tot s0n aver a joc de datsz. 
W. de G. Faidit. 
Il se ft jongleur parce qu’il eut perdu tout son 
avoir à jeu de dés. 
Pa 50 CAR n0 son gaire 
Amat li fin aman. 
B. DE VexTADous : Quan la doss’ aura. 
Pour cela que ne sont guère aimés les fidèles 
amants. 
ABC. CAT. Quar. CAT. MOD. anc. sr. Car. 
ARC. 1T. Quare. 


QUATRE, caTar, n. de nomb., lat. qua- 
TuoR , quatre. 

Ce nom de nombre était ordinaire- 
ment employé adjectivement , comme 
désignant la qualité numérique du nom 
auquel il se rapportait. 

Creet Dieas, quan li plec, los quarauzs ele- 
mens. 
Prenre DE Consiac : El nom de. 
Dieu créa , quand il lui plet , tes quatre éléments. 
De caraz vetz lo jorn n’a pro. 


DeEupss p£ Paanes , dus. cass. 
De quatre fois le jour il ce a assez. 





QUA 

À ben chaniar, 

Coven amar 
E locs e grazirs € sazos, 

Mas s’ieu n° agnes dels quaraz dos, 

Non cag qu’ els autres eaperes. 
GinauD DE BonneiL : À ben chantar. 
Pour bieu chanter, couvient aimer et lieu et 
plaire et saison, mais si j'en avais des quatre deux, 
je ne pense pas que les autres j'espérasse. 

ANC. FR. On a vu que Pierre de Cor- 
biac avait ajouté un s euphonique dans 
l'exemple cité ; les trouvères en firent 
autant : 

Quand vous fuictes les meslemens 


De tous vos quatres élémens. 
Rép. de l'Alchymiste. Atiribué à J. x Maune , 


Subst. 


Vu 372. 

CAT. Quatre. se. Cuatro. pont. Quatro. 1r. 
Quanro. 

2. QUART, CART, s. n., lat. QUARBTUS, 


quart, quatrième. 
De meg aripin de vinea , lo canr. 
Titre de 987. 
De demi-arpent de vigne, le quart. 
Loc. Sostenetz me lo ters el canr 
De desyr que m destruy e mari. 
AanNAUD DE ManuriL : Dona sel que. 
Soutenez-moi le tiers et le quart de désir qui 
me détruit et me brûle. 
Leys on pretz pueis de ters a QUART. 
Deupes De PRADESs : El temps. 
Elle où mérite monte de tiers à quart. 
ANC. FR. Que teus se melle de Renart 
Qui n’en siet le tierc ne le quart. 
Roman du Renart, t. XV, p. 115. 


— Cousin issu de germain, 
S’ ai fraire, cosin ni QUART. 
Benrhanp pe Boax : Un sirventes. 
Si j'ai frère, cousin et quatrième. 


— Sorte de monnaie. 
.V. moatons, cinq gros, tres CARTz. 
Tit. de 1433. Hist. de Nimes, t. LIL, pr., p. 241. 


Cinq moutons, cinq gros, trois quarts. 


— Sorte de mesure ou de poids. 


Canrs de vi..., cants de pa. 
Tit. de 1498. Dour, t. CXXVII, fol, 250. 
Quarts de vin..…., quarts de pain. 
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AxC. rR. Une pinte de vin, autrement nomme De cARTANARIS atressi 
quart audit pays. De febre, 
Lett. de rém., Canvenrren , t. III, col. 461. F. de S. Alexis. 


1 i èvre. 
Adÿ. Lo QuanT peccat contra lo S. Esperit. Des quartenaires pareillement de fièvre 


La QuARTA guerra que fay homs... es con- 
tra 08 vezis. 


Vianda sana al QUARTANARI. 
Eluc. de las propr., fol. 73. 


V.et Vert., fol. 11. Nourriture sine à qui a la fièvre tous les quatre 
Le quatrième péché contre le Saint-Esprit. jours. 
La quatrième guerre que fait l’homme... c’est| car. Quartanari. ner. Cuartanario. PonT. 1r. 
contre ses vices. Quartanario. 


CAT. Quart. xsr. Cuarto. ronr. 17. Quarto. . 
$. QUATERNARI, adj., lat, QUATERNA- 


3. QuanTer, ad). num., quatrième, AIS, quaternaire, qui vaut quatre. 
Subst.  Quan ven a la QuARTERA ; Subst. Ajustament de unitat a nombre ternari 
Senher, a vos mi ren. engendra QUATERNARI. 


UN TRAOUBADOUR ANONYME : Per amor. 
Quand je viens à la quatrième; seigneur, je me 
rends à vous. 
ANC. CAT. Quarter. 


Eluc. de las propr., fol. 279. 
Addition d'unité à nombre ternaire engendre qua- 
ternaire. 
xsp. Cuaternario. ronT. Quaternario. 


Eluc. de las propr., fol. 15. donner une quatrième façon, en par- 


Quatrièmement requiert. lant du nombre des labours donnés à 
ANC. sr. Cuartamente. la terre. 
Canran las terras o quintar. 
b. Canrar, s.. m., lat. Quadnanra, Te de GS Dons LXXXIX, fol. 180. 
quartaut, sôrte de mesure. Quarter ou quinter les terres. 
Aion sesteiral, emenal, caAnraz e miei xs. Cuartar. 
CARTAL. 


Cout. d'Alais. Arch. du Roy., K,704. | 10. QUATRRDIAN, adj., de quatre jours. 
Aient setier, émine, quartaut et demi-guartaut. 


gs. Cuartal. 


6. QuanTaN, canTaAN, adj., lat. quan-| 11: QuanTA , 5. J., quarte, intervalle de 


TANHS, Quartaine , qui revient tous les|  Auatre tons, is de musique. 
: La QUARTA € Ja quinta.…. 
atre jours, 
quatre J . . S’acordon per descort. 
Les Latins disaient quanrana, en Pierre pe Conratac : El nom de. 


sous-entendant FEBais. La quarte et la quinte.… s’accordent par discordance. 
Qu’ el jagaes .xrrrr. ans de la febre canrana. | __ Sorte de mesure. 


GuiLLAUXE D8 LA Toun : Un sirventes. 
Qu’il jât quatorze ans de la fièvre quartaine. 


Voyez Dia. 


Chascuna peszos dona al senhor, l'an, .r. 
CARTA de froment. 


De mal d’uelhs dons gariso Charte de Montferrand, de 1248. 
E de la fobre QuaARTANA Chaque domicile donne au seigneur, par an , une 
E de la cotidiana. quarte de froment. 
Brev. d'amor., fol. 50. 
, CAT. Quarta. sr. Cuarta. PORT. 1T. . 
De mal d’yeux donne guérison et de la fièvre @œ Quart 
quartaine ct de la quotidienne. 12. CARTON, CARTO, S. M, , quarton, 


7. QuarTaNARI, CARTANARI, adÿ., quar-| Sorte de mesure. 


. . | Dos cens caAnTros de blat. 
tenaire, qui a la fièvre tous les quatre Tie. de 1261. Doar, 1. LXXIX , fol. 6. 


Jours. Deux cents quartons de blé. 


QUA 
Lo canro del froment, a Tholoza, .xtrt 
lhioras de tornes. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. at. 
Le guarton du fromeat , à Toulouse, treise livres 
de tournois. 


— Quarteron, quatrième partie de la 
hvre. 
Aïs hom... candelas, cascuna d’un canTo. 


De las Messas. 
Qu'on ait... chandelles, chacune d’un quartsron. 


car. Quarto. zsr. Cuarto. PORT. 1T. Quarto. 


13. CARTAIRBON, CARTAIRO, 5. /., QUAr- 


teron , quatrième partie de la livre. 
E‘Îs canrarnos, e ls miegs CARTAIROS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 148. 
Et les quarterons, et les demi-guarterons. 
me. Cuarteron. ronT. Quarteräo. 17. Quar- 
serone. 


14. QuanTrayzONAL, ad}., de quarteron. 


.Coc. candelas cays QUARTATRONALS 


E cremans. 
Carya Magalon., fol. 4o. 


Trois cents chandelles presque de quarteron et 
brûlantes. 


15. CanTEIRA, CARTIEIRA , CARTIERA, 
s. f. , quartière , sorte de mesure. 
Eotro una cART=IRA. 

Tit. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulouse. 
Jusqu’à une quartière. 
Canrixrna e mieia de civada. 
Tit. de 1330. Arch. du Roy., J. 317. 
Quartière et demie d'avoine. 
.!. canrruna de setgle. 
Cartulaire du Bugue, fol. 21. 
Une gnartière de seigle. 
Anc. r2. La charge, le cestier, la cartière, le 
civadier. 
Tic. de 1564. Du Canes , t. V, col. 1044. 
asp. Cuartera. 


16. QUARTATRADA; CARTAIRADA, 5. f., 


quarterée, sorte de mesure agraire. 
.-X. sextsyradas O QUARTAYRADAS. 
Trad. du Tr. d'Arpentage, part. Îre, c. 1. 
Dis sesterées ou quarterées. 
lie. canTatnaDasS de prat. 
Tics. de 1245. Arch. du Roy., J. 315. 
Trois quarterges de pré. 
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17. CanTaniA, 5. f., bas. lat. Qquaurra- 
gum, quartelage. 

De Laurière, dans son Glossaire du 

Droit français, l'explique en ces termes: 

‘ C'est un droit injuste en vertu duqnel les 

seigneurs voloient ou nsurpoient la quatrième 

partie des blez ou des vins recueillis par les 
habitans. 

Demes 0 canTARIAs. 


‘Brev. d’amor, fol. 125. 
Dtmes ou quartelages. 


18. QUADRANT, QUADRAN, 5. m., lat. 
QUADRANTEM, Quart, quatrième par- 
tie, cadran. 

Quapaanr es espazi de .vi. horas, que so 
la quarta partida del dia natural. 
Eluc. de las propr., fol. 126. 
Le cadran est espace de six heures, qui sont la 
quatrième partie du jour naturel. 


— Horloge solaire. 
Per lur art d’astrolomia 
Et amostrar la quantitat 
Del espazi sobrenomnat, 
An astralabi e QuaDran. 
Brev. d’amor, fol. 28. 
Pour leur art d’astronomie et montrer l’espace 
susnommé , ils ont astrolabe et cadran. 
CAT. Quadrant. xs. Cuadrante. ronr. 
Quadrante. | 


19. Caparv, s. m., lat. QuaDrivium, car- 


refour. 
Del cercle meian fes relays 
Per lo caAparv, si com tays. 
V., de S. Honorat. 
Du cercle moyen il fit abandon pour le carrefour, 
ainsi comme il convient. 


asp. Cuadrivio, tr. Quadrivio. 


IT, 


20. QuanriGaL, adj., lat. QUaDRIGa LES, 
de quadrige. 


Cavals QuaDR1GALS, s0 es deputats à tyrar 
quarreta que requier quatre cavals. 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Chevaux de quadrige, c’est-à-dire destinés à 
tirer char qui requiert quatre chevaux. 


21. QUADRANGLE, 5. m., quadrangle, 
qui a quatre angles. 
Voyez ANGLE. 
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29. Quasas, s. n., quadruple. : 
On pot demandar la pena del doble o de 
QUARAL aitaus com La causa val. 
Trad, du Code de Justinien, fol. 25. 


On peut demander la peine du double ou du qua- 
druple autant comme la cause vaut. 


23. QuanTumPnas, v., lat. QuaDauP&- 
care, quadrupler. 


Âra es venguda la ora que ho quanrum- 
PRARAS per sert. 
Pur oMEvw A. 
Maiutenant est venue l’heure que tu le quadru- 
pleras pour sûr. 
CAT. Quadruplicar. xsr. Cuadriplicar. ronrt. 
Quadruplicar. 17. Quadruplicare. 


24. CAZERN, QADERN, s. m., lat. QUA- 
TERNuS, tableau à quatre colonnes. 
Comandet qu'om lh'escreyches los .vir. 

psalmes penitencials, e fetz los metre per ca- 
ZERNS en la paret. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 56. 
Il ordonna qu’on lui écrivit les sept psaumes pé- 
uitentiaux , et il les fit mettre par tableaux à 
quatre colonnes sur le mur. 


— Cahier, livre. 

On fit usage du mot cahier à cause 
de la division quaternaire des feuilles 
des manuscrits. 

Mas en qual cazzan 
Trobatz qu’on dey' aucire, 
Roma, ’ls chrestiss. 
G. Frourinas : Sirventes vuelh. 
Mais dans quel livre trouves-vous, Rome , qu’on 
doive tuer lés chrétiens. | 

Un manuscrit donne la variante 
QADERN. 
car. Quadern. nsr. Cuaderno. PORT. 17 Qua- 

derno. 


25. CAZERNAL, s. M., registre. 


Pezet lo cazERNAL .xti. Jibras meia. 
Cartulaire dè Montpellier, fol. 59. 
Le registre pesa douze livres et demie. 


26. Quazenw, adj., lat. QUAfERNE, qua- 
terné , quatre à quatre. 


Coblas CAZERNAS. 


Leys d'amors, fol. 33. 
Couplets quaternés. 


QUA 


Subst. Las Quazunnas s’ äcordo de quatre en 
quatre. 
Leys d’amors, fo]. 33. 
Les quaternées s'accordent de quatre en quatre. 


27. QUATORZE, n. de nomb., quatorze. 


Mais val d’ amor, si non es angoissos, 
Un bell plorar no fan QuarToRze ris. 
B. pe Vanrapour : Bels Monruels. 
Davantage vaut d’amour, s'il n’est pas angoisseux , 
un beau pleurer que ne font quatorse ris. 
May no vuelh dromadæri menar ni cavalgar, 
Qu’iea, an jorn, ne volria .xtxrr. trespassar. 
Roman de Fierabras, v. 3668. 
Plus je ne veux dromadaire mener ni chevaucher, 
vu que, un jour, j’en voudrais dépasser guatorse. 
CAT. Catorse. sr. Catorce., PORT. Quatorze. 
i1T. Quattordici. 


28. QUATORZEN, CATORZEN, adj. num., 
quatorzième. 
À QUATORzE= dia ardra 
Cel e terra. 


Los XP Signes de la fi del mon. 
Au quatorsième jour brûlera ciel et terre. 


— Subst. Quatorzaine, espace de qua- 
torze jours. 
Tota persons... a QUATORSENA de pagar. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463,t. XVI, 
P. 126. 
Toute personne... a quatorsaine pour payer. 
cart. Catorsé. Anc. sr. Cuatorceno, catorceno. 
PORT. Quatorseno. 17. Quattordecimo. 


29. QUARANTA, 7. de nomb., lat. Qua- 
daAgiNTA, quarante. 
Per la colpa d’ ana fals’ awnaieis 
Que fes ves mi engaans e tracios, 
Per que ieu fauc los QUARANTA perdas. 
B. pe Vanranour : Bels Monruels. 
Pour la faute d’une fausse amoureuse qui fit en- 
vers moi tromperies et trahisons, par quoi je fais 
les quarante indulgences. 


Quaranra codes si levara 
Sobr’ al pus aat Inoc. 
Les XP Signes de la fi dèl mon. 
Quarante coudées s’élèvera au-dessus du plus haut 
lieu. 
caAT. Quaranta. Esp. Cuaranta. roRT. Qua- 
renta. iT. Quaranta. 
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30. CanaANTEN, adj., quarantième. 
El temple, al cananTes jorn. 
Passio de Maria. 
Au temple, au quarantième jour. 
Subst. Lo diluvis duret sobre la terra .xr. dias, 
el canamrex dia comitat. 
Liv. de Sydrac, fol. 48. 
Le déluge dura sur la terre quarante jours, le 
quarantième jour compté. 
car. Quaranté. Axc. sp. Cuaranteno. rr. Qua- 
rantesimo. 


31, QUABANTENA, CABANTENA , 5./., QUa- 


rantaine , nombre de quarante. 
-Vir. ans € .V1L QUARANTENAS de veray perdon. 
Carya Magalon, p. 11. 
Sept ans et sept quaruntaines de véritable pardon. 


— Carême. 
Fait ai longua QUARANTENA , 
Mas hueyinais 
Sui al dijous de la cena. 
BERTRAND DE Boux : Casuts sui. 
J'ai fait longue quarantaine, mais désormais je 
sais ac jeudi de la cène. 
La mala CARANTENA 
O lo mal an ayatz. 
P. MiLox : S’ eu anc d’ amor. 
Que le mauvais caréme ou le mal an vous ayez. 
ASC. FR. 
De jeüner nait et jour l'entière quarantaine. 
La Bonsnre, Hymn. eccl., p. 173. 
car. Quarantena. sr. Cuarentena. PORT. 
Quarentena. rt. Quarantena, quarantana, 
querantina, quarentana, quarentina. 


32. CananTAL, adj,, quadragésimal , de 


caréme. 


Ea n° ai fach lo cARENTAI. perdan. 
G. Abuemaz : Al chant d’auscl. 
J’en ai fait le pardon de caréme. 


33. Quannaczsna, s. f., lat. quanna- 
GESIMA, quadragésime, premier di- 
manche de carême. 


QuannAcxzr#A 0 quareme. 
Eluc. de las propr., fol. 128. 


Quadragésime on carême. 
PORT. Quadragesima. 
34. CARESMA, KARESMA, CAREMA , CARAMA ; 
s. J., earême. 
IV. 


QUA 
CaAREsMAsS et avens. 
BERTRAND DE BORX : S’ abrils. 
Carémes et avents. 
Co en canzma 0 en jorn de gran festa. 
V. et Vert., (ol. 69. 
Comme en caréme ou en jour de grande fête. 
Loc. Entro una festa, xAR=SMA entran. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 88. 
Jusqu'à une fête, caréme entrant. 
Lendeman de canama”ntran. 
Petit Talamus de Montpellier, p. 152. 
Le lendemain de caréme entrant. 
Es demostramens 
Quan leva ni cant baissa la can a prenens. 
Pierre DE CORBIAC : El nom del. 
Elle est indication quand monte et quand des- 
cend caréme prenant. 
Anc. rR. À l'entrée de la quaresme. 
VILLEHARDOUIS , P. 4. 
Parlant da mardi-gres, autrement dict ga- 
resme-prenant ou quaresm” entrant. 
H. Estienne , Apol. pour Hérodote, t. 1E, p. 182. 
caT. Quaresma. zsr. Cuaresma. vont. Qua- 
resma. 1T. Quaresima. 


35. QUuaRRSME, QUAREME, 5. M., Carême. 
Quadragerima 0 QUAR=ME. 
Del quanasus. | 
Eluc. de las propr., fol. 128. 
Quadragésime ou caréme. 
Du caréme. 


36. CanESMAL, KARFSMAL, KAREIMAL, 


ady., de carême. 


Establi lo dejunh caresmaz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 90. 
Établit le jeûne de caréme. 


Una galina KAR=IMAL. 
Cartulaire du Bugue, fo). 26. 
Une poule de caréme. 
cat. Quaresmal. xsr. Cuaresmal. ronr. Qua- 
resmal. 17. Quaresimale. 


37. QUARTIER , CARTIER, 5. /., Quart, 
quartier, portion. 
Jeu serai vius O selai per QUARTIERS. 
BERTRAND DE BORN : Miez sirventes. 
Je serai vivant ou je serai par quartiers. 
Colompnas e marmes entiers 


À fag espessar per CARTIERS. 
F. de S. Honorat. 
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QUA 


Colonnes et marbres entiers il a fait briser par 


quartiers. 


Trenquem lo, e rausticam ne un CARTIER. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 15. 
Coupons-le , et rôtissons-en un quartier. 
Fig. Amicx,s’ecselz Un CARTIER 
De la dolor que m malmena. 
T. px LA conTESSsE DE Dir rt De RamBAUD 
D’Onaner : Amies. 


Ami, si vous cussies un quart de là douleur qui 
me malmène. 


— En parlant d’un ennemi qui se rend. 
Loc. Ja non er per lui livratz CARTIERS. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. at. 
Jamais ne sera par lui accordé quartier. 
CAT. Quarter. 17. Quartiere. 


— Terme de blason. 
Massas et brans et escutz de CARTIERS. 
P. CARDINAL : Tendas e traps. 
Masses et glaives et écus de quartiers (écartelés). 


.T. escut en .1II1. GARTIERS, et en Cascun 
CARTIER à .1. leo. 


T'arif des monnaies en provençal. 


Un écu en quatre quartiers, et en chaque quar- 
tier a un lion. 


AnC. FR, L'en li aporte un escu de quartier. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 234. 


38. EsquanrTezar, v., écarteler, briser 
en quatre, se détacher. 


No vol que del mur peira rsquanTaz. 
Roman de Gerard de.Rossillon, fol. 12. 
Il ne veut pas que du mur pierre se détache. 


— Terme de blason. 


Part. pas. Escut d’aur et d’ azur &SCARTELATZ. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52. 
Écu d’or et d’asur écartelé. 


suc. FR. Ke tot le fist fraindre et esguarteler. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 697. 


ronT. Esquartelar, esquartajar. 17. Squartare. 


39. CAIRE ; CAYRE, 5. M., CATNE, QUAr- 
tier de pierre, pierre de taille, pierre 
de l’angle, côté. 

Las peyras e ‘ls carazs foro aparelhats. 


Roman de Fierabras, v. 4391. 
Les pierres et les carnes furent apprètées, 


Fan portals e bestors 


CAT. Cayre. 


QUA 
De cuns e d’arena ab catnz. 
BERTaAND DE Bonn : S’abrils. 
Font portails et tours de chaux et’ de sable avec 
pierre de taille. 
Totz trei s’ en son poiat de sobre un caAïRs. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 59. 
Tous trois s’en sont montés dessus une carne. 
De possession que non ais que .rt1. CAYRES, 
per qnal forma la destraras? 
Trad. du Tr, de l'Arpentage, part. 11, c. 42. 
De possession qui n'ait que trois côtés, par quelle. 
manière la mesureras-tu ? 
Loc. fig. Ab los fals bris 
Dels lauzengiers savais, 
Cai Diea abais, 
Se vira amors en cAYRE. 
G. Fatbir : Âra m coven. 
Avec les faux cris des médisants fourhes, que 
Dieu abaisse , se lourne amour de côté. 
Cel qu'en petit de sazon 
Torna son afaire en catRe. 
T. D’ALBERTET ET DE PIERRE : En Peire. 
Celui qui en peu de temps tourne son affaire de 
côté. 
N'aia vergogna perduda, 
Si que la meins afrontada 
N'a laissat caser on carnz. 
Mancasrus : El son desviat. 
En ait perdu la pudeur, tellement que la moins 
effrontée en a laissé tomber un coin. 
ANC. FR. Tant est povre et mince de caire. 
CoQuILLART, p. 45. 


4o. Carnon, s. m., carne, quartier de 


pierre, pierre de taille. 
Teule ni peira ni caïRON. 
Roman de Jaufre, fol. 34. 

Tuile ni pierre ni quartier. 

Desus fo la camporta de grans cAxaos talhatr. 
Roman de Fierabras, v. 3900. 
Dessus fut la comporte de grands quartiers taillés. 

CAT. Cairo, cayro. 


4x, Carnag , CAYRAR, v., lat. quadrare, 


carrer, équarrir, cadrer, disposer avec 
symétrie. 

Part. pas. 
Sayzic son espient don lo fer fo cAYRATz. 


Roman de Fierabras, v. 1040. 
Saisit son épieu dont le fer fut éguarri. 


QUA 


Qui ns poira la peira virar... 
E viro que fo virada, 
Et era grans © CAIRADA. 
Brev. d'amor, fol. 174. 
Qui pourra nous toprner la pierre... Et virent 
qu'elle était tournée , et elle était grande et carrée. 
Ar son nostres Frances sus en Îa tor CAYRADA. 
Roman de Fierabras, v. 2745. 
Maintenant sont nos Français sus en la tour 
carret. 
D’ espailas ac ana brassda.… 
E ’ls brasses grosses € CA1RATZ, 
E bellas mans, detz ben formatz, 
E fon delgat per la centura. 
Roman de Jaufre, fol. 7. 
D’épaules il eut une brassée.. et les bras gros et 
carrés, et belles mains, doigts bien formés, et il 
fat délié par la ceinture. 
Rollan, lo nebot Karle, es e s05 pes levatz; 
Tota la gen l'agarda, tant es grans e CAYRATZ. 
Roman de Fierabras, v. 2510. 
Roland , le neveu de Charles, s’est en ses pieds 
levé ; toute la gent le regarde , tant il est grand et 
carré. 
En ant creis et a rams CATRATZ. 
Deupes pz PRADES, Aus. cass. 
Croit en haut et a rameaux disposés avec 5y- 
métrie. 
car. Quadrar. xs». Cuadrar. Pour. Quadrar. 
xt. Quadrare. 


42. Cana, adj., carré. 

El palais es bastit aitals 

De grans peiras grossas CARALS, 

E totz entorn claus e muratz 

E menudamentz dentelats. 

Roman de Jaufre, fol. 36. 
Le plais est bâti tel de grandes pierres grosses 

carrées, et tout autour clos et muré et menuement 
crénelé. 


43. Caynanuma, s. f., lat QUAdRATURA , 
quadrature, carrure, carré, régula- 
rité, symétrie. 

Fez desfar la CATRADURA 
De la bella obra de natura. 
La torre de gran bastiment 


Am peyras de gran CAYRADURA. 
F. de S. Honorat. 


Fit défaire la quadrature de la belle œuvre de 


nature. 


La tour de grande bâtisse avec pierres de grande 


CarTure: 


QUA it 


Ta, destra l’avansa per petitas CAYRADUBAS 
et per petits conhets. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1 ,c. 41. 
Toi, mesure le surplus par petits carrés et par 
petits coins. 
CAT. Quadratura. nsr. Cuadratura. ronr. 17. 
Quadratura. 


44. Carana, 5. f., carne, fortificatiun, 
bastion. 
Anc no fo per els nulha salhia 
Qu’ els pogues reteuer, murs Bi CAIRIA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
Oncques ne fut pour eux nulle sïllie, mur ni 
carne qui les pât retenir. | 


45. Acarman , ®., équarrir, ajuster. 
Part. pas. Las leyssas son reforsadas, 
Seguras e ben ACA1RADAS. 
G. RiquiEn : Qui a sen. 
Les lices sont renforcées, assujetties et bien a/us- 
tées. : 


46. ESQUAYRAR , RSCAIRAR , SCAYRAR, D. , 
équarrir, régler, mettre d'équerre. 
Lo libre que ensenha de destrer et d’ascar- 

RAR terras, 
Trad. du Tr. de lArpentage, part. Ï, som. 
Le livre qui enseigne à mesurer et à éguarrir les 
terres. 
Ta, xsQuaAyRAnAs la possession. 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. I, c. Gr. 
Toi, ta dguarriras la possession. : 
Que s compassa e 5’ EsCAIRA 


Sa vos. . 
RAMBAUD D'OsANGE : Car dous. 


Vu que sa voix se compasse et se règle. 
Scaxna lo terme que veyras drech dels aga- 
chons. 
. Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. II, c. 7. 
Équarris le terme que tu verras droit des témoins. 
_caT. Escayrar. us». Escuadrar, ront. Esqua- 
driar. 1r. Squadrare. 


47. ESGAIRE, ESCAYRE, SCAYRE, S. MI., 


équerre. 
Sera l’ ssCAYRE just. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1re, c. 35. 
L'équerre sera jusle. 
Fai que aias uu SCAYRE, et scayra lo terme 
que veyras drech dels agachans. 
T rad. du Tr. de l'Arpentage, part. IE, ch. 7. 
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Fsis que tu aies une éguerre, et équarris le terme 
que tu verras droit des témoins. 


car. Escayre. anc. ns». Escuardo.1r. Squadro. 


48. ScaxeaDoR , s. m., équarrisseur, ce- 


lui qui met en équerre. 
Dieus es destrador et es atermenador et sca x- 
RADOR. 
Trad. du Tr. de lArpentage, part. I. som. 
Dieu est mesureur et il est poseur de termes et 
équarrisseur. 


IT, Squadratore. 


49. Brscayre, s. m., irrégularité, forme 


biscornue. 
Possession... en B&SCAYRE... 
et .r. counde al dedins. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. I, ch. 45. 
Possession... en forme biscornue... qu’elle ait 
cinq côtés et un coude au dedans. 


aia .v. cayres 


Bo. CanrzroORC, s. m., lat. Quadatrun- 


cus, carrefour, place publique. 
Dins Montalbs, el canraronc, pres lo mer- 
cadial, 
Tit. de 1aav. Doar, t. LXXXVWIT, fol. 10. 
Dans Montauben , au carrefour, près le marché. 
Que trasgitadors et encantadors de canne- 
FORG cesson. 
Tit. du xve siècle. Dour, t. CXLVII, fol. 285. 
Que bateleurs et escamoteurs de place publique 
cessent. 


QUE, oz, cz, pron. rel , lat. quem, 
qui, que, lequel. 
Sur. sing. No ti decebrai... del bastiment quz 
fait yes. 
Titre de 1075. 
Je ne te tromperai.. du bêtiment qui fait y est. 
Quan remir la bella 
Quz m solÿ acuelhir. 
B. px VenTADouUR : Lanquan vei. 
Quand je considère la belle qui me soulait ac- 
cueillir. 
Rég. sing. Dona, la genser creatura 
Qus anc formes el mon natura. 
ARNAUD DE MARuxIL : Dona genser. 
Dame , la plus gentille créature que oncques for- 
mät au monde nature. 
Aisso Qux vos dirai no us pes. 
AnNAUD DE Manu&iL : Totas bonas. 
Qur ceci que je vous dirai ne vous pèse. 


QUE 


Say. plur. Tuit sels qus m preguan qu'ieu chan, 
Volgra ‘n saubesson lo ver. 
B. px Venrapouz : Tuit sels. 
Tous ceux qui me prient que je chante, je vou- 
drais qu’ils en sussent le vrai. 
Aquilh qu feron ben lo plazer del Senhor. 
La nobla Leycson. 
Ceux qui frent bien le plaisir du Seigneur. 
Rég. plur. Totz los bes qu’ ieu aten ni esper. 
BExENGER DE PALASOL : Tan m’ abelis. 
Tous les biens que j'attends et espère. 
Veiatz las guerras Que fan. 
PEyxnOLS : Quant Amors. 
Voyez les guerres qu’ils font. 


anc. ra. Le que employé dans la 
langue des troubadours comme sujet, 
le fut de même dans celle des trou- 


vères. 

Cette circonstance remarquable mé- 
rite d’être constatée par divers exem- 
ples : 

Eolx retraire en celle maison 
Que pour ce cas là estoit prinse, 
Vigiles de Charles VII, t. LL, p. 7. 
Comme un cadran que nuyt et jour labenre. 
J. Manor, t. V,p. 9t. 
Li plus hauts homes Quz soient sans corone. 
VILLEBARDOUIN , p- 7. 
Voyant mains Sarrasins que illec estoient. 
Trad. de Jacq. de Vitry, Ms. de Berne ,t. LI, 
p. 36r. 
Mes cuers vuel dire les formes que muées 
furent. 
Anc. trad. d’Ovide, Ms. de Berne , t. I, p. 542. 
CAT. ESP. PORT. Que. 17. Che. 


— Quoi, quelle chose, ce que. 
Done, que cuidatz faire? 
B. DE VENTADOUR : Quan la. 
Dame, que croyez-vous faire ? 
Era nos a mostrat mort QUE pot faire. 
G, FAidirT : Forts chausa es. 
Maintenant nous a montré la mort ce gw’elle peut 
faire. 
ANC. ra. Saver voleit que cil feseit, 
Se il veilleit u il dormeit. 
MARIE DE France ,t. I, p. 82. 
N'ont 4e mangier ne ke despendre. 
Roman de Ron, v. 951. 


QUE 
Partant donc, vons point ne vous enquérez 


Que vous boires et que vous mangerez. 
Foucqué, Vie de JC. p. 313. 


Je ne sais qui m'a mis au monde, ni ce que 


c'en que le monde , ni que moi-même. 
PascaL, pens. 1. 
Cals es la scala? de Quz son li degra? 
Poëme sur Boèce. 
Quelle est l'échelle? de quoi sont les degrés ? 


— Conj., que. 
Merce quier a mon companho, 
S’ ane li fi tort, que lo m perdo. 
Ls cowTE DE PorriEns : Pus de chantar. 


Je demande merci à mon compagnon, si oncques 


je lui fis tort, qwil me le pardonne. 
À Dieu lo coman, 


Qu’ el lo met” al latz sanh Joan. 
BsnrzAnD DE Bonx : Mon chan. 


À Dieu je le recommande, qu’il le mette au côté 


de saint Jean. 


Tantôt il servit à transporter direc- 
tement l’action d’un verbe, ou du verbe 
èraz employé impersonnellement, sur 
un autre verbe, tantôt il exprima di- 
verses modifications de cause ou de 


motif. 


Ar vey Qu’em veugnt als jorns loncs. 
GuILLAUME DE CABESTAING : Âr vey. 
Msintemant je vois gue nous sommes venus aux 
jours longs. 
Diguats li que be m vai. 
B. px Vanrapoux : Conorts era. 
Dites-lui que bien ne va. 
Amors m’ «a ensenat 
Quz no creza fol respos ni comjat. 
Graaup Lx ROUX : Ars sabrai. 
Amour m'a enseigné que je ne croie folle réponse 
ni congé. 
M' es veiaire qu’ ieu senta 
Odor de paradis. 
B. px VKnTADOUR : Quan ia doss’ aura. 
D m'est avis que je sente odeur de paradis. 


Comme conjonction, il avait en ou- 
tre le sens exact ou approximatif de 
diverses autres conjonctions, telles que: 


1. Afin que, pour que. 


Qui nos pais QUE no rmurem de fam. 
Poeme sur Boèce. 
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Qui nous nourrit a/fn que nous ne mourions de 
faim. 


Qu’ el dalfin sia 1 plaitz psuratz 
Qu lo jutge. 
T. px GAUCELX ET px PEnpiaon : Perdigons. 
Qu’au dauphin soit le plaid posé afin qu’il le juge. 
Ors ni leos non etz vos ges, 
Quz m'aucizatz, ss vos mi ren. 
B. ne Venranoux : Nou es meravelha. 
Ours ni lion vous n’êtes point, pour que vous me 
tuies , si je me rends à vous. 
ANC. rh. ÂÀs quatre filz parti sa terre 
Æ'emprès sa mort n'i out grant guérre. 
Roman de Rou, v. 289. 
Por ce doit estre amesurée | 
Chascune dame de parier 
Qu'ele ne se face blasmer. 
Fabl, et cont, anc., t. IL, p. 184. 


2. Tandis que , au lieu que, lorsque. 


Ieu chant, qu dearia mielhs plorar. 
B. ne Venrapoun : En abril. 
Je chante, tandis que je devrais mieux pleurer. 


3. Parce que , vu que. 


Que que m comandett a faire 
Farai, Qu’ en aissi s cOve..… 
Quant ieu m’en qug estraire 
No pues ges, qu’ Amors mi te. 
B. DE VENTADOUR : Amors e que. 
Quoi que vous me commandies à faire, je ferai, 
parce qu’il convient ainsi. 
Quand je crois m’en retirer, je ne puis point , ww 
qu Amour me tient. 
Axa. ra. Si corurent as armes mult isnelement, 
que il cuidoient que ce fussent li Grieu. 
VILLSRARDOUIR , p. 152. 
Dame, ne puis loer vos grans biautés, 
Que trop petis me seroit un estés. 
Le aoï pe NAVARRE, chanson 8. 
Vous vous plaingnes que rien je ne vous donne, 
Et je me plains que je n’ay que donner. 
CL. Manot, t. EI, p. 79. 
Joyeux suis que je vons ai trovée. 
Affuble-toi que trop es nus. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, P- 249,ett.},p. 378. 


4. De manière que, de sorte que. 


Q' el en pes tenga la gerra el masan, 
Qx n’aion obs elm et escut e bran. 
BLacasser : Gerra mi play. 
Qu'il tienne en picd la guerre et le tapage, de 
manière qu'en soient nécessaires heaume et écu et 
glaire. 
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Mi rent a lieys e m liure 
Qu’ en sa carta m pot escriure. 
Le cour pe Potriens : Farai. 
Je me rends à elle et me livre de sorte qu’eu sa 
charte elle peut m'inscrire. 
Anc. FR. Li preudon fa viex devenu 
Que viellece l’ot abatu, 
Qu’au baston l’estuet soustenir. 
Fabl. et cont. anc., 1. 1V, p. 479. 


CAT. Esp. PORT. Que. 17. Che. 

Que, conjonctif, combiné avec d’au- 
tres mots, forma des conjonctions com- 
posées spéciales, dont voici les prin- 
cipales : | 

Troba us hom adreyt e gent parlans 

Et avinen, as qu’ om ren no us deman. 

GRANET : Comte Karle. 
On vous trouve juste et gentiment parlant et ave- 
vaut, pourvu qu’on ne vous demande rien. 

Niieu, cux qu'elha m malme, 

No m virarai ja alhors. 

Graaup LE Roux : À la mia fe. 
Et moi, combien qu’elle me malmène, je ue 
me tournerai jamais ailleurs. 
Das Quz jeu vos vi guaire. 
AaxauD DE ManuEIL : Ses joy non. 
Depuis que je vous vis beaucoup. 
Dassx Qux serem vengaot. 
BERTRAND D8 Bonx : Lo coms m'a. 
Dès que nous serons venus. 
Exaxs Qu’ cl dampnatge nos toc. 
GAVAUDAN LE VIEUX : Senhors per los. 
Avant que le dommage nous touche. 
Bons downa, plus no us deman. 
Mas Que m prendatz per servidor. 
B. ne VenTavour : Non es meravelha. 
Bonne dame, plus je ne vous demande, excepté 
que vous me preniez pour serviteur. 
No puesc estar sez joy vas ON QUE m vir. 
RarmoxD DE Mina vaL : Be m’ agrada. 
Je ne puis être sans joie vers où que je tourne. 
Pen qux s clamon de vos li Genoes. 
T. p’AzseaT Marquis Er DE RAMBAUD DE VAQUEI- 
RAS : Àra m. 
C'est pourquoi se récrient de vous les Génois. 
Dirai vos ans que mort m'ausis 
De que muer ni com ni rER QUE. 
AMANIEU DES Escas : Dona per cui. 


Je vous dirai avant que la mort me lue de quoi je 
meurs ct comment et pourquoi. 


QUE 


Premiers mauje del cor, PER 50 QUE grans Ops 
l'es, , 
L’ emperaire de Roma. 
SoapeL : Planher vuelb. 
Que premier il mange du cœur, parce que grand 
besoin lui est , l’empereur de Rome. 
Pus Qux merces m'a del tot oblidat. 
GiaauD LE Roux : Ara sabrai. 
Puisque merci m’a oublié entièrement. 
Pus Qu’a la gran fe em assis. 
GAVAUDAN LE VIEUX : Senhors per los. 
Puisqu’à la grande foi nous sommes fixés. 
Quonas que m fezes doler 
Amors ni m dones esmai, 
Era m ten jauzen e gai. 
= Psrsozs : Quorss que. 
Quelque temps que me fit douloir Amour et me 
donnât émoi , maintenant il me tient joyeux et gai. 
Ans es sernblans, sxGon Qu’ hom pot vezer. 
Le CHEVALIER pu TEMPLE : Ira e dolor. 
Mais il est semblant , se/on qu'on peut voir. 
Soc que bona fos la fs. 
B. DE VeNTADOUR : Ab joi moy. 
Pourvu que bonne fût la fin. 
Soc Que ma dona conogues 
Aissi cam iea l am finsmen. 
B. pe VenTapous : Non es meravelba. 
Pourvu que ma dame counût ainsi comme je 
l’aime fidèlement. 
Demandem li rno Quz dreg nos fassa. 
BERTRAND DE Bonn : Pus Ventedorn. 
Demandons-lui jusqu’à ce qu’il nous fasse droit. 
No sap re Tao que ses pres en lama. 
B. pe VENTADOUR : Be m’ an perdut. 
Ne sait rien jusqu’à ce qu’il s’est pris à l’hameçon. 
Voyez Ans, Cou, Des, Dese, Hona, 
Mas, Ox, Per, Pus, Secon, So, 


Ta0, etc. 


— Ady. de temps et de lieu, où. 
Vostre belh semblans 
M'esjauzis tan qu’ el joru eus vos remir 
No puesc estar sez joy vas on que m vir. 
RaimonD DE MinAvar : Be m'agrada. 
Votre beau semblant me réjouit tant que le jour 
que je vous contemple je ne puis être sans joie vers 
où que je me tourne. 
Al jorn c’ om nai comensa a morir. 
G. Farptr : Cascus hom. 
Au jour où l’homme naît il commence à mourir. 
M'es miralhs en qualque loc qu'ieu sia. 
RamsAuD D'OnANGE : Si de trobar. 
M'est miroir en quelque lieu que je sois. 


QUE 
Loparts qus liegon : Eduardus, etc. 
Tarif des Monnaies en provençal. 
Léopards où ils lisent : Edusrdus, etc. 
Adv. comp. \eu, MAI QUE Mar, 
Ma domna, ieu sai 
Que vos me donatz joie prets. 
P. RocteRs : Per far esbaudir. 
Moi, de plus en plus, ma dame, je sais que vous 
me donnes joie et valeur. 
Sr qu’ els crozat de Fransa e de Champanha 
L'an quist a Dieu per lo melhor de totz. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 
Tellement que les croisés de France et de Cham- 
pagne l’ont demandé à Dien pour le meilleur de tous. 


E ls defendetz de pena e de mal ven 
S1 Qux puescon passar senes temensa. 
G. Frourtsas : Totz hom qui. 

Et que vous les défendiez de peine et de mauvais 
vent tellement qu'ils puissent passer sans crainte. 
Prép. comp. 

De Londres Tao Qu’ a la ciatat d’ Aire. 
BERTRAND DE Bôax : Un sirventes. 

De Londres jusqu’à la cité d’Aire. 

Que concourait à la formation de 
plusieurs locutions: 


No fos qus es de pretz sims e razitz, 
Jen me fora de chantar relenquits. 
PauLeT DE MAnsEILLE : Razos non es. 
Ne fat qu’elle est de mérite cime et racine, je 
me serais délaissé de chanter. 
Descendat qu fo d’aqui, anet s’en al autar. 
PæiLOMENA. 
Descendu gw’il fut de là, il s'en alla à l'autel. 
Certas, ta faras que fol sy en tal cami ti 
metes, e valria mais, si fazias QUE 5 savis, que 
aneses lo bon cami. 
Liv. de Sydrac, fol. 94. 
Certes , tu feras comme fou si tu te mets en tel 
chemin , et il vaudrait mieux , si tu faisais corune 
sage, que tu allasses le bon chemin. 
D’ aisso , fai trop qua vilana, 
Ma domna, quar aissi m soana. 
B. nx VENTADOUR : Ja mos chantars. 
Ea cela , ellesgit trop comme vilaine , ma dame, 
car ainsi elle me dédaigne. 
auc. rR. Vous ne faites pas que courtois de 
demander à mon seigneur. 
JoumnLee, p.21. 
Qui près du mur vodroit venir 
11 porroit bien faire que nice. 
Roman de la Rose, v. 3871. 


[ds | 
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Je lui dis que il enst moult fait que fol, 
JotNviLLE, p. 78. 
Ke la blendist par sa parole 
K'ele la crat, si fist que fole. 
MantE DE FaanCE, t. II, p. 7t. 
Viit. .xx., Que donss Que pucellas. 
Un TaOUBADOUR ANONYME : Seinor vos. 
Huit vingts, que dames que pucelles. 
Que 06, Qux autre. 
Roman de la Prise de Jerusalem, fol. 13. 
Soit un, soit autre. 
Casoas dels auzels chantava 
Josta sa par Que aut ques bas. 
, P. Vipar : Abril issic. 
Chacun des oiseaux chantait auprès de sa compa- 
gne qui haut, qui bas. 
AnC. FR. Vingt que évesques, que arcevesques. 
JoiNvViLLE, p. 22. 
Ge m'en iraiï que bien, que mai. 
Roman du Renart, t. 1, p. 29. 
Si que seisante milié de Philistiens en fu- 
rent que mors, que bléciez. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 23. 
Mil e wit chenz Normanz {'al main, Â’al seir 
perdirent. 
Roman de Rou, x. 1693. 
Qus que m corandetz a faire, 
Farai. 
B. pe VenTADOU : Amors 6 que. 
Quoi que vous me. commandiez à faire , je ferai. 
Per deniers perdonon Quz Que sis. 
Pons DE LA GARDE : D’unsirventes. . 
Pour deniers ils pardonnent quoi que (ce) soit. 
axc. rB. Ki de Richart sun dun n’énst 
Draps u deniers ke ke ce fust. 
Roman de Rou, v. 6579. 
Que que le cors deviengne, l’äme ne puet fenir. 
JeuAnN DE MEuNG, Test., v. 293. 
Guizardon no fai hom de non re, 
E quier l’a tort qui non a fag de que. 
CaDEnET : Ben volgra. 
Profit homme ne fait de non rien (néant), et le 
cherche à tort qui n’x pas fait de quoi (le pour- 
quoi ). 
Vers amics de bona fe 
Non aura ja ni s0 ni Que. 
Devupes px PaADes : Trop ben. 
Vrai ami de bonne foi n’aura jamais ni ce ni quoi 
(quoi que ce soit). 
Sai m’ avetr pro layssat que plorar. 
Artugat DE BEzzinot : Aiïlas! per que. 
Ici vous m'avez assez laissé (de) quoi pleurer. 
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Lo vezsia nut... li doniey que vestir e qua 


manjar. 
F. et Vert., ol. 82. 


Je le voyais nu... je lui donnai de quoi se vétir 
et de quoi manger. 


— Après un terme de comparaison. 
Plus etz blanca qu’ evori. 
Lx cowre Dx-Porrisas : Farai chansoneta. 
Vous êtes plus blanche gu’ivoire. 
Us daptavon mais qux hom nat de maire. 
G. Faïnur : Fortz chauss es. 
Vous craignaient plus gw’homme né de mère. 
Si de trobar agues melhor razo 
Que non ai, sapchatz que be m plairia, 
RamdauD D'ORAKGE : Si de trobar. 
Si de composer j'avais meilleure raison gue je 
n'ai, sachez que bien me plairait. 
Sabia far son dever 
Mielhs qua lunhs qu’en remanha say. 
J. EsTevs : Planhen, ploran. 
1 savait faire son devoir mieux que nul qui en 
reste ici. 
Menkhs a Q’ us paubres despulhatz. 
Pons px CaPDu&IL : En bonor del. 
Il a moins gw’un pauvre dépouillé. 
Au un tal usatge 
Que mais amon guerra QUE patz. 
 Fozquer ne Romans : Tornats es. 
Ds ont un usage tel qu’ils aiment davantage guerre 
que paix. 
Gaug ei ieu tal que mil dolen 
Serian del mieu gaug manen. 
Ransaup D'ORANGE : Ab nou cor. 
J'ai telle joie que mille souffrants seraient riches 
de ma joie. | 
Senher Dalf, tant sai vostres fags bos, 
Quz tot quan faitz plats et agrad” als pros. 
| Grraup Lr Roux : Auiats la. 
Seigneur Dauphin, tant je sais vos faits bons, 
que tout ce que vous faites plaît et agrée aux preux. 


QUEC, pron. indéf., lat. quisque, cha-| 


cun, chaque. 
En la lengua quec es defectuos. 

. Eluc. de Las propr., fol. 227. 
Par la langue chacun est défectueux. 


Quan quscx n° aura son drech conques. 
BrnraAnD Dr Bonn : Pois lo gens. 


Quand chacun en aura son droit conquis. 


QUE 
Adj. Quacx aurel en son lenguatge. 
Auxaup px Manu : Belh m’ es. 
Chaque oiseau en sou langage. 
Mil sospirs Ji ren quac jorn per ces. 
P. Rarmonp Ds TouLousr : Si cum. 
Mille soupirs je lui rends chaque jour pour cens. 


2. Usquec, pron. indéf., un chacun. 
Usquecs s’alegr’ en sa lenga. 
RausauD D’OnAne : Pus tals. 
Un chacun se réjouit en sa langue. 
Usquscx desira so qu’ ieu vuelh. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Aissi cum. 
Un chacun désire ce que je veux. 


QUERELA , queneLLa , s. f., lat. que- 
RELA, plainte, lamentation. 
Veray Dieus, dressa tas aurelhas, 
Enten mos clams e mas quanxzras. 
FoLquet DE MansEiLLe : Senher Dieus. 
Vrai Dieu , dresse tes oreilles, entends mes récla- 
mations et mes plaintes. 
Ses tort ni ses QUERELA. 
P. Vipa : S’ ou fos en. 
Sans tort ni sans plainte. 
ANC. rn. Lamentant au doux renouveau 
Dessus un verdissant rameau 
| Son antique querelle. 
B. GanNiER , trag. de Marc Antoine, act. LU, sc. 1. 
Car j'ai laissé Marion éplorée 
Dedans sou parc où l'hamble pastorelle 
Fait, j'en suis sûr, lamentable querelle. 
CL. Manor, t. I, p. 313. 


— Querelle, 
Sostenir sa QUERELLA. 


Chronique des Albigeois, col. 22. 
Soutenir sa querelle. 


ANC. CAT. E8P. Querella. pont. 17. Querela. 


2. QUERELHAMEN, s. »., plainte, récla- 
mation. 
El ira al papa far s08 QuERzLRAMENS. 


GuiLLauxx pe TupeLa. 
Il ira au pape faire ses plaintes. 


3. Queneztan , »., chagriner, plaindre, 
porter plainte. 


Que si vendra QuErzrar à sa majestat… 
d’alcun cas criminal. 
Statuts de Provence. Massa. P: 170. 


QUE 


Qui se viendra plaindre à sa majesté... d'aucun 
cas criminel. 
No t quanzznan 
Ja del donar. 
Ginaup DE CALANSON : Fadet joglar. 
Ne te plaindre jamais du donner. 
No m puesc mudar que n0 m QUERELH 
Que la folhia vey sobrar. 
B. Manrin : Farai. 
Je ne me puis changer que je ne me chagrine de 
ce que la folie je vois dominer. 
ANC. CAT. &sP. Querellar. PonT. Querelar. tr. 
Querelare. 


Queauos, adj., lat. queavius, 


chagriné, plaintf. 
Si’l repta non ges QUEAULOS, 
Mas l’en ret grat e gazardos. 
Bazac... sa votz totz temps es QUERUI.OZA. 
Eluc. de las propr., fol. 72 et 147- 
S’il Paccuse il n’est point chagriné, mais il lui 
en rend gré et récompense. 
Busard... sa voix toujours est plaintive. 
xsr. Querelloso. vont. Quereloso. 1T. Quere- 
loso, queruloso. 


5. QuentrmoniA , 5. f., lat. QUERIMONIA , 
plainte. 
Can alcns depausa quan:monia de aïqun 
ciutada. 
Tit. du xute siècle. DoaT, t. CXVIH, fol. 85. 
Quand aucun dépose plainte eontre aucun citoyen. 


ANC. CAT. IT. Querimonia. 


QUERER, QUERIR, QUERRE, ., lai. 
quazazne, quérir, chercher, deman- 
der, requérir, convoiter. 

Quzaxrz dos vaiseletz prions. 
Dsupes px PRADES, dus. cass. 
Chercheres deux petits vases profonds. 
Tot troberas s0 que QUERS. 
Graaup DE BonneiL : Er ausirets. 
Tn trouveras tout ce que tu cherches. 
Tan l’am de cor e la quent. 
À. DaxieL : Ab guay so. 
Taat je l’aime de cœur et je la convoite. 
Es molt grans almorna de donar a paures 
vergonhos que no la sabon quanns. 
Liv. de Sydrac, fol. 130. 
C'est mouit grande aumône de donner à pauvres 
honteux qui ne La savent pas demander. 


IV. 


QUE 
Us veing merce QUEnER, 
Gloriosa Maria, 
LanrRAnc CieaLa : Oi! maire. 
Je vous vieus merci guérir, glorieuse Marie. 
Si rm donavats 
Ses quannz, ben o penris. 
GAUBERT, MOINE D£ PuiciB0T : Cer no m. 
Si vous me douniez sans demander, bien je le 
prendrais. 
Prov. Qui quan atroba. 
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F. et Vert., fol. 8. 
Qui cherche trouve. 
Subst. No sap quals afans es Quanxns. 
P. Fasnx D'Uzès : Luecx es. 
Ne sait pas quelle peine est demander. 
ANC. FR. Quar antre chose ne querroie. 
Fabl. et cont. anc., t.1, p. 99. 
Tretuit trovoient en lor terre 
Quanque lor sembloit bon à guerre. 
Jamès movoir ne t'en querras. 
Roman de la Rose, v. 9558 et 2372. 
ANC. CAT. Querer, querir. msP. PORT, Querer. 


ir. Chacdere. 


2. QuisTar, v., quêter, demander, en- 
quérir. 
Part. prés. Quisrass a honor de Dieu e de 


sant Aloy. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 175. 
Quétants à l'honneur de Dieu et de saint Éloy. 
CAT. Quistar. 


3. Quesra, quisra, 5. f., quête, per- 

quisition. 

Ar si meton en Qusesra ins per lo bosc 

salvaje. 
F. de S. Honorat. 

Maintenant ils se mettent en quéte dedans per le 
bois sauvage, 
ANG, FR, Ceux qui chassent partout d’une 

queste incertaine. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 70. 


— Demande, requête. 


Homes affachatz de paraulas e de Qursras. 
F.. et Vert., fol. 80. 
Hommes fardés de paroles et de demandes. 


— Queste, droit de fouage. 
Levaran novelamen 
Talhas e quisras et uratges 
E gabelas e pesatges. 
Brev. d'amor, fol. 122. 


3 





18 QUE 


Îls lèveront incessamment tailles et questes et 
usages et gabelles et péages. 


QUE 


Qui les appelle convoiteurs et usuriers du Lien 
d'autrui. 


Senhors de terra, que fan Quisras e toutas € 8 Quesrio, quesrion, s. f., lat. quars 
. . 7 ] 3 Je» . - 


malas accios. 
Y. et Vert., fol. 15. 


Seigneurs de terres, qui font questes et toltes et 
mauvaises actions. 


Talhas, Quesras nul temps no fes levar. 
Plaintes sur la mort de Robert , roi de Naples. 
Tailles, guestes nul temps ne fit lever. 


ANC. CAT. Esr. Questa. 17. Chiesta. 


4. Quesrance, adj., questable , sujet à 
la queste. 


Franc o QUESTABLE. 
Tit. de 1275. Bibl. du R., f. de Villevieille. 


Franc ou questable. 


5. QUEREMEN, s..m., recherche, de- 


mande. 
Bos Qquurxmens, es cant lo cors quer e vol 
a00 que l’esperiz vol. 
Trad. de Bède, fol. 72. 
Bonne demande, c'est quand le cœur demande et 
veut ce que l’esprit veut. 


ir. Chiedimento. 


6, QuEREDOR, QUERIDOR, s. m., lat. 


TIONem, question, demande. 
- Totas Quesrros 
El solvia. 
BERTRAND CAABONEL : S’ieu anc. 

Toutes les questions il résolvait. 

D’aquesta QuEsTioN , s0 es d’aquest afar 
que autre fai per me, ses mon mandamenu, 
uaissua doas actios. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 6. 

De cette question, c’est-à-dire de cette affaire 
qu'autre fait pour moi, sans mon commandement , 
naissent deux actions. 

CAT. Questiô. xsr. Question. ronT. Questäo. 
IT. Questione, quistione. 


On se servait aussi de ce nom pour 
désigner les violences dont ou faisait 
usage afin d’arracher des aveux aux 
accusés. 


Sentensa... interlocatoria de Quasrion o de 


tortura. 
Fors de Béarn, p. 1074. 
Sentence.. interlocutoire de question ou de 
torture. 


quarsiron, chercheur, rechercheur, 9. QuesTionas , 2., du lat. QUarsTIoxa- 


solliciteur, demandeur. 
Aissi m n'es pres com al fol quansnon 
Que dis qu’aars fos tot quant el tacaria. 
FoLrquer DE ManaseiLLe : Sitot me. 
Ainsi il m’en est pris comme au fou chercheur qui 
dit qu’or fût tout ce qu’il toucherait. 
Cant ti somonia 
Dels antres QUER&DORS. ... 
V. de S. Honorat. 
Quand je t’avertissais touchant les autres solli- 
cileurs. . 
D' on vos cressia'l talans 
On mais veuion QUERILOR. 
FoLqueT pr MARSEILLE : Si cum sel. 
D'où vous croissait le désir où plus venaient 
demandeurs. 
ir. Chieditore, 


7, QUERENTIS, adj., rechercheur, con- 


voiteur, amasseur. 
Qui los apella quanexris 


Ni renoviers d'autrui avers. 
P. CanDINAL : l’un sirventes far. 


atus, questionner, mettre à la ques- 


tion, torturer. 
Part. pas. Aquels qu’ avio estat QuESTIONATrz, 
et avio negust. 
Motz ne foro Quasrioxarz e tormentatz. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 213 et 209. 
Ceux qui avaient été mis à la question, et 
avaient nié. 
De nombreux en furent mis à la question et tour- 
mentés. 
iT. Questionare. 


10. ÂcQUIRIR, v., lat. ACQUIRERE, ac- 
quérir. 
En antra maniera, acqnisitius de ACQUIRIR. 
Leys d'amors, fol. 57. 
En autre manière , ACQUISITIF d’acguérir. 


LT. ÂCQUIT, AQUEST, s. m., lat. ACQUISE- 
Tum, acquit, acquisition, acquêt. 
Ac .v. .c. chatalliers de son acQuir. 


Roman de Gerard de Rossilion, fnl. 23. 
Eut cinq cents chevaliers de son arguit. 


QUE 


De pecunia que ve de mal AQUI&ST n0 poc 
ichir bou fruch. 
at. dels apost. de Roma, fol. 215. 
De pécune qui vient de mauvaise acquisition ne 
peut sortir bon fruit. 
17. Acqnisto. 


12. ACQUISITIU, Aadÿ., acquisitif, qui 
sert à l'acquisition, qui indique l'ac- 
quisition. 

En autra maniera, ACQUISITIUS de acquirir. 


Leys d'amors, fol. 57. 
En autre manière , acquisitif d'ACQUÉRIR. . 


53. CONQUERER, CONQUERIR, CONQUERRE, 
v., conquérir, acquérir, obtenir. 
leu vos cog ab merce CONQUERER. 
Focquer DE MaasuiLee : S’al cor plagues. 
Je vous pense avec merci conguérir. 
De conquzzex fin pretz entier 
Agra ieu talen e dezir. 
B. ps Venravoun : En aquest. 
D'acquérir pur mérite entier j'aurais envie et 
CCcsir. 
Nails hom, ses ardimeu, 
No pot gaire CONQUERTR. 
H. Brunzr : Era m nafron. 
Nal bomme, sans hardiesse, ne peut guère ce con- 
quérir. 
Volon mais de sai bastir 
Que lai conquerze los felos. 
P. CanDtNaL : Quan vey lo. 
ls vealent davantage de çà bâtir que là congue- 
rir les félons. 
Subst. Grans afaus es lo coxquenxes, 
Mas gardars es maestrie. 
P. Fasrs Dp'Uzës : Luccx es. 
Grande peiue est le conquérir, mais le garder est 
science. 
Part. pas. 
Vergonha m pren, quant ana gens CONQUEZA 
Nos ten aissi totz vencutz e CONQUES. 
Benanarp De Rovenac : D’un sirventes. 
Honte me prend quand une gent conquise nous 
tient ainsi tous vaincus et conguis. 
Substanuv. 
No us pes s’ie us am ni sui vostre CORQUES. 
AunauD pe Manet : Us joys d’ amor. 
Qu'il ne vous pèse si je vous aime et suis votre 
conquis. 
On trouve aussi ConNQUERIT, Con- 
QUEZIT, CONQUEZUT. 


14. CONQUIST, s. m., 
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anc. ra. Vuide de gent, bone à cunguerre. 
Roman de Rou, v. 319. 
Monter sur ung genet d'Espaigne 
Pour los avoir et bruyt conguerre. 
| CoQuILLABT, p. 126. 
asr. Conquerir. 17. Conquidere. 


lat. CONQUISETU M, 
conquête, acquisition. 
Non querrai autruy COMQUISTZ. 
G. Rupez : Belh m’es. 
Je ne chercherai pas la conquéte d'autrui. 
En far tant honrat conquisT. 
GuizLaune DE Baraus : Si quo’l maiestre. 
A faire si honorée conquête. 
anc. rn. Que il fust parconnier de Îa joie et 
dou conquest de la devantdite cité d'Acre. 
Trad. de Guillaume de Tyr. Gloss. sur Joinville, 
p- 45. 
ir. Conquisto. 


15. Conquiza, s.f., conquête. 


Ai trop suffert 
De far parer la conqQuiza. 
RamsauD D'ORANGE : Una chansoneta. 
J'ai trop tardé de faire paraître la conguéte. 


16. CONQUEREMEN, CONQUERIMEN , 5. /I., 


conquête, acquisition. 

Nobles er lo CONQUEREMENS. * 

RaïmonpD DE CASTELMAU : Aras pus. 

Noble sera la conguéte. 

Ab vasal bon de CONQUERIMEN 

Vegna cascas apoderamen. 

BERTRAND D'ALLAMANON III : D’un sivventes. 
Avec vassal bon pour conguéte que chacun vienne 


puissamment. 


Parti als .x11. partz totz sos CONQUEREMENS. 
Pisare De Cons1Àc : El nom de. 
11 partagea aux douse pairs toutes ses conquêtes. 


17. Conquisran, 2., conquérir, acqué- 


rir, gagner. 
Recobrar lo dreiturier repaire, 
Jherasalem, e conquisrar lo Cayre. 
Ectas DE BansoLs : Qui saubes. 
Recouvrer la demeure juste , Jérusalem, et ron- 
quérir le Caire. 
Si’lh vol los Milanes 
Per forsa CONQUISTAR. 
SorDEL : Planber vuell. 
S’il veut les Mitanais par force conquérir. 
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QUE 
Per conquisrar lo regne de Paradis. 
Liv. de Sydrac, fol. 129. 
Pour conguérir le royiume de Paradis. 
ANG. FR. Que il n'i puet rien conquester. 
Fabl. et cont. anc., t. LI, p. 297. 


Caïda aucune chose aquérre-et conguester. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. I, p- 264. 


En conquestant soubs son obéissunce 
Ce que tenez en vostre gouvernance. 
Cuanzes D'ORLÉANS, p. 56. 
Que de conquester à la France 
La Propontide et ses deux bords. 
‘ Marurnas, liv. 3. 


CAT. EsP. PORT. Conguistar. IT, Conquistare. 


18. Conquesra, s. f., conquête. 
Atenden fai pros bom riqua comquxsra. 
‘ À. Daniez : Si m fos Amors. 


En attendant fait homme preux riche conguéte. 


CAT. ESP, PORT. IT, Conquista. 


— Chagrin, regret. 
Mot auzires planbs e conquzsras. 


. F. de S. Honorat. 
Moult vous ouirez plaintes et regrets. 


19. ENQUERER, ENQUERIR, INQUERER, 
ENQUERBRE , 2., lat. INQUIRERE, enqué- 


rir, solliciter, demander. 
Sai volpils, quar no l’ans aNQUEREn , 
Trop arditz, quer tan ric joi esper. 
RamsauD DK VAQUEIRAS : Savis e fuls. 
Je suis poltron , parce que je n’ose la solliciter, 
trop hardi, parce qu’une si riche joie j'espère. 
Que vos. la pregues et eNQuetraS d’amor. 
F.. de Rambaud de Vagueiras, 
Que vous. la priiez et reguéries d'amour. 
Demand’ et axqQuErrA 
L'esser e la maneira 
Dels avols e dels pros. 
AnnauD pr Manuuie : Rasos es, 
Qu'il demande et enguière l’être et la manière 
des mauvais et des preux. 
Anc nulbs bom mon jai nom’ exquis. 
B. Dé VENTADOUR : Ab joi mov. 
Oncques nul homme ma joie ne me demanda. 
Fig. El deu axqusnax la veritat. 
Ord. pour Carcassonne. Ord. des R. de Fr., 
iqir,t. IX, p. 608. 


1 doit rechercher la vérité 


Nou es amors, ans es cugans proatz, 








QUE 


S’uoi anQuERzTz e deman o laissatz. 
T. De BLACAS ST DE P. VibaL : Peire Vidal. 
Ce n’est pas amour, mais c’est tromperie prouvée, 
si aujourd’hui vous demandes et demain cela laissez. 
Non sai on w’EnNquearna. . 
BEaTRAND DE Bonn : Domna pois. 
Je ne sais où je m’enguière. 
Part, pas. Exquxsrre recebut per mestre Gui- 
raut Rey. , 

Tit. de 1413, de Ste. Kulalie de Bordeaux. 
Enquis et reçu par maître Guiraut Rey. 
[xquistpa la vertat de 1a causa. 

Priv. conc. par les R. d’Angl., p. 35. 
Enqguise la vérité de la chose. 
Ja de mos jorns no m metrai en afan 
Que ja per mi si antra domn’ sNQuEzA. 
PeyaoLs : Be m cuiava. 
Jamais de mes jours je ne me mettrai en peine 
que jamais par moi soit autre dame sollicitée. 
ANG, FR. 
Tout homme curieux lequel voudra s’enquerre 
De quoy Diea fit le ciel, les ondes et la terre. 
RonsarD,t. II, p. 1358. 
ANC. CAT. Enquerer, enquerre. cAT. mob. zsr. 
PORT. {nquirir. 1T. Inquerire, inchierere, 
inchiedere. 


20. ENQUEREMEN, s. ”., recherche. 
Apres lo sieu departimen, 
… Fo fag mot gran snquanauex. 
; F, de S. Alexis. 
Après le sien départ il fut fait moult grande re- 
cherche. 
ANC, FR. Assez li fast enqueremen.. 
B. DE SainTs-MAURE, Chron. des ducs de Nor- 


. mandie , fol. 57. 
IT. Znchterimento. ‘ 


21. ENQUERKIRE, ENQUEREDOR, ENQUE- 


RIDOR, 5. 2., lat. iNqQuiIsIroR, enqué- 
teur, inquisiteur. 
Ones l'exQuenxiRE d’aquest segle. 
Trad. de l’Épitre de S. Paul aux Corinthiens. 
Où est l’enquéteur de ce siècle. | 
Ar se son faitz xNQUEREDOR 
E jatjon aissi com lor play. 
GuizLauxs DE Monracwacour : Del tot vey. 
Maintenant ils se sont faits inquisiteurs et jugent 
ainsi comme il leur plaît. 
Lh’ENQUER1DOR comencero a enquerre. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 183. 
Les inquisiteurs commencèrent à enquérir. 
ESP. PORT. {nquiridor, 1r. Inchieditore. 


QUE 
22. ENQUISTAIRE, 5. m., enquéteur, 
demandeur, solliciteur. 
Deffendens et &nQUISTAIRE. 
Mancasaus : El 09. 
Défendant et demandeur. 
S’anc, pacys que m detz joi entier, 
Fay de najh’ autra xNQUISTAIRE. 
T. pe LA comTxsse Dx Die ET DE RAuSAUD 
D'ORANGE : Amicx. 
Si oncques, depuis que vous nre donnâtes joie en- 
tière, je fus de nulle autre poursuivant. | 
Jeu suy de tal xNQUISTAIRE 
Qu’ ai d’entre cent bellas lesta. 
G. Annexan : Be m’agr'ops. 


Je suis solliciteur de telle que j'ai choisie entre 
cent belles. 


Anc. FR. Îl est juge, enguesteur et tesmoin tout 
ensemble. 
Du BanrTas, p. 318. 
Fuy ces grands enguesteurs, curieux de nou- 


velles. 
Nicozas RAPiN , p. 105. 


23. Exquesra, s. f., enquête, perquisi- 
tion. > 
Trop n’ ai faich longe’ axquasra. 
G. ADREmAR : Be m’ agr’ ops. 
Trop j'en ai fait longue enguéte. 
car. Enquesta. 17. Inchiesta, 


24. Enquerexcto, $s. f., recherche. 
Comes la xxquanaxcio dels yretgues als 
fraires prediquadors. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 183. 
Commit la recherche des hérétiques aux frères 
prédicateurs. 


25. INQUISIC10 , INQUISITIO, FNQUIZICIO , 
INQUISITION, 5. f., lat. 1NQUISITI0- 
nem, inquisition, recherche, pour- 
suite. 


Ses far gran snQursrcro. 
Brev. d’amor, fol. 145. 
Sans faire grande recherche. 
Que per INQUIsErtON. 
cavals, etc. 
Statuts de Provence. Massa, p. 182. 
Que por poursuite. nulle personne de Pro- 
vence. ue doive être engagée en harnais, che- 
vaux , etc. 


deguna persona de 
non deia esser gajada en arnes, 


QUE 


Per lor engenh et mquixicio natural. 
Eluc. de las propr., fol. 2. 
Par leur génie et recherche naturelle. 
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CAT. Inquisiciô. Esp. Inquisicion. PORT. /nqui- 
sicäo. 17. Inquisisione. 


26. EXQUISIDAMENT, EXQUISITAMENT, EX- 
QUESITAMENT, adv., exactement, soi- 
gueusement, avec justesse. 

Inquier xxQUISITAMANT. 

Cove que obres 5xQUESITAMENT am scari- 
ficacio. 

Es dificil de sirvir ALQUISTDAMENT. 


Trad. d'Albucasis, fol. 44, 2x et 30. 
Recherche exactement. 
Il convient que tu opères soigneusement ayec sca- 
rification. 
I! est difficile de servir soigneusement. 
cAT. Exquisidament., xsr. PORT. Exquisita- 
mente. 1T. Squisitamente. 


27. REQUERER, AEQUERIR, REQURRRE, 
D., lat. ARQUIRERE, requérir, réclamer. 
Me rèquzson de far chanso. 
GRANET : Fin prets. : 
Me requièrent de faire chanson. 
Tan lai rEquISsT franc#men 
Merce, e de re no m socor. 
RicuanD DE BARSEzIEUX : Be volgra. 
Tant je lui ai requis franchement merci, et en 
rien elle ne me secourt. 
Non pot R=QUERRE las messios qu’el ia 


faitas. . 
Trad. du Code de Justinien, fol. 7. 


Il ne peut réclamer les dépenses qu’il ya faites. 
Quintament REQUIxR que. | 
Eluc. de las propr.; fol. 15. 
Cinquièmement requiert que. 
car. Requirir. ssP. Requerir. pont. Requerer. 
ir. Richiedere, richedere. 


28. REQuEsTA, 5. f., requête, demande, 
sollicitation. 
À la REQUEST dels fals Juzieus. 
V. et F ert., fol. 4. 
À la requéte des faux Juifs. 


À la nequusra et instaucia de mos prelats e 
baros. 
Ord. de Philippe-le- Bel, de 1306. 
A la requéte et inslance de mes prélats et barons. 
car. Requesta. nsr. Recuesta. ronT. Requesta. 
ir. Richiesta. 
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QUE 

29. RAQUEREMENT, 5. m., réclamation, 
demande. | 
Eissament si la Gleisa a alcona accion, s0 

es alcns demans en dreit de RRQUERRMENT, 

uo'l pert per meins de .xL. ans. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 1. 


Également si l'Église a aucune action, c’est-à- 
dire aucune demande en droit de réc{amation, elle 
ne la perd pas par moins de quarante ans. 


Raquarsmans c’ om fai a Den. 
Trad. de Bède, fol. 9. 


Requéte qu'où fait à Dieu. 
caT. Requiriment. asr. Requerimiento. 1r. Rti- 
chiedimento: 


30. RequeREnsA, REQUERENÇA, 5. f., 
réquisition, demande, requête, solli- 
citation. 

La prumicra AEQUERENÇA es. 


Doctrine des Vaudois. 
La première demande est. 


Las vostras RAQUERENSAS sian conogudas 
en dreg Dieu. 
Trad. de l’Epit. de S. Paul aux Corinthiens. 


Que les votres sollicitations soient connues endroit 
(devant) Dieu. 


31. RequisicIo, aEquisITIO, 5. f., lat. 
REQUISITIO , réquisition. 


Que vos, notari, ne fassas caria de la RauQu:- 


SICIO. 
Tic. de 1265. Doar, t. VIIL, fol. 158. 


Que vous, notaire, en fassies acte de la réquisition. 


Jararau als cossols. e per lor RaqQuisiTI0. 
Charte de Gréalou, p. 54. 
Jureront aux consuls... et par leur réguisition. 
Axc. asP. Requisicion. vont. Requisicäo. 1. 
Requisisione. 


QUETZ, adÿ., lat. quésrus, coi, paisi- 
ble, tranquille, silencieux. 
Estat n’ aurai mutz e QUETz. 
RatmonD DE MinAvaL : Dels quatre. 
J’en aurai été muet et ci. 
Son querz e celaire. 
RatmowD DE MinAvAL : Enquer non. 
Je suis silencieux et secret. 
Partir no m puosc ni no sai estar QUETZ. 
RamsauD DE VaquErIRAs : No puesc saber. 


Je ne me puis séparer ni ne sais être (ranquille. 


QUE 
Substantiv. Àls plas parliers et als Quarz. 
GaAvauDAn LE VIEUX : Jeu no sui. 
Aux plus parleurs ct aux silencieux. 
anc. ra. E, per le dener que li seignur darrat, 
si erent quictes ceals qui meinent en sou 
demaiuer. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant, 17. 
Elle semble quiete, non soy mouvoir, ains 


dormir. 
RazELats, liv. V, cl. 25. 


Cette armée est la plas forte au combat qui 
a esté quiete auparavant. 
Caxus DE BELLEY, Diversités, t. 1, fol. 428. 


CAT. Quiet. rsP. PORT. 1T. Quieto. 


2. QUAITZ, adj., coi, tranquille. 


G. era si QUAITZ en son agai. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 112. 
Gérard était si tranquille dans son embuscade. 


3. QUuEDAMENT, adv., paisiblement, si- 


lencieusement. 
Un jorn s’armeron tuit QUEDAMENT a lairon. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Una jour ils s’armèrent tous silencieusement à 
la dérobée. 
ANC. rR. Muilt enuie à Godmod que tant saut 
quoiement. 


Roman de Horn, fol. 62, col. 2. 


4. QUIETAMENT, adv., paisiblement. 


Pacificament et QUIXTAMENT. 


Priv. conc. par les R. d'Angl., p. 20. 
© Pacifiquement et paisiblement. 


QuiFTAMENT et en patz. 
T'it. de 1486, de Bordeaux. Cab. Monteil. 
Paisiblement et en paix. : 

ANC, PA. Désirant vivre avecques sa femme «t 
sou fils quietement, paisiblement et eu 
repos. 

Anc. trad. des Offices de Cicéron, p. 135. 

CAT. Quietament. Esr. PORT. 17. Quietamente. 


5. AQUEZAR , ., reposer, se tenir coi. 


Jacopi, apres manjar, non AQUEzON, 
Ans disputon del vin, cals meillers es. 
P.CanDinaL : Ab vois, 
Jacobins , après le manger, ne reposent pas, mai, 
ils disputent touchant le vin , quel est le meilleur. 
ANC, FR. 
Li rois ot entendu et le cri et la noise, 
Dorement s'esmerveille quant ele ne s’acoisr. 
Romancero francois, p. 16. 


QUE 


6. Quiran, ®., quitter, quittancer, tenir 


quitte, délaisser, acquitter, dis- 
penser. | 

Dans la basse latinité quixrare, 
c'est-à-dire REDDERR QUISTUXM était cor- 
rélatif de pAGARE, veuant de PACARE, 
apaiser, payer. 

Quand celui qui avait fait une of- 
fense on commis un crime, apaisait 
l'offensé ou sa famille, en payant l'a- 
mende fixée par la loi, on le rendait 
QUIETUM, quite. 

Voici des exemples de QUIETARE 
dans le sens de quiftancer, remettre la 


dette : 

Quotiescamque aliqnot ex dictis censuali- 
bus redimatur et guitetur, pretium seu pro- 
prietas illins in sacrista dicte ecclesie.… depo- 
Datar. 

Quitavimus et-liberos dimisimus et penitos 
absolvimus. 

Epit. constit. Eccl. valent., t. IV, Conc. hispan., 
p- 169. 

Est que solnta et quieta ab omnibus secu- 
Jlaribus servitiis. 

Ixeurrr Hist.,.p. 928 et 911. Script. rerum angl. 

Per amor de lui vos quir la persona e l’aver 


e’l vostre castel. 
. V. de Bertrand de Born. 


Par amour de lui je vous quitte la personne et 
Pavoir et le votre château. 
Da et QuIrA per ara © per tos temps. 

Tit. de 1289. Doar, t. CCXLII, fol. 175. 
Doune et quitte pour maintenant et pour toujours. 
Del sagrament crei qu’ om lo Qurrania. 

Lanraanc Ci6aLA : Estiers mon grat. 
Da serment il croit qu’on le dispenserait. 
Part. pas. Oimais me par que ben sia QUITATZ 
D’ aisso qu’ a dich. 
B. Zonci : Mout. 
Désormais il me paraît que bien il soit acquitté 
de ce qu’il a dit. 
AC. CAT. Esp. PORT. Quietar, quitar. 17. Quie- 
tare, quitare. 


7. Quiris, adj, quitte, exempt, absous. 
Quai faill per tal nosabensa 
Ges non es qurris de faillensa. 
Dauvss pe Praprs, Aus. cass. 
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Qui faut par telle ignorance point n’est quitte de 
faute. 
Nos fai qurris e deslivres de .rrr. pectatz 
mortals. | 
VW. et Vert., fol. 39. 
Nous fait quittes et délivrés de trois péché: 
mortels. 
Per so qu’ els sian quir1 e nos autres damnatz. 
Izann : Diguas me tu. 
Pour cela qu’ils soient absous et nous autres 
damnes. 


Quiris de paor. 


F.. de S. Honorat. 
Quitte de peur. 


CAT. Quiti. asp. Quito. poRT, Quite. 


8. QUITAMEN, ads., quittement, entiè- 

rement. 

El reis l'elips li laisset Gisort qurramex. 

F. de Bertrand de Born. 

Le roi Philippe lui laissa Gisors entièrement. 
ANC. FR. Por la terre aver quitement. 

B. DE SAINTE-MAURE, Chron. des ducs de Nor- 

mandie, t. II, p. 308. 

‘ANC. CAT. Quitiament. ANG. ns. Quitamente. 


9- QUITTANSA, QUITTANÇA, s. f., quittance. 

Un autre libre de las QuiTransas. 
Statuts de Provence. Juin ,t. 1, p. 588. 
Un autre livre des gquittances. 
Per QUITTANGA, .xv. sols tornes. 
Tic. de 1428. Hist. de Nimes, t. IN, pr., p.227. 
Pour quittance, quinze sous tournois. 
CAT. Quitanca. Anc. usP. 17. Quitansa. : 


10. QUITAMENT, s. m,, abandon, re- 
mise, acquittement. 
Solta et quiTAMEnT de tot. 
Tit. de 1309. Doar,t. XV, fol. 43. 
Soulte et acguittement de tout. 
Aquest QUITAMENT 


Tit. de 1295. Arch. du Roy. Toulouse, J. 321. 
Cet abandon. 


11. Qurar, v., poser, reposer, percher. 
Part. pas. Auxels d’estan e de mar Qurarz s0- 


bre de rams. 
Carya Magalon., p. 13. 
Oiseaux d’étang et de mer perchés sur des rameaux. 


12. INQUIRTAR , v., inquiéter. 
Part. pas. INQUIETAT en sa possession. 
Fors de Béarn , p. 1083. 
Inguiété dans sa possession. 
CAT. ESP. PORT. Znguietar. 1T. Inquietare. 
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13. Ixquierur, s. f., lat. inquirruno, 
inquiétude. 
Per la sxquixruT del malaute. 
Trad. d'Albucasis, fol. 27. 
Par l’inguiétude du malade.  * 
CAT. Inquietut. sr. Inquietud. 1r. Inquietu- 
dine. 
14. AQUITAR, AQUISTIAR, 2., acquitter, 
délivrer. 
Lo posc destrengner que el me aquirs. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 24. 
Je puis le forcer qu’il m'acquitte. 
Part. pas. Si'l bais emblat mi fos datz e gent 


AQUITATEZ. 
F. de P. Vidal. 


Si le baiser dérobé me fut donné et gentiment ac- 
quitté. 

Foro AQUISTIAT los gatges. 

V. d'A. Daniel. 
Furent acquitiés les gages. 
Ara us prec que m sia gazardo AQUITATE, 
Roman de Fierabras, v. 758. 

Maintenant je.vous prie que la récompense me 
soit acquittée. 
CAT. ESP. PORT. Aquietar. 


15, AQUITAMEN, 5. 1. , acquittement, 
Carta del Aquiramxn de las .xc. libras. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 
Charte de l’acquittement des quarante livres. 


16. EnTaeQuITAR, ®. , entrequitter, en- 
tracquitter. 
Son EnNTREQUITAT et 5’ ENTREAQUITENT l’un 
l’autre de tot quan que s puden demandar. 
T'it. de 1309. Dour , t. XV, fol. 44. 


Sont entracquittés et s'entracquittent l’un l’au. 
tre de tout ce qu’ils peuvent se demander. 


. RaqQuizx, 5. m., lat. aRQUIEM , re- 
ie. 
Canto gran mati lor messa de REQUIEM. 


PERILHOS, Vory. au Purg. de S. Patrire. 
Ils chantent de grand matin leur messe de requiem. 


QUI, pron. rel., lat. qui, qui. 
Suj. sing. Li respont : ieu suy Qui suy. 
V. de S. Honorat. 
Lui répond : je suis qui je suis. 
La bona dons valen 
Qui tan gen vos aculhit. 
PayaoLs : Quant Amors.' 


QUI 
La bonne dame méritante qui si gentiment vous 
accueillit. 
Qur per nesci Cuidar 
Fai trop gran falbimen, 
À dau li dea tornar. 
Pons pe CAPDU&IL : Qui per nesci. 
Qui par ignotant penser fait trop grande faute, 
à dommage (cela) lui doit tourner. 
Peire, Qui ama desena. 
T. De PIERRE D'AUVERGNE ET DE B. DE VENTA- 
‘ DOUR : Âmics. 
Pierre, gui aime perd le sens. 
Pauc ama, qur non fai messios. 
B. DE VenrTanouR : Bels Monruel:. 
Peu aime, qui ne fait . dépenses. 
Rég. dir, sing. 
Ben gardaratz Qui fait emperador. 
PEYROLS : Pus flum Jordan. 
Bien vous regarderies qui vous faites empereur. 
Iea no sai dire qui! 
J. Este ve : Fravuex reys. 
Je ne sais dire qui! 
Non truep qui m guirenta. | 
P. Roërgss : Tan no plou. 
Je ne trouve qui me garantisse. 
Su. pl. Los pros de Proenza 
Qui renhan sb conoissensa. 
B. pe Venranoua. En aquest. 
Les preux de Provence qui se conduisent avec 
connaissance. 
Las forças qur ara i son. 
Titre de 1137. 
Les forteresses qui maintenant y sont. 
Rég. dir. pl. Dui rei qu'’estan 
D’ sjadar vos, ara entendatz Qui. 
BaxTRAND DE BORN : Ara sai ieu. 
Deux rois qui diffèrent de vous aider, mainte- 
nant entendes qui. 


Le datif latin cui fut employé comme 
régime indirect sans préposition. 


Sens, cur ieu ges nou cre, 
Mostra me que no s cove. 
Ginaup LE Roux : À la mia. 
Sens, à qui point je ne crois, me montre qu’il 
ne convient pas. 
Selhs cux desplay jonglaria, 
E selhs cux desplay cortesia. 
BEaNARD DE Tor Lo Mon : Be m’agrada. 


Ceux à qui déplaît jonglerie et ceux à gui dé. 
plaît courtoisie. 


QUI 
axc. FR. N'i a celui cu id n'anuit. 
Naus ne savon cui est li cors. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 205 et 41. 
Je viug au conte de Soissons, cui cousine 


germainne j'avoie épousée. 
Joinviz, p.51. 


Feu nostre très chier seigneur et père, cui 


Dieu pardonne. 
Ord. des R. de Fr., 1461,t. XV,p. 1. 
Car j'amerai, puisqu'il me siet, 
Cui qu’) soit bel ne cui qu'il griet. 
Roman de la Rose, v. 3108. 


On le trouve pourtant précédé de 


prépositions. 
Totz aquelhs a cux be far desplai. 
BExNAnD DE TOT LO Mou ; Be rh’ agrada. 
Tous ceux à gui bien faire déplaît. 
Que non aia blasme de cur que sie. 
Capexer : De nuls. 
Qu’il n'ait blème de qui que (ce) soit. 
Na Beatrix la valen 
En cui es gaug, deport e rire. 
Pons pe CaPDugrr : Ben sai que. 
Dame Béatrix la méritante en qui est joie, amu- 
sement et rire. | 
asc. ra. Rendnes à cens à cui eles estoient 
avant. 
Arch. du Roy, Tr. des Ch., reg. Al, pièce 81. 
De la cui mort demora li roiaumes de France 
plains de dolor. 
Gest. de Louis-le-Débonn. Rec. des Hist. de Fr., 
t. V1, P- 137. 
avc. xsr. Demas qui lo cobris non avria pavor. 
Poema de Alexandre, cop. 92. 
Todos los sus miraglos qui los podie contar. 
Vida de S. Domingo de Silos, cop. 384. 
cat, Qui. sse. mon. Quien. ronT. Quem. 


r. Chi. 
Que était employé dans des phrases 


absolues manquant de la préposition 


qui semblait devoir le gouverner. 


Re no val sabers, Qui no’l despen. 
BExNARD D'AURIAC : S’ieu agucs. 
Rien ne vaut le savoir , (pour) qui ne le dépense 
pas. 

En calque part la pena sia 

Dreissr la deu hom tota via; 

Qui no la dreisa, leu se briza. 
Deuves DE PaADES, Aus. cass. 


IV. 
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En quelque part que soit la plume on doit tou- 

jours La dresser ; qui ne la dresse, elle se brise faci- 
lement. 

Loc. leu n’ai perdutz 
Mains dos, qui s vuelba'’ls prenda. 

GUILLAUME DE CABESTAING : Lo dous. 
J’en ai perdu maints dons, gui se veuille les 
prenne. 
Qut mm crida ni m brai, 
Eu non aug nalha re. 
.B. ne Venrapoun : Pus mi preiats. 
Qui me crie et me braille, je n’entends nulle 
chose. 
L’autr'en Espagna , Qui aval qui amon. 
GuiLLaAunxe ps TupsLa. 
Les autres en Espagne, Qui aval qui amont. 
En gran dolor 
Foran ab plor 
Frances, Quz qu’ o desvuelha. 
Guizcause D5 MonTAGNAGOUT : Bel mes. 
En grande douleur seraient les Français, avec 
pleur, qui que ce soit qui ne veuille pas cela. 
Qui que romaigna , ieu irai volentos. 
Pons DE CArDUEIL : So qu’ hom vol. 
Qui que ce sait qui reste , j'irai volontaire. 
Qui que m n’sam mais o m n’asir. 
RamsAUD D'Onaner : Mon vers. 
Qui que ce soit qui m’en aime davantage ou 
m'en haïsse. 
Vas Nems t'en vai, chansos, Qur que s n’arire. 
FoLquer De ManserzLe : Tan m’ abelis. 
Vers Nîmes ve-t’en, chanson , qui que ce soit qui 
s’en féche. 

AxC. FR. Ce propos, pourroit sembler ve- 
ritable, qui le transféreroït au gouverne- 
ment de Phocion. 

AuxorT. Trad. de Plutarque. Vie de Phocion. 
Qui osteroit de ces miens ouvrages les antho- 
ritez des écrivains passez, je ressemblerois 
ceste corneille d’Horace et resterois uud. 
Caxus Dr BeLLey, Diversités, t. II, fol. 437. 
Estuet aojoard’ui, gui qu’en gront ou en 
derve, 
Qu'a lear obédiance ta scignorie serve. 
J. ns Meuxç, Test., y. 679. 
Traison en fera, &i k'en puiz mal en die. 
Roman de Rou, v. 441. 
AC. 1T. Che molto pi risplende 
Lo poco oki lo spende 
Tosto e larga mano. 
BRUNFTTO LATINI, Tes., p. 76. 
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QUIL, quirc, s. m., gazouillement ,QUINTAL, s. m., quintal. 
piaillement, murmure, exclamation. 
Braitz, chanz, QuIL, eriz 
Aug dels anzels pels plaissaditz. 
RaarBAUD D'ORANGE , Braitz, chaus. 
Piaillements, chants, gasouillements, cris des 
oiseaux j'entends dans les bocages. 
La regina va gitar .1. gran QUIL. 
Plainte sur la mort de Robert, roi de Naples. 
La reine va jeter une grande erclamation. 
Êig. Ges quir. ni brail non enten de pervers. 
| E. Carrez : Abril ni mai. 
Point murmure ni cri je n'entends de pervers. 


ALDRPRTE, p. 366; Mayans,t. Il, 
p. 234 et 252, le disent d'origine arabe 


Noilb daria hom mezalha del quinrar. 
P. CaRDiNaL : D'un sirventes. 
On ne lui donnerait maille du quintal. 
Qurnraz de coire. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 116. 
Quintal de cuivre. 
Loc. Quan a pres a Quinrazs et a fais. 
BERTRAND DE Bonn : Pus lo gens 
Quand ila pris à quintaux et à faix. 


Per lieys don muer ses QUILL. «sp, PORT. Quintal. 17. Quintale. 


RaAIMOND DE MinAVAL : Aissi m. . 
Pour elle dont (pour qui) je meurs sans murmure. QUINTANA , s. f., quintaine, sorte de 


mannequin figurant un homme arné, 
le bouclier d’une main et l'épée de 
l'autre. | 
Voyez Du Canoe, Dissert. VII, 
p. 18r et 182. 


Lhi donsel van bordir a la quinrana. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 32. 
Les damoisels vont s'amuser à la guintuine. 


2. QuiLar , QUILLAR, ®., piailler, babil- 


ler, murmurer, exclamer. 
Veramen faitz cridar, QuiLAR ni braire. 
*  GuiLLAUXME DE SAINT-Dipter : D’ una doua. 
Vraiment vous faites crier, piailler et brailler. 
Qui qu’en cosselh ni’n quiz, 
D'amar vos suy el drech fil. 
P. Baemon Ricas Novas : Ben dey. 
Qui que ce soit qui en conseille et en babille, de 
vous aimer je suis au droit fil. 


ANC. FA. 
Quintaines fait drecier, et jonster i faisoit, 
Et donoit an biau pris celai qui miex joustoit. 
Vie de Duguesclin. Du CANGE, Dissert. V11. 
À la quintaine et à l’esca jouster. 
Roman de Jordair de Blaye. Du Cane, t. V, 
col. 105. 


QUIN, quixe, pron. rel., quel. 
Quixs hom es Karlesmagne? 
Quix son À .zxur. par? 
Paro, dis l’amiran, Quixe cosselh mi donatz? 
Quixa es la razo que as devizat tan? 
Roman de Fierabras, v. 880 , 881, 2542 et 1277. 
Quel homme est Charlemagne? 
Quels sont les douse pairs? 
Barons , dit l’émir, quel conseil me donnez-vous ? 
Quelle est la raison que tu as tant couversé? 


CAT. Quin. 


Quintaine font drecier en un bel pre flenri. 
Roman de Berte, p. 145. 
IT. Quintana. 


QUISQUILA , s. J., caille. 
Quisquira fa uous petits, redons, menors 
que perditz, et major que alauzs. 
Æluc. de las propr., fol. 276. 
Caille fait œufs petits, ronds, moindres que per- 
drix , et plus grands qu’alouette. 


2. Cayxx, pron. rel., quel. 
À Tor dig : Tost mi digas 
Caxxa malvestat trobas. 
Quant lo santz ausi la CAYNA. 
Donc am cayna color 
Mi conortas tu d’esperanzs ? 
\ V. de S,. Honorat. 
Lenr a dit : Tôt dites-moi quelle méchanceté vous 


QUISQUILHA , s. f., du lat. quisqur- 
LA, criblure, balayure, immondice. 


QuisquiLmas, s0 remazulhas del froment, 
cazens, quan si purga. 


trouves. 
Quand lc saint entendit laquelle. 


Donc avec quelle couleur d'espérance m’encou- 


rages-tu ? 


ÆEluc. de las propr., fol. 230. 
Criblures, ce sont les restes du froment, tombant, 
quand il s’épure. 
1T. Quisquillia, quisquiglia. 


RAB 
QUOTAR , »., du:lat. quor, coter. 


Regardan lo nombre, quoraur lo fuelh. 
Eluc. de las propr., fol. 283. 
Regardant le vombre, cofant la feuille. 
1T. Quotare. 


2. Cora, cOTTA , s. f., lat. QuOTA , cote, 
quotité. 


Refasaus de pagar lor corra…. la portio 


€ COTA. 
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3. COTTIZATION, s. f., cotisation. 


À la corrizaATionN provederai. 


Petit Thalamus de Montpellier. MARTIN, p. 191: 


À la cotisation je pourvoirai. 


4. Aziquor, adj., lat. ALIQUOT, ali- 


quote, 
Partida ALIQUOTA apelam tota partida que 


es meitat del nombre 0’! ters ol quart o'l 
quaint. 


ÆEluc. de las propr., fol. 280. 


Tit. de 1424. Hist. de Langued.,1.1V,pr., col. 422. 
Refnsant de payer leur cote... la portion et quo- 

lité. 

car. Cota, quota. rsr. Cola, cuota. 


Nous appelons partie aliquote toute partie qui 
est moilié du nombre ou le tiers ou le quart ou le 


cinquième. 


R 


R, s. m., dix-huitième lettre de l'alpha-|3. RaBrTs, 5. f. dém,, pelite rave. 
bet , et quatorzième des consonnes, r. De rafe peuretz raisetas, 


Las autras que apres vau Et aatressi coma RAB=TAS. 


M,o,n,eten contan 


Ajostss las, e diran mor. 
P. Miros : En amor. 


Daupxs px Paapts, Aus. cass. 
De xaifort vous prendres petites racines, et de 


même comme petites raves. 


Les autres qui après vont M, O, r, et en comptant 4. Rarz, RAPHE, 5. M., raifort. 


ajastes-les , et elles diront Mon. 


De n que no sia paurada denan 2. 
. Leys d'amors, fol. 3. 


De r qu'il ne soit pes posé devant r. 
ASC. FR. 
Pais vient r, ce n'est pas controuvaille, 
Que r savons ke molt sout à priser. 
Le noi DE Navasnes , chanson 62. 


RABA, s.f., lat. napa, rave. 
Voyez Muraroni, Diss. 33. 
Pero aitan li valria 
Una nas, 
Deuves pr PRanss, Aus. cass. 
Poartant autant Jui vaudrait une rave. 


Vég. expl. Teu no pretz ana RABA 


Lar mal dir, ans cre que m'’ajut. 


Prenre DE LA MuLa : Dels joglars. 


Je ne prise une rave leur méchant dire, au con- 


traire je crois qu'il m'aide. 


as. Vaba. 17. Rapa. 


2. Rave, s. m., raïfort, radis. 
Saomada de navus. 


Cartulaire de Montpellier, fu). 106. 


Charge de raiforts. 
car. Rave, rabe. 


Festuca de malva e raitz 
De nars. . . 
Dxeupss DE Pnabzs, dus. cass. 
Fétu de mauve et racine de rajfort. 


Rarn=.. ret clara votz. 
Eluc. de las propr., fol. 2a1. 
Rai/fort.… rend claire la voix. 


RABASTA , s. f., querelle, dispntc, 


chamaillis. 
Entr'els desleials baros mi plai RABA5TA. 
UN TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsus. 
Entre les déloyaux barons me plaît chamaillis. 
L'ancien français a employé le. verbe: 
rabaster, rabater, et l'italien a celui de 
arrabatare. 

Anc. FR. Lesquels supplians oyreut rabater 
parmi ls maison en telle manière qu’il sem 
bloit que la foudre et tempeste y feusseut. 

Lett. de rém., 1482. CaarEnTiEn, t. 11, col. 450. 


RABEY, s. m., rebec, instrument de 


musique. 
Voyez Maxans, Orig. de la Lang. 


esp., t HE, p. 252. 
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El so que pus m'agensa 
De mon rastr, 
Vos dirai com comensa 

Un ric torney 


Que fo fag en Proensa. 
Ranmsaun pe VAquænas : El so que. 


Au son qui plus me plaît de mon rebec, je vous 
dirai comment commence un brillant tournoi qui 


fut fait en Provence. 
NC. vR. Qai s'endort au son du rebec 
En la flotte, il n’est pas saige. 
CoquiLLanT, fol. 129. 
Et mon triste rebec est demeuré penda 
À ceste branche morte. 
Premières Œuvres de Desportes, p. 297. 


zsp. Rabel. ronTr. Rabel, rabil. Tr. Ribeca, 


ribeba, 
RABIA, s.f., lat. Ranies , rage, fureur. 


Osteura pus que nasra de ess. 
BrrnAnD DE Rovenac: Belh m’es. 
Montrera plus que rage de chien. 
Fig. La nanra dele blasmans. 
Trad. de Bède, fol. 81. 
La rage des blimants. 
car. use. Rabia. ponr. Rabia, ravia. 17. Rab- 
bia, 


2. Ras, s. m., rage, désordre, dés- 
espoir. 
À Andrinet meiron al cor tal RATIE. 
T. pe GinAUD ET DE PEYRONET : Peronct. 
À Andrinet ils mirent au cœur tel désespoir. 
Adv. comp. Anaran À nATGz 
Cavals dels morts e dels nafratz. 
BEnTRAND DE Bonn : Be m play. 
Iront en désordre chevaux des morts et des blessés. 
Iran, per la saa mort, À nATGx 
Mil borzes e mil servidor. 
GUILLAUME, MOINE DE BEZIERS : Quascus plor. 
Iront, par la sienne mort , avec désespoir mille 
bourgeois et mille serviteurs. 


3. Rasios, RAvIOS, adj. , lat. RABIOSuS, 


enragé, furieux. 

Làg rozetz las mas 

A lei de cer RAB1OSA. 

G. Ficuginas : Sirventes vuelh. 
Laidement vous rongesz les mains à manière de 
serpent enrage. 
Contra mordedura d’home RAvIos. 
Eluc. de las propr:., fol. ni, 

Contre morsure d'homme enragc. 


RAB 


Lo fols nasios 
Que tan dits fals semena. 
GERNONDE DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
Le fou furieux qui tant de faux propos sème. 
car. Rabios. nsr. Rabioso. ronr. Raivoso. 17. 


Rabbioso. 


h. RamaT, adj., enragé. 


Dedins, lop nasar, 
Serpent coronat, 
De vibra engenrat. 
G. Ficuzrass : Sirventes vuelh. 
Dedans , loup enragé , serpent couronné, de vi- 
père engendré. 


5, Rasen, v., lat. Rasere, être furieux, 


impétueux, ravager, entrainer. 
Part. prés. Arapsis.. es ta RABENT que tot s0 
que encontra geta a terra. 
Flom... per arena et calhaus corrent.. es 


RABENT. 
Eluc. de las propr., fol. 151. 
L’Araxe... est si ravageant que tout ce qu'il ren- 
contre il jette à terre. 
Fleuve... sur sable et cailloux courant .. est en- 
trafnant. 


6. RaviaR, RATJAR, RAUJAR, V., eNra- 


ger, devenir enragé, faire rage. 
Si aquel home ne mort un autre, fa’! sen- 
lantment RAvIAR. 
Eluc. de las propr., fol. 102. 
Si cet homme en mord un autre, il le fait sembla- 
blement devenir enragé. 
Fig. Car jois no m soste, 
Ab pauc de dol non nares. 
La DAME CasTELLOZE : Ja de chantar. 
Parce que joie ne me soutient pas, peu s’en faut 
que de douleur je n’enrage. 

Can Ferabras l’enten, totz vins cuyda RAUJAR. 

: Roman de Fierabras, +. 935. 
Quand Fierabras l’entead , tout vif il pense en- 
rager. 

ANC. FR. ...... L'AmOnr consomme enclos, 
L'hamear de ma poitrine et dessciche mes os, 
Il rage en ma mouelle. 

KR. Gannien, Trag. d'Hippolyte, act. 1LÏ, sc. 1v. 
cat. xsr. Rabiar. ront. Raivar. 


7. ÂARAPI, Ad}. , enragc. 


Venra diable anApt 
E forwa d’ome. 
Trad. de l'Evang. de Nicodeme 
Vicndra diable enrage sous forme d'homme. 


RAC 


8. ENRaB1An, ENRATIAR, ENRAPJAR , EN- 
AAUJAR , 2., enrager, devenir furieux. 
Can Filoriper l’enten cnyda axnastan. 
Roman de Fierabras, v. 2572. 
Quand Floripar l’entend elle pense enrager. 
Las bestias... RMRABION ED aissy Que, si MOr- 


dion alcanas persouas , ilh xNRAP3ARION. 
Liv. de Sydrac , fol. 28. 


RAD. 


Ges nAcA pieitz no s’ asola. 
GAVAUDAN LE VIux : Âras quan. 


Point rosse pire ne s’abat. 
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Quan me soven de la naca. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âr vey eur. 
Quand il me souvient de la rosse. 
En syriaque râcA, en hébreu ex 
signifient vide ; en prenant au figuré le 


Le bites... exragent en telle sorte que , si elles | mot naoca qui est dans l'Évangile de 


mordsient aucanes personnes , ellesenrageraient. 


Dieus m’en don tal mal don ieu m'xnRATOs. 
Lz moine De MONTAUDON : Aissi cum sel. 
Dieu m’en donne tel mal dont je m'enrage. 
Part. pas. Cans xmaABIATz lo mords. 
RaxBAuD D'OnNGE : Parliers. 
Que chien enragé le morde. 
À pauc non es &NRABIADA. 
Roman de Jaufre, fol. 46. 
Peu s’en faut si elle n’est pas enragée. 
Substantiv. Sui trebalbatz, 
No sai que m dia, 
Pus qu’zmRABIATZ. 
J. EsTs ve. : Cossi moris. 
Je suis tourmenté, je ne sais quoi je me dise, 
plus qu'enragé. 
D’on irs pois cridan 
Us vilas LMRAUJATS. 
Graavp ps BoanaiL : Lo douts chant. 
D'où ira puis criant un vilain exragé. 


RABIN , s.m., lat. nassinus, rabbin. 
Dis li: Dieus te sal, nant. 
Brev. d'amor., fol. 162. 
Loi dit : Dieu te sauve, rabbin. 
+. Rabi. 2sr. Rabino. rouTr. Rabbi, rabbino. 
+. Rabino, rabbino. 


RACAR, »., souffrir, dessécher, languir. 
Voyez Lrismirz, Coll. Etym., p.175. 
Si vostre filh , sobeirana 
Mair’, en preguatz, tost or sana 
M’arma que de mort se mac. 
G. RiQuiEn : Aissi con es. 


Si votre fils , souveraine mère , vous en pries, tÔL 
sera guérie mon ême qui de mort se dessèche. 


car. Racar. 


2. Raca, nacca, s. f., rosse, bête 
maigre. 


° saint Matthieu, ch. V, v. 22, on le 
traduit par homme de peu de sens. 


RADELADA , s. f., abondance, débor- 
dement. 
Us fotrai de tal RABxzADA 


Que lo linsol torseres lendeima. 
T. ne MoNTAN ET D’UNE DAME : Ieu venc. 


Je vous coîterai de telle abondance que le lincenl 
vous tordres le lendemain. 


RADELÆ, s. m., radeau. 


Un napecx que fon mot ajustat. 
V. de S. Trophime. 


Un radeau qui fut moult ajusté. 


RADITZ, nazirz, RAITZ, 5. f., lat. na- 


pIx, racine, souche. 
Es arbres senes RAZ1TZ. 
G. Riquren : Aissi pert. 
Est arbre sans racines. 
Rarrz d’erbas pressiosas. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 
Racines d'herbes précieuses. 
Dens... hen lors ragitz en las mandibulas. 
Eluc. de las propr., fol. 43. 
Les dents. ont leurs racines dans les mâchoires. 
Fig. Una falsa deschausids 
E nanxrz de mal linbatge. 
B. pe Venranoun : La doussa vots. 
Une fausse déconsidérée et racine de mauvais 
lignage. 
Yantars, s0 es la seconda naïrz d'orguelb. 
Liv. de Sydrac, lol. 128. 
Le vanter, c'est la seconde racine d’orgueil. 
Loc. Il era de tot faiz benestan 
Ciw e naoiTz, flors e frutz e semensa. 
Lanraauc CigaLa : Eu non chant. 
Elle était de tout fait bienséant sommet et racine, 
fleur et fruit el semence. 
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ANC. FR. De la rais jusques en la cime. 


Guill. Guiart. Du Canez, t. IV, col. 125. 
ANC. CAT. Razits. ss. ronT. Raïis. 17. Radice. 


2. RAISETA , s. f. dim., petite racine. 
De rafe penretx nA1sETAs. 
Deupss De PRADES , Aus. cass. 
De raifort vous prendtes petites racines. 


3. Racrna, RAzINA , 5. f., racine. 
Escalfa la teste e art la nactwa dels cabels. 
Liv. de Sydrac , fol. 87. 
Échauffe la tête et brûle la racine des cheveux. 
Fig. leu no°n partray s« ma vida, 
Tant es de bona raz1NA. 
P. RaïtmonD DE TouLousx : Pos lo. 


Je n’en partirai de ma vie, tant elle est de bonne 
racine. 


4. RazIGaMEnNT, s. m., racine. 
Per donar a las dens plos fort RAZIGAMENT. 


Eluc. de las propr., fol. 42. 
Pour donner aux dents plus forte racine. 


5. RapDiCaR, RAZICAR, RAZIGAR , 2. , lat. 


BADICARZ, enraciner, prendre racine. 
Part. pas. Al gra es necessari que prengs hn- 
miditat.. © pueys que sia RAZIGAT per 
accio de calor. 
Las dens so en las mandibulas naziGaDas 
cum en lor fandament. 
Eluc. de las propr., fol. 26 et 43. 
Au grain il est nécessaire qu’il prenne humidité. 
ct puis qu’il soit enraciné par action de chaleur. 
Les dents sont dans les mächoires enracinées 
comme en leur fondement. 


CAT. RSP. PORT. Radicar. 17. Radicare. 


— Arracher. 


RaDica aquela mais que no sia annexes an 
antra dent. - 
Trad. d’Albucasis, fol. 21. 

Arrache celle-là pourvu qu’elle ne soit annexée 
avec autre dent. 
Part. pas. Si es la dent poyrida, sia RAZICADA. 
° Collect. de Recettes de médecine. 
Si la dent est pourrie, qu’elle soit arrachée. 


6. Rapicacio, s. f., radication, action 
de prendre racine. 
Quand prendo RADiIcacCIo, 


ÆEluc. de Las propr.., fol. 50. 
Quand ils prennent radication. 


RAD 


car. Radicaciô. ssr. Radicacion. ronr. Radi- 
cacäo. 17, Radicazione. 


7. Ranicaz, adj., lat. mapicaLis, ra- 
dical. 


La hbumiditat naAntCAL que rema en la razitz. 
Cor, qui es RADICAL comensament de totas 
virtuiz. | 
Eluc. de las propr., fol. 26 et 229. 
L’humidité radicale qui reste dans la racine. 
Le cœur, qui est radiral commencement de 
toutes vertus. 


CAT. ssp. POAT. Radical, 17. Radicale. 


8. Razim, %., déraciner, arracher. 
Sos murs escravantar, albrez naziR, 
E sa terra gastar. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 58. 
Ses murs renverser, arbres arracher, et sa terri 
dévaster. 
Part. pas, Entro que los vergiers aurem nazis 
E las fons amparadas e ‘ls pots sazitx. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 58. 
Jusqu'à ce que les vergers nous aurons arrachcs 
et les fontaines prises et les puits saisis. 
Fig. ‘Vas. c. ch. de chap nazis. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 74. 
Sept cents chevaliers de chef privés. 


9. ARAIGAR, ARAIZAR, %., arracher, dé- 
raciner. 
Fig. Maledicios anaiza lor fondamens. 
Trad. de Bède, fol. 70. 
La malédiction déracine leur fondement. 
Part. pas. Devunt esser ARAIGAT li vice en 
home. 
L’ergoils d’ergolios es ARA1GAz. 
Trad. de Bède, fol. 44 et 73. 
Doivent être arrachés les vices en homme. 
L’orgueil d’orgueilleux est arraché. 
AMC, CAT. A7T4Y£ar. ESP. Arraigar. PORT. Ar- 
reigar. 


10. ÂARASICNAR, 2., déraciner, arracher. 
Totas las malas herbas no si poden pas Ar A- 
81GNAR ni ostar de mest las bonas. 
Arbre de Batalhas, fol. 142. 
Toutes les mauvaises herbes ne se peuvent pas 
arracher ni ôter du milicu des bonnes. 


11, DESRAZIGAMENT, 5. 7., déracinc- 
ment, arrachement. 
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DasnaziGAmuanT si deu far ab avisament, 
quar autrament.. le froment desrazigaria. 
ÆEluc. de las propr., fol. 228. 
Le déracinement se doit faire avec avisement, 
ar autrement. le froment il déracinerait. 


12. DESRAYGAR, DESRAZIGAR, 2., déra- 


ciner, arracher. 
Autrament.….. le froment DESRAZIGARIA. 
Eluc. de las propr., fol. 228. 
Autrement. le froment il arracherait. 
Fig. Que nos deslivre dels .vir. peccats mor- 
tals e los pasnazreus de tot nostre cor. 
F. et Vert., fol. 37. 
Qu'il nous délivre des sept péchés mortels et les 
déracine de tout notre cœur. 
Cam selh desamat amans 
Que de joi se DESRAZIGUA. 
GaaauD DE BonNEIL : Quan la bruns. 
Comme cet amant dédaigné qui de joie se déra- 
CtRe. 
Part. pas. Coma un albres qui es DESRAYGATZ 
e gitatz de terre. 
Liv. de Sydrac, fol. 42. 
Comme un arbre qui est déraciné et mis hors de 
terre. 
Zizsnia.… naysh entre froment... et es a el 
mot dampnoza , si nO @s DESRAZIGA DA. 
Eluc. de las propr., fol. 228. 
L'ivraie..… naît entre le froment.. et est à lui 
moult dommageable , si elle n'est arrachée. 
asc. CAT. Desraygar, desreygar. xsr. Desrai- 
gar. rr. Disradicare. 


13. DannaDIGaR, v., déraciner, arracher. 


Part. pas. La vinha..…. sia tota DARRADIGADA. 
Cout. de Condom. 
Que la vigne. soit toute arrachée. 


14. Ennazican, v., enraciner. 


Fig. Mot fan l’amor xmnaziGan. 
Brev. d'amor, fol. 5. 
Moult font l’amour enraciner. 


Egnazicans la vostra fe. 


Trad. de l’Éptire de S. Paul aux Colossiens. 


Enracinant la votre foi. 
Part. pas. Es l'albre de vida plantatz 
Sobre lieys et ENRAZIGATZ. 
Brev. d’amor, fol. 64. 
Est l’arbre de vie planté sur elle et enraciné. 
Es aissi BHRAZIGATZ, 
Que greu er jamais abatutz, 
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Que la razits es malvestatz. 
Marcasaus : Pois l’inverns. 
Il est ainsi enraciné, que difficilement il sera ja- 
mais abattu, vu que la racine est méchanceté. 
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15. ENRAIGAR, %., enraciner. 


Part. pas. Knaaïoar e fandat en caritat. 
Trad. de Épttre de S. Paul aux Éphésiens. 
Enracinés et fondés en charité. 


16. Esnaicar, »., déraciner, arracher. 
Fig. Nostra uonsabensa 
E romp e”sRAïG. 
LAanNTELx : Lanfranc de. 
Notre ignorance et rompt et déracine. 
auc. rr. Tot en esrache et poil et cuir. 
Roman du Renart, t. III, p. 318. 
Lors comence ses puins à batre 
Et ses cheveus à esragier. 
Roman de la Violette, p. 172. 
Et maint chevels esraigié dou chief fort. 


Roman de Roncevaux. 
ir. Sradicare. 


17. EnapicaCIo, 5. f., lat. ERADICATIO, 


déracinement, arrachement. 
Que tu cures la dent. e tardes en tota &RA- 


DICACIO. 


Que tu cures la dent. et tardes en tout arra- 
chement. 


18. FRADICAR, ERRADIQUAR, ., lat. 
zRADICARE, déraciner, arracher, en- 


lever. 
Es forsat aquela dent xRaAprcan. 
Entro que xARAD1QUES tota la corrossio. 
Trad. d’Albucasis, fol. 20 et vs. 
Est forcé de cette dent déraciner. 
Jusqu’à ce que tu enlèves toute la corrosion. 
Pärt. pas. Sia enaADrcarz de la sua razit. 


Quan es KRADICADA. 

Trad. d’Albucasis, fol. 4o et 20. 
Soit déraciné de la sienne racine. 
Quand elle est déracinée. 


AnC. rR, Des vents alpins quitächent à l’envi…. 


L'éraciner. 
Dssmasuores, Trad. de l’Enéide, liv. IV, p. 188. 


ir. Eradicare. 


RAGUARRIA, s. /,, du fat. RHAGADIA ; 
fente, crevasse. 
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Emorroydas 6 RAGwARRIAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 35. 
Hémorroïdes et crevasses. 


RAHUSAR, »., rogner, ronger, gruger. 


Qu’ ieu non fos nAHUzAT l’autr’ior 


Que jogava on joc grossier. 
” Le coxré »& PoiTiEss : Ben vuelh que. 


Que je ne fusse grugé l’autre jour que je jouais 


un jeu grossier. | 
, Els au nARUZATZ et aunitz. 
GAVAUDAN LE Vieux : Senhors per. 
Ils les ont grugés et honnis. 


RAÏ, RAY, RAIG, RAIT, RACH, RAH, S$. M. 


RAÏ 


Loc. Ni’n fo tan bella sotz lo nat. 


P. Raïmon» Dz TouLouse : Us novels. 
Ni en fut si belle sous le solsi. 


— Ligne, direction. 


Selh que layssa l’escur e sec lo rar 
De la vis. 
G. Riquims : No puesc per. 
Celui qui laisse Pobscurité et suit la ligne de la 


voie. 


— Fil, filet. 


Li fes an RA1G de sang issir. 
Roman de Jaufre, fol. 28. 
Lui fit uo flet de sang sortir. 


et f., lat. zadus, rayon, trait de lu-| Zoc- Lo sanc del cors s’en yeys a nar. 


rhière. 
Quan la fuclha sobre T’aïbre s’espan, 
E del solelh es esclarzitz lo nays. 
B. DE VENTADOUR : Quan la fuelha. 


Quand la feuille sur l’arbre s’épand, et que du 


soleil est éclairci le rayon. 


El naca del solelh engendra diversas colors. 


Eluc. de las propr., fol. 136. 
Le rayon da soleil engendre diverses couleurs. 
La comete... avia MmOtz RAITZ. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 192. 
La comète... avait de nombreux rayons. 
Fig. Del sieu alen ai begut un dous ray. 
Un TROUBADOUR ANONYME : En un vergier. 
De la sienne haleine j'ai bu un doux rayon. 
ANC. rR. Quaan li solaus qui tout aguete 
Ses rais en la fontaine giete. 
Roman de la Rose, v. 1551. 
Od tres lons rais deverz midi. 
Roman de Rou, v. 11463. 
En un rui de soleill. 


Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 195. 
Mais moy, qui suis absent des ra)z de mon 


soleil. 
Œuvres de Dubellay, fol. 385. 


— Soleil. 
Quan vei l'alandeta mover 


De joi sas alas contra’l nat, 
B. DE VENTADOUR : Quan vei. 


Quand je vois l'alauette mouvoir de joie ses ailes 


contre le rayon. 
Fig. Tantes de beutatz Ray, 
Quan la vey, no sai on so, 
Hucues DE SainT-Cya : Aissi cum es. 


Tant elle est soleil de beauté, quand je la vois, 


je ne sais où je suis. 


V. de S. Honorat. 
Le sang du corps s’en éort à flet. 


— Courant, en parlant des ruisseaux et 


des rivières. 
Coma lo peysso que se banha e se noyris 
els naus de las aygas. 
V. et Vert., fol. 94. 2° Ms. 
Comme le poisson qui se baigne et se nourrit aux 
courants des eaux. 


caT. Radio. sr. ponT. Rayo, radio. 1r. Raggto. 


2. Raïa, s. f., rayon, éclat. 


La ratapenada non pot vezer la nara del 


solelb. 
F. et Vert., foi. 10. 


La rate-pennée ne peut voir le rayon du soleil. 
Cam la nivol que s’espan, 
Qu'el solels en pert sa nai. 
La couTEsse DE Dis : Fin joi. 
Comme la auée qui s’épand, de manière que le 
soleil en perd seu éclat. 
car. Raja. xsP. Raya. ponr. Raïa, raya. 


3. RaJAR, RAIAR, RAYAR, 2., lat. na 


due , rayonner, briller. 
Fay so solelh lazir e naran sobre bos c 


sobre mals. 
F. et Vert., fol. 74. 


Fait son soleil luire et rayonner sur bons et sur 
méchants. 

Tan quan lo sols narA. 

Poxs DE CAPDUEIL : Humils e fis. 

Autant que le soleil rwyonne. 

Fig. Una clartat me soleilla 
D'amor qu’ins al cor me rar. 
B. ne VENTADOUR : Era non. 
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Une clarté m’éclaire d’amour qui en dedans du 


cœur me ra«yonne. 
asc. rn. Un pou apriès li tans canga, 
Coi fist, et li solaus rais. 
Roman du Renart, t. IV, p. 348. 
Pour La chaleur da soleil. 
Qui raiott sar sa face. | 
Roman de Galyen Rethoré, fl. 52. 


— Couler. 


D'ent”ambas las partidas ne fau lo sanc natan. 


GuriLauux px TupxLa. 
D’entre les deux parties en fünt le sang couler. 
Lo sencs narA de totas parts. 
V. de S. Honorat. 
Le sang coule de toutes parts. 
axc. ra. Parmi la bouche li fist le sanc raier. 
Roman de Gérard de Vienne, v. 1368. 


car. Raÿjar. ss. ronr. Radiar. rr. Radiare. 


4. Ranios, adÿ., lat. napiosus, radieux, 
rayonnant. 
La cometa.… avia mots raits, los quais: es- 
tendis RAnLOS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 193. 
La comète... avoit de nombreux rayons , lesquels 
elle étendait radieux. 
Rach, es difasio luominoza procedent de 
COTS RADIOS. 


Lam intellectual del qual procædissh illami- 
natio RADIOEA. 


Eluc. de las propr:, fol. 120 et 11. 


Rayon, c’est diffusion lumineuse procédant de 
corps radieux.  . 

Lumière intellectuelle de lsquelle procède illami- 
uetion radieuse. 
asr. 17. Radioso. 


5. RaraDa, 5. f., du lat. naïa , raie, pois- 
son de mer. 
Non ouss vendre... on la peisonaria… 
RATADAS. 
De naraDas, la saumada, .1. RAïADA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 155 et 115. 
Qu’il n'ose vendre... en la poissonnerie... raies. 
De ruiss, la charge, une raie. 
auc. car. Raja. car. m0D. Rajada. use. Raya. 
sont. Raia, raya. rr. Razza. | 


6. Rnca , s.f., raie, sillon. 
Rer una 22GA 
1Y. 
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Aney vas ley d’un gerag. 
Leys d’amors, fol. 33. 
Par un sillon d’un guéret j'allai vers’ elle. 
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7. ARREGA , 5. f., raie, sillon. 
Detz ot huyt annrcas-de terra.…., seys 4n- 
R£OAs de terra. 


Tie. de 1423 , Bordeaux. Cab. Monteil. 
Dix et huit sillons de terre... , six silons de terre. 


8. Rexa, s. f., grille, porte grillée. 
Cant a La nzayxa foron tug. 
| #. ds S. Honorat. 
Quand à la grille ils furent tous. 
À un paue aberta 
De sancta sanctorum la nuxa. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
À un peu ouverte du saint des saints la gri/ie. 


9. Dssuex, s. m.,. désordre, désarroi, 
trouble, tourment. 
Fora meilhs, per le fe qu’iea vos dey, 
Al rey Felip que mogues lo nssrey, 
Que pledeyar armat sobre la gleza, 
BznraanD DE Bonn : Pus li baron. 
Il serait mieux, par la foi que je vous dois , au 
roi Philippe qu’il mât le désordre, que de disputer 
armé sur la glèbe. 
Sobre me se desreya 
Tal pesazy. 
G. Fait? : Una dolors. 
Sur moi se déborde tel désarrui. 
Loc. Audronix, lo fils del rey, 
Apres la beetia fay Dashker. 
Van fasent mortal pzenzr. 
La tozs menava Dssnzy... 
Quan viron que las serps menavan tal Dusrer. 
F. de S. Honorat. 
Andronic, le fils du roi, sur la bête fait désarroi. 
Vont faisant mortel désarroi. 
La fille menait tourment (se tourmentait). 
Quand ils virent que Îles serpents menaient tel 
désarroi. 
Val pauc rictatz 
Quai la mena a «sy. 
GinauD DE BoaniL : Si per mon. 
Vaut peu richesse (à) qui la mène à désarroi. 
anc, FR. K’il recammencent les tourneis 
E les gueres e les deroiz, 
Manie Ds Franc, t. I, p. 354. 
S'onfuient tait à grant desros. 
Roman de Rou, v. 9291. 
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10. ÎJESREIAR, DESREYAR, 9. , tourncr, 
dévicr, dérégler, déborder, sortir du 


rang. 
Ben cre que trop pxBR&TAR 


M'a faig sos fins pretz cabalos. 
B. Carvo : Tant auta. 


Bien je crois que trop dévier m'a fait son pur mé. 


rite accompli. 


Aunsit ai dir que vassals, pos DEsR&rA , 
Deu poaher tént tro fassa colp onrat. 
RatmonwD DE MinAvaL : Dons. 


J'ai oui dire que vassal après qu'il sort du rang, 
doit tant s'efforcer jusqu'à ce qu’il fasse coup honoré. 


À chascous es'anta e desonors, 


Pas a un drat , que pueys pesazr’alhors. 
G. Faintr : Chant e deport. 


À chacune c'est honte et déshonneur, après qu’elle 


a un amant, qu’ensuile elle tourne ailleurs. 
Vostr'amors si Dxsnrya 
Vas mi, e dobla mos chants. 


G. Fainir : Com que mos. 
Votre amour 60 {ourne vers moi, et double mes 
chants. 


Sobre me se DEsAxY A 
Tal desrey. 
_ G. Faumir : Una delors. 
Sur moi se déborde tel désarroi. 
Part. pas. K’1 mazans DusReraTz 
Que s’ er’ en fol levatz. 
GirauD DE Boaneis : Joys e chants. 
Et le tapage déréglé qui s'était follement leve. 
anc. 8. Quant il a le bieu à bandan 
Vers les meillours trop se derroie, 
Mans DE FRANCE, t. IL, p. 357. 
M'avoient jà ces trois derroyées et sédicieuses 
deceveresses bestourné le sens. | 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 277. 


RAÏÎNA, RAYNA,S. fs dispute, querelle, 
discussion, ‘ 
Mals hom quier ades RA1NA. 


Contensos aparelia RAINA, RAIXA aparelia 


batalia. 
Trad. de Bède, fol. 77. 


Méchant homme cherche incessamment guerelle. 
Contestation apprête dispute, dispute apprête ba- 
taille.  : | 
Amors creys et À RAYNA 
Ab ric coratge gloto. 
Mancasaus : L’ yrerns. 
Amour croît el a grerelle avec altier cœur avide. 
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2. Rainos, nexos, ad/., querelleur, har- 
gncux, grognard. 
Gai, mon paire, m vol dar espos 
Vielh, nar:xos e ric d'aver. 
J. Esreve : El dous temps. 


Gui, mon père, me veut donner époux vieus , 
hargneux et riche d’avoir. | 
Al estal son caitia e axxos. : 
| P. CanptnaL : Ricx hom. 
À l'hôtel ils sont chétifs et hargneux. 


3. RarnaL , adf., grogüard, grondeur. 
Rogiers ragish nAïNAL, rainos 
Per sa molher, tant es gilos. 
Leys d’amors, fol. 110. 
Roger rugit grognard, largneux pour sa femme, 
tant il est jaloux. 


4. RaïNAR, RENAR, D., grogner, se fà- 
cher, disputer, se montrer hargneux. 
Non rarnan de chausa qne no ti fai mal. 
Non naiwar ab home jenguos, car sa len- 

gua menestra fuoc ades. 
Trad. de Bède, fol. 5. 
Ne pas grogner de chose qui ne te fait pas de mal. 


Ne pas disputer avec homme bavard, car sa lan- 
gue produit feu sans cesse. , 


RAIRE, RAYRE, RAURE, REIBE, v., lat. 
RAdERE, rayer, retrancher. 


Ras me del libre. 
Ayuel que peccara contra me, ieu lo RAYRAY. 
Abr. de l'A. et du N.-T., fol. 13. 
Raye-moi du livre. 
Celui qui péchera contre moi, je le ruyerai. - 
‘Autre no l’en pet un mot nains. 
° Mancasnus : Auistz. 
Autre ne lui en peut un mot retruncher. : 
Us no s'en pot RaIRE 
Que-mal se sabon venjar. 
GUILLAUME DE B£RGUEDLAN : Beruard dits. 


Un ne s’en peut retrancher, vu que mal ils sc sa- 
vent venger. 


— Trancher, couper. 


Tal donet a’N Aimar qu’el cap en nus. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 83. 


Tel (coup) il donna au seignenr Aimar que ja 
tête il en trancha. 


ANC. FR. 
La teste me vouloit jus des espaullés raire. ‘ 
Romande Berte, p. 186. 


RAI 


— Raser, racler, effleurer. 
Prosmier lo fan banhare tondre e-nain«, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 113. 
Premièrement le font baigner et tondre et ruser. 
C’ om vos RASE e tonda 
En redon, 
| SonpeL : Noa puesc mudar. 
Qu'on vous rase et toude en rond. 
L’ un esperon 
Li trenquet, nazen lo talon. 
Roman de Jaufre, fol. 13. 
L'un éperon lui coupa , en rasant le talon. 
Lo. No ï es uns no] poscatz tondr'e naïn«. 
BEnaTRAND DE Born : Un sirventes. 
11 »’y en à pas un que vous ne le puissiez tondre 
et raser. | 
Un rics malvatz a cui sofraub merces 
Tan qu’om no pot del sien nAtR&E ni tondre. 
P. Vipar : No m fai chantar. 
Un riche méchant à qui manque merci tant qu’on 
ve pent du sien ruser ni tondre. 
Sabst. Son tondut et au paor del raIRx. 
E. CArRELS : Pus chai. 
Ts sont toudas et ont peur du raser. 
anc. FA. Renart dit : Mès rere et iondre. 
Roman du Renart, 1. l,p. 42. 
H les faisoit raire et plumger eorame cochons. 
RaABxLais, liv. V, ch. 25. 


— Part. prés. empl. subst. Rasoir. , 
E ”! cor plus dolz per sentir r 
C’ uns prims RAUZANS sas car nuds. 
J'ÉVÈQUE DE Bacas : Cor poder. 
Et le cœur plus délicat pour sentir qu’un fin ra- 
soir sur chair nue. 
Part. pas. Prec qu’els motz fals en sian nas. 
BERNARD DE VENZENAC : Lverns vay. 
Je prie que les mots faux en soient retranchés. 
Lo reis fon tondutz, bainatz e aAus. 
Raman da Gerard de Rossillon, fol. 90. 
Le roi fut tondu , baigné et rasd. 
Fig.  Totz paubres e nas. | 
- Ganius p’Anauien : Cominal. 
Tost pauvre et rusé (dénué ). 
* Es coma taula nas4. 
Brev. d’amor, fol. 55. 
Eet comme table russe. 
ebst: et pror. Âtertan vos es del Ras 
Com del tondnt. 
Axæantau Des Escan : Dona per cuy. 
Pareillement vous est du rasé comme du tondu. 
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Adv. comp: Prendets .1. vaissel et empleiz lo 
. tot RAS & nas d’oli. | 
Liv. de Sydrae, fol. 77. 
Prenes un vaissean et emplisses-le tout Mses sas 
(à.ras ) d'huile. 
Perdras Is testa nas x üas del costat. 
Roman de Fierabras, v: 023. 
Tu perdras la tête ras ef ras (au ras) du côte. 
Fay on nos a la corda Rats Tr naïs de l’ayga. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1 ; ch. 35. 
Fais uu nœud à la corde rus et ras (au res) dr 
\J’oan. 
ANC. FR. 
Tot contreval reis à reiz dou roignon. 
Roman de Gérard de. Vierine; v. 2375. 
Et pristrent si res à rez que il lessiérent 54 
fame à grant povreté. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr. t. LI, p. 245. 
- sr, Raer. 1T. Radere. 


2. Ras, s. m., ras, sorte de mesure. 
Caveron la lauza 
Mais d’un nas e de micy. 
De tal vertut que la grossa lansa.…. 
Passet un nas fora |’ esquina. 
:° W.deS. Honorat. 
. Creusèrent la roche plus d’un ras et demi. 


De telle force qué la grosse lance... passa un ras 


hors l’échine. 


xsp. Ras. 


3. Razon, s. m. , rasoir. 


Razons non es plns trencani!z. 
Roman de Jaufre, fol. 18. 
Rasoir n’est pas plus trañchant. 
Fig. Apres lo fer ani lo naxron de disciplina. 
P. et Vert., fol. 57. 
Après il le frappe avec le rasoir de discipline. 
ANG. FA. E razur ne li montera el chief. 
Anc. trad, des Liv. des Rois, fol. 2. 
En sa main lo rasor prant. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.1, P- 121. 


ANC. CAT. Rasé. IT. Rasoio. 


4. Rasuna , BAZURA , s. f., lat, nasuna, 
rapure, raclure, rature. 
En la rasura de dents. 


Trad. d’Albucasis, fol. 25. 
Dans la rapure de dents. 


Roysh..…., sa RAZURA…. ‘restrenh cors de 
ventre. . 
Eluc. de las propr., fl. 201. 
Buis..., sa rarlure... 1 sreint cours de ventre, 





RAM 


Prenets nasuna de veill lart. 
Devunrss pe Phangss , Aus. cass. 
Prenes raclure de vieux hard, 
Charta ses nAzURA , ses tranchadure. 
Charte de Montferrand, de 123. 
Charte esns rutnre, sans coupure. 
ANC. CAT, Ragnra. CAT. MOD. nsP. PORT. IT. 
Rasura. | 
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5. BazEpon,. s. m., raseur, coupeur ; 
rogneur. 
À nazspons de pargamis, lo portal de la 


blancaris. 
Cartulaire de Montpellier, fo). 43. 


À rogneurs de parchomeins , le portail de la tan- 
nerie 


zasp. Raedor. 


6. Rasius, prép., rasibus, tout contre, 
tout près. 


Rasraus de las possessions. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. I], ch. 24. 
Rasibus des possessions. 

7. ABRADER, v., lat Asnangne, racler, 
ratisser, retrancher, tondre. 


Que tu inquiras la corruptio. e que asna- 


pas aquela. 
Trad. d'Albucasis, fol. 45. 
Que tu cherches la pourriture. et que tu racles 
celle-là. 


8. AnaSaR, ARASSAR, 2., araser, raser, 


combler, niveler. | 
La a faita abatre e AnAsan. 
Per emplanar et Anassan los fossats. 
Chronique des Albigeois, col. Gr et 15. 
11 l’a faite abattre et ruser. 
, Pour aplanir et nivelerles fossés. 
Ac. FR. Tout le porpris voil embraser, 
. Tors et torneles arraser. 
Roman de la Rose, 


CAT. ESP. Arrazar. RORT. Arrasar, arrazar. 


RAM, namp, 5. m., lat. RAMUS, r'AMEAU , 


branche, verge , brin ) baguette ; | 2 


tige. 
Aissi com Jo nas se pleis. 
: B. ne VenrapouR : Lo rossignols. 
Ainsi comme le rumeau se ploie. 
Quan si cargo ’l nAù de vert fueilb. 
AIMER DE SARLAT : Quan si. 


v. 20932. | 


RAM 
Quand se chargent les rameaux de vert feuillage. 
Aquest instrament havent dos namre. 
| Trad. d'Albucasis, fol. 21. 
Cet ingtrument ayant deux branches. 
Fig. Uns nams de joi plens de dousor. 
CEacAmons : Ges per lo. 
Un brin de joie plein de douceur. 
Ab un nax de fadeza. 
G. Riquira : Si m fes. 
Avec un brin de fadaise. 
Loc. fig. El mieu gen non plei saw 
Qui tan len fraing ni trencs. 
FoLquer : Vermillon. 
À ma manière je ne ploie rameau qui si faci- 
lement casse et rompt. 
Anc, ra. Le batoit d’un rain d'aiglenutier. 
Roman de la Violette, p. 212. 
Flors e raëns verz des paumiers portoient 
le jor de La feste. 
Anc. trad. des Livres des Machabées, fol. 189. 
Comme li rains qui est nouvellement tren- 
chés d'an très bon arbre, 
Annales du Règne de S. Louis, p. 165. 
Comme deux raims en une tige. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 627. 


— La fête des rameaux. 


So que Dieus dis lo jorn de Ras, cant el 

intret en Jherusalem. 
Roman de La Prise de Jérusalem, fol. 15. 

Ce que Dieu dit le jour des Rameaux, quand il 
entra dans Jérusalem. 

La vespre d'a Ras. 

D. de 138. Hise. de Hamguede, t. IV, pr 

col. 1. 365. 


Le soir d’auxz Rameaur. 


— Signe et gage de paix. 


Lai Ihi ret terra plana per un nax falh. 
Lo coms pel nAM del rei vecep s0 feu. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 91. 
Là il lui rendit la terre entière par un rameau 
feuillé. . 
Le comte par le rameau du roi reçut son fief. 


CAT. Rarh. àsP. ROAT. 17: Ramo. 


. Ramer, s. m1. dim., petit rameau, ba- 


guette. 
À m ferut d’un rAœzT el costat. 
Gap Le Roux: Ars sabrai. 
M'a frappé d’une bagaette au côté. 
caAT. Ramet. xsr. Ramito. »ouT. Raminho. 17. 
Remetto. 


RAM 
3. Rama, 5. f., rame, ramée, feuillée, 
jet, pousse. 
Far pot de me son taleu 
Miels no fa ‘1 venz de la nama, 
Qu’ en aisei vaa lieis seguon 
Com la follsa sec lo vent. 
B. ne VENTaDOUR : Amors. 
Faire peut de moi son désir mieux que ne fait le 
vent de la ramée, vu qu’ainsi je vais le suivant 
comme Ja feuille suit le vent. 
Hom enten vi de tres fuelhas 
E de tres naMAs, 50 es de tres ans. 
Leys d'amors, fol. 129. 
On entend vin de trois feuilles et de trois pousses, 
c’est-à-dire de trois ans. 
CAT. ESP. PORT. IT. Rama. 


&. Ramicca, s. f. dim., petite branche, 


petite ramée. 
E71 rossinholet s’ asaia 


Sotz la naxrrra. 
Mancanats : El mes. 


Et le rossignol s’essaic sous la petite ramée. 


5. Raxmacz, s. m., ramée, branchage. 
Lo vergier cra gratios 
E de naw10x ben faïlhos. 
Roman de Blandin de Cornouailles, ete. 
Le verger était gracieux et de branchage bien 
feuillu. | 
+. Ramaïge. usr. Ramaÿe. 1r. Ramage. 


— Ad). Branchier, terme de fauconnerie. 
Un esparvier RAMATGE . 
Que s’era sas mon pung pauzats. 
GinauD D& Boaneiz : No m puesc mudar. 
Un épervier branchier qui s'était posé sur mon 
poing. 


6. Rauzz, s. m., rameau, branche. 
Lo gens tempe m’ abellis e m platz, 
El nAMEL carguat de verdor, 
Anyaup px Manuu : Lo gens. 
Le beau temipe me charme et me plait , et le ru- 
mess chargé de verdure. ‘ 
Tal colp li vay danar sus l’escnt de cartier, 
Que F escut no li valc nn nawaL d’ olivier. 
Roman de Fierabras, +. 4697. 
Tel coup va lui donner sur l'éeu écartelé, que 
Pécu ne lui valut un rameuus d’olivier. 


anc. pu. Lorsque florissent li remel.., 


RAM 


E gent florirent li ramel. 


B. 05 SaïtnTE-MAURE, #rcheologia of London, 
t. . 
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7. Raïana ,s.f., ramée, branchage. 
M'es belb dous chan per l’ombratge 
Que fan desus la RamADA 
L’ auzelet per la verdara. 
Mancasrus : Lanquen. 
Il m'est beat le doux chänt sous l’ombrage que 
font dessus la ramée les oiselets à cause de la ver- 
dure. 


— Baraque. 

Tro al jorn que vist lo pueg 

E ”] castel e las albergadas 

E las tendas o las nsxaDas. 

Roman de Jaufre, fol. 53, 
Jusqu'au jour qu’il vit la montagne et le château 

et les campements et les tentes et les baragues. 
Esp. PORT, Ramada. 


8. Ranii, s. m., ramée, bourrée. 
Mortz sou li bon albre premier, 
E ls vius son namtzs e festucs. 
Mancasaus : Al depertir. 
Morts sont les bass arbres les premiers. et les vi- 
vaats sont ramées et sciôns. 


9. Rauexc, adj., branchier, qui va de 
branche en branche, terme de faucon- 


nerie. 
Rawxncex es sel cum pren el ram 
Ab latz, ah ret. 
Dsurrs pu Psanss, dus. cass. 
Branckhier est celui qu'on prend sur la branche 
avec lacet, avec réseau. 
Subst. Destriansa d’auzel nizaic e de RAMENC, 
Deupnxss ps PaaDss, dus. cass. 
Distinction d’oiseau niais et de brauchier. 


10. Ramren, s. #., rameau, feuillée, 


ramée , fourré. 
Seguet tant la via per los namixus, 
Que trobet a un fuc dos charhoniers. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 8). 
Il suivit tant le chemin à travers les fourrés, 
qu’il irouva à un feu deux charbonniers. 


— Adjecti. Rameux, branchu. 
Per mul talent s’en torna desotx an pi aAM1=A. 
Roman de Fierabras, v. 210. 
Par mauvais désir il s’en retourne dessous un pin 
rameux. 
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— Branchier, terme de fauconnerie. 
Son petit, 
Rawrea, fort, e son abelit. 
- Danves DE PRADES , Aus. cass. 


.… Îls sont pelits, hwnchiers, forts, et sont agréables. 


11. RAYNH, s. m., rameau. 
Son de flor cabert li azrnu. 
Pitnrx D'AUVERGNE : Belba m’ es. 
-_ Sont de fleurs couverts les rameaux. 


13. Ramos, ad}., lat. namosus, rameux, 
branchu. | 
Aybres.…., 

Day RAMOS. 
© Elue. de las propr., fol. 106. 
-Arbre.. , la chaleur étend la sève, et le rend plus 
rameux. 


Ja calor exteu la huamor, e'l ret 


car. Ramos. xsr. ronT. 17. Ramoso. 


13. Raxur, adj., rameux, branchu. 
Passeron l’espeissa del boi RAMuT. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 79. 
Passèrent l’épaisseur du bois rameux. 


h: Rats, adj., branchu, rameux. 
Vic los traps de Karle desotz us pis nAwts. 
Rpman de Fterabras, v, 629. 
à Vit Jes tentes de Charles dessous un pin branchu. 


15. RaAMIFICAR , ®., ramifier. 
._Ranrtrica si en quatre branes, qui si ex- 
pando per diversas partidas. 
Eluc. de Las propr., fol. 63. 


| Se ramifie en quatre branches, qui se e répandent 
par diverses parties. 


Lo 


16. Raman, v., verdir, reverdir, se cou- 
vrir de feuilles. 


‘Quan branca”l brondels e:nama 
Per vergiers. 
GinauD pe BORKEIL : Quan branca. 
Quand pousse des branches le rameau et verdit 
daos les vergers. 
Quan si RAMAN li verjans. 
Giaaup De Boaneic : Tos temps m'es. 
Quand se couvrent de feuilles les vergers. 
Fig. Car, per solats e pér chan, 
. Greis amors e brol’e naAMA. 
Rarmonn DE Mina vaL : Sitot s' es. 


- Car, par soulas et par chant , croit amour et bou: 
goonnce ct reverrlit. 
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. Part. pas, Marimonda traspassa , don li mous 
s00 RAMATZ.' 
Roman de Fierabras, v. 586. 
Outrepasse Marrimonde, dont les monts sont 
verdis.' 


17. DESRAMAR , DERAMAR, DERRAMAB, 2, 


. effeuiller, dégarnir de feuilles. 


Pel brau temps sec quels pashama. 
G. ADHEMAR : Alprim pres. 


Par le dur temps sec qui les eféuille. 


— Fig. Déläbrer, rüiner. 
Car us cascus la pasrama 
El fer e las dents librisa. 
ALsener ou Mascasatus : Bel m’es. 
Car un chacan la délabrs et la frappe et Îles dent, 
lui brise 
Part. pas. Per qu'el cons es nannaMarTz. 
‘Mancasaus : Dirai vos. 
C’est pourquoi Îe vaygib est défabré. 
Ventres DxRAMAz non dira ja : Aunda per lo 


vezi. 
| * Trad. de Bède, fol. 54. 


Ventre délabré ne dira jamais : Abonde pour le 
voisin. 


18. Ennamar, v., planter, garnir de 
branches, de rameaux. 
Part. pas. f&. 
Car de Sarrazis vey totz los pratz ENRAMATZ. 
Roman de Fierabras, v. 1912. 


Car fle Sarrasins je vois tous les prés garnis. 
CAT. ESP. POAT. EÉnramar. 


RAMPA, s. f., de l'ail. £aampf, crampc, 
contraction convulsive des nerfs. 
Si la gota torn’ a nAMPA, 


So es cant te L’ arteil levat. 
Daupss px Pranes , “us. cass. 


Si la goutte tourne en crampes c'est quand il tient 
l’orteil levé. . = 


cAT. sr. Rampa. ronr. Canibra. 


RAMPNE, s. m., Îlat. nauqus ; à ner 
pran, sorte d’arbuste. 
Rampne es aybre mot dar... 

so rogz. | 


sos frngz.….. 


Eluc. de las propr., folt 221. 
Le nerprun ct arhre moult dur... ses fruits... 


sont rouges. 
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RANA , Raywa,s.f., lat. mana, raie, RANC, ad}., nancidus , rance ; gâté. 


grenouille. 
La naxa chant’el vivier. 
Mancasrus : Al departir. 
La grenouille chante dans le vivier. 
D'ana vert nana faitz vitailla. 
DEU»ES DE PaADES, Aus. cass. 
D'’uve raine verte faites victuaille. 
Raxmæa... tolz temps. es clamoza. 
Eluc. de las propr., fol. 257. 
La raine... toujours... est criarde. 
anc. rR. Et il gist en cel fossé mors 
Tot estendu con une raine. 
Roman du Renart,t. 1, p. 221. 
Encore que le bray d'un asne ou la chanson 
d’ane importune rans ait beaacoup plus doux 
son. 
Œuvres de Dubellay, fol. 308. 
ss». Rana. ronr. Ra. 1r. Rana. 


2. Rarmera, s. f. dim., petite raïne, 
petite grenouille. 


Soi pus gai que RAïæzTA en fons. 
Gutziausrx DE Beaourvan : Amicz. 
Je suis plus gai que petite grenouille en fontaine. 
zsr. Ranilla. ronr. Raingta. 17. Ranocchia, 
ranella. :: 


3. Granozua, s. f., grenouille. 
Las GaANOLHAS que son noiridas en l’aiga. 
Liv. de Sydrac, fol. 48. 
Les grenouilles qui sont nourries dans l’eau. 
, Peire d’Alvernhe a tal votz 
‘ Que chants cum érAnozs’en potz. : 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantaräi. 
Pierre d'Auvergne a telle voix qu’il chante comme 
grenouille en puits. 
car. Granota. 


4. Raxan, v., croasser, râler. 
Part. prés. Rayna... toz temps REnxAn es cla- 
moOzs. 
Eluc. de las propr., fol: 257. 
La raine... toujours croassant est criarde. 


RANC, s. m., écueil, rocher. 
Naus en mar, quant a perdat sa barja, 
Et a mals temps e vaïnrtar al naxc. 
BEaTaAnD DE Bonx : Non estarai. 
Navire en mer, quand ila perdu sa chaloupe, et 
qu’il a mauvais temps et va heurter à l’écuei/. 
Sercan nancx e vals e tertres. 
RanBAUD D'ORANGE : Era resplan. 
Chercbant rochers et vallons et tertres. 


À son cor tort 
E magre, sec e vel e cloc e Ranc. 
UN TROUBADOUR ANOMYME, Coblas esparsas. 
Il a son corps tors et maigre, sec et vieux ct 
éclopé et rance. 
Pel froncida e RAnNSA. 
P. Vinas : Car’ amiga. 
Peau froncée et rance. 
car. Ranci. xsr. Rancio. ronr.. Rancoso: 1r. 
Ranoido. . 


— Contrefait, boiteux. 
L’ as si pexetz lo bras, l’autre esdevénc RANCs. 
‘ V, de S. Honorat. 
L’un se brisa le bras, l’autre devint coatrefait. 
Ben es dreg que la part RANCA' 
Baïis son orguelb. 
Gavaupan LE VIEUX : À la pus. 
Il est bien juste qué la partie contre/aite abaisse 
son orgueil. : 
Subst. Cant faras gran covit, apella los paures 
e los freols, los orbs, los naxcs. 
V. et Vert., fol. 77. 
Quand tu feras grand festin, appelle les pauvres 
et Les faibles , les aveugles, les contre/aits. 
caT. Ranco, renco. xs. Renco. ir. Ranco. ; : 


2. RANQUEIAR, RANQUEJIAR, ®., boïter. 


Volp..… totz temps RANQUEtA, quar las 
cueyshas drechas ha plus brens que las es- 
querras. | 

Lop e vuolp.… totz temps van RANQUESAK. 

Elue. de las propr., fol. 262 et 6r. 

Le renard... en tout temps boite, car les cuisses 
droites il a plus courtes que Les gauches. 

Le loup et le renard... en tout temps vont bôifant. 
car. Ranquejar. xsr. Ranquear, renquear. 


RANCOR , s. me, lat. RANCOR, rancune, 


ressentiment. , 
Gitar de son cor RAncCoR et ira e malvolensa. 
. VW. et Vert., fol. 4&. 
Rejeter de son cœur rancune et colère et mal- 
veillance. : 
Non cug ni sai 
Que visques ses RANCOR. 
P. CarninaL : Tals cuia. 
Je ne pense ni sais qu'il vécût sans ressentiment. 
ANC. FA. 
Un seal, Neptun couvoit au fonds du cueur 
Contre Ilion ane vieille rancueur. 
Ronsanp,t.1,p. Git. 








RAN 


Qai plus allume en elle une jaste rancoeur. 
Scévous DE SAUTTE-MAnTUE, p. 24. 
Arrières vaines chimères 
De haices et de rancueurs. 
Maruxanx, liv. IL. 
car. Rancor, rencor. Auc. use. Rancor, xs». 
mon. Rencor. ronr, Rancer. rr. Raricore. 
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2. Rancuna, s. f., récrimination, plainte, 
chagrin , peine, afliction. 
Per lo mon fan l’us dels autres RANCURA. 
GuiLLauxz px MonTAG#AGOUT : Per lo mon. 
Par le monde ils font les uns des antres plainte. 
‘Ten n'ai nANGURA. 
 Prxanz p'Auveaess : Rosinhol en. 
J'en ai peine. 
Me trais a una part... 
E dis me sa nANCURA. 
AanAuD DE Mausan : Qui comte. 
Me tire à une part... et mo dit son chagrin. 
Causa pecunisria, s0 es CAUSA en RANCURA 
d'onor o d’aver, 
\ Trad. du Code de Justinion, fol. 5. 
Cause pécuniaire, c’est-à-dire cèuse en récrimi- 
nation de domaine ou d’avoir. 
axc. xsr. Rencura. 17. Rancura. 


3. Rancunos, adj., rancuneux, soucieux. 
Seuher prior, lo sans es nANcUROS. 


T. »E GUILLALMET ET D'UN PRIEUR : Senher. . 


Seigneur prieur, le saint est rancuneutr. 
Senher, auts hom viu sai aunidamen, 
Quen pert lo sien e non es nAxcUzos. 

GsANET : Comte Karle. 
Seigneur, puissant bomme vit ici honteusement, 
quand il perd le sien , et n’est pas soucieux. 
xs. Rencoroso. 


4. Ranounaz, v., reprocher, plaindre, se 
_plaindre. 
Totz los forfaits e totas las clamors 
Qu'en mi podetz nANCURAR e retraire. 
Anwaup DE Maaukix : Si m destreignets. 
Tous les forfaits et tontes les clameurs qu’en moi 
vous pouvez reprocher et rappeler. 
Tot aAzcUn 
Sos malvatz failz. 
Benrnaxb pr Born : Pus lo gens. 
Tout reproche ses mauvais faits. 
Dora, s’ieu m’auzes RANCURAR 
De vos, ploran mi clamera, 
RaxsauD D'Onancr : Dona. 
Dame, si j’osais me plaindre de vous, en pleu- 
raut je me récrierais. 
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Si el esta per dos aus que no s’en naxcUR&T. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 8. 
S’il demeure pendant deux ans qu’il ne s’en plai- 
gnit. 
Que fassatz una canso RancuRAx d’ela cor- 
tesamen. 
V. de Gaucelm Faidit. 
Que vous ffasiez une chanson vous plaignant 
d'elle courtoisement. 
Subst. No m'en tanh clams ni nANCURARS. 
RauonD pr MiRavaL : Lones temps ai. 
Ne m'en convient cri ni se plaindre. 
ir. Rancurare. 


5. RanquiLLan, v., chagriner, affliger. 
Qui a maistrill cortesia ab cor leiau, 
Que no s BANQUILL. 
Mancassus : Lo vers comens. 
Qui a supérieure courtoisie avec cœur loyal, qu’il 
ne se ne pas. 


6. Ranquasan, v., grogner, être fâché, 

chagriner. 

Tant qu’era us fan RANQUEJAR. 

Rarmonp DE MinavaL : Daiona. 

Tant que maintenant ils vous font chagriner. 

Amics, per que RANQUIYATE ? 

MancoOAT : Una ren. 

Ami, pourquoi grognes-vous? 


— Ruminer. 


O1 buons RANQUEJA. 


Leys d’'amors, fol. 3. 
Où le bœuf rumine. 


7. Anancuna, 5. f., affliction, peine. 
Ab dan et ah AnAxCUzA. 
Cout. de Condom. 
Avec dommage et avec afliction. 


RANDA, s. J., fermeté, résolution, 


hardiesse, violence. 
Er auistx la RANDA 
Col pres de la bela N’Alvira. 
R. Vipa pe BezAUDUX : Unas novas. 
Maintenant écoutes la hardiesse comme il l prit 
de la belle dame Alvire. 
Adv. comp.  Aissi vin A nANDA, 
À iursron, à comte et a guarands. 
BenrnanD 2e Bonn : D’un sirventes. 
Ainsi il vit entièrement à ration , à crédit et à pro- 
messe, 
Faitz es lo vers tot À RANDA. 
B. px Vewrapdus : Lauquan vei. 
Le vers est fait tout d'emblée. 
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Ilh m'a presentat À Ram DA 
Tot s0 qu’anava queren. 


Marraz Enwendaup : Dregs de natura. 


Elle m'a présenté aussitôt tout ce que j'allais 
cherchant. 
Tan que san colcar À ARANDA 


De si dons. 
T. x FoLQueT ET DE Graur : Guirauts. 


Tant qu’il s’aille coucher côte à côte de sa dame. 
+. Quivi fernnammo i piedi a randa a randa. 
Dante, {nf., XIV. 
Car. Arranc. nsP. Arranque. 


2. Rampos, s. m., impétuosité, effort, 
traite, élan. 
A batalha rengada vengron d'aitel RARDON, 
GuiLLaAuXE DE TupeLa. 
En hetaille rengée ils vinrent de telle impétuosité. 
Csnt ac nadat un gran nAXDO%. 
F. de #. Honorat. 
Quand il eut nagé une grande truite. 
Ady. comp. Quan retornetz e”ls feris À RANDO, 
Pueis vos dopteron mais que grua falco. 
Rarsaud px VAQuEIRAS : Senher marques. 
Quand vous vous retournâtes et les frappâtes fout 
à cop, puis ils vous redoutérent plus que la grue 
le faucon. 
Las regnas romp À UN RANDOR, 
E vai derocar lo guarzon. 
V. de $. Honorat. 
Les rênes il rompt tout d'un coup, et va renverser 
le garçon. 
Poeis gitatz La eut p« nANDo. , 
Daupes px PA4DES, Aus. cass. 
Puis jetez la haut impétueusement. 
Denfre son oratori s’en intret DE AANDON. 
F. de S. Honorat. 
Dedans sou oratoire il s'en entra suétiement, 


Grans .111r1. leguss duro xx ux nano, 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 24. 


Quatre grandes lines ils durent dune seule train. 


ABC. FR. 
D’an randon en tua plus de .xL. et .vs. 
Poëme d Hugues Capet, fol. 22. 


Le Franceiz point de grant randon. 
Roman de Rou, v. 9194. 


Le sanc li saut à grant randon, 
Roman du Renart, t. ], p. 239. 


L’xsr. ne possède que l'adv. comp. 
IV. 
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de randon. L'rr, fait aussi usage de cet 
adv. comp. , et dit di randone. 


3. Rannoxan, v., randônner, courir, 
s'empresser , aller avec impétuosité, 
prendre uu grand élan. 


Dratz que s nanDOæA 
Ni es trop cochatz. 
Giaau» pe Bonnes : La flors. 
Gelant qui s’ampresse et est trop hâté. 
Part. pas. Fats coma esparviers 
Que s laissa quant a RANDONNAT. 
BraTrAND DE Bonx : Fuilbetas. 
Ta fais comme l’épervier qui se désiste quand ila 
pris un grand élan, 
S’eles namDonaAT solamen, 
E recueil sa presa soven. 
Dausxs px Paanss, Aus. cass. 
S’il est randonné seulement » et recueille sa proie 
souvent. 
aAnC. FA. Tant com cheval lor porent randoner. 
Roman de Gérard de Vienne, +. 689. 
Si vont esperonant 
As portes de Roën là vindrent randonant, 
Roman de Rou, v. 3975. 
Et Ronart s’en vet randonant 
Parmi les prez à grant esploit. 
Roman du Renart, t. III, p. 193. 


4. Raxpoxapa, s. f., randonnée > impé- 


tuosité, rapidité, vitesse. Ÿ 
Ady. comp. 
Ar iutrerOR payas UNA GRAN RANDONADA. 
A la cambra el venc px TAN Gran AANDONA DA. 
Roman de Fierabras, v. 4418 et 2785. 
Alors entrèrent les païens (avec) une grande im- 
Ppétuosité. 

11 viat à la chambre de si grande impétuosité. 
ANG. FR. Diex! com cil qui le porte vient de 
&grart randonnée. 

Roman de Fierabras en vers français. 
RANDAR, v., arranger, disposer, ajus- 
ter, préparer, border. 
Quan caval non trai del pas 
Ni calsas de fer non aaxpa. 
BsaTaAnD DE Bonn : Gent fai. 


Quand il ne tire pas cheval du pes et n’arrange 
pas chausses de fer, : 


En ss». randa signifie filet, et rar- 
dado, orné de filet. Le verbe n’est pes 
usité. 
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a. A8ANDAB, ., ajuster, disposer, pré-: 


parer, arranger, border. 
Agalb’e sed’ e fil 
Com se pusc'ARANDAR. 
AMANIEU DES Escas : En aquel mes. 
Aiguille et soie et fil comment il se puisse ajuster. 


RANSON , s. m., troupe, compagnie, 
bande, société. 
Non es mieus lo senhal ni’l naxson, : 
E non puaesc luenh osteisr ses aver. 
BERTRAND DE Bonx : Non estarai. 
N'est mien l’étendard ni la troupe, et je ne puis 
guerroyer loin sans avoir. 


CAT. Ranzxo. xse. Rancho. 


RANULA, s. f., lat. RANULA ; ranule, 
sorte de tumeur qui vient sous la 


langue. 
Extraccio de RANULA de jos la lengus. 
Trad. d’Albucasis, fol. 22. 
Estraction de raaule dessous la langue. 
sr. PORT, Ranula. 


RAP, s. m., lat. napîus, rapt, enlève- 

ment, butin. 

Fan raubador trains e Rar, 

En fai RAP o tragina. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72 et 7. 
Les voleurs font pillage et rapt. : 
1 en fait rapt et pillage. 

CAT. «sp. PORT. Rapto. 17. Ratto. 


2. RaPriINA, 5. J., lat. RAPINA, rapine, 
ravage. 
Si cam es de fart e de Rarixa. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Ainsi comme est de vol et de rapine. 


Auzels de nRArINA. 
Eluc. de las propr., fol. 51. 
Oiseaux de rapine. 
Fig.  Selh amor viu de aarina, 
Mancasnus : Dirai vos, 
Cet amour vit de rapine. 


: Loc,  Ela sap trop de narixa. 
T. De BraNanD £T DE GAuceLa : Gausselm. : 
Elle sait trop de rapine. 


CAT. Es. PORT, IT, Rapina. 
3, Raparz, adj., lat. nAPAx, rapace, 
avide, 


RAP 


Ribautz nargrz que fan vilmcns 
Totz faitz, cant an loc e sazos. 
.Nar 2x Mons : Al bon rey. 
Ribands rapaces qui font vilainement toutes ac- 
tions , quand ils ont lieu et saisons. 
Lop... bestia es mot napacra. 
Eluc. de las propr., (ul. 254. 
Le loup... est bête moult rapace: 


sr. Rapaz. 17. Rapace. 


4. RaPTor, s. m., lat. RAPTOR, ravisseur. 
Dona al nAPTOR espaci de fugir. 
Eluc. de las propr., {ol. 260. 
Donne au ravisseur espace de fuir. 
CaT. sb. PORT, Raptor. 1x. Rattore, rapitore. 


5. RAPAYRE, $. m., ravisseur. 
Esparvie dit autrement... «accipiter en lati, 
que vol dire RaAriyRe, 
Eluc. de las propr., foi. té. 
Épervier dit autrement. ACGIPITER en latin : 
qui veut dire ravisseur. 


6. RapaciTar, s. f., lat. RAPACITATEM , 
rapacité. 


Vostra cantela sis major que la vostra na- 

PACITAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 12. 

Que votre finesse soit plus grande que la votre 
rapacité. 

car. Rapacitat. ns. Rapacidad. port. Rapa- 

cidade. 1T. Rapacità, rapacitate, rapaci- 
tade. 


7. RaPar, v., lat. RAPERE , l'AVIF, pren- 
dre, saisir, enlever, 


Aygla ha... unglas mot agudas per sa preza 
forment RaPar. 
Eluc. de las propr., fol. 141. 
L’aigle a... ongles moalt aigus pour sa proie for- 
tement saisir. 
Qu'el diables no m Raps. 
Leys d'amors, fol. 142. 
Que le diable ne m’enlève pas. 
Fig. Que naturals vicis no t Rare. 
Leys d'amors, fol. 27. 
Que naturel vice ne Le saisisse pas. 
Substantis. Per lo napar que fan. 
Leys d'amors, fol. 128. 
Pour le ravir qu'ils font. 
Part. prés. subse, Coloms... quan vero los na- 
FANS en l’ayre, si apauzo en terra. 
Eluc. de las propr., fol. 139. 
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Les colombes... quand elles voient les ravissants 
l'air, se posent à terre. 
Part. pas. Per ela 50 RAPADAS et devorades. 
Eluc. de las prepr., fol. 256. 
Par elle sont saisies et dévorées. 


Car.zsr. PORT. Rapar. 17. Rapire. 


8. Rasiwa, s. f., ardeur, impétuosité, 
rapidité. 
Mosquets es tant rabineira, 
C’ab s0 que pren vai la carreira, 
E pert se pueis per sa RABINA. 
Dsupes ne Paapss, Aus. cass. 
L'’émouchette «st si pétulante, qu avec ce qu elle 
prend elle poursuit sa carrière, et se perd après par 
s00 ardeur. 
asc. ra. Et li jaians par tel ravine 
Le fiert. 
Roman de la Violette, y. 229. 
Les larmes de son cuer cotrent de tel ravine 
Que ses mantiaux en muelle et ses blianz 
d’ermine. 
Us raouvÈRE ANONYME : Un vovel. M. 1980, c. 63, 


9. RasiNaïRE, adj., emporté, ardent, 
impétueux. 
Quai fort es RABINAIRE 
No sap ni no s pot estraire 
Qu’ ans termini non repaus. 
. Giaaup px BonnuiL : S’es cantars. 
Qai fort est emporté ne sait ni ne peut s’empé- 
cher qu’avant terme il ne repose. 


10. RasiNIER, adj., impétueux, ra- 
pide , emporté, pétulant. 
Per bosc deve RABINIER, 
E per boissos deve ratier. 
Deus pz PRADES : Aus cass, 
Dans le bois il devient impétueux , et dans Les 
buissons il devient capricieux. 
L’aiga qu’ est RABINKIRA D'A negat. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
L'eau qui est impdtueuse en a noyé. 


LS 


11. RaBso, RABET, RABEH, $. 7., COU- 
rant, torrent, rapidité. | 
Lo peysso que-se bagna e se noyriss el nA- 
sac de las aÿgas. 
“+ W. et Vert., fol. 66. 


Le poisson qui se haigne et se nourrit au courant 
des eaux. 
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Oltra Saina , l’aigua, latz lo naABuxm... anetz. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 19- 
Au delà l’eau (la nivière) de Seine, à côté du 
courant... il alle. 
Lo senc de gran nasxy ne chay e mieg lo prat. 
Roman de Fierabres, v. 1647. 


Le song avec grande rapidité en tombe au. milieu 
du pré. 


12. ARRAP, 5. M., déchirure , égrati- 
gnure. 
Fig. S’ieu de mi dons aic ren d’anRAr , 
No'’l vuelh tortz ni drey contendre. 
RaïmoxwD DE Minavaz : Selh cuy. 
Si de ma dame j'eus rien d’égratignure, je ne 
lui veux tort ni droit débattre. 


13. ARRAPAR, ARAPAR ; ARRABAB ; ABABAR ; 
v., lat. annirene, enlever, arracher, 
saisir, prendre. 

Me sove quo tot cant es ARRAPA. 
Leys d'amors, fol. 20. 
11 mo souvient que tout ce qui est il errnthe. 
Si bufaran tan aspraniens 
Que los arbres ARABARAN. 
Trad. de l’'Évang. de Nicodème. 
Ils soaffleront si rudement que les arbres ils ar- 
racheront. 
Anasox lilas vielhas plamss. » 
: Naturas d’alcus aussls. 
Lui arrachent les vieilles plumes. 
. Lau que la lenga l’anar 
Que mais fol motz no ill escap. 
- RamBAUD D'ORANGE : À mos vers. 
J’approuve que la langue il lui arrache (afin) que 
davantage mot extravagant ne lui échappe. 
- Encaras mevs pot venir a bon cap, 
Ab vil femns, que tot ben no Fannar. 
SERVERI DE GIRONE : À greu pot. 
Encore moins peut-il venir à bonne fin, avec 
femme vile, de manière que tout bien elle ne lui 
enlève. ' | 


Fig. Annaon del cor. .1t. malas razitz de 


horgaelh. 
° _ V. et Vert., fol. 50. 
Arrachent du cœur... quatre mauvaises racines 
d’orgueil. : 


auc. ra. Le suppliant arapa ledit Pierre aa col 

et Jui donna de la canivete ou coustel 
qu'il tenoit en sa main. Fo 

Lett. de rém. de 1456. Caxræntins, t. 1, col. 306 . 


— Attraper. 
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Aissi tendon lur trapa 
Ab falses trudetz, 
Ab que quascus & anaapra. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
Als tendent lours trappes aves de faux piéges, avec 
quoi chacun s’attrape. 
CAT. ANC. 26P. Æ7Tapar. 1T. érrappare. 
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RAR , ad}., lat. nanus, rare. 
Plos nans, plus precios. 
Doctrine des Vaudois. 
Plus rors , plus précieux. 
Si l’escieus es nans. 
Giaau pe Bonners : Ar ausircts. 
Si le savoir ect rers.. 


— Peu fourni. 
Pel mal que los te vuetz e sems 
De totz bos aips don estan naus. 
P. Ramon pe TouLouss : Era pus hyverns. 
Par Je mal qui les tient vides et dépourvus de 
toutes bonnes qualités dont ils sont pes fournis. 
Adv. Fes es perdada entre la gent, 
Qaar nan s’i troba, tan pauc n'es. 
Ux TsOUSADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Le foi est perdue entre la gent , car rare elle s’y 
trouve, tant peu il en est. 


CAT. ESP, PORT. 1T. Raro. 


3. RanaAuznT, ads. , rarement. 
On hom non i troba,omes lotratz si nARA- 
MEXT uO0. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 61. 
Où on n’y trouve hommes lettrés sinon rarement. 


cat. Rarament. nsr. vont. tr. Raramente. 


3. RanITAT, AARETAT, 5. f., lat, naui- 
TATEM , rareté, relié de ce qui n'est 
pas dense. 

: Visio... requier qa dl: meia ospasi qui es 


entre l’uelh et la cauza vizibla haïin raritat et 


subtiitat, | 
Eluc. de las propr., fol. 15. 
La vision... requiert que le moyen espace qui est 
entre l’œil et Ja chose visible ait rureté et subtilité, 


— Petit nombre. 
Per RARDTAT. 
Tit. de 1468. Doar, t. XCY, fol. 192. 
l'ar rareté. 
cat. Rarétat. se. Raridad, pour, Raridade. 
ir. Rartà, raritate, raritade. 


RAS 


&. Raaxraccio, 5. f., lat. nAR&rACTIO , 


raréfaction. 
RanærAOCIO d’ayre, CUM verein en... soïelh 


trop fervent. : 
P Eluc. de las propr., fol. 19. 


Raréfaction d'air, comme nous voyons en. + s0- 
Jeil trop ardent. 
car. Rarefaccié. us». Rarefaccion. ronr. Ra- 
refaccäo. rr. Rarefasione. 


5, RanxracTiIu, ad/., lat, RARErACTI- 


vus, raréfactif, propre à raréfer. 
Virtat nanmracTiva obra per calor. 


ÆEluc. de las propr., fol. 375. 
La vertu rardfactive opère par chaleur. 


6. Ranirican, v., du lat. nanrracene, 


raréfer. 


Part. pas. Si veses que aquela es RAunïFICA DA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 17. 
Si vous voyez que celle-li est raréfice. 


ssr. Rarificar. 1r. Rarificare. 


RASA , s. f., fossé, canal. 
La nAs4... Andren en amont. 
Cartulaire de Fauxillanges, Puy-de-Dôme , 
" xnrt siècle. 
Le fossé... d’Andrieu en emont. 
ANG. PR. Le fist tomber dans le besal, on rase 
dodit molin. 
Lett. de rêm. de 1461. Canrenrien, t. III, col. 497. 
Quant ils forent sur une ruse, ou fossé, 
Lett. de rém. de 1442. Canrznvren, t. KIT, col. 497. 


RASCA , s. f., teigne. 
Si fossetz calvs , tug vos viron la RAsCa. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Amicx marques. 
Si vous fussiez chauve, tous vous verraient la 
teigne. 
ANC. IT. Raschia. 


2. Rascas, 5. m., teigveux. 
Anc nascas non amet penchenar. 
P. CaabiwaL : Un sirventes fas. 
Oncques toigneux n’aima le peiguer. 


RASPALEH, s. #., balle, pellicule qui 
couvre le grain de blé. 
El mons es treballats e las, 
Ples d’enjan, fais et enveyos, 
E digz e fagr tornatz atras; 
Vengnts em del gra al nasparn. 
BranAnD ne VENZENAC : Iverns vay. 


RAT 


Le monde est tourmenté et las, plein de trompe- 
rie, faux et envieux, en dits et faits tourné en 
arrière ; nous sommes venus du grain à la balle. 


RASSA, s. f., extorsion. 
Monopoli © naassa ni trssss.. no sin fatha 
en Monpeslier. 
Statuts de Montpcilier, do 1206. 
Que monopole ou ertorsion mi queste... ne soit 
fait dans Montpellier. 
No fasens trassa ni nass4 ni monopoli. 
Statuts de Montpellier, fol. 186. 
Ke faisant queste ni extorsion ni monopole. 


RASTELAR, v., ratisser, herser. 
Part. pas. Camp... regirat, RASTELAY, seme- 
nat, serolat. 
Eluc. de las propr., fol. 162. 
Chemp.… retourné , hersé , semé, sarclé. 


esp. Rastillar, rastrillar. sx. Rastrellare. : 
RAT, s. "4. , rat. 


Bar... sutrament es dit sotitz , quar rozega. 
£luc. de las propr., fol. 254. 
Rat... autrement est dit souris, paree qu’il ronge. 
Rateiras per penre RAT7. 
RarxowD D’Avionon : Sirvens suy. 
Ratières pour prendre rats. 
Provr. Tu qu’estss com fau RAT en pertus. 
G. Ratnots : À torner m’ er. 
Toi qui demeures comme font rats en pertuis. 


ponr. ÀRato. 17. Ratto. 


«+ RaTa, 5. f., rate. 
S’ en joga coma Lo eat de la nara. 
F. et Vert., fol. 71. 
S'en joue comme le chat de la rute. 
Nég. explénis. D'als no val una RATA. 
RamsAuD D'OnaxGE : As durs. 
D'ailleurs ïl ne vaut une rute. 
AËC. F8. | 
Et de ses pieds crochus la ratte apprivoisée. 
Rent BELLEAU, t. 1, p. 303. 
CAT. &sr. PORT. Aata. 


3. RATO, s. m., raton, souris. 
O de passer o de RATO. 
Devpes px Paapss, Aus. cass. 
Ou de moineau ou de raton. 
Pan on nATOx fan cros. 
Lx DAUPRIN D'ÂATVERGRE : Joglarets. 
Pain où souris fout trons. 


«nc. Fr. Qui prendroit, biaa fiz, un chaton 





RAT 


Qai onques rate ni raton 
Véu n'auroit, puis fust noris. 
Ronan de la Rose, v. 14242. 
ze». Raton. 


4. RATEeTA, 5. f. dim., petite rate, souris. 
Per son manjar, URS RATRAYA. 
Dxvpss px PRADES, dus. cass. 
Pour son manger, uue souris. 
CAT. Ratera. 


5. RarTerna, 5. f., ratière, souricière. 
Raruarnas per penre ratz. 
RartoND D’AviendN : Sirvens suy. 


Ratières pour prendre rats. 
cat. Ratera, ns». Ratonera. ronr. Raïsoeira. 


6. Raronwapuna , s. f., rongeure de rats. 
Pan on raton fan cros, 
Car, per RATONADURA, 
Es fols gartz, quand endura. 
Lx pauruin D’AUVERGNE : Joglarets. 
Pain où souris font trous, car, pour rongeure 
de rats, garçon est fou , quand il souffre. 


? 


7. Rares, ad}., ratier, capricieux, fan- 

tasque. 

Pezan lo fai e mal prenden , 

Rarræn, fels, de mal talen. 

Per boissos deve naTtrns. \ 

Daupes Dz PRADES, dus. Cass. 
Dépiaisnt le rend et prenant mal, capricieux, 
farouche, de mauvaise volonté. 

Dans les buissons il devient capricieux. 


8. RATAIROL, s. m. dim., petit rat, 


taupe. 
Cant eu la vei, tot m’abellue, 
Et oclei mai d'un RATAIROL. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Can vei. 
Quand je la vois, je suis tont ébloui, et je suis 
aveugle plus qu’une taupe: 


9+ RATAPEMNADA, RATAPENADA, S. f., 


rate-pennée, chauve-souris. 
La nATAPENNADA non pot vezer raia del 


solhel. 
V. et Vert., fol. 10. 
La nute-pennée ne peut voir rayon du soleil. 
RaTarznxapaA. defora. 
RaimonD px Toss DE MARSGILLE : À toits maritz. 
Rate-pennée dehors, 
Anc. FR. Fouines, rafepenades, museraignes. 
RaseLais, liv. LEE, ch. 12. 
car. Ratapinyada,. 


46 RAT 


10. RATOIRE, 5. m., nid à rats, propos 
indécent. 
Fig. Fals jongladors ab Jur ordill 
Rarornes. 


B. pe VznrApoun : Ab cor leial. 
Faux jongleurs avec leurs orduriers propos. 


RATA , s.f., lat. aarum, valeur, pro- 
portion, évaluation, contingent. 
Monta mais la despensa que no fa la Rara. 

Statuts de Provence. JULIE , t. [, p. 2. 
Monte plus la dépense que ne fait l'évaluation. 
Lo conte l’un del antre segon sa nATA. 
Dona s cascana de las parts sa partida e sa 
AATA. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, c. 14 et 44. 
Le compte l’un de l’autre selon sa valeur. 
Donne à chacune des parties sa portion et son 
contingent. 
Per lur portion e AATA. 
Rég. des États de Prov. ., 1306. 
Pour leur portion et contingent. 

" ANO. FR. À rate de temps. 

Joyeusetes et Facéties, p. 54. 
CAT. RSP. PORT. 1T. Rata. 


2. RaTiriICaR, RATIFFICAR, 2., ratifier. 
Far... RATIFFICAR, aproar et jurar. 
Tit. de 1388. Doar, t. XIV, fol. 251. 
Faire... ratifier, approuver et jurer. 
À far narTrrICAR a Johan d’'Armagnac…. et 
al tator. 
Tit. de 1378. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 355. 
À faire ratifier à Jean d’Armagnac… et au tuteur. 
Part, pas. Foc RATIFICADA et mudada. 
Tit. de 1241. Dour, t. V1, fol. 155. 
Fat ratifiée et changée. 


car. mr. ronT. Ratificar, 17. Ratificare. 


3. RATIFFICATION , s. f., ratification, 
Quitansa, confirmation , RATIFFICATION. 
Tit. de 1308. Dour, t. XI, fol. 299- 
Quittance, confirmation , ratification. 
caT. Rañficacié. usr. Ratificacion. ronr. Rat- 
ficacäo. 1r. Ratificasione. 


4. RATIFIAMENT, s. m., rabfication. 
Confermament, RATIFIAMENT. 


Tit. de 1310. Doar, t. XV, fol. 230. 
Confirmation, ratification. 


RAU 


RATELA, s.f., rate, l’un des viscères 
du corps. . 


Val contra ’l mal de la RAT&LA. 
Brev. d’amor:, fol. 50. 
Vaut contre le mal de la rate. 
Esteves a trop mala RATELA. 
P. CanpinaL : Un sirventes. 
Estève a trop mauvaise rate. 
ANC. FR. 
Plus la ratelle croist, plus le corps diminne. 
Dw Bauras, p. 495. 
. On dit qu'elle va guérissant 
Et le poulmou et la ratelle, 
Remi PELLEAU , t. 1, p. 64. 
Desopile la ratelle, soulaige les roignons. 
Rasezats, Liv. ILE, cb. 4. 


RAUBA, s. f., robe, vêtement, tu- 
nique. 
Voyez Dexia, t. III, p. . 65; AL- 
DRETE, P. 362. 


Donon RAUBAS € rONCINS € garçons. 
- Pazaïs : Molt m’enueis. 

Donnent robes et roussins et gonjats. 

Una mot bela nausa e un palafre bai 

Li a fait amarvir. 

GuiLLaAune DE TUDELA. 
Une moult belle tunique et un palefroi bai lui à 
fait apprèter. 


— Dépouille. 
Coma lo fuox que alhumna 6 art, e te sa 
calor e sa clardat de la nauB»A de la gen. 
Liv. de Sydrac, fol. 75. 
Comme le feu qui allume et brûle, et tient sa cha- 
leur et sa clarté de la dépouille de la gent. 
Loc. No ti mostres misericordios de l’autrui 
RAUBA. 
Trad. de Bède, fol. 35. 
Ne te montre pas miséricordieux avec la dé- 
pouille d'autrui. 
car. Roba. ssr. Ropa. pont. Roupa. 17. Roba, 
ruba. 


2. Rausos, 5. f., pillage, ravage. 
L’us a terra dos tane, 
Etes, ses RAUBOR, graziz. 
T. De Guiox ET DE Maiwanp : En Maenart. 


L'un a terre deux fois autant, et est, sans pil- 
lage, honoré. 


3. RAUBAIRE, RAUBADOR, 4. #1., déro- 
beur, ravisseur, voleur. 


RAU 
Fai disblia 
Peior que negun AAUBAIRE. 
-P. CARDINAL : Qui ve gran. 
Fait disblerie pire que nul voleur. 
Cen tans sabon mais d'engan 
Que naunanons. 
P. CanBinaL : Quan vey. 
Cent fois autant ils savent plus de tromperie que 
voleurs. 
Adjectiv. Eratz glots e RauBatR=. 
T. »'Ociens 8t pe BERTRAND : Beriran. 
Vous étiez glouton et voleur. 
Fals jutges nAUsADORS. 
MaRcasRus : Pus mos. 
Faux juges voleurs. - 
AnC. Fa. Ne sofri en la terre robeor ne larron. 
Ki par mer vindrent robeor. 
Roman de Rou, v. 3821 et 9908. 
Seront punis comme roubeurs. 
Ord. des R. de Fr., de 1463, t. ID, p. 29. 
Ange robeur, plain de ravissement. 
Eustacue Descuaups, p. 6. 
car. «sp. Robador. ront. Roubador. 17. Ru- 
batore. 
Un philologue italien a fait-cette re- 
marque au sujet du mot ROBBADORE : 
1 Provenzali dissero nausapon, l’Au. loro 


Pabbiam noi convertito en o. 
Tavoza, ds’ Documenti d’Amore, v° Robbadore. 


&. Raunanua, 5. f., pillage, volerie, 
soustraction. 
Aucir no tem ni perjurs fals, 
E via de rauBaRtrA. 
BEnTaASD D'ALLAMANON III : Del arcivesque. 
N ne craint occire ni parjures faux, et vit de 
pillage. 
Aisso m per-que valria , 
Mais que RAUBARIA. 
CADENET : Aitals cum. 
Il me paraît que cela vaudrait davantage qu'escro- 
querie. 
arc. r2. N'ia ki os embler ne fere roberic. 
Roman de Rou, v. 2796. 
De ce viennent et naissent roberies, larre- 
cios, meardres. 
Anc. Tr. du Traité des Ofices de Cicéron, pe 115. 
ancC. car. Robaria, roberia. Anc. xsr. Robe- 
ra. 17. Ruberta. 


5. Rausaront, s. m., Volerie, pillerie. 


RAU 
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Grevio trop fazen mant RAUBATORT. 
Leys d’amors, fol. 182. 
Aggravent trop en faisant mainte wolerie. 


6. RAUSAMENX, 5. #., pillage, volerie. 


Fes altre asietgamen 
Per tornar a Rhodes e per far nAUBAMEN. 
Frag. de la V. de S. Amant. 
Il fit autre siége poui retourner à Rodes et pour 
faire volerie. 
Axc. re. Et qu'ils ne facent auesi aueuns robe= 
mens ou dommages. 
MonsrTasLer, t. I, fol. 160. 
ancC. CAT. Robament, zsv. Robamiento. ir. Ru- 
bamento. 


7. Rausag, v., voler, dérober, ravir. 
Ar er prets de RAUBAR 
Buous, motos e berbitz. 
" Graaup »£ BoanEiL : Per solats. 
Maintenant (ce) sera mérite de voler bœufs, mou- 
tons et brebis. 
Vos es sel quo fai donas naupan. 
RansauD D'ORANGE : Parliers. 
Vous êtes celui qui fait dérober les dames. 
Cam sel que nausA € tol e pren. 
Le DAUPHIN D'AUVERGNE : Vergoigna. 
Comme celui qui dérobe et enlève et prend. 
Subst. Ans quan faill RauBARS, es Lotz dolens. 
T. D'ALSERT DE SISTERON ET DU MOINE : Monges. 
Mais quand manque le woler., il est tout dolent. 
Part. pas. So melhor castel RAUBAT € pres. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 51. 
Son meilleur château ravi et pris. 


Subst. ‘Om pot emendar be 
AT RAUnAT raubaria. 
G."RIQUIER : Tant petit. 
On peut bien amender au wo/é la volerie. 
awc. FR. Trestotz les robe, 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. I, p. 6b. 
Li soucretains nous a robes. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 131. 
Pilier, rober custodes et calices. 
J. Manor, t. V, p. 56. 
Prenoient et roboient ses bons et loyaulx 


subjects. 


MonsTneLerT, t. 1, fol. 133. 


car. sr. Robar. ront. Roubar, rr. Rubare. 


8. Anaua, s. f., robe, tunique, vête- 
ment. 


RAU 


Sas ARAUBAS... 6 sas joias. 
Cout. de Condom. 
Ses robes... et ses joyeux 
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9. ARRAUBSRIA ; ARRAUBEYRIA ; 5. f., VO-| Substanris. 


lerie. 
Am tantas ARRAUB£ARIAS. 
À far la degta ARnAUBEYRIA . 


Priv. conc. par les Rois d’Angleterre, p. 24 et 22. 


Avec si nombreuses voleries. 
A faire ladite volerte. 


10. ÂRRAUBAR , v., piller, voler. 


. Los annAUzAax casoun en. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p- 22. 
Les pillant chacun an. 


11. Denausan, v., dérober, ravir, voler. 
Dznausax laicx e clers, 
E prenden las heretats. 
P. CanDtwaL : Lo mons es aital. 
Volant laïques et clercs , et prenant les héritages. 
Part. pas, No'n sui pres ni D&RAUBAT. 
P. CaaDinaL : Ar mi pues. Var. 
Je n’en suis pris ni volé. 


ABC. Car. Derrobar. xr. Dirubare. 


12. RAUBIMEN , 5. m., ravissement. 


Ses RAUBIMEN d’'esperit. 
F.. de Sainte-Flore. Doar, t. CXXIII, fol. 261. 
Sans ravissement d'esprit. 


13. Rausis, v., ravir, enlever, dérober. 
D’ Enoch que Diea navet, c'anc pueis no 
fon parvens. 
Pixraz pe Congiac : El nom de, 


RAU 


Loc. Esser nausirs en esperit, ayssi co fo S. 
Peul. 
FW. et Vert., fol. 55. 
Etre ravi en esprit , ainsi comme fut saint Paul. 
Pavors, 
Temors 
D’ aquels naun:Tz 
Lur es dregz niens. 
J. Este ve : Quossi moria. 
Peur, crainte de css extasiés leur est vrai rien. 


RAUC, nauca, adj., lat. naucus, rau- 
que , enroué. 
Be m’enueia, per sant Salvaire, 
D’ ome nAUCx, que s fassa chantaire. 
Les Moins DE MonraAuDon : Be m'enucia. 
Bien il m’ennuie, par le saint Sauveur, d’homiwe 
rauque, qu’il se fasse chanteur. 
Raucaa vos don cridatz en chantant. 
BERTRAND DE Bonx : Fuilhetas. 
Voix enrouée dont vous cries en chantant. 
Jeu sui del castiar RAucCx. 
Prenne D'Auvencmx : Belh m’ es qu ieu. 
Je suis raugue du châtier. 
Canto entro s0 naucs, 
Elue. de las propr., fol. 32. 
Chantent jusqu’à ce qu’ils sont rauques. 
cat. Ronc. xs». Ronoo. ronr. Rouco. 1r. Rauco. 


+ Ravquios, adj, , rauque, enroué. 
Es naAvQuiLsosS, 
E non sabes dir aat ni clar, 
Mancasaus : D’ un estru. 
Tu es rauque, et ne sais parler haut ni clair. 


D'Énoc que Dieu ravit, vu qu’oncques depuis il 3. RAUQUAMEN, adbv., rauquement. 


ne fut apparent. 


Subst. No conoys que ’1h valha naunins. 
Armert DE BeLcinor : No m laissa. 
Je ne connais que lui profite le voler. 


— Part. pas. Ravi, enlevé, tombé en | 


extase. 
S. Paul... que fon nausrrz entro al ters cel 
de la Divinitat. 
Es rauBipa € levada entro ul cel a Ja vista 
de Dieu. 
V, et Vert., fol. 30 et 55. 


Saint Paul... qui fut ravi jusqu’au troisième ciel 
de La Divinité. 


Dis totz s0s vers RAUCAMEX. 
Pixar. D'AUVERGSE : Chantarai. 
Dit tous ses vers rauquement. 
Parlava mot nATcAMENT. 


Passio de Maria. 
Parlait mouit rangnement. 


asp. Roncamente. 


£. Rauquer , ad}. dim., rauque, sourd, 


rude, 
Adverb. Quant aug dire,...,:.,. 
Mo souet nauquer e clar, 
Grau px Bosxert : À penss sai. 
Quand j'entends dire... mon sonnet rauquement 


Elle est ravie et enlevée jusqu’au ciel à la vue de et clair. 


Dieu. 


: æsp. Ronquito, 


RAU 
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5. Rauquian , »., erier d'un cri rauque- RAUS, nos, s. m., roseau. 


Capo... finh votz de galinas cloquian… 
las galinas spela nAUQUIA«. 
Blue. de las propr., fol. 146. 
Chapon... il feint voix de poules en glonssant..…, 
les poules il appelle en criant d'un cri ræauque. 


esr. Ronquear. 


6. RauqurEnaA, RAUQUERIA , s..f., enrote- 


ment. 

RauquiznA si engendra quan la canal del 
pulmo es trop humida. 

Rauquenia en la votz. 

Trad. d'Albucasis, fol. 46 et 6. 

Enrouement s’engendre quand le canal du pou- 
mo est trop humide. 

Enrouement eu la voix. 


caT. xsp. Ronquera. 


7. Rauqueza, 5s./., enrouement. 
Han... en la arteria trachoa aspreza et RAU- 


QUEZA. . 
ÆEluc. de las propr., fol. 100. 


Ont... en la trachée-artère épreté et enronement, 


8. Raveuzzan, ., râler. 
Si "1 mals loindans li dura, 
Pauc viura, qu’ades AAUGUELHA. 
P. Routes : Al pareissen. 
Si le mal lointain lai dure, peu vivra, vu que 
iscessamment il rd/e. 


9- Rauxar, s. m., râle, râlement. 
Si vostir’ auzel suefre RAUœMATZ 
Per polvera o per frimatz. 
RaumæarTz l'en ve qu’ el trebola. 
Deupes DE PaaADEs, lus. cass. 
Si votre oiseau souffre rélements par poussière ou 
par frimats. 
Réle lui en vient de sorte qu’il frissogue. 


10. EnnRAUMAR, v., enrouer. | 

Part. pas. subst. Pero si m val mais d’afsn . 
Mos s0s levatz 
Qu’ aus aNRAUMATZ. 

T. os LIONAUBE ET DE GIRAUD DE BORNEIL : Âre m. 


Poartsnt ainsi me vaut plus de peine mon son 


élevé qu'un enrour. 


11. ENRAUMEZAR, V., enrouer. 


Part. pas. Cant ausels es &NRAUMEZATZ. 
Dzupes DE PraDes, Aus. cass. 


Quand oiseau est enroué, 
IVe 


-Voyez Inne, Diss. alt., p. 231. 
Secha”l joncx e'l glats e 1 RAUs. 
G. ADHEMAR : Quan la. 
Le jonc et le glayeul et le roseau sèche. 
Meiro lo fuc el borc cubert de nos. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 53. 
Nirent le feu au bourg couvert de roseau. 
Loc. KEnR.,absa lanse, l 
Lo mes el naus. 
RamsauD Dr Vaquernas : El s0 que. 
Le seigneur R. , avec sa lance, le mit sur le ro- 
seau ( par terre). 


2. RAUZEL, RAUZEU, 5. M.) l'OSEAU. 
En an vergier claus de nAuz=L. 
P. Vinas : Lai on cohra. 
En un verger clos de roseau. 
Sui jeu, si la vostra lauzors . 
No m val, plas frevols que nauzzus. 
Graaup ne Born&iLr : Quan lo fregs. 
Je suis, si votre louange ne me protége, plus 
faible que Foseau. 
Axc. y. Lou rosel ne resembloit mie 
Qai à tos venz veincre se laisse. 
Nouv. rec. ds fabl. et cont. anc., t. IE, p. 14. 


3. Rauza, s. f., jonchaie, roseau. 
On anc no calc RAusA ni sesca. 
P. Vinac : Lai on cobra. 
Où oncques ne foula roseau ni jonc. 
El temps que fulha é flors per en la RAUXA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
Au temps que feuille et fleur paraît dans La jon- 
chaie. 


4. RAUSAN, RAUSA, 5. m., natte de roseaux. 
Evolopatz dan bell nausa 
Si co fazian l’ancis. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Enveloppé d’une belle natte ainsi comme faisaiant 
Jes anciens. ‘ 


5. RauziEn, s. m., naïltier, ouvrier en 


roseaux. 


Lo sagramental dels nauzrens. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 148. 
Le serment des nattiers. 


RAUSTIRS ?., rôtir. 


Voyez Denina, t. ILE, p. xvi}; Mu- 
RATORI, Diss. 33. 
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Fetlo cor rRausrin. 
F. de Guillaume de Cabestaing. 
rtir. 
Prengam mo filh e trenquem lo, e nausrts- 
CAN ne.t. Cartier, e mangem lo. 
Roman de lu Prise de Jérusalem, fol. 15. 


| 
| 


Fit le cœur 


Prenons mon fils et dépeçons-le , et rétissons-en 
un quartier , el Mangeons-le, 
Qai preodia la Thimatz e l4 Rausrra en oli. 
Liv, de Sydrac, fol. 57. 
Qui prendrait la limace et la rwtirait dans l'huile. 


— En parlant d’un martyr. 
El si fes RAUSTIR sai. 
UN TROURADOUR ANONYME , Coblas esparsas. 
ll se fit rôtir ici. 


Part. pas. Cabritz rRausrTITz. 


Brev. d'amor, foi. 126. 
Cabris rôtis. 


. Carns trop grassas hom no deu manjar sino |: 
RAU3TIDAS. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 


Chairs trop grasses on ne doit manger sinon rôties. 


Fig. Fregitz e nausTiT2 el tarmen de la crois, 


V.. et Vert., fol. 43. 
Frit et rôti au lourment de la croix. 


CAT. ANG, Esr. Rostir. 


2. Rausr, adj., rôti, brûlé, aride, roide, 
rude. | 


Zo qu’es nausr aplana ben. 
Deupes D£ Paapys, Poëme sur les Vertus. 
Ce qui est rude il aplaoit bien. 


2 


Roca redonda, 
Auta et RAUSTA € tailant. 
Vos venretz en uns plaina 
On a uns rRAUSsTA montaina. 
Roman de Jaufre, fol. 3 et 56. 
Roche ronde, haute et roide et escarpée. 


RAY 


3. Rosrinon , a4j., rôti, frit. 
Un tros de peis nosrrnon. 


Brev. d’amor, fol. 176. 
Un tronçon de poisson réti. 


RAUZA, nausa, s.f., lic. 
Iea pretz mais ..... ... 

-. Aigua fresca ab bon vi que rauz:. 
RAMRAUD DE VAQUEIRAS : Ben sai. 


Je prise davantage... eau fraiche avec hon vin 
que lie. ‘ 


— Tartre. 


Rauza, o fetz del vi en l’estrem del tonel 
indurzida. 


Eluc. de las propr., (ol. 103. 
Tartre, ou lie du vin dans le fund du tonneau 
endurcie. 


RAYNART, s./"7., renard. 


Voyez Dexina,-t. IT, p. 64; cet 
Journal des Savants, ‘octobre 1825 
LE 334. 


Ben pot hom dir qu’ ancmais filhs de Ihau part 
No s mes en crotz a guiza de RAYNART. 
E. CaïRecs : Pus chai. 
On peut bien dire que jamais fils de Iéopard ne se 
mit en croix à guise de renard. 
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— Fig. Fin, rusé, matois. 
Anc nou fon, En Sordel, que hom ten per 
RAYRNART, 
Cavaliers, . 
P. Bremon Ricas Novas : En la mar. 
Oncques le seigneur Sordel , qu’on tient pour rv- 
nard, ne fut chevalier. 


Prov, La penedensa del RAx%aRT. 


Brev. d'amor, fol. 19. 
La pévitence du renard. 


ANC. CÀT, Ranart, 


b 


Vous viendrez en une plaine où il y à une aride RAYSSAR , »., scier, Couper, déchirer, 


monlagne. 


Substantiv. Issic del-ostal tan bons odor del 
RAUST, que tota la carricyra ne flayret. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 15. 
Il sortit de l'hôtel si bonne odeur du rôti, que 
toute la rue en fut odorante. 
Causas salsas ni frichara ni RAUsST. 
Eluc, de las propr., fol. 86. 
Choses salées mi friture ni rôt. 


ANC. Car. Rost. 


tourmenter. 


Fig. Su que tant lo cor mi RAYssA. 
B. ALaHAN DE NansONKNE : No puesc mudar. 
Ce qui tant le cœur me tourmente. 


2. Rassos, adj., tourmenté, désireux. 


Tan suy d’apenre naaissos 
So que d’amar ai fathensa. 
G. RiQuIEn : Pus astre no. 
Tant Je suis tonrmenté d'apprendre ce que d'ai- 
mer j'ai faute. 





RAZ 
RAZA , s./f., race. 
Voyez Mayans, Orig. de la Leng. 
CSP., te IX, p. 253. 


Lo coms G. vos manda, nRazA leisl, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 66. 
Le comte Gérard vous mande , race loyale. 


CaT. Rassa. usp. Rasa. rorT Raca. iT. Razza. 


RAZIM, nASIM, RAZAIN , 5. /n., lat. RA- 
CEMS#S; raisin. 
Ja non creiri, quoi que m’o jar, 
Que vins non esca «le RAzIM. 
Mancagrus : Bel mes quant. 
Jamais } Je ne croirai, qui que ce soit qui me Île 
jure, que vin ne sorle pas de raisin. . 
Semblon naratns preins en troill. 
LANTELN : Lanfrau qu’ ill. 
Semblent raisins pressés en treuil. 
Lo quintal de RastMs secs. 
C'artulaire de Montpellier, fol. 116. 
Le quiuial de rnisins secs. 


cat. Rakim. nsr, ronT. Racimo. 17. Racemo 


2. RaziweT, s. me. dim., petit raisin. 
Per som del ram met tal espiga 
Que resembla on nazruur. 
Dels naztæuTs de l'avaisa. 
Daupes DE PRADES, Aus. cass. 
Au sommet du rameau mel tel épi qui ressemble 
ua petit raisin. | 
Des petits raisins d’avaisse. 


cat. Rahimet. use, Racimito. 


3. Razrman, 2., produire des raisins. 
De bona vit, quan nazima, 
Deu born amar son razin. 
GavauDan LE Vieux : Lo vers deg. 


De bonne vigne, quand elle produit des raisins, 
on doit simer son raisin. 


— Vendanger. 


El guartz qu’ estai sotz lo banc, 
Qu’ apres los autres, RAz1mA. 
Ginaup px CALAw#sON : Sitot laura. 


Et le goujat qui se tient sons le banc, qui, après | 


les autres, vendange. 


Raz:an…. Îles vinhes. 
Tit. du xve siècle, entre les seigneurs et les ha- 
bitants de La Rockhe. 
Vendanger.… les vigues. 


xs. Racimar. 


RAZ bi 
RAZO, nas0, RATIO, RAXIO, 5. f., lat. 
RATIO , raison, sens, bon sens. 
Voyez lune, Diss. alt., p. 243. 


Razos destrui, mazos bat, nazos pen, 
Per qae val pauc RAzos ses chauzimen. 
Pons DE CArDUrIL : Us guais. 
Raison détruit, raison bat, raison pend , c'est 
pourquoi vaut peu raison sans égard. 
En aytals gens es morta RAzOs, c vivon com: 
hestis. 
Wet Vert., fol. 31. : 


En de telles gens est morte raison, et elles vivent 
comme bête. 


— Avis, motif, opportunité. 
Ges d’aitals nAzosS 
No son li drnt al comeusar. 
T. De MARIE DE Venrapour ET ne Gui D'Uiset, : 
Gui. 


_Poiat de tels avis ne sont les amants au com- 
mencer. 


Respondez mi par cal RA1ON. 
T. ne B. DE VENTADOUR ET DE PEYROLS : Peiruls. 
Répondez-moi par quel motif. 
Loc. Doncx passem lay, que temps e R47os es. 
KR. GAUCELN : Qui vol aver. 
© Donc passons lô , vu qu’il est temps et opportunité. 
Ar chant marritz, et ay en ben Raro: 


B. CARBONEL : S’ieu anc. 
Maiatenant je chante marri , et j’en ai bien raison. 


— Raisonnement , argument, pour- 


parler. 

Lo Dalfins si respondet al rei Richart, en 
nn auire sirveutes, a tOtag las RAzos qu’ En 
Richartz el avia razonat. 

V. de Richard, roi d'Angleterre. 

Le Dauphin ainsi répondit au roi Richard, dans 
un autre sirvente, à tous les ærgurments que le sci- 
gneur Richard lui avait exposés. 

De totas aqnestas nazons fetz En Bertrans 
de Born lo sirventes. 


_W. de Bertrand de Born. 
De tous ces arguments Gt le seigneur Bertrand de 
Born le sirvente. 


— Sujet, en parlant d'une composition 
littéraire. 
Sap lu nazo e”l vers lassar e fuire 
Si que aotr’ om no l’én pot un mot traire. 


MARCABRUS : Auiata de chan. 


RAZ 


Il sait le sujet et le vers entrelacer et faire de 
telle sorte qu'antre homme ne lui en peut un mot 
retirer. 
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— Propos, parole, langage. 
Jeu n’ ais tot lo pro 
Et el la belha nazo. 
B. ne VENTADOUR : Acossellats. 
Que j'en aie tout le profit et lui le beau langage. 
Per que bella RAzoS cara 
Se pert. 
P. Vipa : Sitot laura. 
C’est pourquoi beau /angage précieux se perd. 


— Calcul, combinaison. 
Segon la nazox dels agurs. 
V. de Bertrand de Born. 
Selon le ca/cul des augures. 


— Justice, légalité, garantie. 
Pero be sai que dregz es e nazos 
Que selh qu’es francx, amoros e plazens 
Sia plus braos d’autr’ om e plas felos, 
Quan no li val merces ni chanzimens. 
Pons px CaPDuEiL : Leials amicx. 
Pourtant je sais bien que droit est et justice que 
celui qui est franc, amoureux et prévenant soit plus 
rude qu'autre homme et plus courroucé, quand ne 
lui vaut merci oi égard. 
De totas es sebrada nazos. 
Si el non a singolar RAzoN. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 18 et 19. 
De toutes est séparée raison. 
S’il n’a pas particulière garantie. 
lea vos man € us recort 
Que vos deiatz na308 rendre. 
B. Zonci : L’autr’ ier quant. 
Je vous mande et vous rappelle que vous deviez 
rendre raison. | 
Teu vos farsi nA7o © dreg. 
Trad. de l’Evang. de l'Enfance. 
Je vous ferai raison et droit. 


Adv. comp. Fresqu’e vermeïlh’ à Raxo. 
GnanxT : Fin preta. 
Fraiche et vermeille à plaisir. 
De vas vueill que m respondaz 
__ S’o subes À nAzO. 
T. D’Anssat ET DE PIERRE Du Puy : Peire del. 
De vous je veux que vous me répondicz si vous 
le saves à propos. 
À nasox de .1x. florins per marc. 
Reg. des Etats de Provence, 1401. 
A raison de neuf florins par urarc. 


Loc. 


RAZ 


Atressi com per farguar 
Es bhom fabres Pan rAzo. 
.P. CanDiKAL : Atressi. 
Pareillement comme pour forger on est forgeron 
nécessairement. 
En aissi tres jorns paisetz lo 
Non a esple, mai PER RA10. 
DeEupss DE Paapes, Aus. cass. 
Par aiusi trois jours nourrissez-le non avec excès, 
mais raisonnablement. 
Eron cen per [in FER RAZO. 
RaAnNBAUD DE VAQU&æIRAS : Senber marques. 
Ils étaient ceut pour un compte fait. 


Voyez Renpas. 


— Ration, portion, part. 
Aysso es la lieura e la naT10 que Dieus doua 


per cascun jorn a s0s canorgues. 
V.et Vert., fol. 43. 
Ceci est la livraison et la ration que Dieu donne 
pour chaque jour à ses chanoines. 


Tolgron lur la RAx1ON. 
Abr. de l'A. et du N.-T., fol. 19. 
Leur ôtèrent la ration. 
car. Rah6, asr. Rason. PonT. Rasäo. 17. Ra- 
gione. 


2. Razowansa, s. f., observation, re- 


montrance , réprimande. 


Dona deu a autra far RAzONWANSA. 
R. JORDAN, VICOMTE DE SAINT-ANTOMIN : No 
puesc. 
Dame doit à une autre faire observation. 


3. RAZONAMEN, REZONAMEN, S$. M., lai- 


sonnement. | 
Non avetz ges de bon naronANm Ex. 
Gut D’Uisez : Be feira. 
Vous n’avez point de bon raisonnement, 


Graus mestiers m'es REZONAMENS. 
RaïmonND DE MinAvaAL : Grans. 


Grand besoin m'est (me fait) raisonnement. 


— Reproche, réprimande, observation. 


S’ieu per so vuelh far nAïzONAMEN 
A las donunas. 
R. JORDAN , VICONMTE DE SALRNT-ANTONIN : No 
puesc. 
Si pour cela je veux faire reprimande aux dames. 
anc. GAT. Rahonament, usr. Razonamiento. 
ronT. Razodmento. 17. Ragionamento, 


RAZ 


. | 
4. RaZONAIRE, RAZONADOR , S. !., Tai- 


sonneur, argumentateur, discuteur. 
Guillem, de la vostra razo 
No vneill esser RAZONAIR&. 
T. px BLAcAS ET DE GUILLAUME DE SAINT-Gaz- 
Got : Senher. 


Guillaume, de votre argument je pe veux pes 
être discuteur. 


Li sdvocat , s0 sou li aax"NADOR del plait, 
uon podon far garancia. 
Trad. du Cods de Justinien, fol. 28. 
Les avocats , ce sont les argumentateurs du plaid, 
ne peuvent porter témoignage. 
xs. Rasonador. rr. Ragionatore. 


5. RazonasLe, ad}. , lat, RATIONABILEM, 
raisonnable. 


Mai que nepuuss creaturas RAZONABLAS. 
Liv. de Sydrac, fol. 1o. 
Plus que uulles créatures raisonnables. 
Per causa nAZzONABLA. 
W. et Vert., fol. 20. 
Pour cause raisonnable. 
Ome era de grau bontat, 
Razomaca de veritat. : 
Y. de S. Alexis. 
Il était homme de grande bonté, raisonnable en 
vérite. 
car. Rahonable. use. Rasonable. roxT. Razo- 
marcel, razoavel, rasoavel. 17. Razionabile. 


6. RazOnNaR, RASONAR , 2., lat. RATIOCI- 
mani, raisonner, expliquer, exposer, 
interpréter, argumenter. 

Perdigons, en fol RAzOMATz. 
T. px G. Fait ET De PERDIGON : Perdigons. 
Perdigons , en fou vous raisonnes. 
No m'en puesc RAïzONAR, 
E sai que no m’es gen. 
Pons DE CaPDURIL : Qui per nesci. 
Je ne m'en puis raisonner, et je ssis qu'il ne 
m'est pas gentil. 
Que degues sufrir que ki yengues denan n1- 
zusan la s0a razo. 
F. de Pons de Capdueil. 
Qu'elle dût souffrir qu’il lui viot devant erpli- 
quer la sienne raison. 
Si ades totz pesweialz, 
Que sol no'l laïssetz RAZUNAR. 
R. Vipat, pe BEzAUDUN : Unas novas. 
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Qu'il soit iucessamment tout mis en pièces, que 
seulement vous ne le laissicz argumenter. 


— Vanter, prôner, célébrer. 
Mon senher lo marques 
Que quascus RAzoKA. 
Foiquer pe Rowaxs : Far vuelh. 
Mou seigneur le marquis que chacuu vante. 
Quals nasoxarz ni tenetz per plas pros? 
T. pe RäimonD De MinAvAL ET DE BERTRAND : 
Bertrau. 
Quels prônes-vous et tenes-vous pour plus preux ? 


— Justifier, disculper. 
Fetz ana mespreison don hoin no°l deu na- 


EONAR. 
V. de Bertrand de Born. 


Hi fit une tromperie dont on ne le doit pas jus- 
dfer. 
No s’en podon nazonAs. 
V.. et Vert., fol. 15. 
Ne s’en peuvent pas justifier. 
Huga la RAsOKA , que l’avia accusada. 
Y. de S. Honorat. 
Huga la disculpe, qui l'avait accusée. 
Manta gens me mal nazoNA, 
Quar iea non chan plus soven. 
PeysoLs : Mants gens. 
Mainte gent me justifie mal, parce que je né 
chante pas plus souvent 


— Blämer, accuser, réprimander, mé- 
dire. 


El mon, domua non nazox ni n’ apelb. 
BEnTRAND DE Bonn : Quan la noveila. 


Au monde, dame je ne bléme oi ne dénonce. 


Quascas bom deu rRazonar son faire. 
KR. JonDAN, VICOMTE DE SAINT-ANTOMN : No 
puesc. 
Chaque homme doit reéprimander son frère. 
Vos, cortes, que anatz 
Per cortz, m’en RAZONATZ. 
Pixnre DE La Muza : Dels joglars. 
Vous, courtois, qui alles par Îles cours, vous 
m'en blâmes. 
Aitais reis deu portar croz e corona 
De part son avi, don tot lo mon razona. 
Graau» pu Luc : Ges sitot. 
Tel roi doit porter croix et couronne de part sou 
aïeul , dont tout le monde médit. 


— Avouer. 


Leu troba perdos, 


RAZ 
Qui gen sas tortz RAzONA. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m'es. 
Bientôt trouve pardon, qui gentiment ses Lorts 
avotte. 
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Part. prés. Albert, no soi per aver raronaire, 
Mus per los bes que i vei soi RazoN ANS. 
T. D’AuserT ET DU Moine : Monges. 





Albert, je ne suis pas pour argent rsisonneur, 
mais pour les Liens que j'y vois je suis rwisonnant. 
‘Part. pas. Car si fa falhizo, 

Ja non er RAZONATZ. 
G. RiQuiEr : Al mieu seroblan. 

Car s’il fait faute, jamais il ae sers justifié. 


On mays l’en a entervada, 
Ades plus fort l’a nazonaADA. 
VF. de S. Honorat. | 
Où plus il Pena interrogée, toujours plus fort | 
il l’a blâmeée. | 
car. Rahonar. xsr. Rasonar. pont. Rasoar. | 
cr. Ragionare. | 





“.  RAZONABLAMENT, 
RAZONABLAMENZS, a@dv., raisonnable 


ment. 
Per dialectica sai malt RAZONABLAMRNZ 
Apauzar e respondre, e falser argumenz. 
Prenre DE Congiac : El nom de. 
Par dialectique je ssis moult raisonnablement 
exposer et répondre , et fausser arguments. 


RASONABLAMEN , 


Lo jurawen si den entendre RASONABLAMEN. 
Arbre de Batalhas, fol. 104. 
Le serment se doit entendre raisonnablement. 
car. Rahonablement. nsr. Razonablemente. 
ronT. Razoavelmente. 1r. Ragionevolmente, 
ragionevolemente. 


8. RATIONATIO, 5. f., ratiocination, figure 
‘de rhétorique. 
RaTionaTto, es cant hom demanda razo a 


se meteysh. 
Leys d'amors, fol. 14t. 


Ratiocination, c'est quand on demande raison à 
soi-même. 


9. RACIONAL, RATIONAL, adÿ., lat. na-| 


rlonaLis, rationnel, raisonnable. 
Volc far, per bontat pura, 
RATIONAL creutura. 


Brev. d’amor, fol. 17. 
Il voulut faire, par honté pure, raisonnable 


crcalure. 


| 
+ 
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Las antras RATIONALS, si CU 57, etc. 
Gramm. provenc. 
Les autres rationnelles, ainsi comme st, etc. 
Los causas sosmezas a liberal arbitre, cum 
s0 nostras cogitacios, O RACIONALS Operacins. 
Eluc. de las propr., fol. v1. 
Les choses soumises à libéral arbitre, comme 
sont nos pensées , ou rationnelles opérativns. 
CAT. Esp. PORT. Racional. ir. Rationale. 


10. RaciociNacio, s. f., lat. RATIOCINATIO, 


raisonnement, argument. 
Per que paases aqnella RactocINacIo € regla. 
Trad, d'Albucasis, fol. 41. 
Pour que tu poses ce rnisonnement et règle. 
caT. Rociocinaciô. xsP. Raciocinacion. PORT. 
Raciocinacäo. 


11. ARRAZO, ABRASON, $. f., raison, 


motif, cause. 
Per ARRAzO del matrimoni. 
Cout. de Condom. 
Par raison du mariage. 
Per ARRAsON de las cansas dessns dictas. 
T'it. de 1330, Bordeaux. Cab. Monteil. 
Par raison des causes dessus dites. 


— Tenson , dialogue. 


Non walon re coblas ni AñRazos 


Ni sirventes. 
G. MaerrerT : Non valon. 


Ne valent rien couplets ni fensons ni sirventes. 


12. ARRAZUNAR, 2., interpeller, requérir. 
Vespazian , Sesar emperaire, ARRA2ZOXET lo , c 
dis li. 

Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 8 bis. 
Vespasien, César empereur, l’interpella, et lui dit. 
El temps qu’ om plas d’amar las ARRA7zONA. 

RaïmonD Dr MinAVAL : Amors me fai. 
Au temps que plus d'aimer on les reguiert. 
ANG. FR. Quant tait farent assamblé, elle les 
araisonna. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr.,t. IL, p. 256. 
Or me commenca icelle à arraisonner. 
Œuvres d'Alain Chartier, y. 266. 
Lors a aresonné Île roi. 
Roman du Renart,t. I, p.213. 
Je l'araisonne, elle plainct et regrette. 
CL. Manor, t. Il, p. 4n6. 
ANC. CAT. Arrahonar. vont. Arrasoar. 


13. Desrazo, s. f., déraison. 


RE 


Pec que no m plats que nolha pasrasos 
Vos plasse en mi,quar no us ser’ honransa. 


G. Prenur pe CazaLs : Be m plagr ueymais. | 


C’est pourquoi il ne me plaît pas que nulle dérai- 
son vous plaise en moi, car (ce) ne vous serait pas 
bonneur. 

Adv. comp. Mi fes tort À DEsnaso. 
GATBERT, MOUME DE Puicis0T : Uns jois. 

Me fit tort à déraison (mal à propos). 

ir. Disragione. 


11. Ennazonan, v., raisonner, endoc- 
triner, entretenir, queslionner, in- 
straire. 

Cel qu’ a bon cor de domna amar, 

E Ja vai soven cortezar, 

E non l’auza &NRAIONAR, 

Feigneires es espaventatz. 

Ux TsOUBAnOUR ANONYME : Domna vos. 
Celui qui a bon cœur de dame aimer, et va sou- 

vent la coartiser, et ne l’ose questionner, est amant 
timide effrayé. 

Part. pas. EXRAZONATZ € gent parlans. 

Brev. d’amor, fol. 2. 
Endoctrine et gentiment parlant. 
Subst. Ab los joins deu hom esser janzens, 
E gen parlans ab los aNRAzONAT=. 
H. BRUNET : Cuendas razos. 
Avec les joyeux on doit être gai, et gentiment 
perlant avec les instruits. 


cat. Enrahonar. 


15. InnaTIONAL, adÿj., lat. IRRATIONALES, 
irrationnel, irraisonnable. 
À caura IRRATIONAL, 80 €8$ A CAUZ3 DO ra- 


zonabla. 
Leys d'amors, fol. 59. 


À chose irrationnelle, c'est-à-dire à chose non rai- 
scanable. 


car. sr. PORT. frracional. tr. Irrasionale. 


RE, s.f., lat. nes, chose. 
El mon non es mas ana RES 
Per qu'ieu gran joy pogucs aver. 
B. ne VenTADOUR : Bels m’es. 
Aa monde il n’est qu’une chose par quoi grand 
plaisir je pusse avoir. 


— Objet, personne. 
Franca nus de bon aire, 
Soffretz qu'ie us bais los guaus. 
GuILLAUNE DE CABESTAING : Lo dous cossire. 
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Franc objet débonnaire souffrez que je vous haise 

les gants. 
Van quo fai RES penssiva. 
RAM8AUD D'OnANGE : Un vers farai. 

Je vais comme fait persanne pensive. 

ANG. FRA. Or uus estuet fere une rien. 
Mate DE FRANCE, 1. [, p. 290. 
C'est la riens que plas desirroie. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 343. 


Une pacele vint ci, li plus bele riens du 
monde. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 4o2. 
Si tu creins Dieu, site creindront toutes 
les riens qui te verront. 
JoiN VILLE, p. 3. 
ANC. IT. Verrane 


Alcana rem che stato mi darane. 
BAnBERINI, Docum. d'amore, p. 219. 


Voyez Viva. 


— Subst. masc. Rien, quelque'chose. 
Si ns plagues qu’ien agues ren de vos. 
ARNAUD DE MARUEIL : Aissi cum selh. 
S'il vous plaisait que j’eusse rien de vous. 
Es ben paisntz de manna 
Qui de s’amor nsN guszanha. 
G. RupeL : Quaa lo rius. 
Est bien repu de maune qui de son amour quel- 
que chose gagne. 
Loc. Sol d’uitan, non de ran al. 
ÂIMERI DE PEGUILAIN : Pus ma bela. 
Seulement d'autant , non de rien autre. 
S’iea rex ben fuzia granit. 
G. FaiDir : Mais ai. 
Si quelque chose de bien je faisais agréé. 
S'auzes mon voler 
Dir a nEN que sia! 
Peyrozs : Quoras que. 
Si j'osais mon vouloir dire à rien qui soit! 
El corus no ditz paraüla a RE nascent. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 50. 
Le comte ne dit parole à quelque chose né (qui 
que ce soit). 
— Précéde d’une négation il signifiait 
nulle chose, 
Negus uon sap a 505 OPs R&. 
Pons DE CAPDUEIL : Aissi euin sel. 
Nul ne sait rien à ses hesoins ( convenablement ). 
No siatz espaventatz ni aiatz paor de rr. 


PHILOMENA. 


Ne soyez épouvanté ni n’ayes peur de rien. 
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— Adverb. Un peu, un tant soit peu. 
Pas malgrat sieu l’am, per que m fai maltraire, 
S’ilh m’ames ne, pensatz s'ien l’ames gaire! 

GuiLLAums DE Sainr-Diviea : El mon non. 
Paisque malgré soi je l'aime, par quoi elle me 
fait languir , si elle m'aimât mn peu, pensez si je 
l’aimasse guère ! 


— Pas, point, nullement. 
Rus no sai on lo m'’au sercar. 
AUGIERS : Grans perzanss. 
Point je ne sais où je le m’aille chercher. 
À cels que no sabon 2e 
Com vos est desconoiïssens, 
Dirai vostra captenensa. 
GAUSERT, MOINE DE PUICIBOT : Una grans. 
À coux qui he savent pas comme vous êtes in- 
grat , je dirai votre conduite. 
Ad. comp. Li faria cran rx de be. 
| PRILOMENA. 
Lui ferait beaucoup de hien. 


Voyez Gnax. 


eu no ylh ai forfag PaAuc nt Ra. 
GirAuD DE BoRnEïL : M’amiga. 
Je ne lui ai forfait pen ni beaucoup. 
Ja dezamar no ns proiria PER RE. 
BERENGER DE PALASOL : Bona domna. 
Jamais vous désaimer je ne pourrais pour rien 
(aucunement ). 
Non la puesc PER REN ni sai 
Detaruar PER NEGUNA RE. 
BEeRENGER DE PALASOL : Mais ai de. 


RE 


Tenc s0 a noxnrK&s. 


PHiLOMENA. 
Je tiens cela à ncant. 


cat. El portara à non res los tribuladors 
nostres... e yo a non res son tornat. 
Trad. catal. du Psautier, ps. 59 et 62. 


3. GANREN, adv., beaucoup. 


Fenhon s’en GAnREN que son malvatz. 
P. Canptnaz : Totz lo mons. 
S’en feignent beaucoup qui sont méchants. 
Don se sabran del psssar escondire 
GaANREx d'aquelhs. 
R. GaucezM : Qui vol aver. 
Dont se sauront excuser de passer beaucoup de 
ceux-là. | 
Ganren de pellegrin venian per los miracles. 
F, de S. Honorat. 
Beaucoup de pèlerins venaient à cause des mi- 


racles. 


4. GAIRE, GUAIRE, adv., guère, guères, 
_ beaucoup. 
S'ilh m’ames re, pensatz s°ieu l’ames Gatrz! 
GuiLLAUME DE Sainr-Diprex : El mon non. 
Si elle m’aimêt un peu, pensez si Je l’aimasse 
guère! 
Chantars no pot auarrs valer 
Si d’ins del cor no mov lo chans. 
B. pe VENTADOUR : Chantars. 
Le chanter ne peut guère valoir si dé dedans le 
cœur ne meut le chant. 
IT. Guart. 


Je ne la puis pour rien ni ne sais la désaimer 5. Rzar, ad)., lat. nearés, réel. 


pour nulle chose ( aucunement ). 


D'squo no qual que s’en parle plus zx nus 
NI PER RES. 
Chronique des Albigeois , col. 9. 
De cela il ne faut qu’il s’en parle plus en rien ni 
pour rien. . 
D'amor non dei dire mas be, 
Qaar no n’ai n1 PATIT NI R&. 
Le COMTE DE PorTiras : Pus vezem. 
D’amour je ne dois dire que’ bien , car je n’en ai 
ni peu ni beaucoup. 


ac. Car. Ren. cAT. mon. Re, res. 


2. NONRE, s. m., non rien, néant. 
Fes e creet de xoxrx 
Tot qoan en est mon es de be. 
Brev. d'amor, fol. 4. 


lit et créa de néant tout ce qui daus ce monde est 
de bien... 


Havem doas maveras de gendre, gendre 


REAT, € vocal. 
Leys d'amors, fol. 50. 
Nous avons deux manières de genre, genre réel 
et vocal. 


— Terme de jurisprudence. 
Totas aquestas accios RALS e personals. 
Tit. de 1245. Arch. du Roy., J. 323. 
Toutes ces actions rée/{es et personnelles. 
CAT. Esr. PORT. Real. rr. Reale. 


6. ReaLMENs, adv., réellement. 
RraLMEns receuput. 
Ti. de 1428-9. Hist. de Nimes, t. IL, pr., p. 228. 
Réellement reçu. 
ANC. FR. Recue... régiment en présence da 


notaire. 
Joyeusetez, F'aceties, etc., P: 2. 


CAT. Realment. sr. rorT. 1r. Realmente. 


REC 
REBOLTAR, ., repousser, réprimer. 


Part. pas. La ententios es AEBOLTADA areyre, 
cant bom, en s0 que fay de be, enten son 


ri profieg. 
propri profieg V.. et Vert., fol. 62. 
L'intention est repousséearrière, quand l’homme, 
en cœ qu’il fait de bien, entend son propre profit. 
Un autre manuscrit porte R&PORTADA. 
17. Ribaltare. 


REBONDRE, ». , rejeter, repousser. 
Vos cofonda 
E ns rasonDa 
Selh quil mon governa. 
GaAvauDan LE VIEUX : Âras quan. 
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RECHIGNAR, R=ECHINHAR, v., rechi- 
gner. 


Sai baisa e lai REcHINHA. 
MancAsRus : Dirai vos. 
Ici il baise et là il rechigne. 
Fig. Ab un torneiamen 
On nscHIGNEY, can mos amicx fugi. 
P. Duran : Mi dons. 
Avec un tournoi où je rechignai, quand mon 
ami fuit. 
Substantiv. Ni’lnrcunicnwar, can ri. 
P. Dusaxp : Mi dons. 
Ni le rechigner, quand il rit. 


sr. Rechinar. 17. Ringhiare. 


Vous confonde et vous rejette celui qui le monde | 2. REGANHAR, ., rechigner, montrer 


gouverne. 
Merces non auza parer 
Eu loc, quar quascas la arBox. 
P. CaaDtKaL : Sitot non. 
Merci n'ose paraître en lieu (nulle part), car cha- 
con la repousse. 


REBUZAR , »., radoter. 
El comtessa m’en chastia.…., 
Que ditz que vos RxBUzAS. 
Ganixs D'ArcutEn : Cominal. 
Et Ia comtesse m'en châtie..., vu qu’elle dit que 
vous radoies. 
D’ omes’sai que s van REBUZAY, 
Que son'aunicz bon e cortes. 
B. CassonEz DE ManasEizee, Coblas esparsas. 
Je œnis des hommes qui se vont radotant, qui 
sont amis bons et loyaux. 
Part pas. (Creis’la malvestatz, 
Ejls baros REBUZATZ... 
Valor menon derreira. 
B. Sicaro Ds MamevoLs : Ab greu, 
Croit la méchanceté, et les barons devenus radu- 
teurs. valeur mènent derriere. 


2. Rasuzo, s.f., radotement. 


Ady. comp. À nrsuz0s fant li bric lar affaire. 
MARCABRUS : Auiatz de. 
Avec radotement font les fripous leur affaire. 


RECENT, adj., lat. nacexs, récent, 


frais, nouveau. 


Sobre La plagna, si es RECENT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 4t. 


Sur la plaie, si elle est récente. 
car. Recent. nsr. Reciente. ronT. 17. Recente. 


EV. . 


les dents. 
Sembla mola can arGAN8A. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Untrichaire. 
Ressemble à mule quand elle rechigne. 
Fig. No m platz bar que m racann. 
7 P. Vipar : Neu ni gel. 
Ne me plait pas beron qui me rechigne. 


— Être âpre, rude, raboteux. 
Part. pas, Non a mais la pel e l'os 
E'ls gonoils RxGANATZ e gros. 
Roman de Jaufre, fol. 60. 
N'a que la peau et les os et les genoux raboteux 
et gros; 
ac. FR. Denz reguigner, bras degeter. 
Roman de Rou, v. 588. 


caT. Regunyar. 
RECIPROC, adÿ., réciproque. 


Donatio necIPROCA. 
Fors de Béarn, p. 1087. 
Donation réciproque. 


RECREIRE, »., recroire, lasser, fati- 
guer, décourager, se décourager, dé- 
laisser, dédaigner. 

Tro que ve a tot defalhir e d’el necR2YRr. 
V. et Vert., fol. 13. 
Jusqu'à ce qu’il vient à tout défaillir et de le 
lasser. 
Be ns dic que tal ira m'en cuelh, 
Que per pauc de joy no m ancre. 
B. DE VENTADOUR : Quan per la. 
Bien je vous dis que tel chagrin j'en cueille , que 
peu s’en faut que de joie je ne me décourage. 
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Volon lo segle rxnom &: REDONDAMENS, adr., roudement, en 
G. AnELIER Ds Tourouse : Ara farai. rond. 
Ils veulent le siècle rond (tout entier). 
Ado. comp. On par la crose la flors EX REDON. 
P. CanDinaL : Tos temps. 
Où paraît la croix cet la fleur en rond. 
Es fahs rx REDox en guisa d’uana poma. 
Liv. de Sydrac, fol. 63. 


Engalar ab figura facha RRDONDAMENS. 
| PIERRE DE Cons1ac : El nom de. 
Egaler avec figure faite en rond. 
car. Rodonament. xsr. Pont. Redondamentc. 
ir. Ritondamente. 


Fee ps re mp pores 5. RoTonNDiTAT, 5. f., lat. ROTONDITA- 
En R2DO%. rem, rotondité, rondeur. 
SonpeL : Non puese mudar. Rach ha en si laminositut... ROTONDITAT. 
Qu'on vous rase et tonde en rond. ÆEluc. de las propr., fol, 120. 
Trazon tag li geuh « rLA REDONDA. Rayon a en soi luminosité... rofondité. 
RanwsauD DE VAQUE1sAS : Truan mala. as, Rotundidat. ronr. Rotundidade. xr. Ro- 
Tirent tous les engins à la ronde. tonditä, rotonditate, rotonditade, ritondità, 
asc. Fa. E fiert on autre sor son elme reon. ritonditate, ritonditade.. 
Roman de Gérard de Vienne , v. 1642. 
A un esca roont. 6. ArowDaR, v., embrasser, environner. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t.11], p.303. Cel Deu vos sal qui tot lo mon AnomDA. 
Pierres grosses ct roondes. T.D’uN ANONYME ET D'UNE HIAONDELLE : Arondeta. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. V, p. 294. Ce Dieu vous sauve qui tout le monde embrasse. 


Quai cercheroit à la réonde. 
Roman du Renart,t. IH, p. 21. 7. AREDONDIR, ., arrondir. 


car. Red, rodô. xsr. ronr. Redondo. 17. Ro- En l'aire si consumis, 
E consumen 5’ ARELONRDIS. 


tondo, ritondo. 
Brev. d'amor., fol. 43. 


2. Renonner, ad]. dim. , rondelet. En l’air elle se consume , et en se consumant s'ar- 
Es pauca e REDONDETA. rondit. 
Devupes pe Paapes, “us. cass. car. Arrodonir. 


Est petite et rondelelte. 
as. Redondete. ronr. Redondilho. ir. Riton- | 8. Ropa, s. f., lat. AOTA , roue. 


detro. Col molinz qu’a nopA de iatz, 
ae s mov tot jorn € no vai re. 
3. REDONDEZA, REDUNDEZA, REDONEZA , ë D'AIMERI s7 D'ALSERT : Amicx N Albert. 
sf. rondeur. Comme Je moulin qui a roue de côté, qui se mout 
Per la aupoxpuza € la grandeza del mon. | toujours et n’avanee point. 
De terra e de sa REDONDEZA. Fig. Wortuna es apellada lo cors e la noDA 
Liv. de Sydrac, fol. 1 et 48. d’aquest mun. 
Par la rondeur et }’éteuduc du monde. W. et Vert., fol. 9. 
De la terre et de sa rondeur. La Fortune est appelée le cours ct la roue de ce 
Granissa... prend BEDUNDEZA. monde. 
Eluc. de las propr., fol. 137. 
La grèle… prend rondeur. — Instrument d'astronomie. 
La azDonzza de la terra. Auaras denau te la roDA d’austronomia. 
Trad. de rÉpit. de S. Paul aux Hébreux. Liv. de Sydrac, fol. 138. 
La rondeur de la terre. Tu auras devant toi la roue d'astronomie. 
ABC, ESP. Conquisto 
La tierra, y s0j02g0 — Bois, fourré, touffe, bouquet. 
Su rondeza. Erisso a tal natura, que se met en las grans 


SaNTILLANA : Proverbios. battss et en las grans roDASs d’espinas que 
«ur. Rodonesa. xsr. MOD. Redondez. PORT.| no’ puesca bom penie. 
Redondeza, 17. Rotondezza, ritondezza. Naturas d’alcunas bestias. 


REF 


Devon aoïrLan en aichi con desus escrig, 


de .v. en .v. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 46. 
Doivent œwter par ainsi comme dessus écrit, de 
cisq en cinq. 
car. Rotollar. xsr. Rollar. rour. Rolar. 1T. 
Rotolare. 


16. Rozrx, naOTLF, auTLE, s. m., lat. 
soTALuS , rôle, écrit. 
À San Denis, e Franse, fo lo nozLE trobats. 
Roman de Fierabras, v. 35. 
À Saint-Denis, en France, fut le rôle trouvé. 
Rorzss dessus ditz legits e publicats. 
Tit. de 138. Hist. de Languedoc , t. IV, pr., 


col. 356. 
Rôles dessus dits lus et publiés. 
Per inspection dels norres de nostra can- 
cellaria. 


Priv. conc. par les R. d'Angl., p. 4o. 
Par inspection des r6les de notre chancellerie. 


— Rouleau. 
Tela que ain cap e coba, que se imeta en 


RAUTLE. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 39. 


Toile qui ait chef et queue, qui se mette en 
rouleau. 


17. RUTLO, aUTLON, s. m., rouleau, 
tuyaa creux où l'ou introduisait les 
suffrages. 


Sera donat a cascan dels dits cinq, .1. nur- 
Lo»... € aquel que... aura aquel aurzon en lo 
cal sera la carta escrichsa, sia entendaut cosol 


de mar. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 4o. 


FL sera donvé à chacun desdits cinq, un rouleau. 
et que celui qui... aura ce rouleau dans lequel sera 
le papier écrit, soit entendu consul de mer. 


— Vote. 

Que canibiadors aionu .x. aurLos per dos 
cosoïs, et d’aquels .x. AuTrLOs donou cascan 
sn a pebriers .1. AUTLON. 

C'artulaire de Montpellier, fol. 45. 


Qee les changeurs sient dix votes pour deux 
consals, et que de ces dix wotss ils donnent chaque 


an à poivriers un vole. 
car. Rotllo. us». Rollo. ponr. Rolo. 15. Rotolo, 
ruotolo. 


REF, s. f., ref, sorte de maladic des 
oiseaux de proic. 


REF 


Apres febres solou aver 
Ausels grans male per nonosler ; 
Rzr e tesga son li pejor, 
Quar per r&r suefron tal dolor 
Al cap qu’ el cap e'ls oïlls lar n’enflon. 
Dzupxs px Paanes, dus. cass. 
Après fièvres ont coutume d'avoir les oiseaux 
grands maux par nonchaloir; ref'et teigne sont les 
pires, car par ref ils souffrent telle douleur à La tête 
que la tête et les yeux leur en enflent. 


REFRIM , s. m., refrain, ramage. 
Aug d’auselhs chans e nuxrarmes. 
GuILLAUME DE CABESTAING : Âr vei-qu’ em. 
J'entends d'oiseaux chants et ramages. 
Per braoill au lo chant e’l serai. 
A. Daxixr : Chanson d’ ue. 
Par bois j'entends le chant et le refrain. 


— Bruissement, agitation, frémissement. 
Belh m'’es quan d’armas aug RxFRIM. 
GUILLAUME DE MONTAGNAGOUT : Belh m’es. 
Il m'est beau quand d’armes j'entends le bruis- 
sement. 
E m plei axratuS dels penos. 
Prxnaz DE Bragxrac : Bel m’es cant. 
Et me plaît le frémissement des étendards. 


2. REFRINHAR, %., retentir, résonner, 

bruire , frémir. 

L’aura es donsana 

E rararsu lo chan pels plais. 
B. Manxin : Amar deg. 

L'aure est douce et le chant retentit dans les bois. 

Dous chans…. 

Que fai l’auselet mennt, 

Don axrrtnron li batut. 

Piganx D'AUVERGNE : Bel m’ es. 

Doux chant... que fait l’oisclet menu, dont ré- 


sonnent les sentiers. 


REFUT, agrur, 5. m., du lat. naeru- 
Tare, refus, répudiation, dédain. 
Loc. O si per altra m'avez en aRruI. 
H. Caroza : No m poc. 
Ou si pour autre vous m’aves en refus. 
Ges nostres Frances no'ls an mes en RarvTz. 
Roman de Fierabras , v. 508. 
Point nos Français ne les ont mis en dedain. 
Ans que torn en oblida, 
Lo crims a tn corregut 
Qu’ilh es tornads en naærurt. 
HuGues DE Saint-Cyr : Longamen:. 
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6. Recxeza, s. f., roideur, rigidité, 
rigueur. 
Recuxza cove a aver en recost, e pietat en 


apert. 
Trad. de Bède, fol. 8. 


ouvertement. 


car. Rigidesa. pont. Rijeza. 17. Rigidezza. 


. ARXDAR, 2., roidir, empeser. 
En Jlaoc d’ausberc fai camis’ ARRDAR. 


SonpEL : Lo reproviers. 
En place de haubert il fait chemise empeser. 


8. ExrEGEZIR , 2., roidir. 


Part. pas. Tot son cors xNRRGEZITZ. 
V.. de S. Alexis. 
Tout son corps roidi. 


9. Riconos, adj., lat. riconosus , ri- 
goureux, rigide, roïde. 
Fara RiGonosA justicia. 
Arbre de Batalhas, fol. 113. 
Fera rigoureuse justite. 
Es apelada riGonoza quar muys aspramen 
fier per la propinquitat que hau las dictios. 
| Leys d’amors, fol. 10. 
Elle est appelée rigoureuse parce que plus rude- 
ment elle frappe par la proximite qu'ont les termes. 
car. Riguros. ssP. Rigoroso, riguroso. roRT. 
rr. Rigoroso. 


10. Ricuon, s. f., lat. RIcoR, rigueur, 
rigidité. 
Am a1Guon et al mielhs que poc. 
Cat. deis apost. de Roma, fol. 103. 
Avec rigueur et au mieux qu’il put. 


CAT. ESP. PORT. 


Rigor. rr. Rigore. 


REGIR , »., lat. nrGEre, régir, gou- 


verner, conduire. 
Rey et imperador, 
Duc, comte e comtor 
E cavallier 4b lor 
Solon lo mon a«GIr. 
P. CanpiNaL : Li clerc. 

Rois et empereurs, ducs, comtes et comtors et 
chevaliers avec eux ont coutume de gouverner le 
monde. 

El temps que lotors santz neGta l’arcivescaiz. 
V. de S. Honorat. 
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Au temps que le saint personnage regissait l’ar- 
chevêché. 


— Terme de grammaire. 
Verbs qui vol r«@rr e no vol esser ancrrr. 
Leys d’amors, fol. 42. 
Verbe qui veut régir et ne veut être régi. : 
Part. prés. Reis dels Romas REGEXS 
Lo regne de Castela, 
Tolet’e Compostels. 
Nar Ds Mons : Al bou rei. 
Roi des Romains régissant le royaume de Cas- 
tille, Tolède et Compostelle. 

Fig. Natnra 

RsGex tota creaturs. 

Brev. d’amor, fol. 3. 
La uature régissant toute créature. 

Subst. Sian elegutz .r1. bos et sufficiens mer- 
cadiers. li qual sian apellatz R&GENS, et. 
qu’els digs raGaxs, etc. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 226. 
Soient élus deux bons et suffisants marchands. 
lesquels soient appelés regents, et... que lesdits rv- 
gents, elc. 

Part. pas. Per lor son racipas e orincipal- 

men governadas. 
Leys d'amors, fol. 13. 
Par elle sont régies et principalement gouvernées. 


CAT. EsP. PORT. Regir. 17. Reggere.. 


2. RECCIO, 5. f., lat. RECT10, direction. 
Pe es. necessari a bestias per movement 
e auccio € defensio. 
Eluc. de las propr., fol. 61. 
Pied est... nécessaire à bêtes pour mouvement ct 
direction et défense. 


? ? 
3. REGIRE, REGIDOR, 5. /1., régisseur, 


youverneur, patron, commandant. 
Que sia dons e senher e RaGIR«. 
P. CARDINAL : Atressi cum. 

Qu'il soit maître et seigneur et régisseur. 

Que Thomas sia lur ReGiIDoR. 
PHILOMENA. 

Que Thomas soit leur gouverneur. 

Coma son homes de mar, que, tantost co 
aazon la vos del aEGrpor principal en la nau, 
corron, com belhugas de fucc, per cordas e 
per albres a far sou mandamen. 


PV. et Vert., fol. 54. 
Comme sont hommes de mer, qui , aussitôt qu'ils 
entendent la voix du commandant principal sur le 
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11. REGLA, RETGLA, 5. f., lat. nnGura , 
règle, instrument qui sert à tracer 
une ligne droite. 

Bastit ses REGL’ € ses ligna. 


RAmsAuD D'OnANGE : 
Bstis ans règle et sans ligne. 


Fig. Tot o adordena a aucLA et a linha de 
rsso. 


En aital. 


V.. et Vert., fol. 47. 
Tout cela il ordonne à règle et à ligne de raison. 


— Précepte, principe. 
Una azxret.A d’ensenhamen. 
Daupss p& PRADES, dus. cass. 
Une règle d’enscignement. | | 
Suu alcons verbes que son fors d' aquesta 
RIGLA.- 
Gramm. provenc. 
Sont aucuns verbes qui sont hors de cette règle. 
Bos noyrimens dona REGLA, 
E mals noirimens la tol. 
G. OxrvrEn D’AnLes, Coblas triadas. 
Bonne éducation donne règle, et mauvaise éduca- 
tioa l’ête. 


— Statuts d'un ordre religieux. 
Es dicha axGtA, quar amena morgue a dre- 
cha via, e no”l laissa desviar. 
Repla de S. Beneseg., fol. 6. 
Est dite règle, cr elle conduit moine à droit 
chemin , et ne le laisse pas dévicr. 
Que nos dones la R=GLA d’aquest sant mo- 
nestier. 
YF. de S. Honorat. 
Qu'il nous dounât la règie de cs saint monastère. 
Iea no vuelh refeitors 
Ni anocas. 
Graaop ps Bonwetz : Dels bels. 
Je ne veux cœuvents ni règles. 
Pertz te, si ta RaGLA laissas. 
P. CanpiNaL : Jhesum Crist. 
Ta te perds , si ta règle tu laisses. 
Adv. comp. Fay tot À n«GLA coma peyralier 
lo mur tot engal a livell. 
Totas cauzas fay À REGT.A: 
V. et Vert., fl. 66 et 59. 
Fait tout à règle comme maçon le mur tout éçal 
de niveau. 
Ti fait toutes choses régulièrement. 
car. sr. Regla. ronr. Regra. rr. Regola. 


12. REGLAR, ad, 
gulier. 
IV. 


lat. REGULARIS, ré- 


REG 


Li autre nxGLAR 
Co solon prezicar. 
P. Basc: Ab greu. 
Les autres réguliers comme ils ont coutume de 
précher. | 
anc. caT. Reglar. car. mon. Regular. rsr. Re- 
£glar, regular. vont. Regular. xr. Regolare. 
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Substantr. 


13. ReGLan, v., lat. REcurARre, régler, 
déterminer, régulariser. 
RaaLan disciplina. 
Regla de S. Bencseg, fol. 60. 
Régler la discipline. 
Part. pas. Pot REGLAT tener 
Âquel movemen natural. 
Hom la deu menar preza € R&GLADA. 
Brev. d’amor, fol. 55 et 5. 
I] peut tenir réglé ce mouvement naturel. 
On doit la mener prise et réglée. 
auc. car. Reglar. car. mon. Regular. ste. 
Reglar, regular. ronrx. Regrar, regular. 
it. Regolare. 


14. REGULARITAT, 5. f., régularité. 
Fn lors movemens R«GULARITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 107. 
_ Dans leurs mouvements régularité. 
car. Regularitat. us». Regularidad. ronr. Re- 
gularidade. 1r. Regularità, regularitate, 
regularitade. 


15. REGLAYRITZ, 5. ., régulatrice. 
Marit... la molber... fa dels sieus diners 
dispensayritz, de la companha rRecrayxairz. 
Eluc. de las propr., fol. 71. 
Le mari... la femme... fait de ses deniers dispen- 
sairice, de la compagnie régulatrice. 


ir. Regolatrice. 


16. REGULARMEN, RECLARMEN, Gdv., ré- 
gulièrement. 
Entre dons vocals REGULARMEN a sOn de z. 


Leys d'amors, fol. 5. 
Entre deux voyelles régulièrement il a son de z. 


Vol viure R£GLARMEN. 
Trad. de la règle de S. Benoft, fol. 3. 
Veut vivre régulièrement. 


car. Regularment. zsr. ronr. Regularmente. 
ir. Regolarmente. 


17. RRGLADAMENT, adv., réglément. 
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Loc. Mas tu, gloriosa, me guia Anc. ra. El vei reudi sou règne, n'en volt 
E m dressa el cami n1AL. ; aveir jornée. 
Gui Fozquer : Escrip trop. Roman de Rou, v. 1411. 


Mais toi, glorieuse, guide-moi et dirige-moi au | Qui, paisible tyran de la Grèce abattue, 


chemin royal. Partage à notre vue 
Subst. Troban .xx. ch. de lor aoxaus. La plus belle inoitié du règne des Césars. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 53. J.-B. Roussæau, liv. III. 


1ls trouvent vingt cavaliers de leurs royalistes. | car. Regne. zsr. Reyno. ronr. Reino. ir, 


: R . 
— Royauté. <8®0 


Gens, joves cors, francs e verais e fis, 
D’ aut paratge de azrau. 
BenTaASD DE Bon : Ges de disnar. 
Geutillc, jeune personne, franche et sincère et 


27. REGKNAT, s. n., règne, royaume. 
Es de tau grau rictat, 


Que sobre totz eissausa son RAGNAT. 
Ginaun px CALANSON : À lieis cui am. Var. 


pare , de haut parage de royauté. Elle est de si grande puissance, que sur tous elle 
° ba . 
— Cri de guerre. Fe nee règne 
Ves Toleta, l’emperial, LE s AEGN Le n , 
! dar: R , ses joi, paubretatz. 
E Baiana gen deconfr Fiat Giaaup DE BoanuiL : Los apleits. 
Mancasaus : Emperaire. Empire °t royaume, È est , sans joie, pauvreté. 
Vers Tolède, l’impériale, nous pourrons sûrement No so d’est mon li mec BEGNAT. 
ener : Royal! et la gent païenne détruire. Trad. de l'Evang. de Nicodeme. 
Ne sont pas de ce monde les miens royaumes. 
— Sorte de monnaie. anc. ra. Le pais et le regné. 
Rrazs de Malhorqua an la cros dobla. Fabl. et cont. anc., &. 1, p. 412. 
T'arif des Monnaies en provènçal. car. Regnat, reynat. sr. pour. Reinado. 


Les royaux de Mayorque ont la croix double. 


anc. rn. D'auctorité, de majesté royal. 28. REGNATCE, $. /2., rOyYaume, pays. 


Monsraruer, 1. 1, fol. 50. Tota gen a que REIGNATGS. ao 
e e » AUCELM . UasCUs e 
Pour ua royal d'or, donse sols de petits parisis. Toute 4 Q p'ae 
gent de ce royaume. 
Ord. des R. de Fr., 1330, t. IL, p. 57. 
Que ns meta dedins son bel neGnaATGz 
asc. Cat. Reyal. CAT. moD. sp. ronT. Real. 


Lo jorn que nos penrem trespassamen. 
rr. Regale, reale. | R. GauceLx : À Dieu. . 
Qu'il nous mette dedans son beau royaume le 


25. ReGaLua, 5. J., régale. jour que nous prendrons trépesement. 


Es senhors de las R=GALIAS. 


Arbre de Batalhas, (ol. 133. 29. REYALME, REALME, 5. M., lOYAUME, 
Est seigneur des regales. Cylh que non an a mantener ni terra ni 
uar. asp. Por. Regalia. REALME. 
Las coronss del nEaLmn que ieu t'ai co- 
26. Recne, 5. m., lat. REGN&UMN, rOyau-| , ,ndat. 
me , pays, contrée. Liv. de Sydrac, fol. 133 et 22. 
Perdet la partida de son nucnt. Ceux qui n’ont à maintenir ni terre ni royaume. 
F. et Vert., fol. 73. Les couronnes du royaumes que je t'ai confié. 
Perdit la partie de son royaume. En son aurazux de Sicilia. 
À mandaiz s0s baros totz d’aquel nxGn«. Rég. des Etats de Prov., 1âor. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. &o. En son Léna de Sicile, 
1} a mandé tous ses barons de ce pays. ANC. FR. F1 roiaîme n’avoit tant bele, 
Fig. Qu’ elh meta el aacxe celestial. + Lai de Melion, v. 124. 
J. EsTsve : Aissi quo'l. var. Realme. nc. sr. Realme, reame, 17. 


Qu'il le melte au royaume céleste. Reame. 
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— Prosperer, profiter. 
Anc en desleyaltat 
Non aasaxy bom lonjamen. 
CAPE ET : S’ ieu pogues. 


Oncques en déloyanté on ne praspéra longuement. 
car. Regnar, reynar. sr. PORT. Reinar, 17. 


Regnare. 


38. Rzena, s. f., rône, bride. 
RzGzas breus qu’ om no puesc’ alonguar, 
Et estraeps loncs en caval bas, trotier. 
Banraanp »x Bonn : leu m’escondise. 


Rénes courtes qu’on ne puisse pas allouger, et 


étriers longs en cheval bas , trotteur. 
Jos e 2z6na. 


Trad. de Bède, fol. 74. 
Joug et réne. 


Loe. Entro a Rossilho no tenc sa R«GnA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2. 
Jusqu'à Rossillon il ne tint pas sa bride. 
Aqui viro las aeewas an bergonho. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 71. 
Là ils tournent les rénes un peu. 
car. Regna. sr. Rienda. ronr. Redea. 17. 
Redina. 


39. Rec, s. f., rêne, bride. 
Lor RaGxs laissan anar, lansas baisasn. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. »%. 
Leurs rénes ils laissent aller, les lances ils bais- 
sent. 


40. ÂAREGNAR, ARREGNAR, ARRENHAR, 
2. , attacher par la bride, retenir les 
rênes. 

Ab tant va '} eaval Anzeman. 
Roman de Jaufre, fol. 9h. 

En même temps il va le cheval attacher par la 

bride. 

Lo coms de Foish erids : AAR&GNATS, 4R- 

REGHATZ ! 
GUILLAUME DE TupsLa. 
Le comte de Foix crie : Retenes les rénes, rete- 
nez les rênes! 
Part. pas. fig. Per lei n’ ai temenss, 
FE m tenc ARRENHATS. 
G. Fainir : Lo gens cors. 


Poar ele j'en ai crainte, et je me tiens attaché 
par la bride. 


41. DaniT, D8RG, DRKICH, DRET, DAETT, 
pRkcu, ad)., lat. piarcrum, droit, 
direct, juste, ferme, vrai. 
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Cors paxur, lonc e covinent. 
B. ps VenTapoun : Conort. 
Corps droit, long et agréable. 
Astas DRaC&aAs € forts. 
‘ V. de S. Honorat. 
Lances droites et fortes. 
Non ai. 
Ni l’esgart DA&IT, ans teuc mos huelhs aclis. 
ALEGAET : Aissi cum selh. 
Je vai pas... ni le regard direct, mais je tiens 
mes yeux inclinés. 
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Senher, mostra m la DRrCRA via. 
FoLquET D& MARSEILLE : Senber Dieu. 
Seigneur, montre-moi la droite voie. ° 
Quant a'l Das sentier perdat. 
PIERRE D'AUVERGNE : Bel m’es dous. 
Quaad il a le droit sentier perdu. 
Fig. La crotz es lo Dr«G gonfanos 
Del rey ci tot quan es apen. 
P. CarpiNaL : Dels quatre. 
Le croix est le vrai gonfanon du roi à qui tout 
ce qui est appartient. 
Zo significa de cel paxrra lei. 
Poëme sur Boèce. 
Cela signifie du ciel la juste loi. 
Si per pazTr comonimens not fe. 
Fitre de 1053. 
Si per avis direct il ne fait. 
Ben es paxGz qu’ ieu planha. 
‘ B. ne VENTA»OUR : Lapquau vey. 
H est bien Juste que je gémisse. 
Loc. À qui l’esgarda de prec huell. 
P. Rociens : Entr’ira e joy. 
À qui h regarde de droit œil. 
D'amar vos suy el vrac fil. 
P. BxxMoN n1CAS NOVAs : Ben dey. 
De vous-aimer je suis au droit fil. 
M'en tol mon paur e mon biais. 
Un TROUSADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
1} m’en ôte mon droëf et mon biais. 
Loc. fig. Si viret de Dazrr en biais. 


Guaau» 0x BoRNEIL : Si per mon. 
Se tourna de droit en travers. 


Voyez PRENDRE. 


Ady.  Daux vas els cavalcar. 
B. Car vo : Mout. 
Droit vers eux chevaucher. 
No äll ten pro ausbercs forts ni espes, 
Si lansa pau. 
GinauD DS CALANSON : À lieis cui am. 


Ne lui tient profit haubert fort ni épais, telle- 
ment il lance droit. 
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Ar vau prerz et ar en biais. 
RauBAUD D'ORANGE : Entre gel. 
Tantôt je vais droit et tantôt en biais. 
Quan Is lana es paxcu plena 
O uovela. 
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Eluc. de las propr., fol. 198. 


Quand la luno est directement pleine ou nouvelle. 


Adv. comp. On se pogron À pau clamar. 
G. ADHEMAR : Leu ai ja. 
Où ils purent justement réclamer. 
Si’n aisso falh, non er À pazrr jutjats. 
RamsAUD D'ORANGE : Si de trobar. 
Si en cela il manque , il ne sera droitement jugé. 
Quar À nazG escien 
Sai qu’ien fatz follatge. 
P. RaLMOND DE TOULOUSE : Atressi cum. 
Car à droit escient je sais que je fais folie. 
L’us non pot À paxe nia tort 
Madar, que non parle soven 
, De sa dons a tota gen. 
T. px BEnanARD &T D'ELias : N Elias. 
L’un ne peut à droit ni à tort changer, qu’il ne 
parle souvent de sa dame à toute gent. 
ANC. FA. 
Par biau servir est dame à droit conquise. 
Le vipauE DE CRARTRES : D’amors, Ms. 7222, 
. fol. 7. 
À tiera DE DREG EN DREG. 
Leys d’amors, fol. 23. 
À la suite de droit en droit. 
Non er hom per me blasmatz 
Si ren Dar m'o contraditz. 
AIMERI DE PEGUILAIN : Mantas vets. 
Homme ne sera par moi blâmé, si avec droit il 
mé contredit cela. 
Esta chansos , vuelh que ror paza repaire 
En Arago, al rey cui Dieus ajnt. 
P. Ransonp De TouLouse : No m puesc. 
Cette chanson , je veux que tout droit elle se re- 
tire en Aragon , près du roi à qui Dieu aide. 


— Tout-à-fait, absolument. 
Tot s0 qu’ om fai el segl’es paxrrz niens. 
ALMERI DE PEGUILAIN : Âra parra. 
Tout ce qu'on fait au monde est abso/ument rien. 
Be sai que tot quan fas es pauTrz niens. 
Forquer pe MARSEILLE : Tan m’ abellis. 
Je sais bien que tout ce que je fais est tout-à-fait 
rien. 
Prép. comp. Car mos cors s’es mes denan 
Ex Dec lo fer de là lansa. 
AIMERL DE PEGULLAIR : Eissamen. 
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Car mon cœur s’est mis devant en droit le fer de 
la lance. 
Ges per s0, dona, no us cal temer, 
Ex Dax d'amor, qu'iea vas autra m’apays. 
Pons D CarpauiL : Tant m’a. 
Point pour cela, dame, il ne vous faut craindre, 
en droit d'amour, que vers une autro je me satis- 
fasse. . 
Ni far negun plarer xx Dax d’ amor. 
F. de Guillaume de Saint-Didier. 
Ni faire nul plaisir en droit d'amour. 
Las véêtras requerensas sian conogadas En 
pra Dieu. 
Trad. de LÉptre de S. Paul aux Corinthiens. 
Que les votres sollicitations soient conaues en 
droit ( devant ) Dieu. 
AnC. F8. Et devant la table le roy, en droit le 
conte de Dreuez, mangoit monseigneur le 
roy de Navarre. 


JoInNviLLE, p.21. 
Trait soi plns près de la paroi 
Met son œil en droit la crevace. 
Fabl. et cont. anc., t. 1V, p. 337. 
Passer le braz Sain-George cn droit Con- 


stantinople. 
ViLLEHARDOUIN , p. 129. 


— Corrélativement à gauche. 


La camba pamrra liaria 
Ben estreg ab una corcja. 
DeEupnss pr PRADES, Aus. cass. 
La jambe droite lierait bien étroit avec une cour- 
roie. 
La DauscrA popa... la senestra. ‘ 
Eluc. de las propr., fol. 5r. 
La mamelle droite. la gauche. 
CAT. Dret. xsr. Derecho. ronr. Dereito, di- 
reito. 17. Dritto, diritto. 


42. Degir, DREYT, DREG, DRET, DREICH, 


DREY, S. M., droit , justice, loi. 
Daeyrz de natura fo’l primiers, 
E oaz:72 de gens fo lo derriers. 
Brev. d’amor, fol. 3. 
Droit de nature fut le premier, et droit des gens 
fat le dernier. 
Las leis et los prurs e lors fors. 
Titre de 1080. 
Les lois et les droits et leurs usages. 
Entr'els nou reuha pazrrz ni fes. 
P. VipaL : Baros Jhesus, 
Entre eux ne règne droit ni foi. 


Se laissa tolre ni mermar 
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Lo paxyrr qu’elh deu adreyturar. 
G. Ficuxtnas : Ja de far. 
Se laisse prendre et diminuer le droit qu’il doit 
maintenir. 
Mos paurrz es que dey blasmar los tortz. 
GRANET : Comte Karle. 
Mon droit est que je dois blèmer les torts. 
Loc. De mi dons me lau cent aitans 
Qu’ieu no sai dir, et ai ben pazrx. 
B. pe VenrApou : Ges de chanter. 
De ma dame je me loue cent fois autant que je ne 
sais dire, et j'ai bien droit. 
Non ai baec al fiea qu'ieu ai. 
P. Rociens : Tant ai. 
Je n'ai pas droit au fief que j'ai. 
Jeu vos farai razo e DR. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 
Je vous ferai raison et droit. 
Si no m faitz paso dels torts que us clam. 
Le conte De PoirTixas : Farai chansoneta. 
Si vous ne me faites justice des torts que je vous 
crie. 
An jurat de tenir lislmen 
Dazc a quascun. 
P. Canpinar : Tot atressi. 
Ont juré de tenir loyalement droit à chacun. 
Si dona fermansas sufficious d’estar a DREG 
e de pagar causa jñtgada. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463,t. XVI, 
p.14. 
S'il donne assurances suffisantes d'ester Y droit et 
de payer la chose jugée. 


— Impôt , redevance. 
Li DanyTz 0 reyratges. 


Priv. conc. par les R. d'Angieterre, p. 13. 
Les droits ou arrérages. 


— Corrélativement à envers. 
Tenia’l DRz1C& per envers, 
GinaubD DE Boanett : Er ausiretz. 
Je tenais le droit pour envers. 
Que ja m fassatz Dasicn d'envers. 
GinauD DE Boanxit : Quan Ja freits. 
Que jamais vous ne me fassiez droit d’envers. 
caT. Dret. sr. Derecho. vont. Dereito, di- 
reito. tr. Dritto, diritto. 


43. DarTAMEN, DRECHAMEN, adv., 
droit, droitement. 


Qui nnscnawex la espo. 
MaTuiEu DE Quenct : Tant suv. 
Qui droitement V'explique. 
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El trieu 
Sec DALCHAMEN , e despen gent lo sien. 
RAIMOND DE CASTELNEAU : Mon sirventes. 


Le chemin il suit droitement, et dépense genti- 
ment le sien. 
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Adv. comp. Adoncx s’en vai nos esperitz 
‘ Tor pazrramex, (lona, ves vos, 
De cui vezer es cobeitus. 
AaxAuD DE Manurre : Dona genser. 
Alors s’en va mon esprit tout droit, dame, vers 
vous , de qui voir il est désireux. 
ANC. FR. Le tyrau va droictement contre les 
lois universelles. 
Mousrazzer, t. X, fol. 49. 
ANG. CAT. Dretament, ns». Derectamente, di- 
rectament. PORT. Direitamente. 1r. Dritta- 
mente, dirittamente. 


44. Darcueza, s. f., droiture. 


Avet..., fustes mot apte a far bastimens et 
a naus, per razo de sa parcuxaza € de sa lon- 


gueza. 
Eluc. de las propr., fol. 198. 


Sapin... , c’est bois moult apte à faire bétiments 
et à navires, par raison de sa drviture et de sa lon- 
gueur. 

Fig. La grans beutatz de lieis e la pnucurza. 
, Nou es luns hom que trop laurar pogues. 
.  Pryaous : M’entencio. 

La grande beauté et la droiture d'elle, il n’est 

nul homme qui trop louer pût. 


Esp. IT. Diritezza. 


45. DREITURA, DREYTURA, DRETURA, 
DRECHURA, s. f., droïture, justice. 


Falsedatz e Desmesura 
An batalhs empresa 
Ab Vertat et ab DRextTunA. 
P. CanDtNaL : Falsedatz. 
Fausseté et Excès ont entrepris bataille avec Ve- 
rité et avec Droiture. 
Falsedatz 
Es en luec de nRarcuura. 
P. CanpinaL : Tals cuia. 
Fausseté est en lieu de droiture. 
Amors vol sol so per qu’ amors pejura, 
Per qu'’es dreitz qu’om noi Sega DREICHURA. 
G. Faiorr : Molt a poinat.' 
Amour veut seulement ce par quoi amour em 


pire, c’est pourquoi il est juste qu’on n'y suive 
droiture. 
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Lo rei graus 
Qu’ es senhers de DRXYTURA. 
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GEhuondE, DAME DE MonTrretcren : Greu m'es. 


Le grand roi qui est seigneur de droiture. 
Mestiers es uzar del glazi de paxcuuna. 
Aquells que su fam e set de pasrcnuna. 
V. et Vert., fol. 57 et 64. 

Il est besoin d’user da glaive de justice. 
Ceux qui ont faim et soif de justice. 

Ady, comp. Si anatz AB DRR(TURA 

Tro a Maroc. 


PIERRE D'AUVERGNE : Bel m’es quan. 


Si vous alles en droiture jusqu'à Maroc. 
Anc. #a. Mors fait à cascun se droiture. 


HéLuxaxDpou Taisaup px Many, Vers sur la Mort. 


Qar la hart est vostre droitwre. 
Roman du Renart, t. IL, p.81. 
ANC. CAT. Dretura. xsr. Derechura. pont. Di- 
reitura. it. Drittura, dirittura. 


— Redevance. 
Las offertas o las antras DRECAUR AS que son 
per devotio establidas. 
V., et Vert., fol. 16. 
Les offrandes et les autres redevances qui sont 
par dévotion établies. 
aAnc. ra. Contre leur serment et les droitures 
de l’'évesquiet. 
Chronique de Cambrai. 


46. DarITURAGS , s. m., redevance, 
droit. 
Devers, DAZITURAGE&S. 
Tit. de 1336. Doar, t. XXXIX, fol. 48. 
Devoirs, redevances. 


47. DREITURIER, DRECHURIER, DREICHU- 
AIER , adj,, droiturier, droit, juste, 
direct. 

Etz vos doncx reys bRzCHURI=RS. 
J. EsTEVE : Francx reys. 
Vous êtes donc roi juste. 
La sua mors fo DR=ITURIERS Camis 
Per on devem anar tuyt peccador. 
G. Frourtnas : Tots hom qui. 
La sienne mort fut droit chemin par où nous de- 
vons aller (nous) tous pécheurs. 

Fig. Laws DRaYTURIERS de vera resplandor. 

. ForqueT px Rouaxs : Tornats es. 
Lumière directe de véritable splendeur. 


Pos quecx, segon sa manieira, 
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Deu far obra pamicHURI=RA. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Puis chacun , selon sa manière, doit faire œuvre 
droiturière. 


Subse. .Vix. vegadas lo jorn cas lo nazcauaran 


en at. 
pee V. et Vert., fol. 28. 
Sept fois le jour tombe le juste en péché. 
anc. ra. Per son droicturier jugement. 
Monsraszar,t. I, fol. 323. 
Que je face telle traison à mon seigneur 
droîturier. 
Roman franç. de Fierabras, liv. II, pert. 111, 
ch. 8. 
Jamais meilleur conseil ne plus droictarier 
n’avoit esté dit. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 79. 
AnC. cAT. Dreturer. sse. Derochurero. 17. Di- 
ritturiere. 


48. Darirurau, adj. , droit, droitu- 
rier. 


Fin jois Dazrrunaus defen 
Que, cui que veiatsz faillir, 
Que vos non prengaatz albir. 
PEaDiGONs : Entr amor. 
Pure joie droite défend que, qai que vous voyiez 
faillir, que vous n’en porties jugement. 


49. DREITUREIRAMENT, DREITURERAMENT, 
DAECHURIEIRAMEN ;  DRECHUBRIEYRA- 
MEN, adv., avec droiture, justement, 
consciencieusement. 


Jadjara sb lor DARITURERAMENT. 


Titre de 1080. 
Il jugera avec eux justement. 


Lo jaiges lo deu condempnar solament en 
tant cant la causa val DRARITURRIRAMENT. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 18. 
Le juge doit le eondamner seulement en tant 
comme la chose vaut consriencieusement. 
Segon que a els miels e praCaURTEIRA- 

MENs sera vist. 

Statuts de Montpellier, de 1205. 
Selon que par eux mieux et justement sera vu. 
Dona regla de vieure DARCHURIAYRAMEN. 

Regla de S. Beneseg, fol. 6. 
Donne règle de vivre avec droiture. 

Anc. rr. Ne feirent pas droicturierement en 
ealx taisant et celant de ce qui estoit ne- 
cessaire à dire. 

Anc. trad. des Offices de Cicéron, p. 126. 
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axc. caT. Dreturerament. Axc. se. Derechu- 
rOTUIRERL. 


50. Darssarna, DRESSIRRA, DARYSSIESA, 
s.f., direction, ligne, chemin. 
Paeys dis me : Per cal DRxssaYRA 
Vengnets ? 
Giaaup ps Bonnetz : L’autr’ier. 
Puis me dit : Par quel chemin vintes-vous? 
Letra es vis... e paussizrA de legir. 
Leys d’amors, fol. 6. 
Lettre est voie... et direction de lire. 
Ta plentarss.. pals en pauyrssiana dels 
aatres. 
Trad. du Tr. de FArpentage, part. 1, c. 31. 
Tu planteras... pieux es ligne des autres. 


— Alignement. | 
Ad aquela punyssisn A... et non à Îa tortesa 
del terme, 
Segon la DprxresinaA dels agachons. 
Trad. du T'r. de l'Arpentage, part. II, ch. 1 et 32. 


À cet alignement. et non à la tortuosité du 
terme. 
Seloe Falignement des témoins. 


car. Dresséra. 


br. DaxSSAR, DRRISSAR, DREISAR, DRE- 
çar, 2., dresser, élever, diriger, 
redresser, lever. 
Fassam entor las tendas las barreiras panssan. 
Gunrauxs De TupaLs. 
Que nous fassions autour des tentes les berrières 
dresser. 
Quaat be se pauca, lo cel a pertusat. 
Poëme sur Boèce. 
Quand bien elle se dresse, Île ciel elle a percé. 
Calque part la pena sia, 
Dau1san la deu hom tota via; 


Quai no la preisa , leu se brisa. 
Daupes DE PRADES, Aus. cass. 
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Moral. Si no la t nRacava 0 no la t’emendara. 
Titre de 1033. 
Si je ne te la redressais ou ne te la corrigeais. 
Fig. Vuelh, ab belhs mots ben assis, 
Danssan los entendemens 
Dels nmalvais mal entendens. 
P. CanDINAL : Pus ma boca. 
Je veux, avec beaux mots bien établis, diriger 
les entendements des méchants mal entendants,. 
EÏ crit se pnussa per terre per mar. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Honrats marques. 
Le cri s’élève par terre et par mer. 
Loc. Verai Dieus, pressa tas aurelhas. 
FoLquer De Marsxice : Senher Dieus. 
Vrai Dieu, dresse tes oreilles. 
ANG. CAT. Dressar, dreçar. 1nc. sr. Derezar. 
it. Drissare, diriszare. 


52. Draecr, adj., lat. ninecres, direct. 
La una es praucra e l’autra es contraria. 
Trad. dy Code de Justinien, fol. 6. 
L'une est directe et l’autre est contraire. 


CAT. Directe. zsv. porr. Directo. 1r. Diretto. 


53. Dinrcramenr, adv., directement. 
Drascramenr ni indirectament. 
Statuts de Provence. Juzten ,t. 1, p. 58. 
Directement ni indirectement. | ° 
CAT. Directament. xsr. rorr. Directamente. 
ir. Direttamente. 


54. Invrercr, adj., lat. smpmmxcras, in- 

direct. 

Per vias INDIRECTAS. 

Statuts de Provence. JULIEX , t. I, p. 186. 

Par voies indirectes. 

Via 1wDIRECTA et no vertadiers. 

Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. Il, c. 27. 
Voie indirecte et non véritable. 


cAT. fndirecte. sr, PoaT. Indirecto. 1%. Indi- 
retto. 


Quelque part que soit la plume, on doit la re- | 55. INDIRECTAMENT, ade., indirectement. 


dresser toujours ; qui ne la redresse, bientôt elle se 
brise. 
Dausss la wsn, aisai m° o coven. 
Roman de Jaufre, fol. 14. 
Live la main, ainsi cela ne convient. 
E'ls Campanhas paxsson jar gonfaino. 
RAMBSAUD DE VAQUETRAS : Âras pot hom. 
Ft les Campaniens élèvent leur gonfanon. 
1V. 


Direciament ni IKDIRECTAMENT. 
Statuts de Provence. JuuEx , 1. ], p. 58. 
Directement ni indirectement, | 
cat. Indirectament. xsr. PORT. Indirectamente. 
17. {adirettamente. 


56. RecTeruT, 5. f., lat. necriruno, 


rectitude, droiture, directidn. 
10 
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Sia fayia la seccio segon RECTETUr engoal- 
ment distant. 

La via de a«CœTETUT, 

Trad. d'Albucasis, fol. 33 et 5. 

Soit faite la section selon rectitude également dis- 
tante. 

La voie de droiture. 


car. Rectitut. usr. Recuitud. 1r. Retñtudine. 


57. REeCTIFICACIO, RECTIFICATIO , $. f. , 


rectification. 
Te cove cogitar en lor RKCTIFICACIO. 
Tractat de la ABCTLFICATIO de la medicina. 
Trad. d'Albucasis, fol. 52 et 9. 
1l te convient penser à leur rectification. 
Traité de la rectification de la médecine. 
car. Rectificaciô. rsr. Rectificacion. rorT. Rec- 
tificacäo. 17. Rettificazione. 


58. RECTIFICAR, RECTIFIQUAR, Ÿ., rCC- 


tifier. 

Racririca aquel. 

RecririQua aquel, et engnala aquel. 
Trad. d'Albucasis, fol. 57. 

Rectifie celui-là. 

Rectife celui-là , et égalise celui-là. 


CAT. «sp. PORT, Rectificar. 17. Rettificare. 


59. DrEecHuRaR, v., ajuster, établir, ni- 
veler, conduire. 
Qui vol ben pr£&caurAn 
Aquest’ amor, deu Dieu amar. 
Brev. d’amor, fol. 65. 
Qui veut bien conduire cet amour, doit aimer 
Dieu. 


60. ADREIT, ADRET, ADRRCH, ADREIG , 
ADREG, adj., droit, adroit, juste, vé- 
ritable , disposé. 

E ’I cors ADReGz , ab avinens semblans. 


Pons DE CAPDUEIL : Astrucx es. 
Et le corps droit, avec agréable apparence. 


Aras sai, eu, Qu’ ADR&ITZ VOl esser reis, 
Lo reis Felips, que dizon qu’es crozatz. 
BERTRAND DE Bonn : Nostre Senher. 
Maintenant je sais, moi, que wérifable roi veut être, 
le roi Philippe, vu qu’ils disent qu’il est croisé. 
Dos cavalhs ai a ma selha ben e gen; 
Bons son et ADA&G per armase valen. 
Le comTe DE Porrixxs : Companho. Ver. 
Deux chevaux j'ai à ma selle bien’et gentiment ; 
ils sont bons et adroits pour les armes et vaillants. 
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Subst. Per aisso quar als ADRaGs plairia. 
Gut »’Uiset : Ben feira chanson. 
Pour cela qu'aux justes il plairait. 
Loc. L'annncas temps ve chantan erizen, 
Guays e florits, joyos, de belh semblan. 
H. BruneT : Mas. 
Le droit temps (printemps) vient chantant ct 
riant, gai et fleuri, joyeux , de lelle apparence. 
Aœ® tant huns anazrz vens si fier sus en l’an- 


tenna. 
F.. de S. Honorat. 


En même temps un droit vent se frappe sus en 
l’antenne. 
Subst, Deves L’annxc del vinares. 
F.. de S. Honorat. 
Devers le droit (à droite) du vignoble. 
Adv. Pod a len perdre, mon escien, 
Son pretz, aicel qui tort spaxc defen. 
. B. Zorat : Mout fort me. 
Peut bientôt perdre, à mou avis, son mérile, ce- 
lui qui le tort droitement délend. 
Si fos ADrxIG jutgats. 
Pons Dr CAPDUEIL : Tant m’ a douat. 
S'il fut justement jugé. 
ANC. CAT. Adreg. IT. Adritto, adiritto. 


6r. Anræireza, s. f., droiture, probité. 
leu creziei gran ADREITEZA, 
Bernatz, sapchas, fos en vos. 
T. pE BERNARD ET DE BERTRAND : En Bernartr. 


Je crus que grande droiture, Bernard , sachez-le, 
fût en vous. 


62. ADREITAMENT, ADRECHAMEN, &dv., 
avec droiture, franchement, juste- 


. ment. 
En Bertran, uns cavaliers prezats 
Ama una dons ,et es per leis amatz 
ADR&ITAMENT € senes trivharia. 
T. »e Hucuss Er DE BERTAAND : Senher En. 
Seigneur Bertrand, un cavalier prisé aime une 
dame , et est par elle aimé franchement et sans 
tricherie. 
Si us repren 
ADR£ACHAMEN, 
No m'o devetz a mal tornar. 
P. CanninaL : Predicator. 
Si je vous reprends justement, vous ne me de- 
vez pas tourner cela à mal. 


ANG. CAT. Adreitament. 


63. ADRFITURAR, ADREYTURAR , ADRE- 


REG 


CHURAR , 2., redresser, rectifier, ali- 
guer, rendre justice, réconcilier. 
leu ADazcHURARAI los sestairals els eminals. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 146. 
Je rectiferai les setiers et les émines. 
Fig. Se laïiesa toire ni mermar 
Lo dreyt qu’ elh deu ADazyTuRaRn. 
G. Fiouxinas : Ja de far. 
Se laisse enlever et diminuer le droit qu’il doit 
redresser. 
Conoec qu’ era m’ ADS=ITOURA 
Sül que m'a donat maint esglai. 
Raïmonp DE MraAvaL : Ben sai. 
Je connais qu'à présent me rend justice celle qui 
m'a donné maint effroi. 
Menesprezar s’ ADRECHURAR en sa justicis. 
V. et Vert., fol. 10. 
Mépriser (de) se diriger en sn justice. 
Part. pas. Mas ieau non cre far leal romavia, 
Si non era vss VOS ADRRCHURATTZ. 
G. Farmir : Chant e deport. 
Mais je ne crois pas faire loyal pélerinage, si je 
n'étais avec vous réconcilié. 
À mon cor comes 
De far vers ADA&CHURAT, 
E far lai de mascles mots. 
G. Riquier : Ab lo temps. 
À provoqué mon cœur de faire vers aligné, et je 
le ferai de mots masculins. 
Subst. Us tals usatges cor 
Que pances n's d’ADAKITURATZ, 
Aus si prezon li plasor 
Per far faigz outracuidatz. 
B. Zonei : Tots hom qu’ enter. 
Un tel usage court que peu il yen a de justes, 
mais s’estiment La plupart pour faire acLions extra- 
vagsates. 
64. AnnrssaAn, ADREYSAR, 2., dresser, 
diriger, élever, mettre en ordre. 


Mais val l’avinens comtessa 
D’ Avignon, cui Dens ADazssa. 
Towtzns ET PALAZIS : Si col flacs. 
Mieax vaut l’avenante comtesse d'Avignon , que 
Dieu élève. 
Que anazsyszssan Îurs afars per anar en 


te. 
TP Hist. de la Bible en prov., fol. 21. 
Qu'ils missent en ordre leurs aflsires pour aller 
CAT. Adressar. AMC. &sr. Adrezar. use, mon. 
Aderezar. 1r. Addirizzare. 
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65. Enpaxir, enDnrc, s.., lieu, place, 


endroit. 

Guerra ni platz no son bo 

Contr Amor eu nul zNDa«G. 

RanBAUD DE VAQUE!RAS : Guerra. 
Guerre ni débats ne sont bons contre Amour en 
nul endroit. 
Cant er per mei sel ENDA&IT. 
Devupss DE PRADES, #ns. Cass. 

Quand il sera par milieu de cet endroit. 


66. Espazc, s. m., injustice. 


Donc penre m pot per sieu ses mespreizo 
De falhiro, 
Mi dons, e ses spa. 
G. RiquiEn : Anc non agui. 
Donc me peut prendre pour sien sans méprise 
d'erreur, ma dame, et sans injustice. 


cat. ÆEndret. 

67. ENDREIT, ENDBEICH, ENDAEYT, 
ENDREC , Drép., vers, envers, à l’é- 
gard de. 


Feiratz grau merce 
EnDaxiT me. 
R. Jonpan : Per solatz. 
Vous feriez grande merci envers moi. 
Envrzyr l’alba del jorn, can parec la clartatz. 
Roman de Fierabras, v. 574. 
Vers l’aube du jour, quand parut Ja clarté. 
Si per m' amor non o sufretz, 
Sufretz o zx pR&G vostre preiz. 
AnxauD DE MaauEIL : Totas bonss. 
Si pour mon amour vous ne le souffres pas, souf- 
frez-le à l’égard de votre mérite. 
Ma domna, «HDReIT se, 
Se capten mal vas merce. 
Giaaup LE Roux : À la mia fe. 
Ma dame, à l’égard de soi, se conduit mal envers 
merci. 
Anc. rA. Ke chescon bon fat endreit de sei 
Et endreit des autres eu bone fei. 
P. DE VERNON, Hist. litt. de la Fr.,t. XAII. 
Quant la porte endroit lui sera. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. I ,p. 16. 


68. ENDRESSAMEN, 5. m., direction , en 


seignement , voie. 
Fes, 
Es «NDa«ssAMENSs de totz bvs. 
Brev. d'amor, fol. 62. 
Foi, c'est enseignement de fous hicns. 


76: REG 
ANC. CAT. Endressament. sr. Enderezamiento. 
PORT. Endereçamento. IT, {ndirissamento. 


69. Enpaesayez, s. m., redresseur, di- 
recteur, conducteur. 


Mayestre et zxpanssayrus de las virtutz. 
W. et Vert., fol. 59. 
Maître et directeur des vertus. 


xsr. Enderesador. 17%. Indirirsatore. 


70. EnDaxssan, ENDREZAR, FNDREIZAR, 
?., redresser, diriger, indiquer. 
Expaasa contrats e torts. 

Trad. d’un Evang. apocr. 
Redresse contrefaits et tortus. 
Fay wmestier que smDasssa sa vela a port de 
salat. 
V. et Vert., fol.72. 
Fait besoin qu’il dirige sm voile vers port de salut. 
Fig.  Soplei sa senhoria 
Qu’ els portz els camis 
Nos sapazs vas Suria. 
G. Faiprr : Era nos sia. 
Je supplie sa seigneurie que les ports et les che- 
mins il nous indique vers Syrie. 
Âls mandamentz de Dieu zNDRRIzARAS clergia. 
VF. de S. Honorat. 
Aux commandements de Dieu tu dirigeras le 
clergé. 
Drecha regia ab que nos devem anpazsan 
la nostra vita. 
Trad. de la règl. de S. Benott, fol. 38. 


Droite règle avec quoi nous devons diriger la 
notre vie. 
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Los contrachs nspnussan. 
V. et Vert., fol. 22. 
Redresser les contrefaits. 
Apte a si incliner e RnE«pnussaR. 
Elac. de las propr., fol. 50. 
Apte à s’incliner et redresser. 
Ela li catz als pes : « Senhe , merce m’ ayatz. » 
E Rollan ls napazssa belamens et en patz. 
Roman de Fierabras, v. #21. 
Elle lui tombe aux pieds: « Seigneur, ayez merci 
de moi. » Et Roland la relève bellement et en paix. 
Fetz far e nxpexsan emages = honor de 
Costanti. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 34. 
Fit faire et rétablir images en houneur de Con- 
stantin. 
Fig. An baïssat pretz e bobaus 
D’on valor chay, 
E negan non say 
Per cuy puesca axpanssan. 
Euras CatneLs : Esiat ay. 
Îls ont abaissé prix et pompe d'où mérite tombe, 
et je ne sais nul par qui il puisse se relever. 
Part. pas. 10 monimen fargats fo be 
E gen bastits e azDRRsSSATz. 
V. de S. Alexis. 
Le monument fut bien fabriqué et gentiment biti 
et disposé. 
caT. Redressar. 1r. Ridrissare, ridirizsare. 


73- ReDRASSAMENT, s. m., redressement. 
Horrible nazpnAsamenr de pels. 
EÆEluc. de las propr., fol. or. 
Horrible redressement de poils. 


Part. pas. Senher Diens, ma oratio sis zn- 74. MaLanaecx, a ., Maladroit. 


DRESSADA davan vos ayssi coma enses, 
V.. et Vert., fol. 88. 
Seigneur Dicu, que mon oraison soit élevée devant 
vous ainsi comme encens. 


Er s’awpaassa mos afars. 


G. Riquisa : Si ja m deu. 
Maintenant se redresse mon affaire. 


CAT. Endressar. xsp, Enderezar. PORT. Ende. 
recar. ir. Indirissare. 


71. DesenDaEssar, v. , désordonner. 
Part. pas. Trop es D2sRNDRESsADA 
Maison on hom eudurs. 
SERVERI DE GIRONE : En mal. 
Trop est désordonnée maison où on souffre. 


72. Renressar, »., redresser, rétablir, 
relever, sc relever, disposer. 


Lo vers a fait Peyrols, e no i enten 
Mot marannacn pi ren que y desconvenha. 
PErpiGonx : Ben dei chantar. 
Peyrol a fait le vers, et il n’y entend mot mala- 
droit ni rien qui y disconvienne. 
75. DesrRe, adÿ., lat. pxxrrum, droit. 
Colgoi me sobr'el bras pasraz, 
E pucis me vire el senestre. 
AnnauD DE MARuzïL : Dona genser. 
Je me couche sur le bras droit, et puis me tourne 
sur le gauche. 
En sa ma pexrra la domna u libre te. 
Poëme sur Boèce. 
En sa main droite la dame un livre tient. 
Subst. Al pusrar de Dieu sezia. 
P. CanptmaL : Vera Vergena. 
À Ja droite de Dieu siégeait. 
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Loc. Non penda ni se incline a Daxrus nia) 
sunestre. 
V. et Vert., lol. 59. 
Qu’il ne pende ai s’incline à droits ni à gauche. 
asc. rR. Pays il se fist houser la jambe detre. 
Légende de Faitfeu, p. 51. 
Regardoit à dextre et à senestre, puis çà 
pois là. 
Hist. de Jehan de Saintré, t. 11, p. 301. 
cat. Destre. ssr. Diestro. roRT. 17. Destro. 


76. Dasraa, DExTRA, 5. f., droite, côté 
droit. 
À La pasrsa de Dieu lo payre. 
F. et Vert., fol. 6. 
À la droite de Dieu le père. 
Loc. prov. No sapja la seuestra so que fara la 
DEXTRA. 
W. et Vert., fol. 81. 
Que ne sache la gauche ce que fera la droite. 
ABC. rm. Il est tresssillis sor senestre 
Et lait Le roi venir sor destre. 
Roman de Partonopeus, t. 1, p. 107. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Destra. 


57. DESTRIER, DESTRE, s. m., destrier, 


cheval de main. 
Vai brocban lo pasraixr dels trenchans 
esperos. 
GuiLLauns DE Tuba. 
Va piquant lo destrier des tranchants éperons. 
Lai donon cavals e pasratxns. 
T. pc KR. x Mina vAL ET DE BERTRAND : Bertran. 
Là ils donnent chevaux et destriers. 
Palafres ambladors, 
Beas e plans portadors, 
KE pesrazs corredors. 
GinaAuD DE SALIGNAC: Esparviers. 
Palefrois ambleurs, beaux et doux porteurs, et 
destriers coureurs. 
Allusiv. lea fai al prim pesraiurs 
Et apres palafres. 
RAIROND DE MinavaL : Ben ais. 
Je fas d’abord destrier et eusuite palefroi. 
asc. va. Un moult riche palefroi amblent le 
due fit arsener, sar quoy la belle Eeriant 
monta... chacun monta sur son destrier. 
Hist. de Gérard de Nevers , p. 97. 
rr. Destriere, destriero. 


78. DESTRAL, DESTRAUS, DEXTRAL., 5. f., 
hache, coiguée. 
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Un scoliaste d’Homère dit : 

Huswéasxur, 0 Spiou noÛ mantxsus, To 4x 
évos môvor pépous vor dxuivr, 0 vai ARETPA- 
AION xaxoÛoi" ait spuréasxur (quasi dicas 
semisecurem) esse securis dimidium ex uua 
tantum parte habens acamen, quam dextra- 
lem appellant. 

Utitur Aiorpiou voce Theophylactus Simo- 
catta, VIII, etc. 


Voyez Du Canez, v° destrals ; et 
Azextr Syxæmacurx Mazocmir epistolæ 
quæ ad .xxx. virorum clarissimorum 
de dedicatioue sub ascia commentatio- 


ues integre recensentur. Napoli, 1739. 
Mais am esser talhats 
De rasor que tocatz 
De la vostra DEsSTRAL. 
T. pe Gui er DE FaLco : Falco en dire. 
Davautage j'aime être taillé de rasoir que touché 
de la votre hache. 
Abraham intret en lo temple ab una pzx- 
TAAL en Îs ma. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 5. 
Abrabam entra dans le temple avec une hache à 
la main. 
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Ab massas, ab picas et ab talhans nrsrnaus. 
GuiLLauxe DE TuDeLA. 
Avec masses , avec pics et avec tranchantes haches. 
ANC. FR, Com uns vilains vausist arer Je jour 
dou dimanche, tantost li menges de la 
destral. 

V. Ms. des Saints. CARPENTIER , t. IL, col. #8. 
Portoit en sa main une coingnée , on destrau. 
Lett. de rém., 1444. Canvenrres, t. LI, col. 88. 

cat. esr. Destral. 


79. AMBSIDEXTRS, ad/., lat. AmBIDEx- 
raum, ambidextre. - 
Home... slgnnas vetz es AMBIDESTRE. 
Femna nulh temps es AMBIDBZTRA. 

Æluc. de las propr., fol. 4. 
Homme... aueune fois est ambidextre. 
Femme en nul temps n’est ambidextre. 
CAT. Ambidezxtre. sr. rontT. Ambidezxtro. 17. 


80. Dasraz, s. m., destre, pas géomé- 


trique, sorte de mesure d’étendue. 
Ta somaras s0 que trobaras de Dasrras ni 
de pals. 


REI 


REI 


RET 


Vai t'en a La part axptana. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, c. 37. 
Va-L’en à la partie dernière. 


. REIRATCE, REXYRATGE, 5. M., ar 
rérage. 
Li dreytz, O REYAATGES. 
Antres ARIRATGSS, O dreytz. 
Prie. conc. par Les R. d'Angleterre, p. 13 et 14. 
Les droits, ou arrérages. 
Autres arrérages, ou droits. 


. AÂRFIRE, ARRABIRE, AREYRE, ABRIRES, 
adv., arrière, en arrière. 
Aneztnz s trais per miels salhir enan. 
FoLquer De MansEILLE : Ai! quant. 
Arrière se retire pour mieux sauter en avant. 
Mes li la corona en la testa e trames lo 
aneyRs que fezes complir lo peccat. 
F. et Vert., fol. 08. 
Lai mit la couronne sur la tête et le transmit en 
arrière pour qu’il fit accomplir le péché. 
Nh tornero aAnxfa«S , e repauzero se .v. dias. 
Liv. de Sydrac, fol. 4. 
Ils retournèrent en arrière, et se reposèrent cinq 
jours. 
Prov. Qui aven no garda, AREYTRE Cay. 
Leys d'amors, fol. 138. 
Qui en avant ne regarde , ex arrière tombe. 
ac. ra. Une heure avant, une heure arrières. 


G. Guranr, 1. IL, p. 169. 
CAT. rrera. 


5. AREYRAGE, ARREYRAGE, $. M., Arré- 
rage. 


Rendas e reyrerendas,.… € AREYRAGES, 
Terrier de la Confr. du Saint-Esprit de Bor- 
deaux, fol. 187. 
Rentes et arrière-rentes .…. et arrérages. 
Que squels dits deutors non sian tengnts 
de pager los dits ARRETRAGES. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc ,t.1V,pr., 
col. 4%6. 
Que ces dits débiteurs ne soient tenus de payer 
lesdits arrérages. 


6. DEnrIRE, DAREYRE, prép., derrière , 


en arrière, par derrière. 
Qai peazra autrui 
Cavalgua, non baizs qui vol. 
AmaAniEu Ds Escas : Dona per cui. 
Qui derrière autrui chevauche , ne baise pas qui 
il veut. 


REI 


Met si panxyax algu fort aybre. 
ÆEluc. de las propr., fol. 240. 
Se met derrière aucun fort arbre. 


cat. Derrèra, darrera. 
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7. DERRIER, DRRRER, DERIER, DERFR, 
DABRIER , ad}., dernier. 
Quan vonra al psRnrerR badaill. 
Mancasrus : Emperaire. 
Quand il viendra au dernier béillement. 
Aaïatz la Dennxtma chanso 
Que jamais auziretz de me. 
GinauD LE Roux : Auiats la. 
Écoutez la dernière chanson que jamais vous 
ouïrez de moi. 


Subst. Au ne mais li pennren 
Qu’ieu que n’ai fag lonc badatge. 
B. pe VENTADOUR : La doussa. 
En ont davantage Îles derniers que moi qui en ai 
fait longue attente. 
Adv. El cap vsanier e’l pes avan, 
Lor coven dels palaiz issir. 
MancasRus : Emperaire. 
La tête derrière et les pieds avant , il leur convient 
de sortir des palais. 
Di‘l que, d’anz e pantens, 
Tal amor ai claasa e centa. 
B. Zoneï : Entro. 
Dis-lui que, de devant et (de) derrière, tel amonr 
J'ai clos et ceint. 
An mes DERER 80 qu’anava denan. 
H. Baunzr : Pois lo dreich. 
Ils ont mis derrière ce qui allait devant. 
Ad. comp. Ex pannes, persevoransa de totz 


be. 
Trad. de Bède , fol. 16. 


En dernier, persévérance de tous biens. 


Ex pannixr fo fahtz papa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 190. 


En dernier il fat fait pape. 


Subst. No s’en gauzish al 5x panutun. 
Leys d’amors, fol. 65. 
Ne s’en réjouit pas à La fin. 

ANC. FR. IÎlz trouvérent ledit Loiz de Bueil 
qui, par cas d'aventure, estoit demoure 
plas derrier. 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 152. 


cat. Derrer, darrer. 


8. DERR&IRAMEN, adv., par derrière, 
dernièrement , en dernicr. 
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RE 


REN 


RELES , s. m. , relent, chose échauffée 
ou gâtée par l'humidité et la fermen- 
tation. 


Que fasso les candelas de bon ceu…. ses 
mesclar RELES. 
Cartulaire de Montpellier, fo]. 190. 
Qu'ils fassent les chandelles de bon suif... sans 
méler relent. - 
cat. Rellent. 


REM, s. m., lat. REMuS, rame. 
Ab nazxS et ab vela. 
P. RAIMOSD DE TOULOUSE : Atressi cum. 
Avec rames et avec voile. 
Am aus et am vela s’en van & mays vogar. 
F.. de 8. Honorat. 

Avec rames et avec voile ils s’eu vont à plus 
vogueT. 
cat. Rem. nsP. PORT. 17, Remo. 


2. REMAR, 9., ramer. 
Vezent los trebalhar en nxman. . 
Trad. du N.-Test., S. Marc, ch. 6. 
Les voyant travailler à ramuer. 


CAT. Es». PORT. Remar. 1Tr. Remare. 


3. Rawesan , 2., lat. ReMIGAaRe, ramer. 
Cantz provoco marinies a forment R«MEJAR. 
Eluc. de las propr., fol. 281. 
Les chants provoquent les mariniers à fortement 
ramer: 


ir. Remigare. 


REN , &E, 5. f., lat. neNes, rein. 
Si vostr'ausel en nn a mal. 
Cant ausel s mal en las nus. 
DeEupes DE PRADES, Aus. cass. 
Si votre oisean a mal au rein. 
Quand l'oiseau a mal dans les reins. 
anc. CAT. Ren. anc. xsr. Rene. xsr. mob. f:- 

non. PORT. Rins. 17. Rene. 


2. DesRENAR, DEREGNAR, ., éreinter. 
Fort lo prendo a demandar 
Per aucir e per DEREGN AA. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Lis prennent fort à le demander pour occire et 
pour éreinier. 
Part. pas. Cant auretz auzel DESRENAT. 
Deupes DE PRADES, Auz. cass. 
Quand vous aurez oiseau éreinte. 
zsp. Derrengar. ronT. Derrear. 


RENC, s. m., rang, ligne. 
IV. 





REN 


Broca”l caval que del naxc salha. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 100. 
Pique le cheval pour que du rang il saute. 
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Rencs d’armas ajostatz escoissendre. 
AIcAâTS DEL FossaT : Entre dos. 
Rangs d'armes ajustés rompre. 
An. FR. 
Âsez fu bel li renz e pleine la champaigne. 
Mez il n’orent seignor ne duc ne chevetaigne. 
‘ Roman de Rou, v. 1541. 
Par devant son acier fesoit les res trembler. 
Roman d'Alexandre, not. des Mas. ,t. V, p. 108. 
Les trois mille Macédoniens d’eslite com- 
battant vaillement jusques au dernier souspir, 
sans jamais abandonner leurs rencs. | 
AuxoT, Trad. de Plutarque. Vie de Paul Émile. 
Car. Renc. 


2. RENGUA , s. f., rangée, ligne, file. ? 
Totz los lengatges dessus, | 
Aisei co’ls ha pauzatz a RENGUA. 
Leys d’'amors, fol. 41. 
Tous les langages ci-dessus , ainsi comme il les a 


posés à la file. 


3. RenGar, ®., ranger, aligner, 
Quan cuiava’ls baros ReNGaz. 
GinauD DE Borwgir : Rason e luec. 
Quand il croyait ranger les barons. 
Part. pas. Quan vey per campanhas RENGATz 
Cavalliers ab cavals armatz. 
BERTRAND DE Box : Be m play lo. 
Quand je vois par les campagnes rangés cavaliers 
avec chevaux armés. 
Arbalestiers ben aresat, 
E cavalier que van RENGAT. 
BontrAcE DE CASTELLANE : Era pueis. 
Arhbalétriers bien ordonnés, et cavaliers qui vont 
alignés. 


ANG. CAT. Rengar. 


h. ABRENC, ARENC, 5. m., rang, ligne, 
arrangement. 
Se vana 
Dec far ost en ARRENC, 
E sona”l cawpana. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Truan mala. 
Se vante de faire armée en ligne, et sonne la 
cloche. 
Adjectiv. Del quecx 
Precx 
C'ai dedins Aa=xCx. 
A, DanieL. : L’'aur’amara. 
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REN 


DESRENCGAR, DESRENCAR, DESRANCAR ;, 


d., déranger, renverser, troubler. 
Fig. Peire Guillem, vos D&s5RaNGATZ 
À guisa d’om cui joi no plats. 
T.»x P. Gcicrex &7 DE Sonpec : En Sordel. 


Pierre Guillem, vous troubles à guise d'homme 


a qui joie ne plait pas. 
Aus, ta que dises leusenjas 
E que de maldir pasnumsas. 
P. CanprnaL : Jhesum Crist. 


Entends , toi qui dis des médisances et qui par le 


médire troubles. 


— Détaler, sortir du rang. 


Donx psnsxsoN Frances de lotjas e de traps. 


Roman de Fierabras, *. 1690. 
Donc détalent les Français de loges et de tentes. 
Dis, per ufana, 
Que quascuna prsnanc. 
RaxBAUD DE VAQUEIRAS : Truan mala. 
Dit , par vanterie, que chacune détale. 


— S'ébranler, se mettre en mouvement, 


se déployer, avancer. 
Aïssi com sel que pxRRENGA premiers 
En bon tornei, et abat lo meillor. 
Ricuanp DE BanxseztEux ou P. Bazmon Ricas 
Novas : Un covinens. 
Ainsi comme celui qui s’avance le premier en 
bon tournoi , et abat le meilleur. 
No vir alhors mo fre 
Ni © pasmexc ni m’eslais. 
G. Farir : Ges no m. 
Je ne tourne ailleurs mon frein ni m'ébranle ni 
m'élance. 
Doncxs DERENGAN payas cOrros0s et iratz 
Et scaelho Rollan ab los brans aceyratz, 
E Frances DEzRRNGUxRO encontr’ aval los prets, 
Et acuelho payas. 
Lo duc vic los payss apres el nxsnanGan. 
Roman de Fierabras, v. 2295 et 3740. 
Done s’ébranlent les paiens courroucés et irrités 
et accueillent Roland avec les glaives acérés , et les 
François se déployèrent aval contre les prés , et ac- 
cueillent les paiens. 
Le due vit les païens contre lui s’avancer. 
Part. pas. El avia pusuancaT mots arbres. 
Hist. de la Bibl. en prov., fol. 3. 
l'avait renversé de nombreux arbres. 


11. Desanencar, v., déranger, désor- 
donner. 


REN 


Part. pas. Tan son... DESAR&NGADAS. 
Forque? px Lune : E nom de. 
Tant elles sont. désordonnées. 


ronT, Desarranjar. 
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12. Dexssanzsan, v., désarroyer, dé- 
router, déconcerter. 
Part. pas. Si eraru d’aissi gitat, 
Seyriam trop DAXSSARESAT. 
Anneron cays DEYSSARSSAT. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Si nous étions rejetés d’ici, nous serions trop dé- 
concertés. 
Îls allèrent quasi désarroyés. 


RENDRE, RRDDRE, REDRE, RETRE, ., 
lat. aRkpperx, rendre, redonner, res- 
lituer. 


Eu las vos azppax:, e axppas las vos furai. 
Titre de 1158. 
Je vous les rendrai, et rendre vous les ferai. 
Que aisso li RsDESSRA , 
O auctoritat li prestassem. 
Henni, couTE DE Ruopez : E nos devem. 
Que cela nous lui rendissions, ou qu'autorité 
nous lui prétassions. 
Fig. Gran talan ai qu’ un baisar 
Li pogues tolre o emblar; 
-E si pueys s’en yraissia, 
Volentiers lo li axNDarA. 
Pinots : Del seu tort. 
Grand désir j'ai qu’un baiser je lui pusse pren- 
dre ou voler ; et si puis elle s’en irritait , volontiers 
je le lui rendrais. 


— Faire recouvrer. 


Suscita mortz, REND lo vezer. 
V. de S. Honorat. 
Ressuscile morts, rend le voir. 


— Produire, rapporter. 
Anc albre sec flor ni frac non axpec. 
ALEGRET : À per peuc. 
Oncques arbre sec fleur ni fruit ne produisit. 


— Payer. 
Mi nanDA en sa honor ces ni tolieu, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol, 72. 
Qu’il me rende en son domaine cens et tonlieu. 


— S'acquitter de certains devoirs mu- 
tuels. 
Dona, no us aus de pus preyar, 
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REN 


REN 


REN 


A Clugni on à Clerevax! 
Roman du Renart, t. I, p. 4o.. 
Or sai rendue, or sui prieuse, 
Or sui nonaïin, or sui abesse. 
Roman de la Rose, v. 11250. 
asc. 17. S’el non redde prima altrui 
S’ el no ?’è redduto. 
Baasznini, Docum. d’Amore, p. 213 et 202. 
car. Rendir. axc. esp. Render. xsr. mob. Ren- 
dir. ronr. Render. 17. map. Rendere. 


2. ABENDRE, 2., rendre, faire devenir. 
Qai no castia la folor, 
Ades la ARE=ENDRA major. 
Libre de Senequa. 
Qui ne châtie pas la folie, incessamment la rendra 
plus grande. 


3. SoBRENDRE, d., circonvenir, soumet- 


tre, abattre. 
Tan s’ a laissat SOBRENDRE, 


Falsar e desmesorar, 
B. Zonc1 : S’ ieu trobes. 


Tant s'est laissé circonvenir, fausser et dérégler. 


4. Renra, RENDA, s.f., du lat. aedérus, 
rente, revenu, 
i tan larc sia ab tan panc de RENTA. 
BLacas : Per merce. 
Ni (qui } si généreux soit avec si peu de revenu. 
Castel don non dei henDa ni tribut. 
A. DANIEL : Lanquan vei. 
Château dont je ne dois rente ni tribut. 
var. Anc. asp. Renda. asr. mov. Renta. PORT. 


Renda. 15. Rendisa. 


5. RENDIER, s. m., rentier, fermier de 


rentes. 
Se fan neuptsr e pezatguier, 
Brev. d'amor, fol. 125. 
Îls se font fenniers de rentes et pésgers. 
anc. cat. Render. «sr. Rentero. vont. Ren- 
deiro. 


6. REezENDA, s. f., redevance. 
De toutas e de ñREzz=N DAS 
Fai s0s dos e sas esmendas. 
P. CanDinaAL : Qui ve gran. 
De toltes et de redevances il fait ses dons et ses 
réparations. 


r. REDEMENT, WENDAMENT, S. 91, ATTON- 
trment , retle. 
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Autorgui aquesta donatio et aquest RED=- 


MENT 4 VOS. , 
Tie. de 1245. Arch. du Roy., J. 323. 


J'octroie cette donation et cette rente à vous. 
Per carta de REsNDamsnT de beneflicy o 


desme. 
Fors de Béarn’, p. 100. 


Par charte d’arrentement de bénéfice au dime. 
car. Rendiment. xsr. Rendimiento. roRT. 17. 
Rendimento. 


8. ReNDENSA, 5. f., égard, attention, 


prévenance. 
El greus comjatz, domna prezan, 
Que m’ auci durmen e veillan, 
No m tol ni m loing en REnDaNsA. 
BLACASSET : Ben volgra. 
Le dur congé, dame prisée, qui me tuo dormant 
et veillant, ne me retire ni m’éloigne en préve- 
nance. 


9. AuRENDA , s.f., rente, redevance. 
Dos centz lioras d’ARRENnA d’oscle. 
Tit. de 1289. Doar, t. CCXLII, fol. 117. 
Deux cents livres de rente de douaire. 


10. ARENDADOR, ABRENDADOR, S. !.) 
fermier, amodiateur. 
Al prince vengron tut ensemps 
El palays siei ARENDADORS. 
F. de S. Honorat. 
Au prince vinrent tous ensemble au palais ses 
fermiers. 
AnrexDaDors. del bayle ni del senhor. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 127. 
Amodiateurs.. du bailli ni du seigneur. 
CAT. Esr. roRT. #rrendador. 17. Arrendatore. 


11. ARRENDAMEN , $. /2., arrentement, 
amodiation. . 
Lo qual es tengut de lauzar aquel ARREN- 
DAMEN per s08 devers. 
For de Montruc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 126. 


Lequel est tenu d'approuver cet arrentement 
pour ses redevances. 


CAT. Arrendament. zsv. Arrendamiento. rorT. 
Arrendamento. 


12. ARRENDAR, %., arrenter, amodicr. 
Sas possessions en tot o en partida ARRENDAR, 
For de Monteur. Ord. des R. de Fr., 1463, 
. XVI, p. 12%. 


REP 


Part. pres. Bestias.… so dites napzxs, quais s0 


lauzertz. 
Eluc. de las propr., fol. 229. 


Bêtes.. sont dites rampantes, tels sont lézards. 


2. Raran, »., ramper, raser, se trainer, 
Serpent... si MOVO RAPAX. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Les serpents... se meuvent en rampant. 


3. Rerniz, s. m., lat. Aepricis, reptile. 
Ryrrris s0 bestias si moven per dilatatio et 
restrictio. 
Adjectiv. Bestias.… algunas apelam..…. RerTiLs 


o reptans. 
Eluc. de las propr., fol. 220. 


Les reptiles sont bêtes se mouvant per dilatation 
et restricLion.. 
Bêtes... aucunes aous appelons reptiles. ou ram- 
pentes. 
car. «sr. Repül. ronr. Repal, reptle, 1r. Ret- 
ale. 


4. Reprirn, s.f., reptile. 
Totas las nepriLtAs que grapouan sobre la 


terra. 
Hist. de la Bible en provenç., fol. 1. 
Tous les reptiles qui se traînent sur la terre. 


5. Repran, v., lat. nepraRe, ramper, 
raser. 


Part. prés. Bestiss.. alganas apelam.. reptils 


O REPTANS. 
Eluc. de las propr., fol. 220. 


Bétes... aucunes nous appelons. reptiles ou ram- 
pantes. 


REPETNAR , »., ruer, se regimber. 
K1 mezel sissi R&PETNET 
Que tal del pe el li donet 
C”’ a una part lo fes anar. 
Roman de Jaufre, fol. 28. 
Le lépreux ainsi rua que tel (coup) du pied il 
lui donna que d’un côté il le fit aller. 


2. Rapenana, s. f., ruade, riposte. 


Apres comensarai tal ARPENADA. 
T. D'une pau ET DE Monranr : Iou venc. 
Après je commencerai telle ruade. 


REPUTAR , ®., lat. sepuTaRe, réputer, 
considérer, tenir. 
Nou se puesca dire ni A&PUTAR ciutadin. 


Statuts de Provence. JULUEN, 1.1, p. 525. 
Qu'il ne sc puisse dire vi réputer eitadin. 


REP 


Aytal locutio nePurARtAM a vici. 
Cel a cui hbom o diria se næPUTAR1A per in- 
jariat. 
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Leys d'amors, fol. 132 et 54. 
Pareille locution nous réputerions à vice. 
Celui à qui on dirait cela se tiendrait pour injurié. 
Part. pas. Per bon cavaliers A=PUTAT. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Pour bon chevalier repute. 
Nobles homs, et per tal era tengut e ns- 
PUTAT. 
Tit. de 1404. Jusrar , Hist. de La maison de Tu- 
renne, p. 136. 
Noble homme, et pour tel était tenu et répute. 


CAT. msP. PORT. Reputar. 17. Riputare. 


a. RæruTarTio, s. f., lat. mmPUTATIO , 
considération, réputation. 
Aur ni argent no havio valor, qui ara so 
en Major REKPUTATIO. 
Eluc. de las propr., fol. 186. 
Or ni argent n’avsient valeur, qui sont mainte- 
nant en plus grande réputation. 
car. Reptati6. xs». Reputacion. ronr. Repu- 
tacäo. 17. Riputazione. 


3. Ræprar, v., imputer, accuser, blä- 
mer, reprocher. 
Lo reis lo pres de felnia Rupran. 
Poëme sur Boèce. 
Le roi l’entreprit de félonie accuser. 
Mal a partit qui rsrran l'en volgues. 
Bennanp pe Rovenac : D’un sirventes. 
Mal a partagé qui voudrait l’en accuser. 
No m'o axrrss nien. 
R. Jonpax : No puesc. 
Que vous ne me le reprochies nullement. 
Substantiv. Vostre nuprans m'es sabors. 
Benrranp px Bonn : S’abrils. 
Votre reprocher m'est saveur. 
Part. pas. De vos e de totz autres 
En deg esser R&PTATZ. 
Y. de S. Honorat. 
De vous et de tous autres j'en dois être accusé. 
axc. FR. Ne nuls ne lait sum hum de li par- 
tir, pus que il est reté. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant. 
De criesme les reta et les prist. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., 1. II], p. 160. 
cAT. ANC. &sP. Reptar. usr. moD. Retar. por. 
Reptar, retar. . 
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RES 


RET 





REU 


Fig. Rerz e liams , e lasses de dyable. 
F. et Vert, fol. 29. 

Rets et liens , et lacs de diable, 

asc pr. Et cil sa rois deseur els rue. 

Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. II, p. 39t. 
Aatresi se tapissent come oisiax pris en re/z. 
Roman de Rou, v. 3403. 

Ton reth qu'aa fond de l'eau le plomb fait 


abysmer. 
RossanD,t.1,p. 182. 


car. Ret usr. Red. ponr. Rede. 1r. Rete. 


2. Rrruina, s. f., lat, KETINA, rétine. 
Una tels dita Rararwa… quar a guiza de 
reth, o filat es formada. 
Eluc. de las propr., fol. 37. 
Une toile dite rétine... car à façon de rets, on 
filet elle est formée. 


ESP. PORT. 1T. Retina. 


3. Exazpan, v., envelopper, entourer. 


Part. pas. Aissi'ls ten amneoars lo rets. 
PrEsnE D'AUVERGHE : Belh m’es. 
Ainsi les tient enveloppés le rets. 


Car. sse. PORT. Enredar. rr. Inretare. 


k. Ennana, s. f., obstacle, embarras. 
Si ren y lais qu'i fes zwaana. 
Gramm. provenc. 
Si rien y laisse qui y fasse embarras. 


RETHORICA, s. J., lat. nmeTOnIcA, 
rhétorique. 
De R=«THORICA sai, per hels afachamens, 
Colorar mas parsulss. | 
Preaxs DE Constac : El nom de. 
De rhétorique je sais, par belles figures, colorer 
mes paroles. 
car. asp. Retorica. ponr. Rhetorica, retorica. 
rr. Rettonica. 


REUBARBA , s. #7., lat. nAxuRAnBarum, 
rhubarbe. 


Del nauUBARSA autressi 
Ab aiga freis, Du mati, 
Li datz s beure. 
Daupes px PRADES, Aus. cass. 
De la rhubarbe également avec eau froide, un 
matin , vous lui donnes à boire. 
anc. Car. Riubarbara. car. mon. Rinbarbaro. 
ase. Raibarbo. ronr. Rheubarbo. 1Tr. Reo- 
barbaro, rabarbaro. 


IV. 
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REUMA, s. f., grec, jüua, rhume, 
fluxion. | 
Humiditat... en yvern.. engendra azumA. 
Eluc. de las propr., fol. 37. 
Humidité... en hiver. engendre rhume. 
Totas las vetz que ulcuna gota de aeuma 
l'hi dichendia pel nas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 92. 
Toutes les fois qu'aucune goutte de rhume lui 
descendait par le nes. 
car. xsP, Reuma. 17. Reuma, rema. 


2. Rauma, s. f., rhume, fluxion. 
Quan endeveno ad alcun catars 0 RAUMASs. 
So multiplicats aaumasns. 
Trad. d'Albucasis, fol. 13 et 6. 
Quand surviennent à aucun catarrhes ou rhumes. 
Sont multipliées ffluxrions. 


3. Reumarizacio , s. f., enrhumurc, 


écoulement d'humeur. 
Per A&UMATIZACIO, quan humors descendo 
del cap a las canals de la gola. | 
Elnc. de las propr., fol. 46. 
Par enrhumure, quand humeurs descendent de 
la tête aux canaux de la gorge. 


A. Rauxmassas, v., enrhumer. 

Part. pas. subst. Cum vezem els anümassATr... 
els quals la freior, restrengent le cervel, fa 
distillar la bumor. 

Eluc. de las propr., fa. 25. 


Comme nous voyons aux enrhumés.. auxquels 
la froideur , restreignant le cerveau , fait distiller 
l'humeur. 


5. Reunaric, adj., lat. aAzuxaTicCus, 
de rhnme, 
Per homor RazUMATICA. 


Eluc. de las propr., fol. 52. 
Par bumeur de rhume. 


caT.zsr. Reumatco. 17. Reumanco, remañico. 


REUPONTIC, s. m., lat. umaponTricum, 
rapontic, ou rhubarbe des moines. 
Le carn d’un colomb dauraretz 
De axurONTIC, pueis la ill daretz. 
: Deupes ps PRADES, dus. cas. 


La chair d’un pigeon vous doreres de rapontie, 
puis vous la lui donneresz. 


ir. Rapontico. 
12 
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On sas mas e sa Cara 
Puesca REAZSNS AR. 
AmAnIEU DES Escas : En aquel. 
Eau fraîche et claire où ses maius et sa face elle 
puisse laver. 
Part. pas. Veiretz REXRNSADA 
Vostra don’e lavada. 
AManIEU DES Escas : En aquel. 
Vous verres netioyée votre damae et lavée. 


RIBA , s. f., lat. mp4, rive, bord, 
berge. 
Voyez Denina,t. Il, p. 274. 


Lo reis de Fransa... era sobre la a18A d'au 
flaum.… , lo qual passa al pe de Niort. 
YF. de Bertrand de Born. 
Le roi de France... était sur la rive d’un fleuve..., 
lequel passe au picd de Niort. 
Quan eng a R1BA venir, 
Adoncs me cove a nadar. 
Le MOINE DE MONTAUDON : Autra velr. 
Quaod je pense à rive venir, alors il me convient 
de nager. 


car. anc. &sP. Riba. 17. Riva, ripa. 


2. RIBATGE, RIBAGE, S, M1. , riVAUC. 
Ai gran alegratge 
Qaan vey fortz castelhs assetjatz.…., 
E vey lost pel R1BATGS 
Qu'es tot entorn claus de fossatz. 
BEATRAND DE BORN : Be m play. 
J'ai grande allégresse quand je vois forts châteaux 
assiégés.… , et (quand) je vois l’armée sur le rivage 
qui est tout à l’entour clos de fossés. 
Trobero doas barcas pescant en lo r1BAG+. 
F. de S. Honorat. 
Trouvérent deux barques péchant sur Île rivage. 
Venus, ab mal usatge, 
Fa’i tan d’enueg quel veda lo niBATGE. 
P. EspaAcNoL : Cum selh que. 
Le vent, avec mauvais usage, lui fait 1ant d’en- 
nui qu’il loi défend le rivage. 


car. Ribatge. 17. Rivaggio. 


3. Risaz, s. »”., rivage, bord, lisière. 
Destraras lo plus lonc devers lo rivar, et 
tenent lo n1B84L d’aquela possession. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. À, c. 42. 
Tu mesureras le plus long devers la lisière, et tc 
nant la lisière de cette possession. 
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4. RimaDog, 5. m., rivage, abordage, 


bord. 


O ribas © RIBADORS. | 
Tic. de 1275. Bibl. du R., f. de D. Villevieille. 
Ou rives ou rivages. 


5. RIBkIRA, RIBEYRA , AIBIRIRA, BIBIERA, 


s. f., rivage, hord, rive, plaine. 
Lonc riextRA de mar. 
V. de S. Honorat. 
Le log du rivage de la mer. 
Fo suau lo critz 
Don retendi la RIS(PIRA. 
Ginavp pa Bonneiz : L’autr'icr lo. 
Fut doux le cri dont retontit la p/ainc. 
Ven per la niBztnA ab 505 senhals bandits. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Vient par la plaine avec ses enscignes déployées. 


— Rivière. 


Vilans lancs agronatz de RISKIRA. 


T. pe Guico ET DE BERTRAND D'ALLAMANON : Visl 
har. 
Vilaia long cormoran de rivière. 


En una riIBtERA que s’apela Tibre. 
L’'Arbre de Batalhas, fol. 35. 
Éo une rivière qui s'appelle Tibre. 


— Péche. 


Mais am que RIBEIRA ni Cassa 
Que ricx hom m’acuelh’e m'’abrassa. 
BERTsAND DE BoRx : Rassa tant. 
Davantage j'aime que péche et chasse que puissant 
homme m’accueille et m’embrasse. 
caT. ESP. Ribera. roRT. Ribeira. 17. Riviera. 


6. Rrsan, %., ahorder. 


Aquels que venio per mar... l’avizavo, et 
on devio RIBAR lor mostravo. 
Elue. de las propr., fol. 155. 
Ceux qui venaient par mer... le regardaient , et 
où ils devaient aéorder il letr montrait. 


7. ARRIBALH, ARRIBAILH, S. M., A I- 
vage, abordage. 
Quant es lai en aisselh brasal 
Ont elh eys perpres ARRIBALR. 
B. ne VENSENAC: Îverns vai. 
Quand il est là à ve brasicr où lui-même il prit 
abordage. 
Las aiguas els ARnIBAILNS. 
Tit. de 1291. Arch. de la maison de Lentilluc. 
Les eaux et les arrirages. 
sr. Arribaje, 
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Co son joglars, a1BAUTz et alcavotz e joga- Pour çou ont li gent si poi de foi 

dors. Et voit-on tant de rihaudie 
| W. et Vert., fol. 80. On monde et tant de trekerie 

Comme sont jongleurs, ribauds et maquereaux el De renardie et de doloar. 
3 ° Roman du Renart, t. IV, p. 364. 
asc. ra. C'estoit ung beau ribauk, pont. R'baldia. 

Franc, frais, frasé comme nn oignon. | . . , 
CoQUILLART, p. 106. 5. RiBAUDANIA, s. f. , ribauderie, dé- 

Le bouta hors de la chambre en disant :|  vergondage, immoralité. 

Voas estes un mauvais r1ault. Desiriers de vilezas, de rRiBAUDaRIAS, de 
MonsraeLer, t. 1, fol. 163. glotonias. 

ss. PORT. 17. Rbaldo. Folas parlarias e vils RIBAUDARIAS. 


. W. et Vert., fol. 12et91. 
2. Rrsauna, s. f., ribaude, gour£an- Désirs de vilenies, de dévergondages , de glou- 
dine. touneries. 


Negun peccat non es pus orres ni pus Îngs Fons bavardages et viles rlbauderies. 
que tractar sa molber ayssi coma .1. niBauDA | EP. Ribalderta. vonr. Ribaldaria. 1r. Rébal- 


vilana. deria. 
V. et Vert., fol. 93. . ‘ . 
Nal péché n’est plus horrible ni plus laid que de | 6. RIBAUDESCA , 5. f., ribauderie, liber- 
tañer se femme ninsi comme use vilaine gour- tinage, débauche. 
gandine. Vilanesca 
asc. pr. Que la ribaude Xe menroit par l’ost ân fag… 
en chemise , une corde liée aux genctaires. E nrmaupasca 
Jornvirzz, p. 106. Nostres marits. 
Adj. et fig. Pueys que las paraulas son arrezas P. Basc : Ab greu. 
e vilanas © RIBAUDAS. Vilenie ont fait. et débanche nos maris. 


F. et Vert., fol. 85. 


Puisque les paroles sont impures et vilaines et 7. Risaupin, %.;, débaucher, déver- 


ignobles. gonder. 
. Part. pas. Proerrsa es RIBAUDIDA , 
3. Rrpaupazma , s. f., ribaudaille, ca- E son malvatz li nicillors. 
naille. Mancasavs : Per l'aura. 
Aquesta RIBAUDALEA. La Provence est dévergondée, et sont mauvais 
Leys d'amors, Fi. 54. les moilleurs. 

Cette ribaudatille. | di h 

r. Ribaldagfia. RIC, adj., goth. nitxs, sax. alCa, 


francic. micx1, noble, puissant, fort, 

4. Rinauoia, s. f., dévergondage, dé-| illustre. 
bauche, effronterie. Voyez Warcnen, Gloss. germann., 
So es apert senhal que la orduraela vilania #° REICH; Mayans, Orig. de la leng. 


e la nrsaupDta es dedins el cor. ° 
Vilanas paraulas que tornon en 2a1BAUDIAS esp., t. Il, p. 225; ALDRETE, p. 205 


et en deshonestetat. 362; Daxwmma, t. IL, p. 64. 
F. et Vert., fol. 85 et 84. Rrc cavallier, ni de linaige, 
C’est évidente marque que l’ordure et la vilenie Ric per ergüelh, ns per valor. 
et le dévergondage est dans le cœur. GuiLLAUME. MOINE DE BEztEns : Quascus phor, 
Vilaines paroles qui tournent en dévergondages Noble cavalier, noble de lignage, noble per fierté, 
1 en déshonnéteté. noble par valeur. 
«KG. FR. Après garde que tu ne dies Serai plus n:1cx qu’el senher de Marroc. 
Ces ors moz ni ces ribaudies. AUGIERS : Per vos. 


Roman de la Rose, v. 2120. Je serai plus puissant que le scigneur de Marc. 
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Jeu ni autre, no us em pars 
De pretz ni de ric linhatge. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : À vos Lona. 
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Moi ni autre, ne vous sommes égaux en mérite 
ni en illustre lignée. 
Que'l dig son bon e’l fag son ant e arc. 
AIMER! DE PEGUILAIN : En aquelh temps. 
Vu que les paroles sont bonnes ct les actions sont 
hautes et /ortes. 


anc. FR. C’est dans le sens de puis- 
sant que Joinville a dit, p. 25 : 


Mon frère le sire de Vauquelour et les autres 
riches hommes qui là estoient. 


Voyez les observations de Du Cancr 
sur ce passage, p. 51 de l’édition de 
1668. 


Et y eut maint riche coup feru entre icelles 


parties. 
MonsrTaeLet, t. Il, fol. 4o. 


caT. Los richs homens eren aixi anomenats 
no per ser richs o tenir molts bens, sino 
per esser de clar linatge y poderosos. 
Bosca Titols de honor de Cathalunya, p. 32, 
col. 2. 
Moral. Poders d’aar ni d’argen 
No us daran ja bon prrtz, 
Si rIC cor non avelz. 
AanAuD DE ManuziL : Razos es. 
Pouvoir d’or et d’argeat ne vous donneront jamais 
bon mérite, si noble cœur vous n’avesz. 
Fig. Lo plus a10s jorns es oi de la setmana. 
BERTRAND DE Born : Ges de disnar. 
Le plus noble jour de la semaine, c’est aujourd’hui. 


— Riche, opulent, qui possède. 
Ricx hom , quan fai sas calendas 
E sas cortz e sas bevendas. 
P. CARDINAL : Quai ve gran. 
Homme riche, quand il fait ses calendes et ses 
assemblées et ses festins. | 
Sel que laissa lo mal e fai lo be es nicx de 


totz bes. 
Liv. de Sydrac, fol. 66. 

Celui qui laisse le mal et fait le bien est riche de 
tous biens. 
Fig. Ai! quant n'a deseretatz, 

Qu’ eran tuit rie en s’ amor! 
FoLqQuET DE MassriLce : Si cum sell. 

Ah! combien clle en a déshérités, qui étaient 

tous riches en son amour! 


RIC 


Subst. Las malvastatz d’un ric s0 plus grans 
que d’un paure. 
Liv. de Sydrac, fol. 25. 
Les mauvaisetés d’un riche sont plus grandes que 
d’un pauvre. 
Li flac nic de paratge. 
AnnAuD DE MaauEït : Razos es. 
Les lâches riches de parage. 
Joves atcs cui non platz iessios, 
Cortz ni guerra. 
BERTRAND DE BoRx : Un sirventes fatz. 
Jeune riche à qui ne plaît dépense, cour ni guerrc. 


— De grand prix, magnifique. 
Ricas armas e cadeira e campolieit eru- 


r . 
perial V. de P. Vidal. 
Riches armes et siége et tente impériale. 
En nicas cortz ai vist, mantas saz0s, 
Paubr'enreqair e recsbre grans das. 
ARNAUD De MasUEIL : Si cum li peis. 
En riches cours j'ai vu, (en) maintes saisons, 
pauvre enrichir et recevoir grands dons. 
ANC. FA. 
Rickhes fu li tonrnois desous la toar antive. 
Romancero français, p. 18. 


— Abondant, grand. 
Fan rics condutz e pleniers. 
RaïmonD DE MirAvaL : Bertran si, 
Font grands repas et pléniers. 


car. Ric. xse. ronT. Rico. 1r. Ricco. 


2. Ricon, 5. f., noblesse, illustration, 


dignité, honneur. 
Ges Amors sefon RICORS NO vai. 
B. ne Venrtavoun : Bel m’es qu'icu. 

L'Amour ne va point selon illustration. 

Totz joys li deu humiliar, 

E tota ricons obezir. 

LE CONTE DE Poitiers : Mout jauxens. 
Toute joie lui doit étre soumise, et toute dignite 
obéir. 


— Témérité, hardiesse, prétention. 
Loc. Non aus dir tan de rIcOR 
De mi denhes penre patz. 
RaïmMonD DE CASTELNAU : Er a hen dos. 
Je n'ose dire tant de temérité que de moi clle 
daignât accepter accord. 


— Richesse. 
El mon non a thevaurs ni gran R1ICOR 





RIC 


Que si’aunitz, sapchaz, qu’ieu prez un guan. 
B. ArNaub Dx Monrcuc : Ancmais. 
Au monde il n’y a trésor ni grande richesse qui 
soit hoani sachez (-le) , que je prise un gant. 
anc. CAT. Ricor. rr. Riccore, 


3. Ricrar, s. f., puissance, dignité, 
noblesse, richesse. 
No m cal temer son pretz ni sa RICTATZ. 
AtMER DE BELLINOY : Nuls hom. 
1} se me faut craindre son mérite ni sa noblesse. 
Qui nou a grans RICTATZ 
O bonas heretats. 
B. Sicaar Ds Max vos : Ab greu. 
Quai n’a pas de grandes richesses ou de bons héri- 
tages- 
ac. FR, Jaïsus, deniers et richeté. 
Roman del conte de Poitiers, +. 264. 
AXC. CAT. Rictat. 


4- RIQUESA , RIQUEZA , RIQUESCHA , 5. /., 
puissance , noblesse, richesse. 
Non es dregz qu’om l’abais sa RIQUEZA. 
BERTRAND DE Bonn : Pus li baron. 
IA n'est pas juste qu'on lui abaisse sa puissance. 
No mi dei noire paratges 
Ni aiquescua ni hautz lighatges. 
Forquet Ds Romans : Domna ieu pren. 
Ne me doit nuire parage ni noblesse ui haut 
ligsage. 
Lor creysziria lurs possessios e Lars RIQUESAn. 
PuiLOMENA. 
Leur croitrait leurs possessions et leurs richesses. 
car. Riquesa. ner. ronr. Riqueza. ir. Ric- 


chezza. 


5. RICAMEN , RICAMENS, adv., puissam- 
ment, noblement, richement , pré- 


tencieusement , superbement. 
Senher, parlatz RICAMEN. 
Lx moisx px MONTAURON : Autra vets. 


Seigneur, vous parlez noblement. 
A! per que vol clerecx belha vestidura, 


Ni per que vol viure tan RICAMEN? 
GuiLaume DE MonrAcwaGouT : Per lo mon. 
Ah! pourquoi clere veut-il beau vêtement, et 
pourquoi veul-il vivre si superbement ? 
car. Ricament. asr.eonT. Ricamente. 1r. Ric- 
camente. 


6. Ricainez, 5. f. dim., petit riche, 
demt-riche. 
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RICATREr. 
D'on escassedat nays. 
T. D'un conTE ET DE GUILLAUME : Guilhem. 
Petits riches d'où avarice naît. 
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7. Rrquir, »., accroître, enrichir. 
Emperairiz, pregatz per mei, 
Qu’en farai vostre pretz niQuIe. 
Mancasrus : D’ cmperaire. 
Impératrice, pries pour moi, vu que j'en ferai 
votre mérite accroftre. 
Part. pas. fig. Lo saber don suy R1QUITz. 
PIERRE D'AUVERGNE : Gent es. 
Le savoir dont je suis enrichi. 


8. RicauT, adj., hautain, fier, altier, 


prétentieux. 
M'en fauc RICAUTZ a sazos 
À gaiza de paubr'ergulhos. 
P. Roctess : Per far. 


Je m'en fais fer à propos à guise de pauvre or- 
gueilleux. 


g. Ricos, adj., altier, hautain, rude, 
rigoureux. 
Vos quier e us essenh 
Que no siatz rIcoS. 
AMANLEU DES Escas : El temps de. 
Je vous demande et vous donne avis que vous ne 
soyez pes hautain. 


Es la batalha mot longa e RicosA € perilhosa. 
V. et Vert., foi. 67. 
Est la bataille moult longue et rude et périlleuse. 
Fig. De motz nicos no tem Peire Vidal. 
Hueuss pe L’EscuRE : De mots rieos. 
En mots rudes je ne crains pas Pierre Vidal. 


ANC. CAT. RiCOs. 


10. RicauDta , 5. f., vanité, ficrté, pré- 


teution. 
Futendre m fazia Amors 
Ea fulla nicaupra. 
PEyaozs : Camjat ai. 
Affectionner me faisait Amour en folle préfention. 


11. Ricozra, s. f., hauteur, msolence. 
Dizen, fasen vilania. 
Als autres per RICOZtA. 
Brev. d'ameor, fo, 119. 
Disant , faisant vilenie aux autres per insolence. 


12. ENRIQUIR, ENRRIQUIR, ENREQUIR , 
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v., enrichir, grandir, devenir fier, 
puissant , cnorgueillir. 
Senes lieis non puose ricx devenir, 
Mas, s’ill plagues, ela m pogr'annriQuin. 
Anxear DE BELMONT : Je n’er. 
Sans elle je ne puis riche devenir, mais, s’il lui 
plaisait , elle pourrait m'’enrichir. 
Eo ricas cortz ai vist mantas sazos 
Paubr’anwnaquie e recebre grans dos, 
ARNAUD DE MaAnugiL : Si cum li peis. 
En riches cours j’ai vu (en) maintes saisons pau- 
vre enrichir et recevoir grands dons. 
Las quais glieias aN&R:IQUI. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 3. 
Lesquelles églises il enrichit. 
Ades brota lo bos espers 
Qu’ ieu ai, per que me n’Eenatqurs. 
PIERRE D'AUVERGNE : De jost’als. 
Incessamment croft le bon espoir que j'ai, c'est 
pourquoi je m'en enorgusillis. 
Fig.  Quau Ricors s’umilia, 
Homilitats s’znniQuIs. 
PernoLs : Quoras que, 
Quand Dignité s’humilie, Modestie devient fière. 
Prov. Om no deu xxaïquiR 
Lo sieu, e pueis l'aucia. 
Pons px CAPDUEIL : Ben es folh. 
Homme ne doit pes enrichir le sien, et puis qu’il 
le tue. 
Part. pas. Vilas es et outracuiatz 
Totz hom, quan si sent xxnaQuirz. 
RawsAub DE VAQUE1RAS : Ja hom pres. 
Vilain est et extravagant tout homme, quand il 
se sent enrichi. 
Cela que foudat guida 
Caia s# esser zNREQUIDA. 
Hueuxs pe Saur-Cra : Longamen. 
Celle que folie guide croit s'être enrichie. 
CAT. Ænriquir. 17. Inriochire. 


13. ExRrQuEz18, ©. , enrichir, devenir 
riche. 


Per se ENREQUEzIR volon enpaubrezir tot 


lo mou. 
F. et Vert., fol. 14. 
Pour s'enrichir ils veulent appauvrir tout le monde. 


Lo paures, cant znasQuaaIs, es plus gen- 
tils que cel que non ac re, 
Liv. de Sydrac, fol. 28. 


Le pauvre, quand il devient riche, est plus gentil 
que celui qui n’eut rien. 


ESP. PORT. Enrequecer. 


RIM 
RIGOTAR , v., friser. 


De fardar e de polir e de niGoran lors caps. 
V.. et Vert., fol. 70. 
De farder ct de polir et de /riser leurs têtes. 
Subse. Lo n1GoTaR e las colors e laure l’argen. 
. PV. et Vert., fol. 70. 
Le friser et Les couleurs et l'or et l'argent. 
Part. pas. Ni seran ja pro lavadas.… 
Ni lur cabelh pro maestrat 
Ni pro blondit ni a1corar. 
Brev. d'amor, fol. 129. 
Ni (ne) seront jamais assez lavées.… ni leurs che- 
veux assez arrangés avec art ni assez blondis ni 
frisés. 
L'1r. fait encore usage du part. pas. 
rrgvitato. 


2. Ricor, s. m., frisure. 
Aordenet que clercs no portes barba ni 
RIGOT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 15 et 16. 
Ordonna que clerc ne portât barbe ni frisurr. 


RIM, s. m., rime, poëme. 
Dans plusieurs langues du Nord ce 
motsignifia r*ytkme, nombre, harmonie. 


A Warcues, Gloss. german., 
‘. Rex; SCHILTER, Gloss. teutonic., 
. Rimen. 

‘En I. AIM COvE que sian duy bordo, quar 
us bordos no fay nrw per si meteysh. 

Leys d’amors, fol. 19. 

Dans une rime il convient que soient deux vers, 
car un vers ne fait pes rime par lui-même. 

Pres manieira de trobar en cars arms, per 
que sas cansos no 30 lens ad entendre. 

F. d'A. Danial. 

Il prit mavière de composer en rimes diffisiles, 
c'est pourquoi ses chansons ne sont pes faciles à en- 
tendre. * 

Ancmays no fes nulh hom prims 
D' aitels razos romans ni RImS. 
Un raousaApous ANONYME : Mout aurai. 

Oncques plus nul homme subtil ne fit de tels 
sujets romans ni poèmes. 

ANC. CAT. Rim. 


2. Rima, s. f., rime, poëme. 
Bordos es una part de ntma. 


Leys d'amors, fol. 13 
Vers est une partie de rime. 
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En a: vil e plana. 
RamBaAuD D'OnANGE : À mon vers 
En rime commune et simple. 


CAT. ESP. PORT. 17. Jma. 


3. Rowgra, s. f. dim., petite rime, petit 


poëme. 
Eu aital aœeTA prima 
M agradon leu mot e prim. 
RaxBaAUD D'ORANGE : En aital. 
En tel petit poëme délicat me plaisent mots légers 
et délicats. 


&. Roxanex, s. m., rimeur, rimailleur. 


À Folquet En atmAnxa. 
T. pe Forquer st De Poncte : Porcier. Far. 


À Folquet seigneur rieur. 


5. Roman, %., rimer. 
Las quais voira tornar en romans e n1MAR. 
Leys d’amors, fol. 48. 
Lesquelles il voudra tourner en roman et rimer. 
E ‘ls fatz en cara rima, 
Quar de csr loc los arx. 
RA1MOND DE MrnavaL : Aissi m. 
Et je les fais en rimes précieuses , car de lieu pré- 
cieux je les rime. 
Lo vers deg far en tal rima 
Masc!’ e femel que ben atx. 
GAvauDAnR Le VIEux : Lo vers. 
Le vers je dois faire en telle rime masculine et 
férninine qui bien rime. 
Part. pas. Bel dictat compassat per novas nt- 
MA DAS. 
Leys d’'amors, LALOUBÈRE, p. 72. 
Beau dictié mesuré par nouvelles rimces. 
CaT. asr. PORT, Rimar. 1r. Rimare. 


RIMAR , v., lat. nimani, gercer, ris 
soler. | 
Tro que veiatz 
Qu’ el cuer arms. 
Daupes pz PRADES, Aus. cass. 
Jusqu'à ce que vous voyies qu’il rissole la peau. 
Fig. Aissi m'art lo cor e m RIMA. 

À. Dantez. : Ab guay so. 

Ainsi il me brûle et me rissole Le cœur. 


RIOTA, s. f., débat, contestation, al- 
tercation, opposition. 
Voyez Munatoni, Diss. 33. 
iv. 
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Met en lost de son senhor n1oTA o bregua. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 96. 
Met en l’armée de son seigneur altercation ou que- 
relle. 
Papa Bonifaci moc plach e n1orA al rey de 

Fransa. | 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 207. 
Le pape Boniface suscita plaid et contestation au 
roi de France, 

AC. FR. Fu faite concorde du roi de France 
et de celui de Castele, de riote qui estoit 
entre eux. 

ManTenne, #mpl. Coll., t. V, col. 750. 


ir. Riotta. 


2. Rioros, ad}., disputeur, tracassier, 
chamailleur. 
Mala molher es clamora, niorora, mali- 
ciozs. 
Eluc. de las propr., fol. 7t. 
Méchante femme est criarde, disputeuse, mali- 
cieuse. 


— Contradictoire, incompatible. 


Aspra e dezacordabla o RtoToza contentios 
de sillabas. 
Leys d'amors, fol. 109. 
Apre et discordant ou incompatible conflit de syl- 
labes. 
17. Riottoso. 


RIS, s. m., lat. Risws, ris, rire, sourire. 
Ab an amoros ris 
Que m fes, qan m'esgardet. 
ARNAUD De ManuriL : Tant m’abellis. 
Avec un amoureux sourirs qu’elle me fit, quand 
elle me regarda. 
Per lo sieu n1s que m fes tan doussamen. 
Cipenar : Ab leyal. 
Pour le sien sourire qu’elle me fit si doucement. 
Loc. Mi dons ri m tau doussamen, 
Que belh n1s m’es de Dieu, s0 m par. 
Ramsaup n'OnAneE : Ab nou cor. 
Ma dame me rit si doucement , que beau ris m'est 
de Dieu, ce me parait. 
Li rise li joc 
An lar temps e lur loc. 
ARNAUD DE Manugiz : Razos es. ar. 
Les ris et Les jeux ont leur temps et leur lieu. 


ANC. CAT. Ris. ANC. &sp. PORT. 1T. Riso. 


Pro. 


2. RizeT, s. m. dim., petit sourire, lé- 


ger sourire. 


13 
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Pois fai nn gai n1zxT derrier 
Ab qac me fier derrieramen. 
7 Laxraanc Cicaa : Un avinen. 
Après elle fait un gai léger sourire dernier avec 
quoi elle me frappe en dernier. 
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3. Rime, aIR, 2., lat. aidene, rire, sou- 


rire. 
Non puesc esser jaurire 
Tro veya n1R& 
Vos, don ieu suy servire. 
GUILLAUME, MOINE DE BEz1ERS : Erransa. 
Je ne puis être joyeux jusqu’à ce que je voie rire 
vous, dont je suis serviteur. 
À mi an pro donat de que RtA. 
BERTRAND DU PuJeT : De sirventes. 
À moi ont assez donné de quoi je rie. 
Fig. Vostres bels huels plarens, galiador, 
Rirox de so don ieu sospir e plor. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Atressi ai. 
Vos heaux yeux agréables, trompeurs , rient de ce 
dont je soupire et pleure. 
Del franc cortes per cuy paratges R1. 
J. Estrve : Francx reys. 
Du franc courtois par qui parage sourit. 
Paeys s’en gape s’en at. 
PIERBE DE BussiGnac : Quan lo dous. 
Puis s’en moque et s’en rit. 
Substantiv. Son dous plazens RIRE 
Me donat martire. 
GinauD De SAL1GNAC : Per solatz. 
Son doux agréable rire m’a donné martyre. 
Quan vos plac que in des un nn. 
Pons ne CAPDUEIL : Quoras que m. 


RIT 


Fait ses moquerics et ses dérisions de celui qu’il 
voit tirer à bien. 


Per major DERRISIO. | 
Brev. d’amor, fol. 165. 


Pour plus grande dérision. 
:r. Derisione, dirisione. : 


5. Dentzont, adj., lat. nenisonius, dé- 
risoire, illusoire. 
O son... næn1zoutas. 
Leys d'amors, fol. 26. 
Ou elles sont... dérisoires. 
iT. Derisorio. 


6. SoBsaiRE , SOMRIRF, SORIBE, SORRIRE, 
v., lat. suBRIdERE, sourire. 
Comenset un pauc a sorIR£. 
Roman de Jaufre, fol. 30. 
Il commença un peu à sourire. 
El sowmrs 
Ves sa maire, puevys li dis. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Il sourit vers sa mère , puis lui dit. 
Mostra s0BsR1EN l’alegresa de ton cor. 
Trad. de Bède, fol. 6Q. 
Montre en souriant l’allégresse de ton cœur. 
G. se son: sotz sou greno. 
Lo regardet , si li sonar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 57 et 52. 
Gérard çe sourit sous sa moustache. 
Le regarda , il lui sourit. 
ANG. FR. Et soubs-riant da bont da nes. 
RasELais , liv. IV, nouv. prologue. 
sse. Sonreir. roRT. Sorrir. tr. Sorridere. 


Quand il vous plût que vous me donnêtes un RIS , s. m., lat. onxza, riz. 


rire. 
Part. prés. Los vostres huelhs vairs e nizexs. 
AnnAUD DE MaruiL : Dona genser. 
Les votres veux vairs et riants. | 
Bella hoca rizzns. 
B. Dx VENTADOUR : Ab joi. 
Belle boucbe riante. 
ANC. r8. Li caenz l’oi, assez s'en rist. 
Et tait li chevalier s’en ristrent. 
Fabl. et cont. anc., 1. AI, p. 435. 


car. Riurer. use. Retr. ponTr. Rir. 17. Ridere. 


4. Drnnizio, s. f., du lat. pxrisus, dé- 
rision. 
Fay sas chuflas e sas pEnnizros d’aquell 


ue ve trayre a be. 
q T° V. et Vert., fol. 8. 


ÀAmentas e comi, ani e Rts. 
Ti. de 1248. Doar,t. CAVE, (ol. 17. 


Amandes et cumin, anis et rés. 


RITHMIC, arrarmuic, adj., rhythmique, 
qui appartient au rhythme. 
Harmonia RITEMICA , es dossa melodia per 
feriment de nervis et de metalhs engendrada. 
Musica... , tres partidas ha aquesta sciencia, 
una es dita armonica , autra organica, aaira 
RAITHIMICA. 
Eluc. de las propr., fol. 282 et 281. 
Harmonie rhythmique, c’est douce mélodie par 
frappement de nerfs et de métaux engendrée, 
Musique... , trois parties a cette science, une est 
dite harmonique , autre organique, autre rhyt#- 
mique. 
sr. 1r. Ritmico, 
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RIU, 5. m1. , lat. navus, ruisseau, cou-, ROCA, aocu, s. f:, roche, roc. 


rant, source. 


E ls arv son clar de sobre los sablos. 
B. px Ventanou : Bels Monruelh. 
Et les ruisseaux sont clairs dessus les sables. 
Quan lo arus de la fontana 
S” esclarzis. 
G. Rupez : Quan lorius. 
Quand le ruisseau de la fontaine s’éclaircit. 
azc. ra. Un poncel qui estoit parti le ru. 
Le ru de la fonteinne couroit parmi le 


courtil. 
Join vice, p. 51 et 133. 


car. Rtu. xse. roRT. Rio. 17. Rivo, rio. 


2. Ris, s. m., ruisseau. 


Lstra per auberc de sanc an nts. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 49. 


Sortira par le haubert de «ang un ruisseau. 


3. River, s. m. dim., petit ruisseau, 
Sobr’ un prat, josta un RIVET 
Vengaim abduy. 
P. Vipac : Abril issic. 
Sur un pré, contre un petif ruisseau nous vinmes 
tous deux. 


car. Riuet. 1e. Rivetto. 


4. Rican, v., lat. nRIGARe, arroser, 
mouiller, baigner. 
Seth que per sos peccats RIGA 
Sos haelbs ploran, plauta e playssa. 
B. ALASAN DE Nansone : No pussc. 
Celui qui pour ses péchés arrose es yeux en 
pleurent , plante et palissade. 


car. zsr. PORT. Regar. tr. Rigare, 


5. Innigacio, s.f., lat. 1RRIGATIO, irri- 
gation, arrosement. 


Temp de ros et de pluvial mma1GaCto, 
Eluc. de las propr., fol. 120. 
Temps de rosée et de pluvial arrosement. 


ROBE, s. m., lat. ausztum, haie, hal- 
lier de ronces. 
Rozz, o boysho , es espes ajustamens de spi- 
nas et de semlans ramas. 
Eluc. de las propr., fol. 221. 


Hallier de ronces, ou buisson , c’est épais rappro- 
chement d’épines et de semblables ramcaux. 


En anta Roca es bastitz. 
PIERRE D'AUVERGNE : En esticu. 
Sur haute roche est bâti. 


Eu las Roças, sus la marina. 
V. de S. Honorat. 
Dans les roches, sur la plage. 


Ayge... fontal...,de nocma viva... nayshent. 
ÆEluc. de las propr., fol. 150. 


Eau... de source. , de roche vive... naissent. 
caT. as». Roca. ronT. Rocha, ir. Roccia. 


a. Roc, s. /., roc, l’une des pièces du 


jeu d'échecs, appelée aussi tour. 
Mot sai ab cavalier gen jogar et ab roc. 
P. BremonD Ricas NOvAS : En la mar. 
Moult je sais avec cavalier gentiment jouer ct 
avec roc. 
Al flac jelos cug dir mat ses tot roc. 
BLaAcAssET : Gerra mi play. 
Au flasque jaloux je pense dire mat sans aucune 
tour. . . 
anc. FR. Del paouet a un roc pris, 
Après le roc a pris la fierce. 
Roman du Renert, t. 11}, p. 333. 
17. Rocco. 


3. Roquera, s.f. dim., petite roche. 
El plauiol asetet si 
En una noqu«ra de lausa. 
V, de sainte Énimie, fol. 23. 
En l’esplanade elle s’assit sur une petite roche de 
pierre. ‘ 


4. RocaïT, s. m., rocher. 
Que neys encar vezer poyriatz 
Aqui montanhes e ROCATz. 
F. de sainte Énimie, fol. 3. 
Que même encore vous pourries voir là monta- 
gnes et rochers. 


5. RocmiER, s. 7., rocher. 


El pueg sotz Morimonds,on son aut li aocH1ER. 
Roman de Fisrabras, v. 139. 


Au puy sous Morimonde , où sont hauls les rochers. 


De sobr’ els natarai nocurxns. 
Mancasnus : Pus s’ enfuciheysson. 
Dessus les naturels rochers. 


6. Dasnoc, DERAOC, s, m., ruine, ren- 
versement. 


ROC 


Adug vos an a nxnaoc. 
T. ne G. RainoLs 5T DE G. Maaner : Maigret. 
Vous ont conduit à ruine. 
Fig. En taleut ai q’uu serventes encoc 
Per trair a cels q’ an mes pres « DEROC. 
DurAND, TAILLEUR DE PARANES : En talent. 
J'ai en désir que j’encoche un sirvente pour tirer 
à ceux qui ont mis mérite en ruine. 
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7. DEROCAMEN, s. m., reuversement, dé- 


molition. 

Carta del nxnocamnx de la torre del castel. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 165. 

Charte de la démolition de la tour du chateau. 


8. Dxnocan, DERROCAR, DESROCAR, DAR- 
ROQUAR, %., renverser, démolir, 
abattre. 

Dsrocan forts castelhs ben bastits. 
Auston SEGRET : No sai. 
Renverser forts châteaux bieu bâtis. 
Las regnas romp « an randon, 
E vay nE«anocan lo guarzon. 

. V. de S. Honorat. 
Les rênes romp d’un œup, et va abattre le valet- 
Quant... fo venguts al avan dich castel , lo 

fetz de totz ponhs parnoqQuar. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 169. 
Quand... fut venu à l’avantdit chéteau , il le ft de 
tous points démolir. 

Fig. Ab aquest argumen te volrai pznocan. 

Izaan : Diguas me tu. 
Avec cet argument je voudrai t’abattre. 
Vos anatz cazen € BERROCAN. 
T. pe Songe ET DE BERTRAND : Bertraus- 
Vous alles tombent et renversant. 
Part. pas. Ni’n sui feritz ni Dxsnocarz. 
P. CARDINAL : Âr mi pues. 
Ni je n’ea suis frappé ni renversé. 
E ’l sepalere fonduts e pashocars. 
LANFrRANC CIGALA : Quan voi. 

Et le sépulcre détruit et renversé. 
AnC. rr. Se ne fast Japiter à la foudre braiant 
Qui tous les desrocha, jà n’éussent garant. 
Roman d’Alexandre, not. des Ms. ,t. V, p. 115. 
Les pionniors frappérent sus pour la des- 


rocher. 
RapeLats, liv. II, ch. 33. 


CAT. ESP. PORT. Derrocar. 1r. Dirocciare. 


g. ENDenoc, s. m., renversement, choc, 
contrecoup. 
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No i trobon negnn gandill, 
Mas cazut son del xnpenoc. 
MancaBraus : Bel m’ es cant. 
N'y trouvent nul refuge, mais ils sont tombés du 
contrecoup. 


10. Expranaocar, v., culbuter, abattre, 


faire la culbute. 
Part. pas. Vey taler ortz e vinhas e blatz, 
E vey gienhs traire e murs aNDERAOCATS. 
BEnnanD DE ROvEn Ac : Belhs nv es. 
Je vois couper jardins et vignes et blés, et je 
vois engins tirer et murs abattus. 
Soi cazutz, et ai ENDERROCAT. 
RamsauD pe VAQuEïRAS : Valen marques. 
Je suis tombé , et j'ai fait la culbute. 


car. Enderrocar. 


RODER , nos , ROER, ROYRE, 2., lat. 


RODERE, rONger. 
Ca... va pel mech de la fanga noyae l'os. 
Eluc. de las propr., fol. 84. 
Le chien. va par le milieu de la fange ronger l'os. 
Lo guos no e ‘1 lebrier gron. 
MancCasaus : À l’alena. 
Le dogne ronge et le lévrier grogne. 
Esmirle nozx plas soven 
Lors pes qu'’autr ausel. 
Devunes pe Paapes, dus. cass. 
Les émérillons rongent plus souvent leurs pieds 
que les autres oiseaux. 
ÀL eusel qui si no aisi. 
«Dsupss px Prangs, dus. cass. 
À l'oiseau qui se ronge ainsi. 
Loc. fig. Lag nRozxTz las mas, 
À ley de cer rabioza, 
Als paucs et als grans. 
G. Ficuxiras : Sirventes vuelh. 
Laidement vous rouges les mains, à mauière de 
serpent enragé, aux petits et aux grands, 
Part. prés. Eruca.…., es verms.…., flors et frugr 


ROZANT. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 


Chenille.…., c’est vers, fleurs et fruits rox- 
geant. 
Part. pas, Li moïllas las penas arnosas, 
Que no son encar del tot nozas. 
Dsvupes px Prabes, #us. cass. 
Vous lui mouïillez les pennes teigneuses, qui uc 
sont point encore entièrement rangées. 


— Rogner. 
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Si sol la coa "1 nozars. 
Mancanaus : Dirai vos. 
Si seulement la queue vous lui rognes. 


car. Roure. xsr. ronT. Roer. 17. Rodere. 


2. Ronan , 2., ruminer. 
Deu bom aomrAn aquesta vianda ayssi 
com buou aomia ss pasturs. 
V.et Vert., fol. 42. 


On doit ruminer cette nourriture ainsi comme 


le bœuf ruxmine sa pêture. 


3. Roxmzman, ., lat. auNINaRe, ruminer, 


KRuxrxa vianda en s0n cor. 
Trad. de Bède, fol. 53. 
Il raumsine La nourriture dans son corps. 


Part. prés. Animans popans et RUMINANS. 
Eluc. de las propr., fol. 275. 
Animaux reméchents et ruminants. 


CAT. ssP. PORT. Ruminar. tr. Ruminare. 


4. ROSEGAR, ROZEGAR, D, ronger, ro— 


gnet. 
Sabi gros os nos aan. 
Hoxmosar Bonxr, Marca, Hist. de Béarn, p.710. 


Je suis gros cs ronger. 
Ton ventre ROSEGARAS. 


Brev. d’amor, fol. 58. 
Ten ventre tu rongerus. 
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Qa’ els a renoviers e truans, 
Tolledors , plens de rozexpa. 
P. CARDINAL : À tot farai. 
Tel pense avoir de gentils enfants , qui les a usu- 
riers et vauriens , pillards , pleins d’avidité. 
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7. Connopsa , v., lat. connopene, cor- 
roder. 


Que la medecine acuta cornopA tot aquo. 
Corrodent, es corrupcio, la qual conno- 
DEYS aissi coma foc. 
Trad. d'Albucasts, fol. 44. 
Que la médecine aiguë corrode tout cela. 
Cbancre , c’est corruption , laquelle corrode ainsi 
comme feu. 


— Part. prés. subst, Chancre. 


ConnoDesT, es corrupcio , la qual corrodeys 
aissi coma foc. 
Cauterizacio de CORAODENT. 
Trad. d’Albucasis, fol. LI. 


Chancre, c’est corruption, laquelle corrode ainsi 
comme feu. 


Cautérisation de chancre. 
Part. pas. Pels de lor son CORRODUT£. 
Trad. d Albucasis, fol. 13. 
Les poils d’eux sont corrodés. 
car. Corroir. nsp. PoRT. Corroer. 1T. Corro- 
dere. 


Lebrosis.…, com leo, n0z164 los membres. | 8. Connos1o , CORROZIO , CORROSSIO , 5. 


Eluc. de las propr., fol. 09. 
La lèpre... , comme lion , ronge les membres. 


car. Rosegar. 


5. RaDOWHAR, RAEZONAR, REZOYNAR, V., 
rogner, tondre, couper. 
Part. pas. 
L’espero li a prop del talo azpoxxar. 
Roman de Ficrabras, v. 4706. 
L’éperon lui a près du talon coupe. 
Rezoruar sou et an lonc col. 
F. de S. Honorat. 
ls sont tondus et ont long cou. 
Un’ alauseta beu penada 
Non ges corta ni aszonaDa. 
Deupss px Paapes , Aus. cass. 
Une alouette bien pennée non point courte ni 
rognée. 


6. Rozsnna, s. f., rongeure, avidité. 
Tals cnid’aver gentils onfans, 


f., lat. CORROSIO, corrosion , action 
de ce qui corrode, 
Si veses la connossio e la corruptio aner. 
Conaos1o o pruriment. 
Trad. d'Albucasis, fol. 47 et 6x. 
Si tu vois ls corrosion et la corruption aller. 
Corrosion ou prurit. 
Si pels extrempa layga fa algnna connozi0. 
Eluc. de las propr., fol. 173. 
Si par les extrémités l’eau fait aucune corrosion. 
car. Corrosié. xse. Corrosion. ronT. Corrosäo. 
1T. Corrosione. 


9. Connoziu, connossiu, ad}., lat. con- 
ROSIVUS, COrrOsif. 


Medecine aguda, connosstva, entro que l'os 
sia descabert. 
Trad. d'Albucasis, fol. 5. 
Médecine aiguë , corrosive, jusqu’à ce que l’os soit 
découvert. 
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Urina…. dezicativa et conRRoz1vA. 
Eluc. de las propr., fol. 57. 


Urine... dessiccative et corrosive. 


CAT, Corrosiu. ESP. PORT. IT. Corrosivo. 


RODOR, s. m., redoul , sorte de plante. 
Las erbas... , ad obz del mestier de le blan- 
carie, s0 es assaber RoDOn. 
. Cartulaire de Montpellier, fol, 47. 
Les herbes... , pour besoin du métier de la tan- 
perie, c’est à savoir redoul. 


ROG, adj., allem. soT& , rouge, de cou- 
leur rouge. 

Dans la basse latinité nocus s'em- 

ployait pour désigner une sorte de vé- 


tement écarlate. 
Exuens se vestimento quod lingaa rustica 
dicitur rocus. 
HaercauDus , Zn Roberto rege, ann. 1029. 
Sobr’ un tenle noc et antio. 
Devupess DE PaADES, dus. cass. 
Sur une tuile rouge et antique. 
Torna... de Livor en citri o Ro@. 
Eluc. de las propr., fol. 267. 
Change. de lividité en citrin ou rouge. 
Barba rossa, auras RAO5A, 
Don ti poiras totz revestir. 
GinAUD DE CALANSON : Fadet joglar. 
Barbe rousse, rouge tu auras, dont Lu te pourras 
tout revétir. 
Rosyas venas. 
Trad. du lapidaire de Marbode. 
Veines rouges. 
caT. Rotj. ner. Rojo. 17. Roggio. 


2. ROGA, ROCHA, ROIA, ROYA, S. 
allem. RÔTKe, garance, écarlate. 
Voyez LaiBnitz, Coll. étym., p. 123. 
Grana e noca e brezilh. 
ÆEvang. de l'Enfance. 
Écariate et garance et brésil. 
Non sia tens en noïA. 
Statuts de Montpellier, de 1204. 
Ne soit pas teint en garance. 
De bresil ni de zocxa. 
Totas las noyas.. del dich antar. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 192 et 155. 
De brésil et de garance. 
Toutes les écarlates... dudit autel. 
caT. Roja. Esr. Rubta. port. Ruiva.1Tr. Robbie. 
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3. Rocon, 5. f., rongeur. 
Rocon en... huels. 


Koavwr del sanc. 

Trad. d'Albucasis, fol. 49 et 55. 
Rougeur en... yeux. 
Rougeur du sang. 


Car. Rojor. 


&. Roceza, s. f., rougeur, couleur 
rouge. 
Am may de noazza que de blanc. 
Mar Roia... de las ribas et terra que ’l se 
oviro pren ROGEZA. 
Æluc. de las propr., fol. 266 et 153. 
Avec plus de rougeur que de blanc. 
La Mer rouge. des rives et terre qui lui sont en- 
viron prend couleur rouge. ‘ | 


esse. Rojeza. 1T. Rossessa. 


5. Rocenc, ad}, , rouge. 
Ca ravios.… les uelhs ha... RoG&x GS. 
Eluc. de las propr., fol. 243. 
Chien enragé... les yeux a... rouges. 


AnC. CAT. Rogent. cat. mon. Royenc. 


6. Rocre , »., rougir, rendre rouge. 
À el puiet el vis 
Lo sanc del cor, si que noërs. 
Roman de Jaufre, fol. 83. 
A lui monta au visage le sang du cœur, de sorte 
qu'il rougit. 


7. Rovezie , »., rougir, rendre rouge, 
Flama lor chai del ciel qu’ els novezrs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 

Flamme leur tombe du ciel qui Les rougit. 


8. RoïElaR , v., rougir. 
Part. prés. Resplendent et nosxranr cum foc. 
Eluc. de las propr., fol. 266. 
Resplendissant et rougissant comme feu. 


car. Rojejar. xsr. Rojear. rr. Rosseygiare. 


9. ENROGRSIR, ENROGESIR, ENROJEZIR , 


v., rougir, devenir rouge. 
Vezes la cara del malante awRoGss1a. 
Exroszzte e influr. 
Sia ignit.. entro que s ENROGISCA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 13, 65 et 9. 
Tu vois la face du malade rougir. 
Rougir et eniler. 
Soit enflammé.., jusqu’à ce qu’il devienne rougc. 


ROG 
10. EnnOGyan, ®., rougir. 


Lo sanc en salh a rag, don lo prat xwaocsa. 


. Roman de Fierabras, v. 1313, 
Le sang en sort à filet , dont le pré rougit. 
ASC. FR. 
Dars de fer bien eschaufiés et enrougis. 
Roman fr. de Ficrabras, \iv. II, part. El, ch. 2. 


11. SusaoG, ad}., sous-rouge. 
Roïa et susnotra de sobre. 
Eluc. de las propr., fol. 90. 
Rouge et sous-rouge dessus. 


12. Ruson, s. m., lat. auson, rougeur, 


couleur rouge. 
O ab auson 
O ab lagremas de dolor. 
Brev. d’'amor., fol. 109. 
Ou avec rougeur ou avec larmes de douleur. 
Carbo..., quan foc es en el incorporat, a 


RU3OR. 
ÆEluc. de las propr., fol. 132. 


Charbon. , quand le feu est en lui incorporé, a 
couleur rouge. 
CAT. ssr. PORT. Rubor. 


13. Ruszz, »., lat. nuBxre, étre de 


couleur rouge, avoir la couleur rouge. 
Part. pas. Foc.. ha celor ausxxr o vermelha. 
Sol de mati es auBanT. 
Eluc. de las propr., fol. 24 et 116. 
Feu... a chaleur étant de couleur rouge ou ver- 
meille. 
Soleil dn matin est ayaxf la couleur rouge. 


14. RusaricaTiu, adf., rubificatif, pro: 
pre à rendre de couleur rouge. 
Calor... es RURIPICATIVA, quar, subtilian 

grosse materia, la transmuda en natura de foc 
qui he calor rabent o vermelha. 
ÆEluc. de las propr., fol. 24. 
La chaleur... est rubificative, car, subtilisant la 
grosse matière , elle la transforme en nature de feu, 
qui a chaleur étant de couleur rouge ou vermeille. 


rr. Rabificativo. 


15. Rusrrican, %., devenir de couleur 


rouge, rendre de couleur rouge. 
Part. pas. El quart quant es RUSIFICAT. 
Poirz crue, Hist. litt.,t. VII, p. Lu. 


Et le quatrième quand il est devenu de couleur 


ronge. 
as. Rubifcar. 1T. Rubificare. 
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16. Rosr, s. m., rubis. 
Plas clara que flors de lis 
Ni maracdes ni nosis. 
CapexxT : Ai doussa flors. 
Plus brillante que fleur de lis et émeraude et 
rubis. 


Per maracdas o per rog1s d'Orient. 
V.. et Vert., fol. 29. 
Pour émeraudes ou pour rubis d'Orient. 
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CAT. Es». Rubi. ronr. Rubi, rubim. xr. Rubino. 


17. Rosina, s. f., rubis. 
Pel saur ab color de rRoBtwa, 


BxRaTRAND DE Bonn : Rassa. 
Chevelure blonde avec couleur de rubis. 


18. ,Rusnica, s. f., lat. auBaica, rubri- 


que, sorte de terre rouge. 

Colors... alcanas naysho en venas de terra 
naturalment..., cals s0... AUBRICA. 

Eluc. de las propr., fol. 265. 

Les couleurs... aucunes naissent dans les veines 

de la terre naturellement... , telles sont. rubrique. 
Ce mot servait aussi à désigner les 

titres des diverses parties d’un livre, 
parce qu'on les écrivait en rouge. 


Lo çapitol .vir. que acomenss en sa nu- 
BRICA : Capitol , etc. 

Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. II, ch. 32. 

Le chapitre septième qui courmence en sa rubri- 
que : Chapitre, etc. 

Tractem de la auBaIcA dels motz. 

Leys d'amors, fol. 93. 

Traitons de La rubrique des mots. 

CAT. sr. PORT. 17. Aubrica. 


ROGAZO , n0120, s. f., lat. nocario, 


rogation. 
Sanh Mamers..., lo qual establi los tres 
jorns de las noGazos. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 6o. 
Saint Mamer... , lequel établit les trois jours des 
rogations. 
Qu’ enans de la no4zo 
O «ia 1 coms aperceubut. 
B£arrAnND DE Bonn : Lo coms. 
Qu'avant la rogation cela le comte ait aperçu. 
Ja no veiretz la festa de noaso. 
Roman de Gerard de Rossillon, fo). 3. 
Jamais vous ne verrez la fête de rogation. 
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car. Rogacié. se. Rogacion. ronr, Rogaçäo. 
1r. Rogasione. 


2. Denocan, v:, lat. pnocane, déroger. 
Part. pas. Que sya en res DenOGAT a la ref- 
formation. 
Statuts des cordonn. de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1461,t. XV, p. 452. 
Qu'il soit en rien dérogé à la réformation. 
; CAT. ESP. PORT, Derogar. 1T. Derogare, diro- 
gare. 


3. INTERROGATIO, ENTERROGACIO , ENTER- 
ROGATIO, 5. f., lat. 1NTEnnoGaTIo, 
interrogation, 

Noms enterrogatius, es aquel qu’ om pro- 
anuncia ab 1NTERRAOGATIO. 
Per razo d’ENTBRROGATIO. 
Leys d’amors, fol. 47 et 12. 
Nom interrogatif , c’est celui qu’on prenonce avec 
interrogation. 
Par raison d'interrogation. 


— Question. 
Non parler avaus que aniss… gxranno- 
GACIOS. 
| Trad. de Bède , fol. 35. 
Ne pas parler avant que tu entendes.… questions. 
CAT. Interrogaci6. ssP. Interrogacion. vont. 
Interrogacäo. 1Tr. Interrogasione. 


4. Enrrnnocariu, ad}., lat. 1rrxnnoca- 
TIvuS, interrogatif. 
Noms anTrranocarrus, es aquel qu’om pro- 
nuncie ab interrogatio. 
Deguna dictios eNTEAROGATIVA. 
Leys d'amors, fol: 47 et 39. 
Nom interrogatif, c’est celui qu’on prononce 
avec interrogation. 
Nul mot interrogatif. 
CAT. fnterrogatiü. ‘sp. PORT. 17. Interro- 
gativo. 


5. IxrennoGaToRI, s. m., lat. vrenno- 
GATORIUS, interrogatoire. 
Au respondut autrament que non devian, 
segon los INTERROGATORIS. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 11, cb. 2. 


Ont répondu autrement qu’ils ne devaient, selon 
les interrogatoires. 


CAT. {nterrogatori. use. PORT. 17. Interroga- 
torto. 
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6. Inrennocan, anrennoGan, %., lat. 


INTERROGARE , interroger, demander. 
Fes lar zærennocan com estava a lar payre. 
Hist. de La Bible en prov., fol. 19. 
Leur fit demander comment il allait à'leur père. 
Part. prés. EmtennoGAns o enterrogativas. 
Leys damors, fol. 26. 
Interrogeantes ou interrogatives. 
Part. pas. Per tan que sis INT&RROGAT. 
Chronique des Albigeois, col. 88. 
Pour tant qui soit interrogé. 
InTaRROGAT et examinat. 
Statuts des tailleurs de Bordeaux. Rec. des Ord. 
des R. de Fr., 1462 ,1. XV, p. 475. 
Interrogé et examiné. 


GAT. Esp. PORT, {nterrogar. 1r. Interrogare. 


7. ENTRRVAR, ENTREVAR , V., interro- 
ger, demander. 
Qai lo nom vol axranvan 
De sel que la volc romansar. 
Exraavas li on s’es trobat. 
F.. de $. Honorat. 
Qui le nom veut demander de celui qui la voulnt 


mettre en roman. 
Ils l’interrogent où il s’est trouvé. 
Los xnTrezvrnon si era aqnela via ad anar 
al profeta. 
Hist, de La Bible en prov., fol. 35. 
Les interrogèrent si cette routa était pour aller 
au prophète, | 


8. Inranva, s. f., interrogation, ques- 
tion. 
Motas 1wTranvas li faxia ; 
Sants Capresis li respondia. 
V. de S. Honorat. 
Nombreuses questions il lui faisait; saint Cae- 
praise lui répondait. 


9- SUBROGAR, SUBREROGAR » %., lat. su- 
BROGARE , subroger. 
Puescan susROGAR altre. 
Charte de Gréalou, p. 78. 
Puissent subroger autre. 
Part. pas. En loc d’aquel... susaocar. 
Charts de Gréalou, p. 78. 
En place de celui-là... subrogé. 
Subse. Comissari e sunxnogaT del governador. 
T'it. du xiv* siècle. Don?, t. IX, fol. 163. 
Commissaire et subrogé du gouverneur. 
CAT. ESP. PORT. Subrogar. IT. Surrogare. 
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10. Susaocario, 5. f., subrogation. 
Fu cas de La sumnoGATIO. 
Charte de Gréalou, p. 78. 
Ea cas de la subrogation. 
car. Subrogaci6. zsP. Subrogacion. ronT. Su- 


Brogagäo. vr. Surrogazione. 


11. PROROGAB , PORROGAR , 2., lat. PRO- 
moGARz, proroger, ajourner, main- 
tenir. 

Part. pas. Fos PROBOGAT € continuat. 
Tit. de 1286. Dour, t. X , fol. 296. 
Fat prorogé et continué. 
Que non puesquan esser PORROGATZ en los 

dits officis. , 

Rég. des Stats de Prov., 14o0\. 
Qu'ils ne puissent être prorogés dans lesdits-offices. 
CAT. «sr. PORT. Prorogar. 17. Prorogare. 


12. PRORROGATION, 5./. , lat. PROROGA- 
rionem, prorogation , délai. 
Carta del compromes e de la PrRORROGATION. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 98. 
Charte du compromis et de ia prorogation. 
car. Prorogactô. zsP. Prorogacion. ronr. Pro- 
rogacäo. 1T. Prorogasione. 


13. PREROGATIVA, 5. f., lat. PRAEROGA- 


riva, prérogative. 

Servada entre lor PRzRoGATIVA de sexe. 
Fors de Béarn, p. 1088. 

Conservée entre eux prérogative de sexe. 


car. Prerrogativa. &sP. PORT. 17. Prerogativa. 


ROILL , aunzs, s. m., du lat. aubigo, 


rouille. 
No ia ni sanc ni ROILL. 
Esmeuti a gran perill, 
Son braguier taça de noILL. 
Devvss DE PRADES, Aus. cass. 
He’; a ni sang ni rouille. 


rouille. 


Fig. Es plus tost gastaz lo nurss del pechat. 
Trad. de Bède, fol. 20. 


Est plus tôt détruite la rouille du péché, 


2. Rorzma, s. f., rouille, tache. 
Fig. Amor segurana 


Non truep ses AUYLEA. 
Mancasaus : El mes. 


Amour sûr je ne trouve sans rouille, 
IV. 


Fiente avec grand danger, son brayer tache de 
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3. Rorrzcos, nRoUILLOS, adj., ronilleux, 


rouillé, usé, grossier. 
Ai vestirs RAOUILLOs. 
RasauD pe Vaquetras : Ben sai e. 
J’ai des vêtements rouilleux. 
Fig. Frances son ROILLOS 
De portar la garnisos. 
BrxTrAND DE Bonn : Gent part. Var. 
Les Français sont rouillés de porter l'équipement. 
Vostre parlar ROUtLLos. 
T. D'UN MARQUIS ET DE GinAUD : De so don. 
Votre parler grossier. | 


4. ROILLAR, ROILHAR, BOUELAR, V., 


rouiller, tacher, souiller. 
Qu’ el gar de rourLHAR 
L'ausbert e’1 capel clar. 
AMmANIEU DES Escas : El temps de. 
Qu'il se garde de rouiller le haubert et le casque 
clair. 
Fig. Malvestats rorcr'et usa 
Et enclau joven e cerca. 
RamBAUD D'ORANGE : Car dous. 


Méchanceté rouille et use et enclot et scrnte jeu- 
nesse. 


No y a mot fals que y Rour. 
Pare D’AUvaGne : Belh m’es. 
Il n’y a pas de mot faux qui y tache. 
Mos talans no m noïzra., 
RAMBAUD D'ORANGE : En aital rimeta. 
Mon désir ne me rouille pas. 
Part. pas. E’l ters es de plam noïLuar. 
P. Vipar : Lai on cobra. 
Et le troisième est de plomb rouillé. 


5. Rozics, RUzIL, 5. m., rouille, tache. 
Ferr et tot autre metalh de leu pren noz1Le, 
quan no es eu uzagge. 
Eluc. de las propr., fol. 98. 
Fer et tout autre métal promptement prend 
rouille, quand il n’est pas en usage. 
Osta lo aus del argent, e sias purs vaicels. 
Trad. de Bède, fol. 78. 
Ote la rouille de l'argent , et sois pur vaisseau. 
Fig. No y pot hom trobar a frau 
Mot de rozitu. 
Mancasaus : Lo vers comens. 
On n’y peut trouver en fraude mot de rouille. 


— Nielle, maladie du blé. 
Lingostas e Ro71Lu 


Que tornavan Îos blatz plus vermeilhs que 


bresilh, 
V. de S. Honorat. 
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Sauterelles ot rouille qui rendaient les blés plus 2, Ruynos, 


vermeils que brésil. 
Dona infectio..: a las novelas meyshos quan 
so en espic, et aytal corrupcio apelam auruge 


O ROZILH. 
Eluc. de las propr., fol. 136. 
Donne infection... aux nouvelles moissons quand 
elles sont en épi, et pareille corruption nous appe- 
lons jaunjisse ou rouille. 


6. Rozizmos, aUSILLOS, adj., rouilleux, 


rouillé, de rouille. 

Fer... ROZILHOS. 

L'espic pren color noz11R0%4. 

Eluc. de las propr., fol, 30 et 208. 

Fer... rouillé. 

L'épi prend couleur de rouille. 
Fig. Frances s0n RAUSILLOS 

De portar lurs garnisos. 
BRaTRAND DE BORN : Gent fai. 

Les Français sont rouillés de porter leurs équi- 

pements. 


7. Rozizmau, v., rouiller. 
Si soven no es anch ab oli, mot leu si no- 


Etnc. de Las propr., fol. 187. 


| Si souvent il n’est oïnt avec de l’huile, moult 
vite il se rouille. 


ROINA, noYMA, RUINA , 5.f., lat. AUINA, 
ruine, renversement, ouragan, tem- 
pête, orage. 

Li montayna s’apella Dina, 
C’'am noYwaAs sover molina. 
F. de S. Honorat. 
La montagne s'appelle Dina, qui avec ouragans 
souvent moulène. 
Moral. Per ruixa de poble. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 4t. 
Pour ruine de peuple. 
Cum ergoils es naïssensa de toz mals, es 
auzmA de totas virtor. 
Trad. de Bède, fol. 35. 
Comme orgueil est naissance de tous maux, il 
est ruine de ioutes vertus. 


— Par exteñs. Ravine, ravin. 


Cavan norxas e vallons. 
F.. de S, Honorat. 
Creusant ravins et vallons. 


CAT. ESP. PORT. Rfina. 1T. Rovina, ruina. 


RON 


ad]., lat. auinosus, rui- 

peux , en ruine, dégradé. 

Las carrieras et las paretz RuxNozaS. 
Statuts de Montpellier, de 1205. 

Les rues et les murailles dégradées. 


caAT. Ruinos, xsp. Pont. Ruinoso. tr. Rovinoso, 
FUIROSO, 


3. Reunan, v., ruiner, ravager. 


Non ave bos ni vinha que no°l aaux. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 23. 


Nous n'avons bois ni vigne qu’il ne le ravage. 


ANC. CAT. Esp. rOAT. Ruinar. 15. Rovinare 
ruinare. 
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ROIRE, OR, s. M, lat. nobonem, 


ronvre, tobre, sorte de chéne. 
Rusca de fraiss’e de pomier, 
De paac rotax ed’ agruuier 
Faretz cozer. 
Drunss DE PaADus, dus. Cass. 
Écorce de frêne et de pommier, de pelit rouvre et 
d’épine noire vous feres cuire. 
Lo satans s’en fngit de sots un aoues. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 109. 
Le satan s'enfuit dessous un rouvre. | 
Ayas une plana de noue. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 11, c. 30. 
Âyes une planche de rouvre. 
cat. Roure. sr. Robre, roble. ronr. Roële. 
ir. Rovere, rover. 


2. CoRROBORATION, 5. f., du lat. con- 
RorOnAmentum, corroborativn. 
Fermetat e connOBORATION de las causas. 
Tit. de 1460. Dour, t. LXXX , fol. 283. 
Affermissement et corroborution des choses. 


car. Corrôboraciô. sr. Corroboracion. PORT. 
Corroboracäo. iT, Corroborazione. 


ROMAN, ad}., lat. nomanNus, romain. 


Auvaren drecba vis per lo camin Roman. 
F. de S. Honorat. 
Iront la droite voie par le chemin romain. 
Onrada n’er la eorona Romana, 
SIT vostre cap si enclau. 
Bexrranp D£ Boax : Ges de disner. 
Honorée en sera la œuronne romaine, si le votre 
chef s’y enferme. 


ASP. PORT. 1t7. Romano. 





ROM 


— Roman, qui appartient à l’idiome 
roman, l’une des langues de l’Europe 
latine, 

Tramet lo vers en chantan 
En plans lengya soma. 
G. Aunar : Quan lo rius. 
Je transmets le vers en chastant on pure langue 
FUMARE. 
Sabst. D'autres noms a presen 
Nia, segon nomans. 
G. Riquisn : Kl noms del. 
D’autres noms à présent i] y eu s , selon le roma. 
Âquest peesat es apolat en letra arssompao, 
mas CD ROMANS se deu apelar folla esperanss. 
F. et Vert., fol. 10. 2° Ms. 
Ce péché est appelé en latin PRESONPTIO, mais 
en roman il se doit appeler folle espérance. | 
Segon nowazs e clercis. 
B. Maxtixs : D’entier vers. 
Selou roman et science. 
auc. ra. Ki ceste eatoire en romans mist. 
Roman de Rou, y. 10442. 
car. Romans, xsr. pont. Romance. 


— Ouvrage littéraire. 
Aquest naomans es acabat. 
Épttre de Matfre Ermengaud à sa sœur. 
Ce romaz est achevé. 
Arnaatz e cantava be, e legia be nomans. 
V. d'Arnaud de Marueil. 
Arssnd et chantait bien , et lisait bien les romans. 
AxC. CAT. Romans, car, mon. Romanso, ns». 
ponT. Romance. 17. Romango. 


2. Rowansan, v., romancer, traduire 


en langue romane, écrire en roman. 
Cel que voic nomaxsan la vida saut Alban. 
V. de S. Honorat. 
Celni qui voulut mettre en roman la vie de saint 
Albss. 
De pats mon sirventes ROMANSA. 
GuiizLavat pe BaaouEpaz : Arsicx marques. 
Togrhant Ja paix mon sirvente romance. 


— Célébrer en roman, 
Sels Andriens qu’om noMANsA. 
G. Fait : Quoras que m. 
Cot Andaieu.qu'on célèbre an roman. 
Part. pas. Lo libre que vos «y de lati no- 
MARSAT. 
Frag. d'unstrad. de la F. de S. Amant. 
Le livre que je vons ai de latin traduit en roman. 
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car. Romansar. xsr. Romansar, romancear. 
ronr. Romancoar. 17. Romanseggiare. 


3. AnoMan$an, %., romancer, mettre 
en roman , en langue romane. 
Verges, en vos ai mes auzar 
D'aquest escrig AROMANSAR. 
Passio de Maria. 


Vierge, en vous j'ai mis l’oser de romancer cet 
écrit. 


ROMANIN, Romant, s. m., lat. ROSMA- 


RINUS, romarin. 
À ma) d’agenos garir 
Es bong flors de Roman I, 
Brev. d’amor., fol. 50. 
Pour mal d’hydropique guérir est bonne fleur de 


-[' romartx. 


car. Romani. se. Romero. rx. Rosmarino. 


ROME, , nOM&F, 5. m., ronce. 
Troben molt mal pas et encumbriers 
De nowxs et d’espinas. 
Roman de Gerard de Rossitlon , fol. 86. 
Trouvent moult mauvais pes et eneombres de 
ronces et d'épines. , 
Vos prendetz 
Rouxrz, e polvera faretz. 
Devupes DE PRADes , fus. cass. 
Vous prenes ronces, et faites poussière. 


2. ROnN3SER, ROIZE, $. M., ronce. 
Boisos , nonszRS € pradarias. 
Romas de Jausfre, fol. 68. 
Buissons, ronces et prairies. 
Le deuxième Ms, fourait eetie va- 
riante : 
Busesjes e pradarias, 
Erms e no1zasS € malas viss. 
Roman de Jaufre, fol. 63. 


Bocages ct prairies , déser!is et ronces ot mauvaises 
voies. 


ROMIEU , soMEU , s. m., pèlerin, voya- 
geur. 
Voyez Dexia, t. Il, p. 347. 
So m'a cosmtat un ROMIEU. 
Lx DAUPRIN D'Auvanens : Reis pus. 


Cela av'a 4onté nn pèlerin. 
Son plus paubres que aourau. 
Raïison» De Casrsznau : Mon sirventes. 
Sont plus pauvres que pèlerins. 


108 ROM 
Adjectiv. D’Astarac venia, 
L'’autr'ier vas la ylla, 
Pel cemin ROMIEU. 
G. Riquien : D’ Astarac. 
D’Astarac je venais, l’autre jour vers l’île , par le 
chemin des pèlerins. 
anc. r8. Le mot nomiat signifiant 
primitivement pélerin allant à Rome, 
fut traduit en français par romipete. 


Petits romipetes vendants le leur, empran- 
trants l’aultruy. 
RaseLais, liv. IV, nouv. Prologue. 
On créa même le verbe romipéter 
par suite d’un jeu de mots: 
Maudissant l'heure d'avoir fait an pet à 
Rome, c’est-à-dire s'être romi-peté et estre 


venu de ai loin. 
Contes d'Eutrapel, fol. 88. 


ANC. CAT. Romeu. ssr. Romero. pont. Ro- 
meiro. 1r. Romeo. 


a. Romeua, s. f., pèlerine. 
S’iea podia aiso acabar, 
Mais cuiaria conquistar 
Que s'era ontra mar ROMEUA. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos. 
Si je pouvais achever cela, davantage je croirais 
conquérir que si j’étais outre-mer pèlerine. 
xsr. Romera. pont. Romeira. 


3. Romavia, 5. f., pèlerinage. 
Ce mot et les deux suivants signifiaient 
primitivement pélerinage de Rome. 
IN° ai faita ja manta ROMAvIA. 
Le Moine Dx MONTAUDON : Aissi com selb. 
J'en ai fait déjà maint pèlerinage. 
Faire nOMAVIA, 
GraAuD De CALANSON : Ab la verdura. 
Faire pèlerinage. 
caT. «sr. Romeria. PonT. Romaria. 


4. ROMAVATGE , ROMAVAGE, 5. mn., pêle- 

rinage. 

Hac complit son ROMAVATGE. 

Leys d’amors, fol. 129. 
Eut accompli son pèlerinage. 
Al onor del cors sant farian lo RomAvaGE. 
F. de S. Honorat. 
En l'honneur du corps saint ils faisaient le pèle- 
rinage. 


ROM 
Anc. ra. Ils biscotent vos femmes cependant 
qu'estes en romivaige. 
RaELais, liv. I, ch. 45. 
xsp. Romerage. 17. Romecaggto. 


5. RomMrEATGE, s. #1. , pèlerinage. 
Aproa tots ROMEATOSS. 
Cat. dels apost. de Roma, fel. 13. 
Approuve tous pèlerinages. 


ANG. CAT. Romiatge. 


ROMPRE , auxre, v., lat. Rumrene, 
rompre, casser, déchirer, détruire, 
séparer, se détacher, entrecouper. 

El pot be trabucar, e nomPne son col. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 
T1 peut bien trébucher, et rompre son cou. 
Roxp son vestir, grata sa cara. 
F. de S. Honorat. 
Déchire son vêtement , égratigne sa face. 


Saber podetz, qu’ ab los espas, 
Rompazx la preyss’e’1 cap e’l mas. 
Gavauvax Le VrEuUx : Senbors per los. 
Vous pouves savoir, qu'avec les épées, nous rom- 
prons la presse et la tête et les mains. 
Las regnas RowP a un randon. 
V. de S. Honorat. 
I1 casse les rênes d’une secousse. 
Fig. Que agues cor ni voluntat 
De nomPRR sa virginitat. 
Brev. d'amor, fol 82. 
Qu'elle eut cœur oi volonté de détruire se virginité. 
Sos affars torna de sus en jos, 
Quant veillessa 1o noù ni desbalanza. 
Hucues ps SainT-Cya : Antan fes. 
Son affaire tourne de sus en bas, quand vieillesse 
le casse et l’ébranle. 
Ma dolor roxera los motz. 
Passio de Maria. 
Ma douleur entrecoupait les mots. 
Cum colum 
Viu et esta en pretz de que no aux. 
Guizcauux px Dunroat : Quar sai petit. 
Comme la colombe vit et demeure en mérite de 
quoi elle ne se détache pas. 
Per so que lur amor no s pogues partir ni 


s ROMPRE. 
V.. de Raimond de Miraval. 


Pour cela que leur amour ne sc pât diviser ni 
se rompre. 
Part. pas, O bratz RoTz 0 testa fracha. 
Bsa'rnAnD DE Bonx : Guerra c trcbalb. 
Ou bras rompu ou téle fracturée. 


ROM 


Es sion trancat mil escut.… 
E perpoug falsat 6 nomPur. 
BenrsaaAnD DE Bonn : Lo coms m’a. 
En soient troués mille écus.. et pourpoints faus- 
sés et rompus. 
Pig. Car viells es © ROMPUTZ. 
V. de S. Honorat. 
Car il est vieux et cassé. 
Hai! Preiz, quon hiest mutz, sorts e guers, 
KE Proeza, cossi ns vei ROTA! 
PIERRE D'AUVERGHE : Belh m’es qu’ieu. 
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Concision veut dire rupture, on coupure de mot. 


car. Rompiment. xsP. Rompimiento. Pont. 1T. 
Rompimento. 


5. Rompapon, 5. m., rompeur, qui 
rompt. 
Li noxwPAnons de patz. 


Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 17. 
Les rompeurs de paix. 


car. ss». PonT. Rompedor. 1r. Rompitore. 


Ab! Mérite, comme vous êtes muet, sourd et] 6. ROMPEDURA, RUMPEDURA , 5. f., r'Up- 


aveogle, et Prouesse , comme je vous vois cassée! 
Loc. De dir ses MOTZ ROMPUTZ. 
Pœanx D'AUVeaëns : Lo fuelhs. 
De dire sans mots entrecoupés. 
ARC. FR. À pou ne li a row le col. 
Roman du Renart, t. 1IX, p. 330. 
Tant fist ce jour qu'il fast tont roust. 
Ysover IE , fabl. 42; Rosænt,t. I, p. 17. 
Et li nerf et li vaines du col li furent routes. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. V,p. 304. 


cat. Romprer. use. vont. Romper.1T. Rompere. 


2. Ropcio, s. f., lat. auPrio, rupture, 
Dens alcunas vetz prendo perforacio, au- 
tras vetz AUPCIO. 
Eluc. de las propr., fol. 43. 
Les dents aucunes fois prennent perforation , d’au- 
tres fois rupture. 


3. Rurriu, ad., ruptif, propre à 
rompre. 
De peyra aurTIvA , de vias urinals aperitiva. 
Eluc. de las propr., fol. 199. 
De la pierre ruptive, de voies urinaires apéritive. 


4. ROMPRMENT, AOMPEMEN, $. M., rOM- 
pement , rupture , fracture. 
Endurar lo dit sssault e nowPzmEx de mu- 
ralhes. 
Chronique des Albigeois, col. 73. 
Endarer ledit assaut et rupture de muraille. 
Lo sowrxuzx de ma cûsta. 
Leys d'amors, foi. 24. 
La fracture de ma côte. 
Quan l’apostema es en maturacio et nOon- 
PAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 84. 
Quand lapostème est en maluration et rupture. 
Fig. Concirios vol dire ROMP&MEN, O trenca- 


men de dictio. 
Leys d'amors, fol. 10. 


| ANC. FR, 


ture, fracture. : 
Que sol venir per noMPEDURA. 
C’ om met en banh per ROMP&DURA. 
Deupss DE PaADes, us. cass. 
Qui a coutume de venir par fracture. 
Qu'on met en bain pour fracture. 
À consolidar RUMPRDURAS. 
Æluc. de las propr., fol. 219. 
Pour consolider fractures. 
Et ne trouve closture 
Levée ou pont, qu'il n’en fasse rompure. 
SALEL , Trad de l’Iliade, p. 71. 
Les Alpes très hautes... 
Minay et mis les rochers en.rompture. 
CL. Manor, t. IV, p. 125. 
La rompure desdictes trefves. 
MonsTreLer, t. J1], fol. Q. 
ANC. CAT. &sP. PORT. Rompedura. tr. Rom- 
pitura. 


7. CORROMPRE , CORRUMPRE , v., lat. con- 
RUMPERE , COrrompre, souiller. 
Adonc la colera coraowpP 
Tot lo fege. 
Dxupss px Paanrs, Aus. cass. 
Alors la bile corrompt tont le foie. 
Los membres poyritz e corrompntz con- 
aomrox los membres sas. 
V. et Vert., fol. 57. 
Les membres pourris et corrompus corrompent 
les membres sains. 
Violet e conrowPzT alcun sepuicre. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 104. 
Viola et souilla aucun sépulcre. 
Fig. Negun non connumrAM. 

Trad. de la ae Epit. de S. Paul aux Corinthiens. 
Nul ne corrompons. 
Anc no si CORROMPET per la tia genitura. 

V. de 5. Honorat. 
Oncques ne se corrompit par la tienne procréation. 
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Part. pas. Los membres poyritz e connomeutz | 10, ConnuPcIO, CORRUPFI0, GURROPCIO, 


F. et Vert., fol. 57. . 
° }e ° PT COrTy n 
Les membres pourris et corrompus. $ f e lat. connurrio , pton, 
altération. 


Si vostr’auzel ha poiridure, . 
E par be « l’esmentidora Sa conaurcio era confermada. 
Aquo que es remas de la connorçio. 


Que fera es 6e CORROMPUDA. , 
Dxupes px PAADES, dus. cass. Trad. d'Albucasis, fol. 1 et 25. 
| ° Sa corruption était confirmée. 


l ns re ces ° parrine et cola parait bien à Ce qui est resté de la corruption. 
a fente qui est mauvaise et corrompue. 

De snaterins... coanurras. 

Trad. d’'Albucasts, fol. 12. 

De matières... corrompues. 

Subst. La connompupa a lo care tot ubert; la 
pieuzele a lo cmi tot clans. 
Liv. de Sydrac, fol. 88. 

La corrompus a le chemin tout ouvert; la pucelle . 
a le chemin tout clos, TELA; Corruption. 
anc. ra. Corromput sunt Entroduyssen en la terra d'Anglaterra con- 

Anc. trad. du Peaut., Ms. n°1, pe. 5a. AUPTELS, 


c c Priv. conc. per les R. d'Anglstenre, p. 22. 
Corrompere. 


CAT. &sP. PORT. Corraptela. sr, Corruttela. 
8. ConnOMPEMENY, CORRAUMPAMEN, COR-| à. ConaUPTIBILITAT, s.f., lat. CORAUP- 


Fig. Nostr’arma coraurcro pren. 
Brev. d’amor, fol. 59. 
Notre âme prend corruption. 
caT. Corrupciô, msr. Corrupcion. roRT. Cor- 
rupcdo. 17. Corruzione. 


11. ConRuPTELA, s. f., lat. conaur- 


AOMPAMEN, 5. M, COrruption, alté-|  erpirrraven , corruptibilité. 
ration. Conavrristcrrar, mutsbiltet. 
Yeu vos cossombi senes cORROMPEMENT. Eluc. de las propr., fa. 1. 
Passio de Maria. Corruptibilité , mutabilité. 
Je vous conçus sans corruption. car. Corruptibilitat. ase. Corruptibilidad. pour. 
Els bens que t mastra deves creire Corruptibilidade. x. Corrueribilià, corrut- 
Senes tot cORAUMPAMEX, tbiltate, oorruttibilitade. 


P. CanptnaL : Jhesum Crist. . 
Aux biens qu’il te montre tu dois croire sans au- | 13. CORROMPABLE, CORRUMPABLE, adj. , 


cune altération. corruptible , sujet à corruption. 
AMC. rà. Dont toutes choses prennent vie et En las causas trespsssans & conRuMPARLsS. 
corrumpement. V. et Vert., fol. 2. 
J. ns Maune, Zest., v. 1927. Dans las choses périsaxiles et carrupribles. 
Le corrompemens des pueclies et vierges. Primordial materia.… no €s genersbla ni 
Lau. px Psumirn Faïct, Zrad.és La Vieill. de CORRUMPABLA. 
Cicéron, fol. 27. Eluc. de las propr., fol. 105. 
cat. Corrompiment. usr. Corrompimiento. |  Frimordiale matière... n’est susceptible de géné- 
PORT. 17. Corrompimento. ration qi corrwpéible. 
Anc. rr. Car en eus n’a riens corrumpabje, 
9. ConnomPuDAMEnN, adv., d’une ma- Tant est ferme , fors et estable. 
nière corrompue, avec altération, Onques riens ne fs pardarable, 
défectueusement. L | Quanque ge fais est corrampable. 


Fs ich conRoMPUDA MEN. Roman de la Rose, v. 19121 et 19262. 


. Cat. dels apost. de Roma , fol. 18. 
Est écrit d’une manière corrompue. 


—= Sujet à rupture. 
Arbre... no coRAumPARI=. 

CAT. Corrormpadament. sr. Caorrompida- Eluc. de las propr., fol. 222. 
mente. Arbre... non sujet à rupture, 
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14. Conawpriu, adj. lat. conaurrivus, 
corruptif, propre à corrompre. 
Ad horas es conservativa, ad hora cosaur- 

Ptva. 
Qualitat connurrrva. 
Eluc. de las propr., fot. 24. 

Tantôt elle est evnservative, tantôt corruptive. 
Qualité corruptive. 

car. Corruptin. xs». Corraparo. 


15. Conavrrisis, @dj., lat. connupri- 
size, corruptible. 
Que las cauzas compostas d’aquela materia 
sisn generablas et CORAUPTISLAS. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 
Que les choses composées de cette matière soient 
sasoeptibles de génération et corruptibles. 


car. usr. Corruptible. ront. Corruptivel. rr. 
Corrattihile. 


16. ConaumPADOR, s. M., cOrrupteur. 
Eser violada dels connumrADons. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 4. 
Être violées par les corrupteurs. 
ca%. ser. ronT, Corrompedor. 1T. Corrom- 
pitore. 


17. INCORRUPTISILITAT, 5..f., lat. rwcon- 
aurrisirraremn, incorruptibilité. 
Simplicitat et WCORAUPTIBILITAT. 


Eluc. de les propr., fol. 118. 
Simplicité et incorruptibilité. 


car. Incorruptibilitat. se. Incorrapnbilidad. 
pont. /ncorruptibilidade. rr. Incorrutti- 
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Froisse desrompt et esnuc. 
Jenan pe Mauxe, Test., v. 103. 
Quand par son poids ces corps faux et cruels 
Furent gisms dérompus et taez. 
CL. Manor t. EV, p. 20. 


III 


tr. Disrompere, 


19. Disauprio , 5. f., lat. vrauprio, 
rapture. 
Dreavrr1o en la tunica nves. 


Trad. d'Albucasis, fol. 18. 
Rupture en la tunique muqueuse. 


{ 20. ENTREROMPRE, v., entrediviser, sé- 
parer, délimiter. 
‘Part. pas. Las possessios.… sufficienmen xx- 
TRSAOMPUDAS. 
Tit. du xni° siècle. Doar, t. CXVIIL, fol. 94. 
Lea possessions. suffisamment extredivisces. 


RONFLAR, »., ronfler, râler. 


Auzi plainer e RoNrLAR 
Un cavallier, e sospirar. 
Per gran ira 
Plors e nonrLA € sospira. 
Roman de Jaufre, fol. 9 et 32. 
I1 entendit gémir et réler un chevalier, et sou- 
pirer. 

Par grande colère pleure et rie et soupire. 


RONHA , auNHA, s. f., rogne. 
Cobran sa carn e sa onu. 
Brev. d'amor, fol. 6Q. : 
Couvrant sa chair et sa rogne. 
Als autres dona RuxuA, que a penas garisso. 
Liv. de Sydrac, fol. 35. 
Aux autres il donne rogne, de sorte qu'à peine 


Bilirà, incorraptibilitate, incorraptibilitade. | jls guérissent. 


18. DasaomPex, DISROMPRE, DISRUMPRE, 


»., lat. prauxrens, rompre, déchirer. 
Sants Nazaris DxsROMP s0R vestir € sa Cara. 
Dasaowp son sisclaton. 
V’. de S. Honvrat. 
Saint Nazaire déchire son vêtement et sa face. 
Déchire son manteau. 
Part. pas. Aquo qne es... DISAOMPUT. 
Es pisauUœrUnA. 
Trad. d'Albucasis, foi. 25 et 13. 
Ce qui est... rompu. 
Est rompu. 
asc. rR. Qui les peust desrompre ne garter. 
Roman fr. de Fierabras, liv. II, part. I, ch. 20. 


Le 


cat. Ronya. us». Rora. pour. Ronha. 1r. 
Rogna. 


a. ROGNOS, RONHOS, RAUNHOS, ad}., ro- 
gneux. 


De que pognes comprar una camisa 
Ab que cobris mos codes, c’ ai aoGxos. 
Bensnezn DE Puivenr : Mal’aventura. 
De quoi je pusse acheter une chemise avec quoi 
je couvrisse mes coudes , que j'ai rogneux. 
Lhi .r. esdeveno magre, li autre nunnos. 


Liv. de $rdrac, fol. 35. 
Les uns deviennent maigres, les autres rogneur. 


— Raboteux, âpre. 
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Cant a manjat el lo forbis 
À peirs o «a fust noNK«os. 
Dunes ns PraDes , Jus, cass. 
Quand il a mangé il l’aiguise sur pierre ou sur 
bois raboteux. 
Anc. rR. Qui bochus ou teignos sera 
Ou lois on rognos ou crevé. 
2e Trad. du Chastoiement, conte 5. 


Une brebis rogneuse au troupeau met la rogne. 
Nicocas RAPIN , p. 172. 


car. Ronyos. ssr. Ronoso. 1Tr. Rognoso. 
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RONHO, nRENHO, RAUNHO, s. 7., ro- 
gnon. 


La carn que es estendada per loms e per 


RONHOS. 
W. et Vert., fol. 97. 


La chair qui est étendue le long des reins et le 
long des rognons. 
El fetge e ls nanuos. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Et le foie et les rognons. 
Lhi avxxo € li membre d’ on luxuria ve. 
Liv. de Sydrac, fol. 130. 
Les rognons et les membres d’où luxure vient. 


— Reins. 
Quan entre los rowmos endeve dolor per 


freg. 
Trad. d’Albucasis, fol. 8. 
Quand entre les reins vient douleur par froid. 


car. Ronyo. use. Riñon. 


2. RONHONADA , 5. f., rognon. 
Las ronxnonanas dels moutons ni de las 
fedas non... farcirai. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 129. 
Les rognons des moutons ni des brebis je ne... 
farcirai pas. 
xs». Rinonada. 


3. RONHONAL, 5. Mm., rognon. 


So es RoN&OmAL de moto. 
Trad, d’Albucasis , fol. 68. 
C’est rognon de mouton. 


aAnC. CAT. Rorhional. 


RONSAR, nonzan, w, lancer, renver- 
ser, jeter, déjeter, agiter. 
Selh que mielhs las sap nonsan. 
Mancasaus : Hueymais. 
Celui qui les sait mieux renverser. 
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Ben las ssbon nonwzas. 
R. Rieaur : Tota dons. 
Bien ils les savent renverser. 


Loc. 
E ‘ls huelhs noxs1g: denan l’ueis del moli. 
Ni”l rechinhar, can ri, 
Ni’ls huels nomsar. 


P. Dunan» : Mi dons. 
Et je jetai les yeux devant l’ouverture du moulio. 
Et le rechigner, quand elle rit , et les yeux (le re- 
gard ) lancer. 
Be m’es la morts greus et amara, 
Si que RoNsAR mi fai la cars. 
Ronsanas las sillas 
Per la dolor greu. 
Per la calor del foc lo pebres se RoNsA € 
torna negre. 
Leys d’amors, fol. 4, 20 et 45. 
Bien m'est la mort pénible et amère , tellement 
que renverser elle me fait la face. 
Tu renverseras les sourcils par la pénible dou- 
leur. 
Par la chaleur du feu le poivre s’agite et devient 
noir. 
So que fan las moscas e las abelhas volan, 
extenden et aow#sAn lors alas per ayre. 
Eluc. de las propr., fol. 45. 
Bruit que font les mouches et les abeilles en vo- 
lant , étendant et agitant leurs ailes dans l’air. 
Part. pas. Algus homes han la lengua tan rox- 
sADA, que no la podo movre. 
Eluc. de las propr., fol. 44. 
Quelques hommes ont la langue tellement dé- 
jetée, qu’ils ne la peuvent mouvoir. 


xr. Ronsare, 


2. RONSAMENT, RONZAMENT, S$. M., CON- 


tournement, renversement. 
Lengus... pren RONSAMENT © contractio. 
Per RONZAMENT © contraccio del nervi sen- 
sitio. 
Eluc. de Las propr., fol. 85 et 4o. 
La langue... prend contournement ou contraction. 
Par renversement ou contraction du nerf sensitif. 


ir. Ronsamento. 


ROS, s. m., lat. nos, rosée. 
Ros, es pauca ploias. 
Temps de nos et de pluvial icrigacio. 
Eluc. de las propr., fol. 123 et 129. 
Rosée, c’est petite pluie. 
Temps de rosée et de pluvial arrcsement. 
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El mati, ab lo nos, caut l’alba dousa brnlha. 
Guillaume DE TUDELA. 
Au matin, avec la rosée, quand l'aube douce 
sargit. 
xsr. PoaT. Rocio. 


2. Rosapa, ROZADA, 5. f., rosce. 
El pregava Dien que li dunes de la nosan: 


del cel. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 159. 


1} priait Dieu qu’il lui donnût de la rosée du ciel. 
Nengana nozapa non caria sobre terra. 

Hist. de la Bibl. en prov., fol. 21. 
Nulle rosée ne tombait sur terre. 


car. Rosada. 17. Rugiada. 


3. Rosa, s. m., rosée. 


.L gota de RosSAL. 
VF. et Vert., fol. 35. 


Une goatte de rosée. 
Maire de nrozat, e d'umor, 
Quaar en terra tramet ROZAL 
Le nueg, et humor natural. 
Brev. d’amor., fol. 32. 
Mère de rosée et d'humidité, car en terre elle 
transmet rosée la nuit, et humidité neturelle. 
Par ext. Los albres rendran de sanc RozaL. 
Contricio e penas infernals. 
Les erbres rendront rosee de sang. 


$. Rozenc, adj., humide de rosée. 
On mays lss conchas recebo d'ayre ROzENc. 
Eluc. de Las propr., fol. 189. 
Où plus les conques reçoivent d'air humide de 
rosée. 


5. ROZAMENT, 5. M., rosée. 
De ploia e de ROZAMENT. 
Eluc. de Las propr., fol. 161. 
De plaie et de rosée. 


6. ARROSAR, ARROZAR, AROSAR , D., A 


roser, mouiller. | 
Per Aunosan los albres que porton frog. 
W.. et Vert., fol. 37. 

Pour arroser les arbres qui portent fruit. 
Per AnoSAR sicelas herbas. 

Liv. de Sydrac, fol. 3. 
Pour arroser ces herbes. 

Fig. Gracia que annoza lo cor. 


Los annoza de la fon de sa gracia. 
V. et Vert., fol. 4h et 37. 


Gräcæ qui arrose le cœur. 
Les arrose de la fontaine de sa grace. 


LV. 


+ 
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7. ENROSAR, v., arroser. 
Part. pas. Per Dieu lo payre fo mulhatz 
Et enleuitz et aNROZATzZ... 
Del oli de cel glorios. 
Leys d’amors, fol. 135. 
Par Dieu le père il fut mouillé et oint et arrose… 
de l'huile du ciel glorieux. 


113 


ROS, adj., lat. aufus, roux, jaune. 
Aportatz lo aostre cat ros. 
Le conte px Poiriens : En Alvernhe: 
Apportes le notre chat roux. 
Agüem vis clear e nos. 
AMANIEU DES Escas : El temps de. 
Nous eûmes vin clair et roux. 
Barba Ross4, auras roja, 
Don ti poiras totz revestir. 
GraauD DE CALAWSON : Fadet joglar. 
Barbe rousse , rouge tu auras , dont tu te pourras 
tout revêtir. 
Subst. Totz hom si deu gardar de nos vaire. 
Liv. de Sydrac , fol. 126. 
Tout homme doit se garder de roux tacheté. 
D’un hueu cueit la una part, 
So es lo ros. 
DEuDEs pr PRADES, Auz. cass. 
D’un œuf cuit l’une partie, c’est-à-dire le jaune. 
Loc. Qui m’apella de nonfei 
No l'en soan negre ni nos. 
GuILLAUME DE BEAGUEDAN : Ar el mes. 
Qui m'appelle de non-foi ne l'en méprise noir ni 
roux (qui que ce soit). | 
Bais e bruv, e blanc e nos 
An tan ros. 
P. CarninaLz : De sirventes. 
Bai et brun, et blanc et rour (tous en général ) 
ont tant rongé. | 
ANC. FR. Ulien monte desug un cheval ros. 
Roman d’Agolant, fol. 188. 
car. Ros. rsP. Rufo. ronr. Ruco, ruivo, 1r. 
Rosso. 


2. Rossor, s. /., rousseur. 


Aissi perdra cella aosson. 
Deupxs pe Paaprs, Aus. cass. 
Ainsi il perdra cette rousseur. 
ANC. CAT. Rossor. 


3. Susaos, adj., sous-roux , faiblement 


roux. 
Color subcitrina, sUBROsSsA. 

* Eluc. de las propr., fol. 58. 
Couleur sous-citrinc, sonus-rousse. 
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Que l’enfan apelon no=EI.LA. 
Deupss DE PrapEs, Aus. cass. 
Fleur si belle que les enfants appellent roselle. 


asc. CAT. Rosella. 


11. Rausex, adj., rosé, de rose, ver- 
meil. 
Lo ten e fresc € 2AUJRN. 


Dsupes pr Paanxs, Poëme sur les Vertus. 
Le teint et frais et rosé. 


ROSSI, aoc1, RONCIN, 5. m., roussin, 
cheval de peine. 


Voyez Dem, t. II, p. 191; AL- 
DRETE, p. 366; Mayans, Orig. de la 
deng. esp., t. II, p. 234. 

Totz jauzions, de mon aossr 
Dessendey jos, sobr’ el gravelh. 
Gavaupans LE Vieux : L'autre dis. 
Tout joyeux, de mon roussin je descendis en 
bes, sur Le gravier. 
Paubre lairon pent hom per nna veta, 
E pen lo tals qu’ a emblat an nocr. 
P. CARDINAL : Prop a guerrs. 
Pauvre lerron on pend pour une vétille, et tel le 
pend qai a volé un roussin. 
Cavalcant an aoxct1x lear. 
Roman de Jaufre, fol. 5. 
Chevsuchant un roussix gris-pommelé. 
AC. ya. S'en s’estable éut ung roucir. 
Roman de la Rose, v. 1124. 
Pour cause de an ronct de service. 
Lett. de rém., 1321. CanPenriss, t. III, col. 661. 
car. Roct, use. Rocin. ronT. Rocim. 17, Ron- 
sino. 


2. Rossa , s. f., rosse. 
Fig. Jatz ab una vielha nossA 
Que cordeia et tira gosse. 
P. CanDinaAL : D’ Esteve de. 
Git ave une vieille rosse qui attache et traîne 
chienne. 
car. Rossa. 17. Rotza. 


3. RossrNIEn, nOCINIER , AONCINIRA , 
s. m., rossinier, meneur, monteur de 
roussins. 


. Un aossiN1Er, nas de croc. 
T. x G. Rainozs sr px G. Macner : Maigret. 
Un meneur de roussins, nez de croc. 





ROS 


Raubador ni mslvat aocINIER 
No reuberan mais Venaissi. 
P. Vipaz : Drogoman. 
Voleurs ni méchants rossiniers ne déroberaient 
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| davantage Venaissin. 


Roxcixtans, joglars plaides. 
T, DE TauseL 2T D& FALCONET : Falconet. 
Rossinier, jongleur chicaneur, 


4. Rossecan, »., rosser, assommer. 
Part. pas. Cant ela l'ac pro battut 
E nRoOssRGAT € vil tengnt. 
R. Vipaz DE BesAUDUN : Unas novas. 
Quand elle l’eut assez batiu et rossé et vil tenu. 


5. Anossan, v,, rosser, battre. 
Part. pas. fig. 
Dira tot lo mon Kaerles es AROSSATz. 


Roman de Fierabras, v. 3808. 
Tout le monde dira Charles est rossé. 


ROSSIGNOL, noOSSNHOL, 5. m., ros- 
signol. 
Aag lo nRoss1ono1s chantar. 
B. px Venrapous : En abril. Var. 
J'entends le rossignol chanter. 
Tota la nueg serena 
Cbanta ’l nossinuozs. 
AaNAUD DE MARUEIt : Belh m’6s. 
Toute la nuit sereine chante le rossignol. 
caT. Rossinyol. sr. Ruiseñor. ronr. Rouxinol, 


1T. Rosignolo, rusignuolo. 


Z. RoOsSsIGNOLA, ROSSINHOLA , s. f., rossi- 
gnol. 
L’ auselh e la nossrxmora 
Tornon lar chan en taser, 
° Mancaprus : Quan lo. 


Les oiseaux et le rossignol tournent leur chant 
en se taire. 


3. RossIGNOLET, ROSSINHOLET, s. 7. 


dim., rossignolet, petit rossignol. 
Quant aissi auzetz esbaudir 
Lo nossiGNoz2T nuoit e jorn. 
F. px Pœnne D'AUVERGNE 7 De B. DE VENTA- 
DOUR : Amicx Bernartz. 
Lorsqu’ainsi vous entendes se réjouir le rossi- 
gnolet nuit et jour. 
La doussa votz ai ausida 
Del noss1xuoLxT salvatge. 
B. x VEenTADOUn : La doussa votz. 


La douce voix j’ai entendue du rossignolet sau- 
vage. 
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ROT, s. m., lat. aucrus, rot, soupir. 
Pueis fan gems, RoTz e braws. 
RamsauD DE VAQuE1RAS : Âr vei escur. 
Puis ils font gémissements, soupirs et braille- 
ments. 


car. Roc. 17. Rrtto. * 


ROTA , s.f., bande, compagnie d’hom- 
mes armés. 
Lo coms no deu metre a Montferraud no- 
TAs ni gens estranhas. 
Charte de Montferrand, de 1242. 
Le comte ne doit mettre à Montferrand bandes ni 
gens étrangères. 
Se part d'Anglatera am uua gran nOTA 
d’ Angles. 
© L'Arbre de Batalhas, fol. 198. 
Se part d'Angleterre avec une grande compagnie 
d’Anglais. 
Anc. rn. De quatre-vingts chevaliers qu’il y 
avoit en la rote, onques n’en remaint uns. 
. VILLEHARDOUIN , p. 93. 


2. RoTen,s. m., routier, soldat fai- 
sant partie de bandes indisciplinées , 
connues aussi sous le nom de cote- 


reaux. 

Mante los noTERs qu’ el pays van raubant. 

Lendema li ROTER se son acaminat. 
GUILLAUME.DE TUDELA. 

Ilsoutient les routiers qui le pays vont pillant. 

Le lendemain les routiers se sont acheminés. 


ROTA, s.f., déroute, tumulte, con- 


fusion. | 
Consec lo prince en sa RoT4 ; 
Joyosa dintz lo cors li bota. 
V. de S. Honorat. 
Poursuit le princé dans sa déroute, Joyeuse dans 
Je corps lui met. 
Cnia cissir de la aora. 
P. CARDINAL : Una cieutat. 
Pense sortir du fumulte. 
Mais dura la naoTA que fan en l’albergada. 
GUILLAUME DE TuneLa. 
Davantage dure la confusion qu’ils font au gîte. 
Axc. Fr. Henry, le plas grand roique la France 
eut jamais, 
Tu le suis, tu le bats, en route tu le mets, 
NicoLas RaPin, p. 187. 
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Il les meit eu roupte avec un Lien grand 
meurtre. 
ANYOT, Trad. de Plutarque. Vie de Philopæmen. 


xsP. Rota. 17. Rotta. 


2. RoEsrA , 5. f., déroute, 
Denant si mena tal nonsTA, 
Nou i remant ni bratz ni testa. 
| V., de S. Honorat. 
Devant soi il mène telle déroute, qu'il n’y de- 
meure ni bras ni tête. 


3. AROTAR, v., se mettre en route, par- 
tir, faire partir. 
Part. pas. Pueys au totz los sanmiers denant 
lor AROTATz. 
Apres lo dac Richart vec los vos AROTATz. 
Roman de Fierabras, v. 2038 et 3533. 
Puis ils ont toutes les bêtes de somme devant eux 
JS'ait partir. 
Après le duc Richart vous les voilà partis. 
ANG. FR. Congié prent, si s'est aroutez. 
Paisqu’a dire sui arroutez. 
Conte d’un riche homme. 


ROTA, s. f., rote, sorte d’instrument 


de musique. 
Faitz la noTA 
Ab .xvrr. cordas garnir. 
Ginaup pr CALANSON : Fadet joglar. 
Fais la rote avec dix-sept cordes garnir. 


ancC. asp. Avie hy sinfonis, arba, giga e rota. 
Poema de Alexandro, cop. 1383. 


ROZINA, s. f., lat. nesina, résine. 
Rozrwa, es tota goma liquida. 
Pinbe... ha humor que... convertish si en 


ROZINA. 
Eluc. de las propr., fol. 221 et 218. 


Résine, t'est toute gomme liquide. 
Le pin... a séve qui... se convertit en résine. 


caT. Resina, rehina. ssr. Resina. ronr. Re- 
zina, resina. 1T. Resina. 


2. Rozinos, adj., lat. nesinosus, rési- 


ncux. 


Frog plazent, gras et nozinos. 
Eluc. de las propr., {ol. 224. 


Fruit agréable , gras et rcsineuxr. 


caT. Resinos, Esp. ronrv. 17. Resinoso. 


RUA , auGA, 5. f. , lat. RuGA , ride, 


RUA 


Eu peing la aua de sots l’uoill. 
Le morsx De MOnTAUDON : Quant tuit. 
Je peins la ride dessous l'œil. 
Macula ni auGa. 


Doctrine des V'audois. 
Tache ni ride. 


Grayssha.… es... de las nuAs del cuer exten- 


siva. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 


La graisse. est. des rides de la peau extensive. 


asc. rR. Les cheveulx blancs des vieillars, 


leurs ruges et rides visaiges. 


LAURENT DU PREMIER PAICT, trad. du Traité de 
la Vieill. de Cicéron, fol. 4o. 


ASC. CAT. EGP. PORT. IT. Ruga. 


2. Ruanz, »., lat. aucane, rider. 
La pelz li aua , hec lo kap te trermblant. 


Poëme sur Boèce. 


La peau lui ride, voici que le chef tient tremblant. 


Part. pas. Lo solelh le ret negre et auar. 
Eluc. de las propr., fol. 210. 
Le soleil le reud noir et ridé. 
Quan son viclhas auADAs. 
Brev. d’amor, fol. 131. 


Quand elles sont vieilles ridées. 
ABC. CAT. us». Rugar, 


3. RoamEnT, 5. m., ride. 
Atenuacio del front et nuamMExT denota de- 
filhiment del cervel. 
Eluc. de las propr., fol. 39. 


Rétrécissement du front et ride dénote défaillance 
do cerveau. 


4. Rucos, ad}., lat. aucosus, ridé. 

Per forsa del foc rema negre ot nuaos. 

Per defauta de calor et d'humor natural es 
AUGOZA . 

Eluc. de las propr., fol. 219. 

Par force du feu reste’ noir et ride. 

Par manquement de chaleur et d'humeur natu- 
relle elle est ridée. 


ASP. PORT. Rugoso. 


5. Rucariu, adj., ridatif, propre à | maturs. 


rider, 
Es auGATIVA , per que les vielhs so ruats. 


ÆEluc. de las propr., fol. 26. 
Est ridative, c’est pourquoi les vieux sont ridés. 


6. Rucacio, s. f., lat. nuGaTI0, ride. 
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Pel.. prea…, per defruta d’humor, RoGac10. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
La peau... prend..., par manque d'humeur, ride. 


7. Rucozrrar, s. f., lat. nucosrrarem, 
rugosité. 
La scorsa aspra et granda RAUGOZITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 217. 
L'écorce rade et grande rugosité. 
xsp. Rugosidad. 


RUA,, s. f., rue. 
Voyez Lzisnirz, Coll. étym., p. 64; 
Danina, t. III, p. 142. 
La nabs era negra,e fai escur, 
E perprendo la aus. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 7. 
La nuit était noire , et il fait obscur, et ils pren- 
nent les rues. 
AP, PORT. Rua. 


RUDA , auTHA, s. f., lat. RUTA, rue, 
plante. 
Grana de ruda. 
Sac de naupA. 
Deupes pr PRADES, us. cass. 
Graine de rue. 
Suc de rue. 
RuTua… es herba...: contrariä es a vere. 
Eluc. de las propr., fol. aa. 
La rue... est herbe. ; contraire elle est à venin. 


CAT. ESP. PORT. Ruda. 17. Ruta. 


2. RuTaT, ad}., lat. nuTATus, mêlé de 
rue. 


Les Romas bavio antiquament vi AUTRAT 
contra vere. 
E luc. de las propr., fol. 221. 
Les Romains buvaicnt anciennement vin méle de 
rue contre venin. 


RUDE, adj., lat. aupés, rude, grossier. 
Es aupxs en fahs e en paraulas. 
Qai a la cara grossa e plena, es de nuDa 


Liv. de Sydrac, fol. 126 et 127. 
Est rude en faits et en paroles. 


Qui «a la face grosse et pleine, est de nature 
rude. 
Non es degus homs , per cau qne sia durs c 


AUDES. 
Leys d’ameors, foi. 148. 
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11 n’est aucun bomme, pour combien qu’il soit 
dar et rude. 
CaT. ssr. Rudo. ronr. 17. Rude. 


2. Rupeza, 5. f., rudesse, rusticité, 
grossièreté. 


Qui a las aurelhas grans, es signifiansa de 


RUDKZA. 
Liv, de Sydrac, fol. 127. 


Qui a les oreilles grandes , c'est marque de rudesse. 
car. Rudesa. xsr. ronT. Rudeza. 17. Rozsezsa. 


3. Rupntrrar, s. f., lat. auDiTaATemM, ru- 


desse, rusticité, grossiéreté. 
Aurelhas per ezces longas.. denoto d’ en. 


tedement RAUDITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 4o. 


Orcilles par excès longues... dénotent grossièreté 
d’entendement. 


4. RUDAMENT, ad. , grossièrement, 
Uelhs negres, le jorn vezo agudament.…, 
mas la nuech veso aupamaxr. 
Eluc. de las propr., fol. 38. 
Yeux noirs, le jour voient finement... , mais la 
nuit voient grossièrement. 


RUF, ad}., raboteux, rude, âpre. 
Ac grans e auras las mas. 
Roman de Jaufre, fol. 27. 
Il eut grandes et raboteuses les mains. 


RUFIAN , ROFIAN, 5. m., rufien, pail- 


lard, maquereau. 
Ancmais tan bon ROFIAN 
Non vim, 
T. De TaUREL £T DE FALCON&T : Falconet. 

Oncques plus si bon rufen nous ne vimes. 

Que nengun auriax non ause habitar en 
aquest pays, 
Statuts de Provence. Bouy, p. 205. 

Que nul maqguereau n’ose Labiter dans ce pays. 

Que sia acusat de fach criminel ni RurIAN. 

Statuts de la Confr. du Saint-Esprit. 

Qu'il soit accusé de fait criminel et rufen. 

car. Rufid. nsr. Rufian. ronr. Rufiäo. tr. 


Ruffano. ‘ 


RUGIR , v. , lat. auGiRe, rugir. 


Leos aucisx. 
Leys d’amors, fol. 46. 
Le lion rugit. 
Subst. Pueys son dos chant torn’ en auare. 
T. pe GuiLLAUME ET DE G. RIQUIER : Guiraut. 
Puis son doux chant tourne en rugir. 


RUM 


Part. prés. Coma leons aucxxs. 
Trad. de la vre Épit. de S. Pierre. 
Comme lion rugissant. 


ssr. PORT, Rugtr, 17. Ruggire. 


2. Rucrr, s. m., lat. nuorrus, rugisse- 


ment. 
Fa .X7I. BUGITZ, O Critz. 

Eluc. de las propr., fol. 258. 
Fait doute rugissementé, ou cris. 


caT. Rugit. zsr. pont. Rugido. 1r. Rugiro. 


— Flatuosité, borborygme. 
Fa ronha et pustülas els efans, auGrr et 
ventozitatz excita. 
Eluc. de las propr., fol. 274. 
Fait rogne et pustules aux enfants, ffasuosité et 
ventosités excite. 


3. Ruc, aucu, s. m., rugissement. 
Rua far et clamors. 
Eluc. de las propr., fol. 8r. 
Faire rugissement et clameurs. 


ir. Ruggio, rugghio. 


— Flatuosité, borborygme. 

Ayga, la qual prezs otra mezura, fa aucu 
el ventre. 

Exces de viande... engendra au. 

Eluc. de las propr., fol. 54 et 73. 

Eau, laquelle prise outre mesure, fait borbo- 
rygme au ventre. 

Excès de nourriture... engendre ffatuosité. 


4. RuGimenT, s. m., flatuosité, borbo- 
rygme. 


Inflacio de ventre e nuGtMExT. 
Eluc. de las propr., fol. 210. 
Enflure de ventre et ffatuosité. . 


RUGLE, s. m., globe. 
Dos auGLEs si eucontro en l’ayre, cum dos 
calbaus eflamatz, fasm grands collizio. 
Eluc. de las propr., fol. 138. 
Deux globes se rencontrent en L'air, comme deux 
cailloux enflammés , faisant grande collision. 


RUMOR, n1m0n, s. m., lat. numor, 
rumeur. 
Fon gran aumons 
Entr’ el pable e gran clamors. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
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11 fat ( y eut) grande rumeur parmi Le peuple ct| Loc. Apela G. vil fola nuscns. 


clameur. Roman de Gerard de Rossillon » fol. 64. 
Non aiatsz paor Appelle Gérard vieille folle bedaine. 
De crit ni de narmon. CAT, Rusca, 
AanAUD DE Maasan : Qui comte. Rus scal 
N'ayez peur de cri ni de rumenr. 2e USCHAL, #. m., eca e. 

ac. rn. De quatre lieues oïsiez la mor. En la notz tres savsas ba : 

Roman de Roncevaux, MoNN , p. 11. L'escorsa, la testa,] nogalhs ; 
9 
Car. asp. rOnT. Ruwmor. 17. Romore, rimore. L SO0rSA; 20 68 lo auscaLs, 
Qu’ es mot d’amara nature. 
2. Rumonos, adj., agité, tumultueux, Brev. d'amor, fol. 80. 


En la noix il y trois choses : l’écorce, la coque , 


grondeur, mugissant. le cerneau ; l'écorce, c’est l'écae, qui est moult 


Mar... es tempestnoza, AUMOROZzA, | d’amère nature. 
ÆEluc. de las propr., fol. 153. . . 
La mer. est tempétueuse, mugissante. ' 3. Ruscarx, ad], débile. 
tr. Romoroso. Apele los psubres rancs, 
Frevols e secs, ausCALES e mancs. 
RUNDIR, ., grogner. Brev. d'amor., fol. 138. 
Parlon aissi com porcs auTz. - Qu'il appelle les pauvres contrefaits, faibles et 
ToncaroLs : Cominal. aveugles, débiles et manchots. 


1 parlent ainsi comme cochon grogne. RUSTIC, nosric, adj., lat. nusricus, 


RURAL, ad}., lat. aunazis, rural, rus-| rustique, villageois, grossier. 


: ° Eugannar... lo poble nosric 
tique, grossier. D + "0P . 
Ji . RURALS Traité de l'Antecrist. 
" L eys d'amors, fol. 3. Tromper.. le peuple rustique. | 
Convoiteux et grossier. Subst. Gran companhia de ausrics e de vilar. 
Cat. dels apost, de Roma, fol. 30. 
car. sr. ronT. Rural. rr. Rurale. Grande compagnie de villageois et de vilains. 
RUSCA , auscma, s. f., écorce Car. Rustic. a6r, PORT. 17. Rustico. 
Li 2 .J°9 e : 


Per la nusca non pueia 


2. RUSTE, adj. grossier, rude, violent. 
La dons umor de la saba. 


Adoncxs virats d’espara man nusr£ colp 
RammauD D'On4NGE : Er quan. donat. 

Pr l'écorce ne monte pes Ia douce bumeur de la Lo bran dichen a terra per mot nusra fertat. 
ns Roman de Fierabras, v. 4318 et 4805. 
Alors vous verries d'épée maint rude eoup doûné. 
Drubes DE Paaprs, Aus. cass. Le glaive descend à terre par moult rude férocité. 
Ecorce.. de pommier. ANC. PR. 

Par mult ruiste vertu a son caup avale. 
— Tan. Roman de Fierabras en vers françuis. 
Ale cuers que adobaray ferai der .rr. auscas| car. Rustec, 
novas.., lo quals cuers tenrai... en cascuna 


Rusca.. de pomier. 


nuecA per .xv. dias al mens. 3. Rusrar, s. f., grossièreté, rusticité, 
Cartulairede Montpellier, fol. 112. rudesse. 
Aux coirs que je préparerai je ferai douner trois]  Adoncxs wenc l’us vas l’autre de gran, fera 
tans neufs... , lequel cuir je tiendrai.…. dans chaque AUSTAT. 
tan pendant quinse jours au moins. Roman de Fierabras, v. 1594. 
Alors vint l’un vers l’autre avec grande, farouche 
— Fig. Ventre, bedaine, panse. rudesse. 
Joglars, imple La auscua, 
ee à "ne v'Auvenone: Joglarets. 4. Rusricirar, s. f., lat. austiciTaATem, 


Jongieur, emplis La panss, rusticité. 
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Rosrierrar, utilitat. Lar parlet mot nusraoamns 
Levs d'amors. fol. 68. Hist. de la Bible en prov.. fol. 17. 
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car. Sabater. usr. Zapatero. ponr. Sapateiro. Volgra’n sauszssox lo ver. 
Tr. Ciabattiere. B. pe VENTADOUR : Tuit sels. 
Je voudrais qu’ils en sussent le vrai. 
. , » 
5. Sasarar, adj., ensabaté, nom d'une Am la meillor dona qu'ieu sat. 
secte religieuse. : Pons DE LA GARDE : Ben es dreits. 


Co fan sobr’ els eretges e sobr’ els saparars.|  '#ime la meilleure dame que je connais. 


GUILLAUME De TuDELA. 
Comme ils font sur les hérétiques et sur les ensa- 
batés. 


— Être docte, étre savant. 

Aiïlas! quant cuiava saBEA 

D'’amor, e quant petit en sat! 
6. EnsABATAT, ESSABATAT, 5. M., ensa- B. DE VENTADOUR : Quan vei. 

, . É 1 " à ? ( 

baté, nom d’une secte religieuse, Hélas ! combien je croyais savoir d’emour, et 
| combien peu j'en sais. 
Cassar los eretges e ]os zNsABATATZ. p 
Gorzuaue DE TUDELA ero negus sAP à 808 Ops re. 


Chasser les hérétiques et les ensabatés. P Fos DE CHPRURE : Ain un selb. 
ou . 
D’eretj’ o de baudes o dels ESsABATATZ. r cela nul (ne) sait pour sou utilité rien 


[zaan : Diguas me tu. — Sentir, apprécier. 
D’hérétiques ou de vaudois ou des ensabatés. Or no troba ni sar devezio, 
Mas sol lo nom, entre vers et chanso. 


SABBAT, saBar, s. m., lat. SABBATum, AIMERI DE PEGUILAIN : Mantas vets: 


sabbat. On ne trouve ni sait différence, excepté sculci 
Sas»ar en nostra lengua vol dire repans. ment le nom , entre vers et chanson. 
Lo disapte que los Jarieus apello saBar. . , . 
F. et re. fol. 2. — Apprendre, être informé, être in- 
Sabbat , en notre langne , veut dire repos. struit. 
Le samedi que les Juifs appellent sabbut. Ans qu’om sauss de me que res en fos. 
sp. Sabado. roat. Sabbado. ir. Sabato. Ansauon px Manueit : Aissi cum sel. 
Avant qu’on sét de moi que rien en fut. 
2. SaPrs, SaPpe, s. m., lat. sasbaTum , Be sAPCHATZ Que MOs Cors vos ve. 
samedi. B. DE VENTADOUR : Quan par la. 
Si fon an sAPTE mali. Sachez bien que mon cœur vous voit. 
P. Vipar : Abril issic. | Sar que mal lor es. 
IL fat un sanredi matin. R. GAUCELN DE Beziers : À penas vau. 


Ea luoc del sapps que gardon los Juziens,: Je sais que mauvais il leur est. 


V. et Vert., fol. 2. . . . 
, + AV » : 
En place du samedi qu’observent les Juifs. 4 Avoir le pouvoir, le moyen, la force; 


H » , ° , 
adresse, l’habileté de. 
Voyez Dia. | Agei « 

qui meteys vOs SAPCHATZ 

3. SaBaTAR, 2., vexer, agiter, tour- Ab los savis gen captiener. 
| P. Rostens : Senher Raymbautz. 

menter. | Que là même vous vous sachies avec les sages 

0 


Eisso foras , e sABATRx l'aire; 
Liv. de Sydrac, fol. 46. 
Sortent hors , et fourmentent l'air. 


‘ gentiment gouverner. 


‘Hom no" pot lauzar tan gen 
Com la saup formar natura. 
B. ne VENTADOUR : Conorts. 


| 
., lat. sapEre, savoir | 
SABER , SAPER) Des ? ? | On ne la peut louer aussi gentiment comme Ja 


connaître. 
Voyez Munaroni, Diss. 33. Frances sABon grans colps dar 
Vos enfugi Joseps Et albirar ab lor bordon. 
Eu Egypte, 50 sABEM. Le coute DE Foix : Mas qui a. 
Prens D'AUVERGNE : Dieus vers. : Français savent grands coups donner et viser avec 
Joseph vous réfugia en Égypte, cela nous savons. leur lance. 


IT. 16 


süût former nature. 
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— Avoir dans la mémoire. 
Loc. Oumes, entre las gens, 

Que s sa50x be, quan ren perdon, marrir, 

E del gadaing no s saB0N esbaudir. 

GADENET : Meraveill me. 

Hontmes, entre les gens, qui se savent bien, 
quand ils perdent quelque chose, attrister, et du 
profit ne se savent réjouir. 

[h no sausno que dire ni que respondre. 
Liv. de Sydrac, fol. 2. 
Ils ne surent que dire ni que répondre. 
Iea”lh fatz sABER 
Qu’ Eu Berenguier li a’l castelh estort. 
BEnTRAND pe Bonx : Un sirventes farai. 
Je lui fais savoir que le seigneur Bérenger lui a 
enlevé le château. 
Mos precs li sar bo. 
P. Vipaz : De chanlar. 
Ma prière lui sait bon (est agréable). 
Del arcivesque mi sar bon 
Qu’ an sirventes fassa. . 
BERTRAND D'ALLAMANON : Del arcivesque. 
Touchant l’archevêque il me safe bon qu’un sir- 
vente je fasse. 
Iea tem que, si’l deman s’amor, 
Que m responda s0 que mal me sasra. 
PisrocerA : Bone dona. 

Je crains que, si je lui demande son amour, 
qu'elle me réponde ce qui mal me saura ( me sera 
désagréable). 

Nostre Senkher lar en deu grat sapxn. 
BennanD px Rovenac : D’un sirventes. 
Notre Seigneur leur en doit savoir gré. 
Pro us respon a no sat que s’es. 
T. D’AlmEat ET D’ALBraT : Amicx N Albert. 

Assez je vous réponds à je ne sais quoi c’est. 
Part. prés. 

Quai non es sc1ENT aquo que li avem dit. 

Trad. d'Albucasis, fol. 1. 

Qui n’est pas sachant ce que nous lui avons diL. 

Els us son trop savis e sASENS, 
Los autres sABENS € n0 suvis, 
Los autres ni savis ni sABEKS. 
G. OL1ViER p'AnLes, Coblas triadas. 

Les uns sont fort sages et savants, les autres sa- 
vants et non sages , les autres ni sages ni savants. 
Subsç. Pas lach estai a sanex 

Car falh, que a panc sabedor. 
B. CaARSONEL : Aissi com am. 

C’est plus laid à savant parce qu’il faut, qu’à 
peu instruit. 

Part. pas. 
Bona domoa, vostre ric pretz sAUsUTz 
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E las faissos e ilh plazen aculbir. 
P. RaïMOND DE TouLouss : Tos temps. 
Bonne dame, votre riche mérite connu et les ma- 
nières et l’agrésble accueil. 
L'as es dratz 
E l’antre en entendre sAPUTz, 
T. Ds RALMENz Bisrons £T D'ALBERTET : Albertet. 
L’ua est galant et l’autre en courtoisie instruit. 
Tant val sa lauzor saruna. 
P. Baemon Ricas Novas : Tut van. 
Tant vaut sa lousuge connue. 
Loc. Si aquest dois es longs, faras saupuTz 
À totz tos enemics es jois creguts. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 109. 
Si cette douleur est longue , tu feras s4 (appren- 
dras) (qu”) à tous les ennemis joie est accrue. 
Adv. comp. Malvestat vey espandir 
Vas totas partz À SAUBUT. 
P. CARDINAL : De sirventes. 
Méchanceté je vois développer vers toutes parts 
ouvertement. 


Voyez Bon, Con, GRar. 
CAT. ESP. PORT. Saber. 1r. Savere, sapere. 


2. SOBRESABER, V., Sur-Savoir, savoir 


beaucoup. 
Part. prés. adj. Als prims sosazsaszxs. 
RausauD D'OnAnGr , Era m’es. 
Aux subtils sur-savants. 


3. SAUBUDAMENT, SAUPUDAMEN, adv., 


sciemment. 
Retenen l’sutrni sAUPUDAMEX. 
° La Confessio. 


Retenant (le bien ) d’autrni sciemment. 


No sAUSsUDANEnNT. 


Tit. de 1244. Doar, t. CXV, fol. 95. 
Non sciemment. 
ir. Saputamente. 


4. SAUBUDA, SAPUDA, $. f., connais- 


sance. 

Loc. Que aquest corses sian sebelitz ses sa0- 
supa de K. 

Que ces corps soient ensevelis sans connaissance 
(à l'insu ) de Charles. 

Ses sauBuDA d’aquells que ho an en garda. 

F. et Vert., fol. r6. 

Sans connaissance de ceux qui cela ont en garde. 

Ady. comp. À celat et À sausupa. 
Maacasrus : Al 200. 
En secret et en connaissance (publiquement ). 
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N'era pregaiz À SAUBUDA 
Dieus que l’a houor creguda. 
G. Riquisa : Ancmais. 
En était prié en connaissance ( publiquement ) 
Dies qui lai a accru honneur. 
Iseus, la domna a Tristan. 
No’ls ac tan bels À sauBuDa. 
Bsar2axD Ds Bonn : Dompa puois. 
Iseul , La dame à Tristan... ne les eut si beaux en 
connaissance (positivement). 
La socors À #O sauzuDA, € venc. si celada- 
men © anc non saubron novellas. 
F. de Bertrand de Born le fils. 
La secourut à non connaissance (en cachette), et 
vial si secrètement qu'oncques n’en surent nouvelles. 
Fetz lo cor raustir et aportar a La taula a sa 
molher , e fetz lui mangiar anfe sAPUDA. 
F. de Guillaume de Cabestaing. 
Fit rôtir le cœur et apporter à la table à sa femme, 
et (le) lui ft manger AVANT connaissance(à son insu). 


IT. Saputa. 
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6. NOnNSABER, NOSABER, $. /1,, NON-S1— 
voir, ignorance. | 
No sansa nos marris e ns cofon. 


BERTRAND DE PARIS DE ROUERGUE : Guordo. 
Jguorance nous afflige et nous confond. 


7. SABEnUT, ad}., savant. 
Entvels plas sABERUTz. 
P. CARDINAL : Quals aventura. 
Entre les plus savants. 


car. Saberud, 


8. Sasenon, s. m., instruit , érudit. 
Pas lach estai a saben 
Car falh , que a pauc sasxpos. 
B. CARSONEL : Aissi com am. 
C’est plus laid à savant parce qu'il fant, qu’à 
peu fnstruil. 
car. Sabedor. xsr. Sabedor, sabidor. rorr. 
Sabedor. 


5. Saszn, s.m., savoir, science, esprit, |. Sagan, s. m., savoir, science, in- 


raison. 
No cuid qu’e Roma om de s0 sasza fos. 
- Poëme sur Boëce. 
Je ne crois pas qu’à Rome bomune de sou savoir fût. 
Quan la vey, mi torba’l saszn. 
G. Fatbir : Ben a Amors. 
Quand je la vois , elle me trouble l’esprit. 
Lo frug del albre de sas. 
P. CaaptwaL : Dels quatre, 
Le frait de l’arbre de science, 
La presens sciença del gay sa5ER. 
Leys d'amors. LALOUBÈRE. p. 9. 
Le présente science du gai savoir. 
Loc. Per amor de Dieu mi fezes 
Ma dona qualque bon sanzn. 
B. pe VaxTapoun : Bel m’es. 
Pour amour de Dieu que me donnêt ma dame 
quelque bonne raison. 
De belh saszn agra belba sabense. 
G. Riquien : Forts guerra. 
De beau savoir il aurait belle science. 
M'enanso miey mal sasxn, 
Que negus temps mays no’l veyrai. 
J. EsTeve : Planhen ploran. 
Mavancent mes mauvais savoirs, vu que (en) 
val temps davantage je ne le verrai. 
anc. ra. Saver voudra et demander. 
Amis, feit-ele, car i alons 
Saver si ja i traverons. 
GEorrno: Gaiman, Poëme d'Haveloc, v.297 et 312. 
CAT. Rs. PORT. Saber. 1T. Sapere. 


struction, connaïssance. 
eu nou voill platz tan honrat 
Far, domna, ses vostre SABEN. 
Roman de Jaufre, fol. 96. 
Je ne veux plaid si distingué faire, dame, sans 
votre connaissance. 
Ses sAREN 
Vos fara pros domn’amor 
Complida. 
T. 6 BLacas 87 DE RAMSAUD : En Raimbauts, 
Sans savoir vous fera généreuse dame amour ac- 
compli. 


10. SABENSA , 5. f., science, savoir, in- 
struction, connaissance. 
Son sen e sa SABENSA, 
B. ne VENTADOUR . En aquest. 
Sou sens et son instruction. 
Ab marrimen et sb mala sA5zNSA. 
PauLeT pe MARsEILLE : Ab marrimen. 
Avec chagrin et avec mauvaise science (déplaisir). 
Loc. De belh saber agra bella sA5ENsA. 
… G. Riquisr : Forts guerre. 
De beau savoir il aurait belle science. 


11. NONSABENSA, NOSABENSA , 5, f., non 
science, ignorance. 
Fan clamor alques per nmOoNsA5ENSA. 


AIMERI DE PEGUILAIN : Ancmais. 
Font clameur quelques-uns par non-science. 
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ANC. CAT. Savi. CAT. MOD. Sabr. sp. PORT. Sa- 
bio. rr. $Savio. 


19. Sosnzsavis, adJ., sur-sage, très 
sage, très prudent. 
Lo cal fon cavalier sosansavis. 


Declaramens de moutas demandas. 
Lequel fat cavalier très sage. 


20. SAVIEZA , SAVIZA, 5. f., Sagesse, pru- 
dence. 

Savrtaza es dicha de sabor, car persona, a 
cay Dieus dons aquest do de savrasa, gosta e 
sabora e sent la sabor de Dieu. 

V. et Vert., fol. 41. 

Sagesse est dite de saveur, parce que la per- 
same , à qui Dieu donne ce don de sagesse, goûte 
et savoure et sent la saveur de Dieu. 

Savixza de sen. 
Nar »x Mons : Sitot non. 

Sagesse d'esprit. 

De savis, SAVIZA. 

Leys d’amors, fol. 40. 

De sage, sagesse. 

ABC. CAT. Saviesa. cAT. mon. Sabiesa. anc. 
asp. Sabiesa. 1r. Saviezza. 


21. SAVIAMENS, SAVIMEN, Gdv., sage- 
ment, prudemment, adroitement. 
Per s0, domna, no us am sAVIAMENS, 
Qu'’a vos sui fis et a mos ops trayre. 
FoLqQuET DE Mansrilre : Tan m'abellis. 
Pour cela , dame, je ne vous aime pas sagement, 
vu qu’à vous je suis fidèle et à mes besoins traître. 
Qui fa far e usa savrmuun de falsa carta o de 
isas probansss. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 129. 
Qui fait faire et use adroitement de fausse charte 
ou de fausses preuves. 
car. Sabiament. nsr. ronr. Sabiamente. 17. 
Sariamente. 


22. ASSABER, D, 45SAVOIr. 


Fatz Assaszn que Kaerles nos desguida. 
Ausron SEcrer : No sai. 
Je fais assavoir que Charles nous égare. 


iT. Assapère, 


23. AsasEnTaz , v., instruire, informer. 
Ea vos vulh d’aitant 45A2ENTAR 
Que la batalha ec abans del avesprar. 
GuiLLAUME DE TupeLa. 
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Je vous veux d'autant informer que la bataille 
sera avant du venir au soir (La nuit). 


ANC. CAT. Assabensar. 


24. CONCIENCIA, COSSIENCIA, COSCIEN- 


TIA, $.f., COSCIENTIA, COnsCience. 
Hourabla savieza dont nays eD cONCIENCIA 
veray gaug € veraya gloria. 
V.. et Vert., fol. 32. 
Hovuorable sagesse d’où naît dans la conscience 
vrai bonheur et vraie gloire. 
Li bon ome an molt alegre visatge, car ilh 
an bona cossiancia. 
Liv. de Sydrac , fol. 24. 
Les hommes bons ont moult allègre visage , car ils 
ont bonne conscience. 
CAT. xsp. Conciencta. PORT. Consciencia. 1T. 
Consciensia , coscienzia, coscienza, co- 
sciensa. 


25. Escien, ESSIEN, ECIEN, 5. m., escient, 


sens, esprit, avis, discernement. 
A dreg zscrzx, 
Sai qu'ieu fatz folhatge. 
P. R«IMOND DE TOULOUSE : Atressi cum. 
À juste escient, je sais que je fais folie. 


Falhit m’es ascrans. 
RansonD pe MinavaL : Dels quatre. 
Failli m'est le sens. 
Ben em fols et ab pauc d’sscrax. 
P. CanDiINaL : Un sirventes vuelh. 
Bien nous sommes fous et avec peu de discer- 
nement. 
Loc. Anc no vis bellasor, mon sscran. 
Le COMTE DE PoiTiERs : Companho. 
Oncques je ne vis plus belle, à mon avis. 
On pert vostr amor € vos, 
Quai, son xsCIEN , mentis. 
Le MOINE pe Monraunon : L’autr’ier. 
On perd votre amour et vous , qui, à son escient, 
ment. 


Adv. Treguas trencar xsCrex, esta lag. 
BraxmanD DE ROvVENAC : Belh m’es. 


Trêves rompre sciemment , c'est laid. 


Ady, comp. Segre son dan AD asCI'EN. 
G. Faïnit : S’om pogues. 
Suivre sou dommage à escient (sciemment). 


Eras say ben À xsCIEN 
Que selh es savis qui ateu. 
G. Rupez : Belhs m’cs. 
Maintenant je sais bien à escient (sciemment ) 
que celui-là est sage qui attend. 
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32. Nascrazs, Nucress, s. f., niaisetie, | 38. Pnescrencia, s.f., lat. PARSCIRNTIA , 


sottise, ignorance, imbécillité. prescience, prévision, 
De mot gran macrasa. Se apela Passcincra. 
Contricio e penas infernals. De la Prasctencta dels refuzatz. 
De moult grande sottise. Brev. d’amor, fol. 12. 
Venc a tan gran NasciEza….. que cuiava S’'appelle prescience. 
estre gat. De la prévision des refusés. 


Eluc. de las propr., fol. 32. 


. P Q 0 . . + Q . . ” 
Viat à à le cillité.… qu'il pensait êtro caAT. Presciencia. xsr. Prectencia. ronr. Pre 


chat sciencia. IT. Presciensa. 
cat. sr. Neseiencia. 17. Nesciensa. SABLON, sasLo, s. m., lat, saBuLoNem, 
33. NascraTar, 5. f., sottise , niaiserie, sable, grève, arène. | 
imbécillité. Voyez Lernnirz, Coll. Etym., p. 64. 
Per que m par MESCIRTATZ E'ls riu son clar desobre los SABLOS. 
Qu’ ieu chan. | B. ne Vanranour : Bels Monruels. 
Grau» pe Bosauis : Si’l cor. Et les ruisseaux sont clairs dessus les sables. 
C’est pourquoi il me paraît softise que je chante. Tost descenidei sobr’el sasLo, 
E venc vss licis de sant coitos. 
tise, ignorance, niaiserie, imbécillité. Tôt je descendis sur la grève, et je vins vers elle 
Ai tot perdat per mon fol #uscrarex. d'emblée empressé. 
Izaan RizoLs : Aylas. An vist lo cors venir per lo sanzox. 
J'ai tout perdu par ma folle soitise. V. de S. Honorat. 
Jois per nussrarer. Ils ont vu le personnage venir par la grève. 
GuaauD px Boanniz : Los apleits. | aywc. ra. Ne tiennent ne % chaulx no à sablon. 
Joie paraît folie. COQUILLART, p. 90. 
_ ._… . Sabbione. 
35. Nascuamen, adv., sottement, niai- | "” Sapoione 
sement, stupidement. 2. Saszos, adf,, lat. sapurosus, sa- 
Falh masciamxx blonneux. 
Amors que m fou estranha. Trobarai las dichas farines sa8Lo64s. 
Poxs dE CarDutiL : Ben es folhs. Cartulaire de Montpellier, fol. 46. 
Faut stupidement amour qui me fut farouche. Je trouverai lesdites farines sablonnenses. 
Pas conoisses, ses duptanss, 
C° jeu falhi nascrameX. SABO, s.m., lat. saro, savon. : 
Anesi DE PEGUILAIN : Tan sui. Voy. Fonria D'Uasax, t. V, part. H, 
Puisque vous connaisses , sans doute , que je faux 113 
un | P | De bon 
car. Neciament. asr. ronT. Veciamente. sABo 
L’onhetz los pes, et er li bo. 
36. Nescrmsan , 2., niaiset, commettre Dœupxs pe PRADES, Aus. Cass. 
des sottises, des folies. ris savon lui oignes les pieds, et (ce) lui 


No 7 fes wxscixzan jovens, car. Sab6. xsr. Xabon. ronr. Sabäo. tr. Sa- 
Ans es 2b sens curos et atemprats. 


G. RiquiEn : Tant m’ es. pore. 


Ne loi ee .. 
entiere jeunesse, mais il SABOR, s. f., lat. SAPOR ; SAVEUT, goût. 
Paeys del frog amarsis la sason. 
37. AvVANTSCIENCIA , s. j., prescience. R. Jonpax : S’ire d’amor. 
Segon l’avanrscrascra de Dieu. Puis du fruit il rend amère la saveur. 
Trad. de La ire Épttre de S. Pierre. Conoyshem tota causa per saBon et per odor. 
Selon la prescience de Dieu. Eluc. de las propr., fol. 268. 
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Nous connaissons toute chose par saveur et par Vers ce fruit nous sommes tous invités , afin que 
odeur. nous le cueillions délicieusement. 
Fig. Peccatz a tan dossa sa30R. ss». Sabrosamente. ronT. Saborosamente. 1+. 
GAVAUDAN LE Vieux : Patz passien. Saporosamente. 
Péché a si douce saveur. 
Mas ieu, que pleng e plor, 
Cai jois non # sABOR. 
B. e Venrapous : Lo gens. 
Mais moi, qui gémis et pleure, pour qui le plai- 
sir n’a pas de saveur. 
Mes en el sason de dormir. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 1. 
Mit en lui goût de dormir. 


4. SABOBENT, adj., savoureux, délicieux. 
Non es negus frntz que sia sasonxns, 
Si del solelh perdia los sieus afortimens. 
Pienax D£ Constac : El nom de. 
11 n’est nul fruit qui soit savoureux , si du soleil 
il perdait les siennes améliorations. 
On mays li donavan condatz plus saBonzx7z. 
F.. de S. Honorat. 
. Où davantage lui donnaient re us délicieur. 
— Douceur, plaisir. 8 pas Pl Fe 


Manjam ab deleit, e bevem ab san0n. 5. Sasoniu , adj., savoureux, délicieux. 
GUILLAUME DE TupeLa. Fig. Malm'es dolz e sasonrus, 
Mangeons avec délice, et buvons avec plaisir. E'\ pauc ben, mana don mi pais. 
ANC.rR. Onc ni ot savor de cuisine. GuILLAUME DE CABESTAING : Âr vey. 
Roman du Renart, t. II, p. 128. Mal m'est doux et savoureux, et le petit bien, 
De la savor qui forte esteit. manne dont je me repais: 
2e Trad. du Chastoiement, cont. 11. 
6. SaBaiER, s. m., saveur, goût, sauce. 
CAT. E8P. PORT. Sabor. 17. Sapore. , . . 
Be m'enueia de cavalier 
2. Sasonos, adj. , lat. saponus, savou- Que quer tres vetz cauls e sasarxx | 
, vu LE MOINE DE MonTauDon : Be m’enueia. 
reux, délectable, délicieux. Bien m'ennuie de cavalier qui cherche trois fois 
El frag es cars e bas choux et saveur. 
E dos e sasonos. Qu’ om lo manges 
P. Vipa : Dieus en si2. En sABRIERS. 
Et le fruit est précieux et bon et doux et sa- LE MOINE DE MONTAUDON : Quant tuit. 


voureux. Qu’on le mangeët en sauce. 


L’ayga d’aquesta fon... es sobredossa e | Fig. Ab fals cosselhs gaston l’antrai saznran. 


SAñOROSA a beure. P. VipaL : Drogoman. 


| W, et Vert., fol. vo. Avec faux conseils gâtent le goût d'autrui. 
L'eau de cette fontaine... est sur-douce et délec- Loc. fig. Non val tan la vostra razos 
table à boire. k 
| Que pauc ni pro no met mas en sABRIxuS. 
Fig. Tant es lo mals sanoros. T. DE RANBAUD ET D'ADREMAR : En Asemars. 
| G- RiquiEn : Vertats es. Ne vaut pas tant la votre raison, vu que peu ni 
Tant est le mal délicieux. prou elle ne met les mains en sauce ( besogne). 


Savieza... sABOROZA COnOYssenisa que dona | 
7. SaBez, adj., lat. sarrdus, savoureux: 


plazer... en l’arma. 
Es plus dossa e sasuza a beure. 
V.. et Vert., fol. 102. 
Est plus douce et savoureuse à boire. 


V. et Vert., fol. 100. 
Sagesse... délicieuse connaissance qui donne plai- 
sir. dans l’âme. 
car. Saboros, sabros. anc. xsr. Saboroso. ns». 
mop. Sabroso.ronT. Saboroso. 1T. Saporoso. 


Sabor no sazzza, O fada. 
Eluc. de Las propr., fol. 271. 


- Saveur nou savoureuse, ou fade. 
3. SABOROSAMEN , SAVOROSAMEN, Gdp., Sie 
voureusement, délicieusement. 


Ad aquest frag em totz somos, 


Qu'el culham savonosAmEN. 
P. GanDinaL : Dels quatre caps. Var. ! terre. 


8. Sarer, v., lat. saper, avoir la saveur 


de, le goût de, sentir. 
. L’ayga de la fou sar men la sabor de Ia 
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Aquesta fou non sar fems. 
V, et Vert., fol. 102. 
L'eau de la fontaine a moins /e got de la saveur 
de la terre. 
Cette fontaine ne sent pas le fumier. 


xsr. Saber. 


9- SAPIDITAT, 5. f., sapidité, saveur. 
Ayga plavial..… sa levitat et sartprraT. 
Eluc. de las propr., fol. 150. 
Eau pluviale... sa légèreté et sapidité. 


10. Sanzonan, v., du lat. saponatus, s1— 
vourer. 


Sasonox lors bes de lars taulas. 
V. et Vert., fol. 35. 

Savourent leurs biens de leurs tables, 

Qui sasona lai condaots, 

Jamais no s cove sia druts. 

À. Daxire : Pos En Raimons. 
Qui savoure là festins, jamais il ne convient 
qu’il soit amant. 

Fig. Persona a cuy Dieus dona aquest don de 
savieza gosta e sABORA € sent la sabor de 
Dieu. 

V. et Vert., fol. &1. 
Persoone à qui Dieu donne ce don de sagesse 
goûte et savoure et sent la saveur de Dieu. 


— Donner de la saveur, du goût. 
Si la sal es fads en que la sanoranuss ? 
Trad. du N.-Test., S. Mac, cb. Q. 

Si le sel est fade avec quoi lui donneres-vous du 
goût ? 
Substantir. Auzirs e vesers, 

Odorars, sABORARS 
Son li sen e palpers. 
G. RIQUIER : À sel que. 
L'entendre et le voir, le sentir, le savourer et le 
toucher sont Îles sens. 
asc. rr. De sarorer viande ni brevage. 
La Bopenre, Hymn. eccles., fol. 99. 
De celle fleur tu pourras savorer 
Le fruit sucré. 
Foacanez, p. 15. 
AC. CAT. Saborar. xsP. PORT. Saborear., 17. 

Saporare. 


. ASSABORAMEN, S$. 77., SAVEUT. 
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12. Assasorar, v.,, délecter, savourer, 
goûter. 

En assasonan lar gola. 

Conoys lo bo vi aquell que lo tasta e lo 4s- 
sABOnA en la boca. | 

V.. et Vert., fol. 22 et 100. 

À délecter leur gueule. 

Connaît le bon vin celui qui le tâte et le savoure 
daus la bouche. 
Fig. Sentimen en qne bom pot assaBORAR 

cant dous e cant suaus es Dieus. 
V. et Vert., fol. 101. 

Sentiment en quoi on peut savourer sombien 
doux et combien suave est Dieu. 

ANC. rh. Qui en espraint la mère goute 
Et l’assavoure bien et gouste. 
Assavorons bien Diex. 
J. ne Msune , L'est., v. 161 et 2026. 
Qu'ils assayourassent et entendissent la fin. 
MonsTReLeT, t. II, fol. 74. 

Se plus belle et mignote estes de moy, d’au- 
tre part je suis mieux assavourée. 

Hist. de Gérard de Nevers, p. 118. 
ANC. CAT. Assaborar. Axc. asp. Asaborar. ponr. 
Assaborar. 1T. Assaporare. 


13. DessaBORAMENT, 5. m., dégoût. 
DassaBoRAMENT de bocca. 


Eluc. de las propr., fol. 85. 
Dégoût de bouche. 


14. Drssasonan, v., dégoûter. 
Aissy co vil condug pxssABonA persona que 
ba acostumatz delicatz manjars. 
Wet Vert., fol. 41. 
Ainsi comme vil repes dégoüle la personne qui a 
accoutumé des mangers délicats. 
Part. pas. Se fenhon nussasonapas. 


Brev. d'amor, fol. 130. 
Elles se feignent dégoûtées. 


— Qui'est sans saveur, insipide. 
Peras campestras 50... DESSABORA Das ot da- 
ras, per que no valo a manjar. 
Eluc. de las propr., fol. 218. 
Poires champêtres (sauvages) sont... sans saveur 
et dures , c’est pourquoi elles ne valent à manger. 
anc. car. Dessaborar. anc. nsr. Desaborar. 


|Daletacio et volaptat.. en viandas et assa- | ! 5. D ESASABORAR v., dénaturer altérer 


BORAMENS. 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
Déleetation et volupté. en aliments et saveurs. 


IT. Assaporamento. 


IV. 


le goût, neutraliser. 


Aysso es la salsa de vinagre que tol e pusa- 
SABORA Ja sabor del vi. 
V. et Vert., fol. 77. 
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Enucar traits de la sanaxia 
Lo suc. 
De pols de saprara metetz. 
Deupes pe Paaprs, dus. cass. 
Encore exprimes de la sarriette le suc. 
De la poussière de sarriette mettes. 
ir. Satureia. 


SAFRAN, sarna, s. m., de l'arabe zan. 
FaRAN, Safran. 


Voyez Monri, t. II, part. 1, p. 309. 
Saraa que ven de Orien. 
DeEupes DE PsADES, #us. cass. 
Safran qui vient d'Orient. 
Los sarmas e las colors e las verdors per de- 
lechar los huells. 
F.. et Vert., fol. 22. 
Les safrans et les couleurs et les verdures pour 
rejuair les yeux. 
Saraa… plas ros que aur. 
Eluc. de las propr., fol. 167. 
Safran... plus roux qu’or. 
car. Sa/frd. usP. Asafrano. ronT. Acafräo. 
rr. Zafferano. 


2. SAFRANAR, ., Safraner, jaunir. 
Part. pas. Pata vielha sAFRANADA. 
LE MOINE DE MoNTAUDOn : Be m’enueia. 
Pntaio vieille sa franée. 
ABC. PR. 
Aussitost donc qu’on vid l'aurore safranée 
Lessas nostre horison ramener la journée. 
Du BasTas , p. 374. 
Et les raiz saffranez de l'aurore vermeille. 
La BoDsnie, Hymn. eccles., fol. 210. 
rsr. #zafranar. roRT. Acafroar. 17. Zaffe- 
ranar. 


3. Sarran , 2., broder, garuir d'orfroi, 
safrer. 
Part. pas. 
Feric Olivier sus son ausberc sArRATz. 
Roman de Fierabras, v. 4190. 
Frappa Olivier sur son haubert sa/fré. 
Sotz las gonelas an branhas safradas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 
Sous les gonelles ont cuirasses safrées. 
axe. PR. Mains haabiers à pans saffrées. 
Roman du Renart, t. IV, p. 359. 
Nel pot garir escu n’hauberc safre. 
Roman de Garin. Canrenrrige, t. 111, col. 655. 


SAG, s. m., sac, saccagement , pillage. 


SAG 
En aissi par qu’el sac no fon cerias. 
E si d’est sAG no s clamon Catalas, 
Hom los tenra totz per flacx e per vas. 
BEananD DE RovEnAc : Belh m’es. 
Par ainsi.il paraît que le saccagement ne fut pas 
certain. 
Et si de ce sac ne se récrient les Catalans, on les 
tiendra tous pour flasques et pour vains. 
CAT. ESP. PORT. $aCO. 1T. Sacco. 
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SAGA, saYA, SAIA, 5. f., du lat. sacus, 
saie, sorte d’étoffe faite en laine gros- 
sière. 

SaGa, es drap ras, ses tot pel, la cals si 
pausavs de sobre. 
Regla de S. Beneseg , fol. 64. 
Saie, c'est drap ras, sans aucun poil, lequel se 
posait dessus. 
Mantel , non elz de presset ni de sAxa. 
Ra1mOND DE MinavaL : Selh qui de. 
Manteau , vous n'êtes de perse ni de saie. 
De presset dir que fos saxa. 
P. Rarmon» pe TouLouse : Ar ai ben. 
De perse dire qu'il fut saie. 


— Sayon, hoqueton. 
Ges no say 
Quo us puesca, per nulh essay, 
Tochar jos vustra sAYA. 
PauLeT DE MARSEILLE : Bella douua. 
Je ne sais point comment je vous puisse, par nul 
essai, toucher sous votre sayon. 
ANC. FR. Sa camisole et son paurpoint vestit 
Puis son sayon. 
RonsanD,t. J, p. 598. 
car. Es. Saya. PORT. $aya, saïa. 1T. Saia. 


2. SAGELH, 6. M., SayON. 
Amor que m turmenta 
De jos mon s4GrLu. 
GuILLAUME D’AUTPOUL : L’ autrier. 
Amour qui tourmente sous mon 5sa4yon. 


SAGACITAT, s. f., lat. saGaciTatem, 
sagacité, discernement. 


Maligna sAGACITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 237. 


Maligne sagacité. 


caT. Sagacitat. xsr. Sagacidad. PorT. Sagaci- 
dade. 1T. Sagacità, sagacitate, sagacitade. 


SAGECIA, sacrTia, s. f., de l'arabe 
SATSA , Saique, sorte de bateau léger. 
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Voyez Monri, t. II, part. I, p. 313. 


Val mais grans naus en iuar 
Que lings ni saGRc1A. 
P. CanntnaL : Jeu volgre. 
Vaut plus grande nef en mer que barque et saïque. 
La saczrTra que compreron. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 165. 
La saïque qu’ils achetèrent. 


CAT. Sagetia. sp. Saetia. 17. Saettia. 


SAGEL, SaGELL, SAGELH, 5. m., lat. 
siGiLlum , scel, sceau, cachet. 


Voyez Munraroni, Diss. 33; Dr- 
NINA, t. III, p. 104. 


Letras sageladas de sou sacera. 
PxILONENà. 

Lettres scellées de son scel. 

Falces notaris que fan faises letras, e falson 
los SAGELLS. 

V.. et Vert., fol. 15. 

Faux notaires qui font de fausses lettres , et faus- 

sent les sceaux. 


— Traité, code. 
Lo sAGxL 
D° amor senes biais, 
Ay legit tot entier. 
T. D'UN CONTE ET DE GUILLAUME : Guilhem. 
Le traité d'amour sans biais j'ai lu tout entier. 
AMC. FR. Je ai mis mon sael. 
Charte de 1245, CanrenTien , t. II, col. 792. 
Puis brisa 
Le saiel, et la lettre esgarda. 
Roman du châtelain de Couci, v. 4006. 
anc. CAT. Sagell. se. Sigilo. Pont. Sigillo 
it. Sigillo, suggello. 


2. SAGRLLAR , SAGELAR, D., lat. siciLane, 
sceller, cachcter. 
Pueis li Jazieu foron gardar 
Lo sepulcre, € sAGELLAR. 
Passio de Maria. 
Puis les Juifs furent garder et sceller le sépulcre. 
Vos sAG&LLAM 
Las presens de nostre sagel. 
La Crusca provensale, fol. 100. 
Nous vous scellons les présentes de notre sceau. 
Fig.  Vuelh servir la bella 
Que de grat sAG&LLA 
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Sos faitz gens. 
G. Riquies : Voluntiers. 
Je veux servir la belle qui de gré scelle ses faits 
gentils. 
On joy s’enclau © s sAGELLA. 
GuizLaones DE BasauEpan : Lai on bom. 
Ou joie s’enferme et se scelle. 
Part. pas. Messatge traruetrai fizel, 
Breu sAGELAT de mon anel. 
AnnauD DE MaavuxiL : Dona genser. 
Message je transmettrai fidèle, lettre scellée de 
roou anneau. 
anc. rn. Cesti chose ont fuit sareler, 
Et pendirent tout lour saiaus. 
Ysengrins dist : Ce poise moi 
Que vos ne l'avez saïelée. 
Roman du Renart, t. 1V, p. 83 et 24. 
AnNC. CAT. Sagellar. ssr. Sigilar. vont. Sellar. 
ir. Sigillare, suggellare. 


3. ConNTRASAGEL, $. /1., contre-sceau. 
Âvem facha sagellsr aquesta carta ab nostre 
CONTRASAGEL. 
Tic. de 1307. Doar, t. CXIX, fol. :. 
Nous avons fait sceller cette charte avec notre 
contre-sceau. 


4. Dussacezan, v., desceller, ôter le 
sceau. 
Part. pas. La qual letra, al jorn d'huey, es 
DESSAGELADA , tant es velha. 
Docum. de 1378, ville de Bergerac. 


Laquelle lettre, au jour d'aujourd'hui, est sans 
sceau , tant elle est vieille, 


SAGETA, sarTa, lat. sacitra, sagette, 
flèche , dard, trait. 
ÀÂrc e sAG&TA barbada. 


BERTRAND DE Bonn : Rassa mes. 
Arc et flèche barbelée. 


Cam saxra ficada a le coissa 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Comme flèche fichée dans la cuisse. 
Loc. Cor pas tost d'una sacxra d’arc. 
Be&aTRAnND DE Bonx : Non estarai. 
Court plus vite qu'une ffèche d'arc. 

Fig. Cove que mostrem las saGxTASs comunas 
am las quals Barbarisme e Solœcismee sa- 
getavo Na Dictio e Na Oratio. 

Leys d'amors, fol. 106. 
Il convient que nous montrions les sagettes com- 
munes avec lesquelles Barbarisme et Solécisme dar- 
daient dame Diction et dame Oraisoo. 
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«sc ra. Com font sagites enbarhellées. 
À. de La guerre de Troye. Du Canex, t. VI, col. 49. 


Qer saget sunt li œil au cuer. 
Fabl. et cont. anc.,t. Il, p. a10. 
Farent trouvez... à tont ars et saietes. 
F. de S. Louis, p. 378. 


Dars et sajetes barbelées. 
G. GuranD, t. II, p. 155. 


car. Sageta, Saeta. sr. Sacta. 17. Saetta. 


— Signe céleste. 
Dalfs, signes e bootes 
E sacxra e pliades. 
Brev. d’amor, fol. #7. 
Deuphin , cygne et bourier et sagette et pléiades. 
ssP. Saets. 


GiTTARIZS, Sagittaire, archer , arba- 
létrier. 
Piegz trag, s0 sai, qu’ aysselh del sacrrant 
Cayrelh. 
GuiLLAuxss DE SAINT-GRAGORI : Raso e dreit. 
Pire elle lance trait, je le sais, que celui de l’ar- 
cher. 
ANC. FR. 


Les Germains redoutez, les sageraires Parthes. 
BR. Gaan1r1, Trag. de Marc-Antoine, act. I], sc. 11. 


— Signe du zodiaque. 
Lo nove signes es nomnats 
Sacrrrants. 
Brev. d'ameor, fol. 28. 


Le neuvième signe est nommé... sagittaire. 
car. Sagitart. xs. PonT. Sagitario. 17. Sagit- 


{ario. 


3. SaGrTrTAR, SAGETAR, 2. , lat. SAGtT- 
Tane, darder, percer de flèches. 


.X. sagetss en comu sm las quals sAc2TAvAs. 


Leys d’amors, fol. 105. 


Dis sagettes en commun avec lesquelles ils dar- 


daient. 
Cordas d’archs per saGrran. 
De cassar et de sAGITAR. 
ÆEluc. de las propr., fol. 213 et 164. 
Cordes d’arc pour darder, 
De chasser et de darder. 


Fig. Cove que mostrem las sagetas comunas 
am las quais Barbarisme e Solœcismes s4- 


GærAvO Na Dictio e Na Oratio. 
Leys d’amors, fol. 106. 


Îl convient que nous montrions les sagettes corm- 
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munes avec lesquelles Barbarisme et Solécisme dar 
daient dame Diction et dame Oraison. 
Part. pas. Pels enimix es greument sAGETADA. 
Eluc. de las propr., fol. 144. 
Par les ennemis elle est grièvement percée de 
fièche. 
xsr. Sactear. 1T. Sacttare. 


SAGIN , SAIN, SAGI, SA1, s. m., lat. sa— 


GIAG , graisse, saindoux. 
Sact , 0 graysh de leo es medecinal. 
Saat de porc. 
Eluc. de las propr., fol. 253 et 270. 
Saindoux , ou graisse de lion est médicinal. 
Graisse de porc. 
Graua d’api e sarxs vieills 
Mesclat ab mel. 
Aitan de sarx de trueia. 
Deunss DE PaADES, Aus. cass. 
Graine de céleri et saindoux mêlés avec miel. 
Autant de graisse de truie. 
Loc. Ieu die qu’en loc cani 
Vai ben sercar sar. 
Prenas DE BussiGnac : Quan lo dous. 
Je dis qu’en lieu canin (en chenil ) il va bien 
chercher saindoux. 
ANC. FR. Que de sain l'avoit bien ointe. 
Roman du Renart, t. Il, p. 250. 
Ja n’i troverez 
Graisse ne sain. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 418. 
ANC. CAT. Sagin. CAT. MOD. Sagé. ns». Sain. 
IT. Saime. 


SAGRAR, lat. sacnane, sacrer, con- 


sacrer. 
De l’ostis, cum si deu saGrar. 
V. de S. Honorat. 
De l’hostie, comment elle se doit consacrer. 
Anet saGnan lo sementeri am gran honor. 
PHILOMENA. 
Il alla consacrer le cimetière avec grande s0- 
lennité. . 
Part. pas. Lo nom de Dieu saGRAT. 
Izaan : Diguas me tu. 
Le nom sacré de Dieu. 
EI non era onhs ni sAGRATz. 
KR. Vipa DE BEzAUDUN : Uuas novas. 
11 n’était oint ni sacré. 
ANC. FR. Comment il sacreroit ceste victoire 
au souverain vainqueor. 


Gest. de Louis-le-Dcbonn. Rec. des Hist. de Fr., 
t. VI, p. 133. 


. 
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Si non avia fag lo sacnamerraL. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 
S’il n'avait pas fait le serment. 


car. Sacramental, sagramental. usr. PORT. Sa- 


cramental. it. Sacramentale, sagramentale. 


10. SACRIFICAR, SACRIFIAR, 2. , lat. sa- 


cairICARe , sacrifier, immoler. 
Aqui si Vayÿ SACAIFICAR. 
V. de S. Honorat. 
Li il va sacrifier. 
L'evesque sACR1IrIQUET a Dieu. 
Trad. d'un Évanrg. apocr. 
L'évèque sacrifa à Dieu. 
Sel que y vol sacatrrar. 
Lo rey dis Ihi: Sacriria a mon Dieu. 
Liv. de Sydrac , fol. 31 et 4. 
Celui qui y veat sacrifier. 
Le roi lui dit: Sacrife à mon Dieu. 


CAT. ESP. PORT. Sacrificar. 17. Sacrificare, sa- 
11. SACRIFICI, SACRIFISSI, SACRIFIZI, 
SAGRIFIZI, 5. 7. , lat. SACRIFICIUM, sa- 


crifice, offrande, 


El sancte sacarricr del sutar. 
W.. et Vert., fol. 30. 
Au saint sacrifice de l'autel. 


Vol dire lo sant sacrtrictr, ostia no macu- 


lada. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 57. 
Veat dire le saint sacrifice, hostie non maculée. 


Son sacarrizt vay complir. 
F. de S. Honorat. 
Son offrande il va accomplir. 


car. Sacrifici. &sP. PORT. Sacrificio. 17. Sacri- 


ficio, sacrifizio, sagrificio, sagrifisio. 


12. SACRIFIAMEN , 5. m., sacrifice, of- 
frande. 
Somon sos amix que ‘Îh fasso companhia a 
10 SACRIFIAMEN. 
Liv. de Sydrac, fol. 31. 


Convie ses amis qu'ils fasscut compagnie à son 
sacrifice. 


13. Sacarricapura, s. f., sacrificature, 


chose sacrifée. 


La sacarricAapunaA de las idolas. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 21. 
La chose sacrifiée aux idoles. 
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Manjar de las sacrirIcadunas de las idolas. 
Trad. de Apocalypse de S. Jean, ch. 2. 
Manger des choses sacrifices aux idoles. 


14. SAcRIFICADOR, s. m., lat. sacrtri- 


,CATOR, Sacrificateur. 
Adoras Dieu, senhor sACRIFICADOR. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 34. 
Tu adores Dieu, seigneur sacrificateur. 
CAT. EsP. PORT. Sacrificador. 1T. Sacrificatore. 


15. SacaisTan, saAcnESTAN, s, m., lat. 


SACRISTA , Sacristain. 

Fraire son claustrier, 

Selarier, sACAISTA. 

G. Riquita : Pus Dieu. 

Les frères sont cloîtriers, célériers , sacristains. 
SaGRxsTAn de la maison de Moyssag. 

* Tit. de 1226. Arch. du Roy., J. 320. 
Sacristain de la maison de Moissac. 

caAT. Sagristé. xs. Sacristan. PORT. Sacristäo. 
IT. Sagrestano. 


16. SACRISTIA, SAGRESTIA , 5. f., sacristic. 
Conte en se molteza coma sacR1sTrA. 

Leys d'amors, fol. 4o. 

Contient en soi multiplicité comme sacristie. 
Trobeten la saGazsT11.. una gairbia d'argen. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 89. 

Trouva en la sacristie.. une châsse d'argent. 
CAT. Sagistia. xsP. PORT. Sacristia. 17. Sacris- 

ta, sagrestia. 


17. SACERDOTAT, s. m., du lat. sAcExn0o- 
Tium, sacerdoce, prêtrise. 
L’ an de s0n sACERDOTAT .L£VI. 
L’ establi el sACERDOTAT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 46. 


L’an de son sacerdoce soixante-six. 
L'établit au sacerdoce. 


18. SacenDoraL, adj., lat. sAcERDOTALiS, 
sacerdotal. 


Vestirs sACERDOTALS. 


LÆ de Se Honorut. 
Vétement sacerdotal. 


Dignitat... sACERDOTAL. 


Eluc. de las propr., fol. 8. 
Dignité.. sacerdotale. 


CAT. «sr. PORT. Sacerdotal. 17. Sacerdotale. 


19. SACERDOT, 5. m., lat. sacerporem, 
prètre. 
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SAI 


SAÏI 


El cel e sa 508. 
G. Faxpir : L’onrats jauxens. 

Au ciel et ici-bas. 

Non estarai qu’ un ver non lays 
Say sus anAzs que plus m’irays. 
Jonpax De Corocex : Non estarai. 

Je ne demeurerai pes qu’un vers je ne transmette 
çà sus en avant (auparavant) que je m'affige davan- 
taçe. 

| Entro que torn pr sat. 

B. pe VENTADOUR : Lanquan vei. 

Jusqu'à ce qu’elle retourne de çà. 

De sar guarda, de lai guinha. 
MancABRUS : Dirai vos, 
De çà il regarde, de là il gaigne. 
Ni px sar ni de lai. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 
Ni de cà ni de là. | 
Venha s’zx sa1 et ajoste s' ab nos. 
BzaTRAND DE Bonn : Pus Ventedorn, 
Qu'il vienne en çà et se réanisse à nous. 
De mar En sat. 
KRaï@auD D'ORANGE : Amors com er. 
De ln mer en çà. 


Lo regne e la senhoria de la mort es rxr pu 


saT, € lo regne de vida es per de lay. 
PV, et Vert., fol. 28. 


Le règne et la seigneurie de la mort est par de 


fd, et le règne de la vie est par de là. 
Prep. comp. De say lo Nil. 


A. Danrez : Lanqean son. 
De çà le Nil. 


Dx sat mar ni de lai. 
Aimxat Dr PEGuILAUN : Era par ben. 
De çà la mer ni de la. 
Aac princeps negns melhor no fo, 
El nostre temps, & sa NI DE LA mar. 
MATutEU DE QuERCI : Tant suy marrit. 


Oncques nul prince ne fut meilleur, de notre 


temps, en çà ni de là la mer. 
ANC. CAT. Sas. 


Voyez Des. 


2. Aïssar, adv., en çà, par ici. 
Quaac Fans trahis a1ssar 
E l autre trahis ailai. . 
P. CARDINAL : Atressi cum per. 


Quand l’an trahit par ici et l’autre trahit par là. 
SAINHA, SAYNA, SANA, 5. SJ. lat. sa- 


gena, marais, marécage, étang. 
Ksqaios plus qu’ auzels de saxxaa. 
GiaauD px BoRNEïL : Al plus leu. 
Farouche plus qu'oiseau de marais. 


IV. 


SAL 
El ric menuzier 
An cassa per sana. 


B. AsxauD De Monrcuc : Er can. 
Et les puissants inférieurs ont chasse par marais. 


AnC. FR. L'ancien français a employé 
ce mot dans l’acception primitive qu'il 
avait eue en grec et en latin, c’est-à- 
dire avec la signification de f£let à pren- 
dre Le poisson. 

Comme les sappliens feussent alez peschier 
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‘en on marchaiz éomipun.. à un instrament 


appelle seigne. | 
Lett. de rém. de 1410. CaRPENTIER, t. III, col. 787. 
11 a été aussi employé dans le sens 
de marais, de lieu où l'on péche le 
poisson : 
De Îa petite saine du Crotoy.. De la seynne 
de Cucq que l’en a accoastumé à bailler à 


ferme. 
Comptes de 1369 et de 1465. CanPenTiER , t. III, 
col. 587. 


SAIS, ady., gris. 


No m tengatz en soan, 
Sitot m’ ai lo pel sars. 
A1MERI DE PEGUILAIN : Qui sofris. 
Ne me teniez pas en mépris, parce que j'ai le poil 
gris. | 
Ai ma crin sAyss4 , . 
Quom s’ avia d’ans quaranta. 
G. AnuEman : Lanquan. 
J'ai ma chevelure grise, comme si j'avais d'ans 
quarante. 
Loc. Anc fals lauzengiers, brus ni sais, 
Non poc un sol de vos maldir. 
GAvaUDAN LE VIEUX : Crezens fis. 
Oncques faux médisants, bruns ni gris, (quels 
qu’ils soient) ne put un seul médire dé vous. 


SAL , s. f., lat. sax, sel. 


Aïssi cam carn salva sacs. 
Acer: De PecuiLaix : Pus descobrir. 
Ainsi comme se/ conserve chair. 
Sac de gemma. 
Trad. d'Aibucesis, fol. 19. 
Sel de gemme. 
Fig. L'autre fan senes sar 
Coblas, sirventes, dansas. 
G. RiQuIER : Pus Dieu. 
Les autres font ssns se! couplets, sirventes, 
danses. 
18 


SAL 


Tan gen y sabetz metre sa. 
AIMERI DE PEGUILAIN : Pus ma helha. 


Tant gentiment vous savez y mettre sel. 


Loc. fig. No tem Peire Vidal........ 
Ni’N Pegailban de chansos metr’ en saL. 
Hueues pe L’Escure : De mots ricos. 
Je ne crains Pierre Vidal... ni le seigneur Pégui- 
laiu pour chansons mettre en sel. 


Anc. r&. Ce mot, comme plusieurs 
de ceux qui ont changé l’a primitif en 
=, a conservé cet A dans ses dérivés : 
SALer, SALAiÏSOR, SALade, SALINE, SALICTE, 
sazpétre, dessaLer, etc. , etc. 


CAT. ESP. PORT. Sal. 17. Sale. 


138 


a. SarADURA, 5.f., salure, salaison. 
La sazapura de la mar. 
Cola tota sALanuRA en la veziga. 
Liv. de Sydrac, fol. 47 et 85. 


La salure de la mer. 
Coule toute sa/ure dans la vessie. 


carT.&sr . Saladura. 


3. Sazi, s. m., salière. 


La sal del sai prendon. 
GuiLLAUME DE TuDELA. 


Le sel de la salière ils prennent. 


4. SALIERA , SALEIRA , S. f., salière. 


Baoffa fuec, saLIER'issuga. 
Mancasaus : Dirai vos. 


Souflile feu , salière essuie. 


Loc. En Bonafe, qui us fez del oill sArEIRA , 
Molt fo cortes, car n° ostet la lumeira. 
T. DE Bonneroy ET DE BLacas : Seign’ En. 


SAL 


Tans i vey d’ omes fatr 


E tan de trop sALATZ. 
P. CaaDiNaL : Selh jorn que. Far. 
Tant j'y vois d'hommes fades et tant de trop salrs. 


car. msr. Salar. ronrt. Salgar. 1r. Salare. 


Fig. 


6. Sas, adj., lat. sarsus, salé. 
Causas saAr.sSAS 50... mondificativas. 
Causas satsas ni frichura ni raust. 

Éluc. de las propr., fol. 250 et 86. 
Les choses salées sont. purificatives. 
Choses salées ni friture ni rôt. 


ANC. ESP. PORT. IT. Sa/so. 


7. SaLseza , 5. f., lat. sALsrdo, salure 
Causas salsas.. per sArLsEza… et nitrozilat 


mundifico |’ estomach. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 
Choses salées... par salure... et acidité nettoirut 


l'estomac. 
1T. Salsezza. 


8. Sarixa , s.f., lat. sAL1NA, saline. 


Penre sal de las sar.trnas. 
Rég. des États de Prov., 14n1. 


Prendre sel des salines. 


CAT. ESP. PORT. IT. Salina, 


9. SALINER, SALINIER, S. M., lat. SALI- 
Naaëus, Salinier, marchand de sel. 


Tota manieyra de gens pagaran.… officiers, 


moneiliers, SALINIERS, clercx. 


Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr.. 
col. 422. 


Toute manière de gens paierout.…. officiers, mon- 
nayeurs, saliniers, ‘lercs. 
car. Saliner. zse. Salinero. 


Seigneur Bonnefoi , qui vous fit de l'œil sulière, 


moult fut courtois, parce qu'il en ôta la lumière. 


tr. Saleira. 


5. SaLar, lat. saLtae,'v., saler. 
Fays o tot escorjar e saraR las carns. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 0. 
Fait le tout écorcher ct saler les chairs. 


Part. pas. Ben mi tenc per paguat, 


-Si ay de peysson sALAT. 
F. de S. Honorat. 


Je metiens bien pour payé, si j'ai du poisson 


sale. 
Tro lai en la mar sALADA. 
BEraTRAND DE Bonn : Rassa mes. 


Jusque là à la mer salée. 


Cotels et sALINERS pauzo. 
Eluc. de las propr., fol. 95. 


Couteaux et salières posent. 


10. SALSA, 5. f., sauce. 
Gardar.. la gola sobre tot de satsas e de 


especiss. 
V. et Vert., ol. 85. 
Préserver. la gorge surtout de sauces et d'épices. 
Loc. . Ti farem tal sacsa 


‘Don tos temps mays auras vileza. 
V.. de S. Honorat. 


Nous te ferons telle sauce dont toujours davan- 
tage (u auras avilissement. 


% 


SAL 


Prov. Àital sarsa, aital pebrada. 
R. Vipaz : En squel. 
Telle sauce, telle poivrade. 


CAT. ESP. 1T. Salsa. 


11. SALSAYRON, 5. M1., SauCier. 
Vayssela, platz, escudelas, sALSAYRONS. 
Tit. de 1438. Hist. de Nimes, 1. JL, pr., p. 257. 
Vaisselle , plats , écuelles, sauciers. 


12. SazpiCaR, v., saupoudrer, épar- 
piller. 


De PF escorss de la milgrana, 
Cant er arsa e polverada, 
SALPICARETZ aa vegada. 
Decbess DE PaADES, Aus. cass. 
De Pécorce de la grenade , quand elle sera brülée 
et palvérisée, vous saupoudreres une fois. 


CAT. asp. PORT. Sa/picar. 


13. SALGEMA, SALGEMMA, 5. m., sel 


gemme. 
De sazGEMmA hi gitatz un pauc. 
DEupes DE PaADES , Aus. cass. 
De sel gemme vous y jetez un peu. 


ir. Salgemma. 


14. SaLNITRE , s. f., lat. sALNITRU IN, sel 


de nitre , salpètre. 
De la carn que deura manjar 
Ab sALNITRE faitz polverar. 
Dxupess DE PRADES, “lux Cass. 
De la chair qu'il devra manger avec sa/pétre 
faites pulvériser. 
car. Sainitre. wep. ronT. Salitre. 17. Sainitro. 


15. Samacru, adj., lat. salmacidus, sau- 


mâtre. 
Alcanas liquors geysho... de las venas de 
la terra cum ayga sAMACIVA, nitroza, allu- 


minozs. | 
Eluc. de las propr., fol. 272. 


Aueunes liqueurs sortent... des veines de la terre 
comme eau sauméätre, nitreuse, alumineuse. 


16. Sazsucinos, adj., du lat. sazsuor- 


xem, salsugineux, qui a goût de sel, 


La terra la ret sALsSUGINOZA. 
ÆEluc de las propr., fol, 150. 
La terre la rend salsugineuse. 


ir. Salsuginoso. 
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7. SALSUGINOZITAT, 5. f., salsuginusité, 


qualité de ce qui est salsugineux. 
Ayga fluvial, dins las venas de la terra co- 
lada , rema ses SALAUGINOZITAT, e pren dossor. 
Eluc. de las propr., fol. 150. 
Eau fluviale, dans les veines de la terre coulée, 
reste sans salsuginosité, et prend donceur. 


18. SALARI, SALARY, SELARI, S. M, lat. 


SALARIUN, Salaire. 

Per lo sazany de la grossa del instrament. 
Fors de Bearn, p. 1094. 

Pour le salaire de la grosse de l'instrument. 

Volon .1. florin per jorn.. sia redach aqucl 


SALARI. , 
Reg. des Etats de Prov., 1401. 


Ils veulent un florin par jour... que soit réduit 
ce salaire. 
Loc. pror, Pero a luoc et a temps 
Val cascus per son seLant. 
G. OuiviER D’ARLES, Coblas triadas. 
Pourtant en lieu et en temps vaut chacun pour 
son salaire. 


CAT. Salari. &8P. PORT IT. Salario. 


SALA , s. f., anc. verm. saL, demeure, 
séjour, habitation. 
Dans l’ancienne langue du ñord sar 
sigoibait demcure, maison et salle à re- 
cevoir les convives. Voyez Warenee, 


Gloss. germ., v° Sa. 
Celestials sALA. 
Trad. de Bède, fol. 56. 
Céleste séjour. 
Per las saLAs, per plassas, comptava 
Que la douzella fetz drutz. 
V. de S. Honorat. 
Dans les habitations, sur les places, il côntait 
que la demoiselle fit amant. 
Fiy. De bon preiz a fait palaitz e sALA. 
ALBERT DE SISTERON : En amor truep. 
De hon mérite a fäit palais et demeure. 


— Salle. 
Can fon en la s4ALa entratz. 
Roman de Jaufre, fol. 7. 
Quand il fut dans la salle entré. 


.|. sara plena de gens. 
V. et Vert., fol. 69. 


Une salle pleiae de gens. 


— Place d’armes. 


SAL 


Pres del castel, en la sara, 
Fors de la tor. . 
ALEGRET où MARCABAUS : Bel m’es can. 


Près du château , sur la place d’armes, hors de 
la tour. 


AnC. Fa. Etse France la large, qui a conquerre 
est mâle, 
Eusse en mon domaine, à Paris fut la sale. 
Pine De S.-CLoub, T'est. d'Alexandre. 
CAT. ESP. PORT. IT. Sala. 


SALAMANDRA , s.f., lat. sALAmanNDRA, 
salamandre. 


La sALAmANDRA vieu de pur foc. 
Naturas d'alcunas bestias. 
La salamandre vit de pur feu. 
Tot en aissi quo s banha doussamen 
SaLAMmANDRA en fuec et en ardara. 
PtŒRRE DE CoLs p’AoaLac : Si quo”! solelhs. 
Tout par ainsi comme se baigne doucement {a 
salamandre en feu et en brûlure. 


CAT. ESP. POAT. 1T. Salamandra. 
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2. SALAMANDRI, $. m. dim., salaman- 


drin, petit de la salamandre. 
SALAMANDRIS, que non podon viare sinon 
de fuoc. 
Lett. de prestre Jean à Frédéric, fol. 12. 
Salamandrins, qui ne peuvent vivre sinon de feu. 


SALCLAR, SERCLAR, 2., lat. SARCULARE, 
sarcler. 


Premier saLcLa e la deneia d’avols herbas 
enan que y vuelha semenar. 
Leys d’amors, fol. 110. 
Premièrement il sarc/e et la nettoie de mauvaises 
herbes avant qu'il y veuille semer. 
Part. pas. Camp... semeuat, s&RCLAT. 


Eluc. de las propr., fol. 162. 
Champ... semé, sarcle. 


PORT. Sachar. 17. Sarchiare. 


2. SALCLAYRE, s. m., sarcleur, 


Lo sarcrarne del verdier que purga las 
malas plantas. 
FV.. et Vert., fol. 46. 
Le sarcleur du verger qui purge les mauvaises 
herbes. 


roRT. Sachador. 17. Sarchiatore. 
SALECMALEC, s. m., salamalec. 


SaznCWALEC volan qu’ om lur respona. 
Giraup ne CALANSON : Sitol s’ es. 
Salamalec ils veulent qu'on leur réponde. 


SAL 
SALETZ, s. m., céleri. 


La flor batnda de sAL&Tz 
Ab carn mesclada li daretz. 
DeEupess DE PaADES. Aus. cass. 


La fleur de céleri battue avec chair mélée vous 
lui donneres, 


SALIR , SALHIR, SALLTR, SAILLIR, ., lat. 


saciRe, Saillir, sortir, élancer, jaillir. 
Âreire s trais per miels saLHIR enan. 
FoLquer nz MansiLLe : Ai! quent. 
En arrière se tire pour mieux sauter en avant. 
Fes un sirventes per far saizLia lo rei Ri- 
chart a la gaerra. 
F. de Bertrand de Born. 
Fit un sirveute pour faire saillir le roi Richard 
à la guerre. | 
A1 encontre dels brans foc e flama”n sazrs. 
Roman de Fierabras, v. 1132. 
À la rencontre des glaives feu et flamme en jaillit. 
Fig. Veiaire m'es qu’el cor ves cel mi sartta. 
B. DE VENTADOUR : Per meillz. 
Il m'est avis que le cœur vers Je ciel me saute. 
Ja non creatz qu’om ressis 
Paig de pretz dos escalos, 
Mas al soteiran de jos 
Pot ben esser que sazis. 
BERTRAND DE Bonx : Be m platz car. 
Ne croyez jamais qu’homme lâche monte de mé- 


rile deux échelons, mais à l'inférieur dessous il 
peut bien être qu’il saute. 


Richart si satzzt a la guerra. 
V.. de Bertrand de Born. 
Richard s’élança à la guerre. 
Part. prés. Fons sazans d'ayga viva. 
V. et Vert. , fol. 35. 
Fontaine jaillissante d'eau vive. 
Part. pas. 
Belfadens totz pramiers lai es saLurrsz. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 18. 
Belfadent tout le premier là est saute. 
Fig. La doussa votz ai auzida..…, 
Et es m’ins el cor sALutIDA. 


B. DE VENTADOUR : La dousse. 
La douce voix j'ai entendue. , et elle m'est davs 
le cœur saillie. 


asp. Salir. »orT. Sahir. 17. Salire. 


Voyez Per. 


2. SALHIA, $..f. , saillie, sortie, assaut. 
Lai on prendran terra faran sarura, 
Que anc no fo per els nulha sarwra, 


SAL 
Qa’ els pogues retener, murs ui cairis. 
Roman de Gerard de Rossilion, foi. 3. 


Là où ils prendront terre ils feront assaut, vu 
que oncques il ne fut pour eux nulle saillie, qui les 


pat reteair mur ni rempart. 


3. Sauran, v., lat. sazrane, sauter. 
Yeo faray messio qu’ieu SAUTARIA .x. pas. 
Leys d'amors, fol. 86. 
Je ferai mise que je sauterais dix pas. 
Las barcas an layssat, 
E saurax en la mar. 
F.. de S. Honorat. 
Les barques ils ont laissé, et sautent dans la mer. 
Fig. La filha Na Constansa, 
Per cui jovens sAUTA e dansa. 
P. Vipaz : Cara amiga. 
La Sile de dame Constance, pour qui joie saute 
et danse. 
Mantenen lo fierou el cors 
Per tal que la vida saurz defors. 
V. de S. Honorat. 


SAL 
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Seran miei sojorn derenan. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Ges sitot. 
Galop et trot et saut et course, veiller et souf- 
france et peine seront mes plaisirs désormais. 


Loc. Venc los sAuTz menutz per plau cambo. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 26. 
Vint les (à) petits sauts en plein champ. 


Loc. fig. 
En .x.e.1x. ans n'es us ans totz perdens, 
C’ om clama saur de luna. 
Prensnr px Consiac : El nom de. 
En dix et neuf aus il en est un an tout perdent, 
(ce) qu’on appelle saut de lune. 
Tuich me pregon, Engles, qu’ eu vos don sauT 
De fol avar. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Tuich me. 


Tous me prient, Anglais , que je vous donne élan 
de fol aller. 


Ady. comp. Venc vas lieis D saUT coitos. 
GAVAUDAN LE VIEUX : Desemparats. 
Je vins vers elle d'emblée empressé. 


Maintenant ils le frappent au corps afin que la vie | — Défilé, gorge. 


sorte dehors. 


— Sortir. 
Loc. Las donzellss caion saura 
Fors de las taulas per dansar. 
Ux TaOUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 

Les damoiselles pensent sortir hors des tables 

pour danser. 
Loc. fig. Non fora coms, dax ni marques 
À qui tan plagues messios, 
Ni mens saAuTEs d’avols baros. 
P. VipaL : Quant hom. 

J1 ne serait comie , duc ni marquis à qui tant plüt 
dépense, et (qui) moins sortft (eût extraction) de 
méchants barons. 
axc. FR. Et li poulains sa/r ès cuisines. 

Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 268. 

David salt à l’espée. 

ÆAnc. trad. des Livres des Rois, fol. 23. 
car. &sP. PORT. Sa/tar. 17. Saltare. 


— S'élancer. 
Part. prés. Aybres montans naut et sAUTANS. 


Eluc. de las propr., fol. at. 
Arbres mootant haut et s’elançant. 


. SaoT, s. m., lat. satrus, saut, bond, 
élan. 
Galop e trot e sauTe cors, 
Velhars e maltrait et afan 


Le 


AI noven jorn li puegz tan sutz 
E las valladas e li sauTz 
Tornaran trastotz en egal. 
Los XV Signes de la fi del mon. 

Au neuvième jour les monts si hauts et les vallées 
et les sauts deviendront tous par égal (de niveau), 
anc. rR. Derrier l'aigle fist un grant sat. 

Mans DE Faance ,t. II, p. 283. 


caT. Salt. sp. PORT. 17. Salto. 


— Bois, forèts. 


Saur , es loc salvagge on naysho uybres. 
Eluc. de las propr., fol. 221. 
Bois, c'est lieu sauvage où naissent arbres. 


5. SAuTIQUIAR, v., sautiller, élancer. 


Anhel... va denant... jogan et SAUTIQUIAN. 
Eluc. de las propr., fol. 234 et 235. 
Agneau... va devant. jouant et sautillant. 


6. SAUTICAMENT, s. m., sautillement, 


élancement. 
La qual dolor hom sent ab bateruent et 


SAUTICAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 43. 
Laquelle douleur on sent avec battement et éfan- 
cement. 


=. SALIVENCA , s. f., lat. saniunca, la- 


vande, nard. 


SAL 


SAL 


SAL 


sarLire, v., transgresser, dépasser, | 


outre-passer. 
Cazer, levar e TRASSAII.LIR. 
GavauDax LE VIEUX : Cresens fs. 
Tomber, se lever et outre-passer. 
Peire Rogiers, A TRESSAILLIR 
AT er, per vos, los ditz e‘is covens 
Qu’ ieu ai a mi dons: 
RanBAUD D'ORANGE : Peire Rogier. 
Pierre Rogiers , à transgresser il me sera, pour 
vous, Îles paroles et les accords que j'ai avec ma 
dame. 


— Tressaillir, frémir. 
Quant ieu cug dormir, TAASSALH. 
LamBEaTi DE BONANEL : S’a mon. 
Quavd je pense dormir, je tressaille. 
La naeg el lieg vir e torney, 
El jorn Tasssazu et esglay. 
ARnAUD DE Manueiz : Cui que. 
La nuit au lit je vire et tourne, et le jour je fres- 
saille à m’effraie. . , 
Fig. L’ harma raassazu coma lo peissos. 
Liv. de Sydrac, fol. 17. 
L'âme tressaille comme le poisson. 
Part. pas. Drudaria n’es TAESSAILLIDA, 
E creis putia s anor. 
ManCABAUS : Per l’aura. 
La galanterie en est oufre-passée, et accroît le pu- 
tauisme son domaine. 
axc. rR. Por poi ke il ne tresbucha 


A on boissuun kil sressailli. 
Roman de Rou, v. 13574. 


16. TaasauTaR, v., sauter outre, outre- 


passer, franchir les bornes. 
Fig. Qui de parlar TAAsAUTA. 
A. DANIEL : Autet e bas. 
Qui de parler franchit les bornes. 
ASC, Fa. À ce commandement mon cœur £res- 
sauta d'aise. 
BERTAUT, p. 524. 
Mon cœur se pasme, et le sang me tressaut. 
Roxsann,t. Ï, p. 171. 


Dsssarmre, v., départir, partir, 
sortir. 
De doussa terra conje 
Me trays,e m fes DessALRAIR. 
PIERRE D'AUVERGNE : Al descebrar. 
De douce terre agréable il me tira ,et me fit de- 


partir. 
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18. RESSAUTAR, RESAUTAR, 2., trépi- 
gner, rebondir. 
RaæsaurA , braida e crida. 
V.. de S$. Honorat. 
Trépigne, braille et crie. 
ANC. rR. La teste ]ni hondist et ressaute san- 
glante. 
R. GarNtez , Trag. d'Hippolyte, act. V, sc. 10. 
caT. Ressaltar. nsp. porT, Resaltar. 17. Risal- 
tare. 


19. RESSAUT, RESAUT, 5. mr. , ressaut, 
contre-coup, rebondissement. 
Adv. comp. Non dis ges que anc fosses batutz, 
Si non fon colps que vengues DE A&SAUT. 
RAMBAUD DE VAQUEtRAS : Tuich me. 
Je ne dis point que oncques vous fussiez battu, si 
ne fut coup qui vint de ressaut. 


cat. Ressalt. use. ronr. Resalto. rr. Risalto, 


20. REssAUTELLAR ,%., bondir, tressaillir. 
Tan l'am de bon talan 
Qu’ el cor me RESSAUTEI.LA. 
Fozquer pe Romans : Aucels no. 
Tant je l’aime de boune volonté que le cœur me 
tress aille. 


SALIVA, s./., lat. saciva, salive. 


L' ognament de la sactva en las aoreillas e 
al nss. 
Doctrine des Vaudois.. 
L’onction de la salive aux oreilles et an nes. 
 Escopen sus en sa fas 


Ab saAzIva. 
F. de S. Alexis. 


Crachant sus en sa face avec salive. 
CAT. ESP. PORT. 17. Sa/iva. 


a. SaLivar, v., sALIVaRe, saliver, jeter 


de la salive. 
SALIVAN et escupen si purgo. 

Eluc. de las propr., fol. LS 
S'alivant et crachant se purgent. 


ESP. PORT. Salivar. 1Tr. Salivare. 


3. SaL1vAL, adj., salivaire. 
So alganas veuas a la lengua saliva minis- 
trans. , per que... 50 ditas sALIVALS. 
Eluc. de las propr., fol. 44. 
Sont aucuues veines à la langue salive fournis 
sant... , c’est pourquoi... elles sont dites salivaires. 


144 SAL 


SALMO, s. m., lat. sazmo, saumon. 
Ha plus gran gaug.. .1. pescayre, cant pren 
.I. graD SALMO... Que cant preu .1. sarda, 
V. et Vert., fol. 98. 
À plus grande joie... un pêcheur, quand il prend 
un grand saumon... que quand il prend une sardine. 
car. Salmô. Esr. Salmon, rorT. Salinäo. 1T. 
Salamone. | 


SALSIFRANHA, s. f., lat. sAxiFnaga, 
saxifrage, sorte de plante. 
Que trasetz verbensa e milfueilh 
E plantag' € sALSIFRANKHA. 
Deupes DE PRADES, #us. cass. 
Que vous écrasiez verveine et mille-feuille et 
plantin et saxifrage. 
car. Saxifragua. zsr. Saxifraga. pour. Saxi- 
fragia. 17. Sassifraga, sassifragia. 
SALUBRAMENS , adv., salubrement, 


salutairement. 
SALUBRAMENS pervezens. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 121. 
Salutairement pourvoyant. 


cat. Salubrement. 17. Salubremente. 


SALVAR , »., lat. sazvare, sauver, pré- | 


server d’un péril, protéger. 
Benaarat cors sanz 
Que, per tos miracles tan granz, 
Sazviasr Adalays de Tolon. 
F. de S. Honorat. 
Bienheureux corps-saint qui, par Les miracles si 
grands , sauvas Adalaïs de Toulon. 
Devetz m'arma e mon cors sALVAR. 
P. CanDiNaL : Un sirventes. 
Vous devez mon âme et mon corps sauver. 


Cuidet s’en sALVAR. 


Poëme sur Boèce. 
Pensa s’en sauver. 


ANC. FR. 
Por pécheors salver e mettre a salvoison. 
. Roman de Rou, v. 4407. 
Por Diea et por m’ arme saiver. 
2° Trad. du Castoiement, cont. 11. 
Loc. exclam. 
Dieu sa Rodes, car a seignor valen ! 
Hueues BauneT : Pos lo dreich. 
Dieu sauve Rodez, car il a seigueur vaillant ! 
Sar.ve Dieu s8 testa! 
G. ADHEMAR : Ben m’agra. 
Que Dieu sauve sa tête! 
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Per que mos mals me vai ades creissen, 

Et es mi piegz, si m sar. Dieas! per un cen! 
G. Fainir : Mantas sasos. 

C’est pourquoi mon mal me va toujours croissant, 


et il m’est pire, si Dieu me protege ! cent fois pour 


unc ! 


Forme de salut. Tuit dizon : Ben sia vengutz! 
Et el respon : E Deu saz vos! 
Un TROCBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Tous disent : Qu'il soit bien venu ! Et il répond : 
Et Dieu vous sauve! 
ANC. FR. Às-marcheanz dist : Diex vos saulit. 
Diex vos saut, sire compère. 
Roman du Renart, t.1, p. 33 et 270. 
Part. prés. Porta de sALvax port. 
GUILLAUME D’AUTPOUL : Esperansa. 
Porte de sauvant port. 


— Employé comme prép. Mettant à part, 


ne comptant pas, faisant déduction. 
Tan la fan sos pretz e sas beltatz, 
Sauvan s’ onor, plazer. 
SOoRDEL : Si col val. 

Tant Ja font plaire ses mérites et ses beautés, 
mettant à part (sauf) son honneur. 

Adverb. De totz los fractz... sazvawr d'aquel 
en que ha sciencia de mal et de ben. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 2. 

De tous les fruits... faisant déduction (à V’excep- 
tion) de celui en qui il y a science de mal et de bien. 
Part. pas. Qui salva , que sazvar sia. 

P. CanDiNaL : Jhesum Crist. 

Qui sauve, que sauvé il soit. 

Subst. Vil sobontura no ten dau als saLvATz. 
V. et Vert., fol. 80. 
Vile sépulture ne tient dommage aux sauvés. 
Prép. No i a neguna de las .vrr. planetas que 
no sia plus grans que tot lo mons, sac- 
var Venus, Mercuri e Luna. 
Liv. de Sydrac, fol, 55. 

Il n’y a nulle des sept planètes qui ne soit plus 
grande que tout le monde, sauvé (sauf) Vénus, 
Mercure et la Lane. To 

Voyez Garar. 
CAT. EsP. PORT. Salvar. 17. Salvare. 


2. SALV, SALF, SaL, Ad)., lat. sALvus, 


sauf, sauve. 

Quecx es sacs, s’en flum Jordan se banha. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 

Chacun est sauf, si dans le fleuve Jourdain il se 


baigne. 
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Fara sacv lo sieu popol.. 
Hist. de la Bible er prov., fol. 48. 

Fera saxf le sien peuple. 

Loc. Be m°en anera sas c saLs. 
Trad. de lPÉvang. de Nicodème. 
Bien je m'en irais sain et sauf. 
Tornan s’en san € sALV. 
V. de S. Honorat. 
Ils s’en retournent sains et saufs. 


Employé comme prép. Sazr vostre prets. 
KR. Jonas ViCONTE DE S. ANTONIN : Aissi cum si. 


Sanf votre mérite. 
Sazv vot de matrimoni. 
V., de S. Honorat. 
Sauf vœu de mariage. 


Prép. comp. Sac Dec comt Hugo. 
Focquer pe Lune : Si quan le. 


Sauf du comte Hugo. 
Conj. comp. 
Sas can son pretz creysser dezira fort. 
G. Riquien : Fis et verays. 
Sanf que son mérite accroître il désire fort. 
asc. rR, Quitement aler s'en porreient 
Salvs lar membres e salys lur cors. 


Roman de Rou, v: 9500. 
Salf me fai. 


Ane. trad. da Psaut. de Corbie, ps. 118. 
Qu'ils s’en iroïent leurs corps et lears biens 


nu Monsraecer,t. L, fol. 26. 
Le fénimn français a gardé sanve. 


ANC. CAT. Sal. CAT. MOD. asr. PORT. 17. Salvo. 


3. SaLvVAMEX , ado., salutairement, pro- 


fitablement, avantageusement. 
Er salvatz plas sazvamzn 
Que Jonas qu’ eisit del peiso. 
Pixnge n’AUVEnGnE : Lo senber. 
Sera sauvé plus salutairement que Jonas qui 
sortit du poisoo. - 
anc. FR. Soyés content de toy retraire sauve- 
ment dedans l'enclos de ta maison privée. 
Œuvres Plain Chartier, p. do. 


Es», rr. Salvamente. 


4. Saz, s. m., salut, protection, garde. 


Gardara s cascus, per mon vol, a son sa. 
P. Baxmowp nicas nOvAs : Pus partit. 


Cherun se prendra gardé, per ma volonté, à son 
salut. 


Amarai doncx finamen, 
IY. 
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Pus fis amors no m°es sacs? 
Hueues DE Saint-Cyr : Servit ai. 
Aimerai-je donc fidèlement , puisque fidèle amour 
ne m'est pas protection ? 


5. SaALVAIRE , SALVADOR, s. m., lat. SaL- 
VATOR, sauveur, conservateur. 
De vos trais sa carn houmaua 
Jhesu Crist, nostre sALVAIRE. 
Prenaz pe Consiac : Dons dels. 
De vous tira sa chair humaine Jésus-Christ, no- 
tre sauveur. ‘ 
La maire del sarvapon. 
G. RiQuiER : Gauch ai. 
La mère du sauveur. 
Li dolz salverres 
Per nos fa pendus comme lerres. 
Fabl. et cont. anc.,t.],p. 381. 
Ce nos doinst li Fius et li Pères 
Et li Ssins Espirs, li sauveres. 

Roman du Renart, 1. IV, p. 287. 
Et la terre le saupeor 
Bien reconut. 

Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 278. 
Loue, Sion, le salvateur, 
Loue le guïde et le pasteur. 

La Bonsnit, Hymn. ecclés., fol: 35. 


ANC, FR e 


J 


Adjectv. 
Dieas paire, filhs sarvatne, Crist nomnatz, 
Sayns Esperitz, e vera Trinitatz. 
GuiLLAUmE D'AUTPOUL : Esperansa de. 
Dieu père, fils sauveur, Christ nommé, Saint- 
Esprit , et vraie Trinité. 
L’autroy pan gussts e despen, 
E 1 sieu met en lunoc saLvADOn. 
Prennx D'AUVERGNE : Belba m’es. 
Le pain d’antrui il gâte et dépense, et le sien met 
en lieu conservateur. 


” CAT. Esp. PORT. Salvador. 1r. Salvatore. 


6. Sazvario, saLvacion, 5, f., lat. saLva- 
TIONern, salut. 
Que obra de diable done sazvarto ? 
IzaR= : Diguas me tu. 
Qu’œuvre de diable donne salut ? 
De la gent sarvaciox. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Le salut de la gent. 
AC, ra. Pour la salvation et-searete de nostre 
dicte ville de Paris. 
Moxnsrtrezxr, t. ], fol. 168. 
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uaT. Salvaci6. asr. Salyacion. Pour. Salvacäo. 
ir, Salvasione. 


7. SALVAMENT, SALVAMEN, 5. M.3 SAUVC - 


ment, salut. 
El nom de Jhesam Christ qu’es notre saL- 
VAMENS. 
PIsRRE DE Consiac : El nom de. 
Au nom de Jésus-Christ qui est notre sauvement. 
Om no ?l laisset a SALVAMENT anar. 
Poëme sur Boèce. 
On ne le laissa pas à salut aller. 
ANC. FR. Par quoi tuit sauvément avons. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. LU, p. 278. 
Mors est..., son âme ait sauvement. 
Poëme d’Hugues Capet, fol. 15. 
car. Salvament. xse. Salvamiento. ronrT. 17. 
$Salvamento. 


8. SALVETAT , SAUBETAT, 5. /., sauveté, 


protection, sùreté. 
Elh es salatz € sALVETATZ. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Il est salut et protection. 
Stabli e dona saUBaTAT. 
Titre de 1080. 
Établit et donne sauveté. 
Loc. 
Los saumiers an dedins totz mes a sALVETAT. 
Roman de Fierabras, v. 3255. 
Les bêtes de somme ils ont dedans toutes mises en 
sûreté. 
Anc. rR. Et les conduist À sauveté.… 
À sauveté et cors et âme. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. 11, p. 209 


et 42. 
ss». Salredad. # 


9. SALUT, #. fe, lat. saLUTem, salut, 
sauverment. | 
Elh es sALUTz e salvetatz. 
- Deunes ne PRADES, dus. cass.' 
Il est salué et protection. 


À la sazuT de l' arma. 


V. et Vert., fol. 84. 
Au salut de l’âme. 


. { 
— Salutation. , 


Si us platz rendetz mi ma satur. 


ARNAUD DE MARUEIL : Dona genser, 
S’il vous plaît, rendez-moi mon salut. 


SALUTz ni amistatz 


SAL 


Ni messatge no m’en ve. 
B. DE VenTADOUR : Conorts ere. 
Saluts ni amitiés ni message ne m’en vient. 


— Sorte de poésie. 
Say romans dir e contar 
E novas motss e sALUTz 
Et satres comtes. 
P. Vipaz : Abril issic. 
Je sais romans dire et conter et nouvelles nom- 
breuses et saluts et autres contes. 


cat. xsr. Salud, 17. Salute. 


10. SALUDAIRE, ad}j., lat. sALUTafoREm, 
salueur, qui salue. 
Sab tot l’afaire 
Que us dis l’angel saLuparR=. 
PiEare DE Constac : Domna dels. 
Je sais toute l'affaire que vous dit l'ange salueur. 
ANC. FR. Mais qui est-il ce gentil sa/reur? 
CL. Manor, t. IT, p. 30. 
Mes salueurs, mes diseurs de bons jours. 
RasELais, liv. LIL, ch. 3. 
car. zsP. Saludador. ront. Saudador. tr. Sa- 
lutatore. 


11. SALUTACION, 5. f., lat. SALUTATIO- 
Nem, salutation, salut, 
Pensava cayna era aquella sALUTACIOx. 


Hist. de la Bible en prov., fol. 47. 
Pensait quelle était cette salutation. 


CAT. Salutacié. xsr. Salutacion. ronr. Sauda- 
cdo. 1T. Salutasione. 


12. SALUDABLE, adj, , salutaire, profi- 
table. | 
Dolsa vianda e sarupascss dos. 


Penedensa es SALUDABLA. 
Trad. de Bède, fol. 20 et 51. 
Douce nourriture et proftable don. 
Pénitence est salutaire. 
CAT. E6P. Saludable. vont. Saudavel. 1x. Sa- 
lutevole. 


13. Sazupan, »., lat. sazurare, saluer, 
faire, adresser des salutations. 
Guionet, si m vols servir, 
Lo comte m vai sALUDAn. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Del rei. 


Guionet , situ me veux servir, le comte va me 
saluer. 


SAL 


Anei los totz baissar € sALUDAR. 
| PRILOMENA. 
J'allai tous les embrasser et saluer. 
Part. pas. No sai si m soi sALUDATZ, 
Mas sai ben que sALUDATz i fos, 
Si sazuparz foron cel c’ smon vos. 
Ux Taounapouz ANONYME, Coblas triadas. 
Je ne sais si je suis salué, mais je sais bien que 
salué j'y fusse, si salué seraicnt ceux qui vous 
aiment. 
De lonkh l’a sarunana. 
Hueuss px Sawmr-Crn : Longamen ai. 
De loin l'a saluéde. 


CAT. 28e. Saiudar. ronT. Saudar. rr. Salutare. 


14. SALUDABLAMENT, adv., salutairement. 
SALUDASLAMENT volens pervezer. 
C'artulaire de Montpellier, fol. 59. 
Salutairement voulant pourvoir. 
<aT. Saludablemnent. xsr. Saludablemente.rour. 
Saudavelmente. 1r. Salutevolmente. 


15. SatuTATIU, adj., salutatif. 
Es ditz sALUTATIUS, quar assatz vezetz 
qu’ om sslnda. 
Leys d'amors, fol. 57. 
Est dit salutatif, car asses vous voyes qu’on salue. 


16. AsaL Van, ®., sauver. 
Qusn venc en terra per lo mon asazvan. 
Pres mort e passio per nos autres peccadors 
ASALVAR. 
Declaramens de motas demandas. 
Quand il vint en terre pour le monde sauver. 
Prit mort et passion pour nous autres pécheurs 
saueur. 


17. Drssazvan , d., damner. 
Part. pas. 
Trastotz aquels .v, .c. auria DESSALVATZ 
E liorstz als diables. 
Izanx : Diguas metu. 


Tous ces cinq cents j'aurais damnés et livrés aux 
diables. —— 


SALVATGE, SALVATIE, SALVAGE, SAL- 
vas, adj., sauvage, farouche, dur, 


rude, grossier. . 
Ab graisss de cat SALVATIE. 
Ab lait d’uns sazvarra figa. 
Druoxs pe Pranzs, dus. cass. 
Avee graisse de chat sauvage. 
Avec lait d’une fgue sauvage. 


SAL 


Lo rossinholet sALvATGR 
Ai suzit que s’ esbaudeia. 
G. Fatpir : Lo rossinholet. 
Le rossiguolet sauvage j'ai ouï qui se réjouit. 
Apres la plueia, fara bel, 
Sa ditz boms saLvATIRS. 
Amanreu DEs Escas : Dona per cuy. 
Après la pluie, il fera beau , se dit homme gros- 
sier. 
Fig. Pos ri dons m’es saLvAJA et estranha, 
Leu pot trobar en me mal et orguelh. 
Pons De CarpuiL : Leials emics. 
Puisque ma dame m'est sauvage et farouche, fa- 
cilement elle peut trouver en moi mal et orgueil. 
Trop estauc en sALvVATGE balans. 
G. Faimir : Tant a. 
Beaucoup je suis en rude perplexité. 
Subst, En Peire, m’er Jo conort del'sAL.VATGr 
Que chant al temps en que plorar deuria. 
RAnMBAUD DE BrausEU : En Peire. 
Seigneur Pierre , il me sera (j'aurai) la consola- 
tion du sauvage qui chante au temps en quoi 
pleurer il devrait. 
car. Salvatge. sr. Salvage. ronr. Salvagem. 
ir. Salvaggio. | 


2. SALVATIAMEN , SALVAJAMEN, SALVAT- 
GIAMEN , adv., sauvagement, amèrc- 
ment, rudement, 

Los cans s’en fugiron ayséi sALVATGtAMEN 
coma fan los lops. | 
L’Arbre de Batalhas, fol. 55. 
Les chiens s’enfuirent aussi sauvagement comme 
fout les loups. 
Pot hom entendre, per s SALVATIAMEN. 
Leys d'amors, fol. 45. 
On peut entendre... par s sauvagement. 
Rompon lor vestirs e frainon, 
E mont saALvs34MEx se plainon. 
Roman de Jaufre, fol. 113. 


Rompent et brisent leurs vêtements, et moult 
amèrement se plaignent. 


3. SALVAGGINA, SALVAZINA , SALVAIZINA , 
s. f., sauvagine, venaison, 
Cervis, cabrols , et antras sAr.vaGGrirAs. 
Eluc. de las propr., fol. 158. 
Cerfs, chevreuils , et autres sauvagines. 
Sazvaziwa ni ric manjer. 


Roman de Jaufre, fol. 111, 
Venaison ni riche manger. 
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” La domna s agradava fort de cor de sazvat- 


ZINA. 
V.. de Guillaume de Cabestaing. 


La dame s’sccommodait fort de cœur de sau- 
vagine. 
Anc. AT. Salvatgina. xsr. Salvagina. roaT. 
Salvasinha. 1e. Salraggina. 


SALVIA, s.f., lat. SALVIA, sauge. 
Sazvta, dizo li metge, 
Val contra lo mal de fetge. 
Brev. d’amor, fol. 50. 
Sauge, disent les médecins, vaut contre le mal 
de foie. 


car. xsr. Salvia. ronr. Salva. 1r. Salvia. 


a. Sazvixra, s. f. dim., petite sauge. 
Satvixra es panca herba. 
Eluc. de Las propr., fol. 223. 
La petite sauge est petite herbe. 


SAMBUC, samsuc, s. m., lat. samBUCuS, 


sureau. 
Can vei la flor sobr’ el saxauc. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Quan vei. 
Quand je vois la fleur sur le sursaus. 
Loc. prov. Fols plus caus d’un sanauc. 
SonpeL : Non puesc mudar. 
Fou plus creux qu’un sureau. 


roar. Sabugo, sabugueiro. 17. Sambuco. 


2. Samsuca, s. f., lat. sammuca, sambu- 


que, sorte de flûte. 

Samauca in musicis, species est sympho- 
nisram. Est enim genus ligni fragilis unde et 
tibis componuntur. 

Isipos., Orig., II ,5. 

Sauc... del fast si fa un istrament dit sam- 
BUCA. 

Samauca , es istrument faytz de sauc, del 
qual se fa tybia. 

Eluc. de las propr., fol. 222 et 282. 

Sureau.… du bois se fait un instrument dit sam- 


buqgue. 
S'ambugue, c'est instrument fait de sureœau , du- 


quel se fait flûte. 
&SP. PORT. Sambuca. 


3. Sauc, s. m., lat. sambucus, sureau. 
El jorn s l ombra del saucx. 
Brots ’l sauzes e ’l saucs. 
Mancasnus : Al departir. 


SAM 
Le jour à l'ombre du sureax. 
Bourgeonne le saule et le sureau. 
Dedins iest plus cans d’un savc. 
BEntTaanD DE Bonn : Maitolin. 
Dedaos tu es plus creux qu’un sursau. 
Fig. et allus. Lo cor a flac e cau…., 
Per qu’ieu m’ en lais estar 
D’ ua sauc fill d’ albar. 
P. Vipau : Ges pel temps. 

Le cœur ila flasque et creux. , c’est pourquoi je 
m'en laisse être (je ne me soucie) d'un sureas fils 
d’obier. 

Loc. fig. De bordir son fazendiere, 
De promessas son bobanciers, 
Al rendre sanxes e saucx. 
Maacasaus : Al departir. 

De jouer ils sont industrieux, de promesses ils 
sont prodigues, au rendre (ce sont) saules et su- 
Faux. 

El mais dels vius son vers saucz. 
Rics malvats paron saucx. 
Mancasaus : A} departir. 


Le plus des vivants sont vrais sureaux. 
Riches méchants paraissent sureaux. 


caAT. Sauc. sp. Sauco. 


SAMIT., s. m., velours, satin, étoffe de 
soie. 
Saxrr, 
Escarlats ni sendat. 
‘ Roman de Jaufre, fol. 109. 
Satin, écarlate et taffotss. 
Que sendat e sisclato 
E saxtT no sisn romput. 
BerTRAND DE Bors : Lo coms m’a. 


Que taffeias et hrocard et satin ne soient pes 
rompus. 


— Vêtement, manteau. 
L'a malt bellament estuzat 
El mei loc d’un samir pleiat. 
Un TaOUBADOUR ANONTME : Seinor vos que. 
L’a moult gentiment caché au milieu d’un max- 
teau plié. 
aAnc. Fr. Bele chasuble de samit. 
Roman du Renart, t. 1, p. 140. 
De samis et de dras de soie. 
VILLEBARDOUIN , p. 102. 
D'un samit qui er tous dorés 
Fu ses cors richement parés. 
Roman de la Rose, v. 865. 





SAN 


asc. xsv. Los pobres ombres viesten xamer à 


cisclatones. 
Posms de dlexendro, cop. 1338. 
kSP. MOD. James. 


SAN, sa, adj., lat. sanus, sain, bien- 
portant. 
Can lo cors es sas, tota vianda Ihi es bona 
esaAxa. 
Liv. de S$ydrac, fol. 102. 
Quand Je corps est sain, toute nourriteré lui est 
bonne et sains. 
Fig. Ab membransa e sa entendemen. 
SExvens x Ginonz : Beile jutge. 
Avec mémoire et sain entendement. 
Loc. Pueys m’as saw” c salva tornada 
Aysi on m’ avias laissads. 
VF. de S, Honorat. 
Puisque tu nes sains et sauve ramenée ici où tu 
m'avais laissée. 
Subst. Per son joi pot malantz sanar, 
E per sa ira sas morir. 
Lz.coxwrs pe Porrixas : Mout jausens. 
Par sa joie peut malade guérir, et par sa trisiesse 
sain MO0r1r- 
«NC. Fa. 
Dont ewe bele e olere , nete et saue coroit. 
Roman de Rou, v. 98. 
ss. $ano. r0onT. $d0, sû. 17. Samo, 


2. Sanamzns, Gdyv., sainement, positi- 
vement. 
AissO SAHAMENS entendats. 
Brev. d’amor, fol. 44. 
Cela positivement entendez. 


me». Sanamente. ronT. Samente. 17. Sanamente. 


3. SANTAT, SANDAT, SANITAT, SANETAT, 


s. f., lat. SANITATEM, santé. 
Que recepins sAMITAT. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 8x. 
Que vons recevies santé. 
El demandet sANTAT per son paire. 
Liv. de Sydrac, fol. 14. 
D demanda santé poir son père. 
Vi que s0s fills avia sARDAT. 
F. de S. Honorat. 
Vit que son fils avait santé. 
Fig. Dona vida e samaTaT a l’arma. 


W. et Vert., fol. 30. 
Donne vie et sante à l’ême. 


SAN 
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AnC. ra. Et sanité à sa char doint. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IL, p. 88. 
car. Sanitat. xsr. Sanidad, pont. Sanidade. 
ir. Sanità, sanitate, sanitade. 


4. SANACIO, SANATION, #. f., lat. sawa- 


TIONEMR, guérison , cure. 
Saxacro entiera. 
De difficil saæacto. 
‘ Trad, d'Albucasis, (ol. 10 et 1. 

Gunérison entière. 

De difficile cure. 

Per sa 6ANATION ON aŒUest MOL. 

Carya Magalon, p. 52. 

Par sa guérison en ce monde. 

1. Sanasione, 


5. SanarIu, adj., curatif, propre à 
guérir. | 
De nafras sANATIU. 
Eluc. de las propr., fol. 143. 
De blessures curatif, 
ESP. PORT. IT. SGnaliro. 


6. Saxanon, s. m., lat. sANATOR, guéris- 
seur, qui guérit. 
Era... saxADOR de totes malautiss. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 98. 
Était… guérisseur de toutes maladies. . 
xs». Sanador. 1Tr. Sanatore. 


7. SAman, w., lat. sanane, guérir, ren- 
dre sain. | 
Per son joi pot malautz saxas, 
Le couTE »E Porriens : Mout jausens. 
Par sa joie peut malade guérir. 
Fig. Sol aquest respieg me soste 
E m saxa'l cor e m reve e m°apaya. 
Ginavu» Le Rovx : Auiats le. 
Beulement ce répit me soutient et me guérit le 
cœur et me récupère et m'apaige. : 
Per que mos cors melhur’e sax. 
B. »x VanTADOUR : Ja mos. 
C’est pourquoi mon cœur s'améliore ot guéri. 
Part. pas. Entro que sia ben:'sAnATS. 
Devpxs DE PAADES , us. cass. 
Jusqu'à ce qu’il soit bien guéri. 
axc. rr. Pour la mécine apareillier 
Qui bone estoit au mal saner. 
Roman du Renart, t. Il, p. 154. 
E par saint Baptestire ta seras sanes. 
Roman de Rou, v. 1014. 
ANC. CAT. ESP. PORT. Sanur, 17, Sanare. 
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8. Ixsania, 5. f., lat. INsaNIA, folie. 
Val... contra 1Ns5an1a. 


Eluc. de las propr., fol. 185. 
Veut... contre folie. 


SP. PORT. IT. {nsania. 


SANCT, SANT, SANH, SAN, SAINT, SAYN 
ad}., lat. saxcrus, saint. 
Saxcrs paires, Dieus glorios. 
G. Riquie : Vertats es. 
Saint père, Dieu glorieux. 
Las ost que vic aquest miracle, jugero"l per 
sant home. 


PHILOMENA. 
L'armée qui vit ce miracle, ils le jugèrent pour 
saint homme. 


— Par extens., en \l'appliquant aux 
choses. 
Segon los dits de la Sarxra Escripturs. 
BERNARD DE LA BanTue : Foilla ni. 
Selon les paroles de la S'ainte-Écriture. 
Per sANCTA visio en nn pascor. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 
Par sainte vision dans un pâturage. 
Li vestiment son sAINT, mas fals’ es la persons. 
LE DAUPHIN D'AUVERGKNE : Vergoigns. 
Les vêtements sont saints, mais fausse est La per- 
sonne. 


Ce mot, précédant un nom propre 
de saint, prenait l’article féminin, 
5 P 
parce que le mot resra était sous-en- 
tendu. 
Ja L’autra Saun Joan 
No veyas vos, s’el mieg no faits deman. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes farai. 
Que jamais l'autre Saint-Jean vous ne voyies , si 
au milieu (dans l'intervalle) vous ne faites demande. 
Pus za Sax Miquel es passada, 
Le uorxe pe Monrtaupon : Be m’enueis. 
Depuis que {a Saint-Michel est passée. 
asc. rR. Ce fu à une Sant-Jehan. 
Roman du Renart, t. II, p. 340. 
CAT. ANC. ESP. Sant. R8P. MOD. San, santo. 
PORT. Santo, säo. 1T. Santo. 


2. SaNTISNE , adj. sup., très saint. 
Aicest saxrismss hom. 


GUILLAUME DE TUDELA. 
Ce très saint homme. 


SAN 


En sanrismas fons lavada e mondade. 
Roman de Fierabras, v. 4429. 
Dans les très saintes fontaines larée et purifée. 
ANC. ra. Après cele invocacian 
K'il fist de cel seintisme nun. 
Manre DE Faance, t. IT, p. 446. 
CAT. Santissim., mse. Santisimo. 1T. Santissimo. 


3. SanTaN , ad}., saint. 
Loos la filha saxTrana 
E 1 Senber que de liey fon natz. 
Foquer ps Lune : E nom del. 


Je loue la fille sainte et le Seigneur qui d'elle 
fut né. 


4. SANCTAMENZ, SANHTAMEN, Adp., Sain- 
tement. 


Âquest glorios sanz visquet tan SANCTs METZ. 
F. de S. Honorat. 
Ce glorieux saint vécut si saintement. 
Yssample de viure saNnTAmMEN 
Nos detz a totz. 
Pons SAnTEUIL : Marrits. 
Exemple de vivre saintement nous donva à tous. 


car. Santament. xs». PORT. 1T. Santamente. 


5. SAnNCTOR, sANTOR ,,5. m. ét f., sain- 
teté. 


Mostrar vos ei la via on anets al sanron. 
GUILLAUME De TuDELA. 
Je vous montrerai la voie (par ) où vous allites 
à la sainteté. 
Peccatz cassa sANCTOR. 


P. CanpimaL : Falsedats. 
Péché chasse sainteté. 


— Relique. 


Quant agron la sancron escondut” e clavads. 
La sancron del monestier. 
V. de S. Honorat. 


Quand ils eurent la relique cachée et enfermée. 
La relique du monastère. 


— Plur., Saints. 


Sus en |’ onrat heretatge 
On son li sancron. 
R. Gaucezx px Bezrens : Quascus. 
Sus en l’honoré héritage où sont les saints. 
El coms es las 
De Dieu e de sancror. 


P. CaAnDINAL : Tals cuis. 
Et le comte est à côté de Dieu et de saints. 


SAN 


6. Sancraza, s. f., sainteté, dévotion. 
Qui s enten en saxcraza 
Trey greu malanansa. 
P. CanDiNAL : Falsedats. 
Qui s’applique en dévotion éprouve difficilement 


D. 


7. SANCTITAT, SANCTETAT, 5. J., lat, SANC- 
ritaATer?’, sainteté. 
Sitot »’es grans vostra SANCTITATZ, 
No m'oblidatz, domns, per mos peccatz. 
GuizLauirs D'AuTProuL : Esperansa. 

Bien qu'est (soit) grande votre sainteté, ne m’ou- 
bliez pes, dame, pour mes péchés. 

La sAnCT&TATZ d’aquest loc... es per tot lo 
mon publicada. 

PHILOMENA. 

La sainteté de ce lieu... est par tout le monde 
pabliée. 
asc. rR. La tue maïisun covient sæntesct. 

Anc. trad. des Psaumes, Ms. n° 1, ps. 92. 
car. Santedat. xsr. Santidad vont. Santidade. 
rr. Santtà, santitate, santitade. 


8. Sancronaz, sanTonar, 5. m., livre 


des actes des saints, action sainte. 
Adoncx auran ayzinat 
Qu’ el cami fasson lur peccat 
Sotz cuberta dels sancronazs. 
Brev. amor, fol. 130. 
Alors ellés auront arrangé pour qu’en chemin 
elles fanent leur péché sous protection des actions 
saintes. 


CAT. ESP. .PORT. Santoral. 


9. SancTUARI, 5. m., lat. SANCTUARIUM, 


sanctuaire. 
Dirau que volon anar 
Al saxcruant per horar. 
Brev. d’amor, fol. 130. 
Elles diront qu’elles veulent aller au sanctuaire 
pour prier. 
Ranba los samcruants qne Dieus mays arma. 
F. et Vert., lol. 08. 
Dérobe Les saxctuaires que Dieu davantage aime. 


asc. ra. Kiest Deus e sire de cest suintuarte. 
Anc. trad. des Liv. des Rois, fol. 8. 


CAT. Santuari. ESP. PORT. IT. Santuario. 


10. SANCTIFICATIO, s. f., lat. SANCTIFI- 
cari0, sanctification. 


SAN 


Avez fraut en sANCTIFICATIO. 
° Trad. de Bède, fol. 42. 
Vous avez fruit én sanctification. 
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CAT, Santificaci6, msp. Sanctificacion. ron?. 
Sanctificacäo. 17. Sanctificasione. 


11. SANCTIFIAR, D., sanctifier. 


E ’1 dissapte sancririRr home. 
Liv, de Sydrac, fol. 136. 

Et au samedi il sanctifia l’homme. 

Done tos desmes en alegresa, e eu saxri- 
FIARAI ti. 
Trad. de Bède, fol. 46. 

Douue tes dimes en allégresse, et je te sancti- 
ferai. 


+ 


12. SANCTIFICAR , SANCTIFIQUAR , ., lat. 
SANCTIFICARE, Sauctifier, consacrer, 
célébrer. 


Eu secret fan lo lag peccat.., e davan la 
gen se SANCTIFICO. 
À establit sancta Glieya colre et sanmcrtri- 


Can lo ditmergue. 


V. et Vert., fol. 2 et g. 
Eu secret font le laid péché... , et devant la gent 
se sanctifent. ù 
La sainte Eglise a établi de solenniser et sancti- 
fer le dimanche. 
Sascrirrcan las fons. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 22. 
Consacrer les fonts. 
Part. pas. Cant lo mestiers fon eonsumatz 
E finits e sAnCTIFICATz. 
YF. de S. Honorat. 
Quand le mystère fut consommé et fini et sanc- 
tifié. 
CAT. ssP. PORT. Santificar. 1T. Sanctificare. 


13. ENSANBTIR, ENSANTIR, 2., 8€ SADC- 
tifier, devenir saint. 
Mas tan paucx en vel ENSAMHTIR, 


P. CanDiNaL : Tan vey lo. 
Mais si peu j’en vois se sanclifier. 


14. TorzsanTs, Torsancr,s. f., Tous- 


saint, fête de tous les saints. 
Jorn de Torssanrs. 
Penizuos, Voy. au purg. de S. Patrice. 
Jour de T'oussaint. 
Lo dimergue de apres la Torsancr. 


Charte de Gréalou, p. 106. 
Le dimanche d’après la Toussaint. 
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SANG , saxc,'5. m., lat. saNGuis, sang. 
Jhesu.,......00... 
Chi nos redems de so saxc dolrament. 
Poëme sur Boèce. 
Jésus... qui nous racheta de son sang doucement. 
Pas N Oce Non a mes foc, e trag sanc. 
BentaanD pe Box : Non estarai. 
Puisque le seigneur Oui et Non a mis feu, et 
tiré sang. 


— Race. 
Aquelss armas, autres no deu portar, si- 
non que sia d’aquel sax. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 144. 
Ces armes, autre ne doit porter, sinon qu’il soit 
de cette race. 
Pros. Versmen 
Bon saxc n0 men. 
B. Cansonez DE Manseirre, Coblas esparsas. 
Vraiment bon sang ne ment pes. 


CAT. Sang, nsr. Sangre. PORT. IT. Sangue. 


2. SANGNIA, SANCNIA, SAGNIA, S. f:, Sal 
gnée. 
De las sancnras. 
Titre d'un petit Traité sur la Saignée. 

Touchant les saignées. 

Non deu hom penre purgador 

Volentiers, ni fat saG#ra. 

Brev. d'amor, fol. 37. 
On ne doit pas prendre -purgatif volontiers, ni 
faire saignée. 

Deves far sacx1a de cascu bras, si’l pacient 


es fort. 
Eluc. de las propr., foi. 91. 


Tu dois faire saignée de chaque bras, si le 
malade st fort. 
CAT. ESP. PORT. Sangria. 


3. SanGNAR, SANCNAR, SAGNAR, ®., lat. 
sANGuiNARE, saigner, jeter du sang. 
Can lo nas s4NGxA a home ec no’l pot es- 

tancar. 
Si tos nas ti saGxma 6 no”’l podes restancar. 
Liv. ds Sydrac, fol, ra. 
Quand le nes saigne à homme et il ne le peut 
étancher. 
Si ton nez te saigne et ta ne le peux arrêter. 


— Tirer du sang. 


Per febre , lo sol hom sancæan. 
Daunes DE Phapes, Aus. cass. 
Pour fièvre, on a coutume de le saigner. 


SAN 
Una vetz lo mes si saaxx. 
Liv. de Sydrac, fol. 73. 


Une fois le mois qu'il se saigne. 
Subst. Seria ’n greus per lo saxcxan. 


De las sangnias. 
Il en serait appesanti per le saigner. 


Part. prés. 


‘|: Tant hi ferray que mos brans n'er sanatexs. 


Bonrracx DE CasreLLanE : Sitot no. 
Tant j’y frapperai que mon glaive eu sera sanglant. 
Del cel cayra plueia saxexamrra. 
Los XV Signes de la f del mont. 
Da ciel tombera pluie sanglante. 


CAT. Esr. PORT. Sangrar. tr. Sanguinare. 


4. SANNADOR, 5. m., saigneur. 


SaAznapons e barbiers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
Saigneurs et barbiors. 


5. Sancnos, sANCNOZ, adj., saigneux, 
sanglant , ensanglanté. 
La sageta cazec davant lay, en lo tanlier, e 


fou tota sAmcHOzA. 
FV. et Vert., fol. 17. 


La flèche tomba devant lui, sur le damier, et fut 
toute sanglante. 


Trobero sa lansa samcrosA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Trouvèrent sa lanee ensanglantée. 


6. Sancuixos, adj., lat. sanouinosus, 
sanguin. - 


Tempta..…. hom saxmaurxos, de luxaria e de 


| gayeza. 


| PV. et Vert., fol. 61. 
pures bomme sanguin, par luxtre et par 
gaîté. 


CAT. Sanguinos. nsP. PORT. 1T. Sangainoso. 


7. SanGuInt, ad}., sanguin, couleur de 
sang. 
Home sANGUINIS. .,....... 
À motz bonas proprietats. 
Brev. damor, fol. 55. 
L'homme sanguin... a de nombreuses bonnes pro- 
priétés. 
Àc un mantel acolat 
D’ escarlata ab pel d’ermini 
E blisant de sendat sancvrnt. 
Roman de Jaufre, fol. 56. 
Elle eut un manteau accolé d’écarlate avec fonr- 
rure d’hermine et bliau de taffetes sanguin. 


SAN 


AC. CAT. Sangui. nsP. Sanguino. ronT. San- 
guinho. rr. Sanguigno. 


8. Sancuanz, adj., lat. sancuineus, 
sanguin, couleur de sang. 
Es saxcuraxa , de fasca color. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 22. 
Elle est sanguine, de couleur brune. 
CAT. ESP. PORT. IT. Sarguineo. 


9. SANGUINENC, ad}. , sanguin. 
No es atil uzat a colerix ni a sAmGuImEN CS. 
Potz.. s0 vermelhas per razo de la pel sub- 
ül , que pren de len color sANGUrNE=x CA. 
Eluc. de las propr., fol. 219 et 42. 
N'est pas utile usé à bilieux ni à sanguins. 
Les lèvres. sont vermeilles par raison de la peau 
subtile, qui prend facilement couleur sarñiguine. 


10. SANGLENTAR, ®., ensanglanter. 
Part. pas. 
Olivier esgardet, tot lo vic samGLzNTAT. 
Can Rollan l’entendet, s espaza a gardada, 
Et Olivier la sua qu’ es tota sANGLENTADA. 
Roman de Fierabras, v. 2153 et 4419. 
Olivier regarda, il le vit tout ensanglanté. 
Quand Roland l’enteudit , son épées il a regardées, 
et Olivier la sienue qui est toute ensanglantée. 


AXC. ESP. Sangrentar. 


11, Ensaxman, v., ensanglanter. 
Part. pas. Si que li bras e li costatz 
De totas partz son ENSAYNATEZ. 
F. de Si Honorat. 
De sorte que les bras et les côtés de toutes parts 
sat chsanglantés. 


car. Ensangar. 


12. ENSANGLENTAR, KSSANGLANTAR, 2., 
ensanglanter. 

Part. pas. 
De sanc e de cervelas son tub «nssNGLXNTAT. 


Roman de Fierabras, vx. 371. 
De sang et de cervelles ils sont tous ensanglantés: 


Vermeil gonfaino EssANGLANTAT. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 56. 
Vermeil goufanon exsanglante. 


car. as. Ensagrentar. ronT. Ensahguentar. 


13. ConsanGuUIMITAT, 5. f., lat. cONSAN- 
GUINITATEM, COnsanguinité, parenté, 
proximité du sang. 

1Y, 
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Loys rey de Fransa..., jarada conNsAnGuin1- 
TAT, laisset sa molher Helienor, filba... de 
Gailhem, comte de Peytios e duc d’Aquitanis. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 156. 

Louis roi de France... , la consanguinité jurée, 
laissa sa femme Héliénor, fille... de Guillaume, 
comte de Poitou et duc d’Aquitaiue. ” 

Totas personas de propria CONSANGUINITAT: 

… L’Arbre de Batalhas, fol. 167: 

Toutes personnes de propre consanguinité. 

caT. Consanguinitat. sr. Consanguinidad. 
PORT. Consanguinidade.1Tr. Consanguinità, 
consanguinitate, consanguinitade. 


14. SANIA, 5. f., lat. sanNies, sanie, pus ; 


sang corrompu. 
Prerm la fistala, si es uberta, et tra... sANIA: 
Trad. d'Albucasis , fol. 5. 
Presse la fistule , si elle est ouverte, et extrais..: 
la sanie. 
ESP. PORT. IT. Sanie. 


15. Saxros, adj., lat. saniosus, sanieux; 
corrompu, plein de pus, de sanie. 
Tot loc sanios, s0 es a dire on ha poyre. 
Mondifica nafras sANIOZAS. 

Eluc. de las propr., fol. 57 et 219: 
Tout lien sanieux, c’est-à-dire où il ÿ a pus. 
Purifie blessures corrompues. 
BSP. PORT. IT. S@nioso. 


16. SANGUISUGA , SANGUISSUGA , SANCGUI- 


suGaA , s. /., lat. San GuISUGA, sangsue. 

Éntro que la sancuisuca sia morta. 

Si es necessaria iteracio de SANGUISSUGAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 23 et 56. 

Jusqu’à ce que la sangsue soit morte. 

Si est nécessaire réitération de sangsues. 


PORT. IT. Sanguisuga. 


17. SANCSUCA, SANCSSUGA, 5. f., sangsue. 
Sancssuca es dita, car ama sanc € ’| suca. 
Es semlant a sancSUGA , qui may ha set 
quen may sanc suca. 
Eluc. de Las propr., fol. 258 et 225. 
Sangsue est dite, parce qu’elle aime sang et le 
suce. 
Est semblable à séngsue, qui plus a soif quand 
plus sang elle suce, 


asr. Sanguya. 


18. Sansuc, s. f., sangsue. 
20 
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Aygua de sansuc. 
Trad. d’'Albueasis, fol. 55. 
Eau de sangsue. 


19. Sanc pe DRACO, 5. m., lat, sANGuës 
paacoris , sang-de-dragon, gomme 
résine de couleur rouge. 


Sanc Da DRAGO 
Li daretz tres jorns per saz0. : 
Deunss ps PaADrs, #us. cass 
Sang-de-dragon vous lui donneres trois jours 
par fois. 
Sobre squela pulverira SANC D£ DRAANGO. 
Trad. d'Albucasis, fol. 20. 
Sur celle-là pulvérise sang-de-dragon. 
car. Sang-de-dragô. sr. Sangre-de-drago. 
sr. Sangue-di-dragone. 


SANGLOT, sANGLUT, SINGLOT, $. M., 
lat. sixcuzrus, hoquet, râle. 
Lo saneuorz ve de doas causas. 
Liv. de Sydrac, fol. 84. 
Lo hoguet vient de deux causes. 
S:xGLor, es 80 de violeuta comocio del es- 
tomach, per sa spasmora dispositio prove- 


nient. 
Eluc. de las propr., fol. 92. 


Hoquet, c’est son de violente commotion de l’es- 
tomac , par sa spasmodique disposition provenant. 
Lo reis engles, cug qu’a'lsancrur, 
Car tan lo ve hom estar mat 
De demandar sas eretatz. 
. Bonirace pe CASTELANE : Era pueis. 
Le roi anglais, je crois qu’il a le Aoguet, car on 
le voit tant étre muet de demander ses héritages. 


— Sanglot. 
Los sanGLos, los sospirs e ls plors. 
Passio de Maria. 
Les sanglots, les soupirs et les pleurs. 
Añc. FR. Et l'herbe qui s'appelle alysson.…. fait 
passer les sanglos du hoqnet. 
AuxoT, trad. de Plutarque. Morales, t. I, p. 129 


car. Singlot. 1r. Singhiozzo, singozzo. 


a, SanGLoTaR, v., lat. sINCULTARe, san- 


gloter. 
Comesset fort a sospirar, 


À saxGLoTAR et a plorar. 
V. de S. Alexis. 


SAP 


Commença fort à soupirer, à sangloter et à 
pleurer. | 
ir. Singhiozszare, singozzare. 


SANHA, s. f., lat. sanwna, grimacc, 


moquerie. 

Sasxa, nt inqait Hieronimos, ab occipitio 
distorto , ore et labris contractis fit, anterio- 
ram dentium ostentatione. 


Ambrosii Calepini Bergomatis Lexicon, etc. 
v° SANNA. 


Nég. explét. Fan vers, a fol enteudedor, 
Tal que non prets nna sauma. 
Dzupes DE Prapss : Belha m'es. 
Ils fout, pour fol auditeur, vers tel que je ne 
prise une grimace. 


En 17. sanna ou zanna signilic 
grande dent. 


SAORRA, s. f., lat. saburna, gros sa- 


ble, gravier, lest. 
De peirss e de sa0RRA.. O de terra © d'antra 


SAORRA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43. 


De pierres ou de gravier... ou de terre ou d'autre 
gravier. 
CAT. ESP. SOrra. 


SAP, s. m., lat. sarinus, sapin. 
La perga de sauxe sera 
O de sar o de fust leuger. 
Deunes DE PRADES, us. cass. 
La perche de saule sera ou de sapin où de bois 
léger. 
Flairaz saP en gema € pi. 
BERTRAND DE Bonn : Fuilbeta vos. 
Vous sentez sapin en résine et pin. 


SAPHIR , SAPHIER, SaFIR, s. m1., lat. sa- 
PHYRuS, Saphir, sorte de pierre pré- 
cieuse. 

Saruitr es peyra blavenca. 
Saratn oriental, 
ÆEluc. de las propr., fol. 191 et 192. 
Saphir est pierre bleuâtre. 
Saphir oriental. 
Sarras dona grant ardimen. 
Brev. d'amor, fol. 3g. 
Le saphir donne grande hardiesse. 
Saraixas.. sembla a color de cel. 
Trad. du lapidaire de Marbole. 
Saphir... ressemble à couleur de ciel. 


CAT. Safir. use, Zafir, zafiro. xt. Zaffiro. 
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2. SaPmnenc, ad}., saphiré, couleur de 
saphir. 
Pavo… ha... pieytz sAPUIRENC. 
Eluc. de las propr., fol. 148. 
Le paou... a... poitrine saphirée. 


SARCASMOS, s. m., lat. sancasmus, 
sarcasme. 

Sancasmos vol dire aytan coma malsdisz o 
vilsnia qu’ om ditz ad slcana persona per 
escarnimeD. 

Leys d’amors, fol. 130. 

Sarcasme veut dire autant comme médisance ou 
vilenie qu'on dit à aucune personne par moquerie. 


PORT. [T. SArCasmOo. 


SARCOCOLLA , s. f., lat. sancocOLLA , 
sarcocolle, sorte de plante. 


Liniment…. fait de aloe e enses e sARcO- 
COLLA. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 18. 
Liniment... fait d'aloès et d’encens et de sarvo- 
colle. 


Esp. Sarcocola. ronT. 17. Sarcocolla. 


SARDA , s. f., lat. sanna, sardiue. 
Ha plos gran gaug.. pescayre, cant pren 
3. gran salmo o .1. esturjon, que cant pren 


.J. SARDA. 
F.. et Vert., fol. 98. 


À plus grande joie... pêcheur, quand il prend 
un grand saumon on un esturgeou, que quand il 
presd une sardine. 


ESP. PORT. Sarda. 


SARDI, s. m., du lat. sanpa, cornaline, 


sorte de pierre précieuse. 

Sanps es de color de terra roia..…., et es 
bela ra. 

Fey Eluc. de las propr., fol. 192. 

Cornalinse est de couleur de terre rouge... et est 
Lelle pierre. 

Li fondament del mar son de peires pre- 
ciosas.… , lo primier fondament es jaspis..., lo 
«\1. SARDIS, 

Trad. de PApocalypse de S. Jean, ch. 21. 

Les fondements du mur sont de pierres pré- 
cvenses.…, le premier fondement est jaspe..., le 
sxieme coraaline. 


LSP. PORT. Sardio. 


SARDIL, s. m., serge. 


SAR 
Voyez Danixa, t. II, p. 174. 


Vestida fon d’un nier sAADIL, 
Ab capa griseta ses pelh. 
Guillaume D'AuTrouL : L’autr’ ier. 
Elle fut vêtue d’une noire serge, avec cape de 
grisette sans poil. 


2. SERGA, s. f., serge. 
No”l cal vestir presset vermel ni sanGa. 
GuiLLAuxE DE DunronT : Quar say. 
Ne lui faut vétir perse vermeil ni serge. 


CAT. Sarja. ner. Sarga. PORT. Sarja. 17. Sargia. 


3. Smoua, s.f., serge. 
No portet vestir de sineua, 
P. VipaL : Lai on cobre. 
Ne porta le vétir de serge. 


SARDOYNE, s. f., du lat. sanponyr, 
sardoine, sorte de pierre précieuse. 
Sannoyxzs dona castetat. 
Brev. d'amor, fol. 4o. 
La sardoine donne chasteté. 
ANC. CAT. Sardenia. 


2. Sannonic, s. m., lat. sanponychus, 


sardoine , sorte de pierre précieuse. 
Li fondsment del mor son de peiras pre- 
ciosas..., lo primier fondsment es jaspis…, 
lo .v. sARDONIC. 
Trad. de l Apocalypse de S. Jean, ch. a1. 
Les fondements du mur sont de pierres pré- 
cieuses..… , le premier fondement est jaspe..., le 
cinquième sardoine. 
Arabia... , sAnDONIx et yris en ela hom troba, 
Eluc. de las propr., fol. 163. 
Arabie... , sardoines et iris en elle on trouve. 


as». Sardonix. 17. Sardonico. 


3. Sarnia, s. f., sardoine, sorte de 

pierre précieuse. 

Amors a signifiausa 

De maracde o de sARD1XA, 

Qu’es de joi cimws e racina. 

ManrcABRUuS : Per savi ’] tenc. 
Amour a signifcation d'émeraude on de sardoine, 
vu qu’il est de joie sommet et racine. 


SARGOTAR , »., jargonner. 
Subst. Cor mi’n fai laigna 
Ab lor sARGOTAR. 
PIERRE DE LA CARAVANE : D’ un sirventes. 
Le cœur m'en fait affliction avec leur jargonner. 
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SARIGOT , sea1cor, s. m1., petit-lait. 

Layt..., la partida grossa es fromagge, la 
AYGOZR es SARIGOT. 

Prezurat, es layt en estomach d’ alcanas 
bestiss endurzit per la separatio del sxn1aor, 
del boder et del fromagge, 

Eluc. de las propr., fol. 273 et 275. 

Leit..., la partie épaisse est fromage, l’aqueuse 
est petit-lait. 

Présure, c'est lait en estomac d’ancunes bêtes 


#ndurci par la séparation du petit-lait, du beurre 
et du fromage. 


SARNALHA , s. f., sarnaille, sorte de 
_ lézard. 

SARNALEA..; specia de lauzert. 

Quan la sannALnA ve alcuna serpent pres 
home dorment, soptament li santa sobre la 
cara e’l revelha. 

Eluc. de Las propr., fol. 258 et 23. 

La sarnaille..., espèce de lérard. 

Quand la sarnaille voit aucun serpent près 


d'homme dormant, subitement elle lui saute sur la 
face et le réveille. 


SARRAR, SERRAR,:2., lat. SERARC, ser- 
rer, fermer, enfermer, rétrécir, pres- 
ser, embarrasser. 

Quaa lo vescoms s’ en aperceup.…. , fes fort 
S&ARAR € gardar la domna. 
F.. de B. de Ventadour. 
Quand le vicomte s’en aperçut…. , il fit fort en- 
Jermer et garder la dame. 
Sennanox las portas per lo sieu mandamen. 
.F. de S. Honorat. 
Fermèrent les portes par le sien commandement. 
Ans que la mort li sann’ el vis. 
PIERRE D'AUVERGNE : Cui bon vers. 
Avant que Ja mort lui rétrécisse le visage. 
Fig. Sise sanrnxnow ensems per qu'il se def- 
fendesson d’al com Richart. 
| F.. de Bertrand de Born. 
Ts sc serrèrent ensemble pour qu’ils se défendis- 
sent da comte Richard. 
Malvestatz estreing e sxana e lis. 
BenraanD Du Puser : De sirventes, 
Méchonceté étreint et serre et lie. 
Part. pas. Si era la porta... sannaDA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 141. 
Si la porte était... fermée. 


Es tot entorn clans de fossatz 


SAR 


Ab lissas de fortz pals sannaTz. 
BEnTaAND DE Bonn : Be m play. 
Est tout à l’entour clos de fossés avec palissades 
de forts pieux serrés. 
Fig. No y a cors tan sxnnar d'erguelh 
C’ Amors, si s vol, dedins non renb. 
À. Dante : Ab plazer. 
Il n’y a cœur si pressé d’orgueil qu’'Amour, s'il 
veut , ne règne dedans. 
Torna sKRRATZ € corts. 
Naz De Mons : Sitot non es. 
I devint serré et mesquin. 
ksp. POAT. Cerrar. ir. Serrare. 


2. Senna, s. f., serre, défilé, colline. 
En plan o en sxnna. 
RaxsAuD px VAQUEIRAS : Truan male. 
Eu plaine ou en colline. 
Que m pendon en una sera. 
GuicLaunE De BERGUEDAN : Talans m’es. 
Qu'ils me pendent dans un défilé. 
usP. Sierra. PORT. IT, Serra. 


3. Sxnnanuna, 5. f., du lat. sxna, fer- 
melurce, serrure. 
Pessa portas € SERRADURA. 
V.. de S. Honerat. 
Brise portes et serrure. 
Fig. Quan trais la man de son gan, 
Trais del cor la sxnnADURA. 
Arment DE BezLixor : Per Crist. 


Quand elle tire la main de son gant, elle tire du 
cœur la serrure. 


caT. Cerradura. 1T. Serratura. 


SERRAILHA, SERRALHA , SARRALEA, 
$. f., Serrure, fermeture, enceinte, 
clôture. 

Las sARRAL.&AS en las portss. 
Cat. dels apost. de Roma, fo). 117. 
Les serrures dans les portes. 
Fermar las sannALHAS per que, dins mayzo, 
totas causss sio plas seguras. 
Eluc. de las propr., fol. ra7. 
Fermer les serrures pour que, dans maison, 
toutes choses soient plus sûres. 
Loc. Lai on sentes raustir moatos, 
Vos fas del intrar plus cochos 
Qu’ al pal ni a la sxnrarca. 
BERTaAND DE Bonn : Maitolio. 
La où vous sentez rôtir mouton , vous vous faites 


de l’entrer plus empressé qu’à la palissade et à la 
fermeture. 


SAR | SAR 159 


Fig. Conoissensa e largaeza — Descendre » venir. 
Son les claus de proeza, Co folzer can del cel pussgna. 
Poder es la sR2RALHA. Los XV Signes de la fi del mon. 
AnsauD DE Maauiz : Rasos es. Comme la foudre quand du ciel elle descend. 
Connaissance et largesse sont les clefs de prouesse, 
pouvoir (en) est la serrure. — Jeter, lancer. 
asp. Cerraja. tr. Serraglia. Braudir lanses e bordos 
| . E cayrels passanran espes. 
5. SennaLx > $. M., arsenal ,» enceinte, PrenRE pu ViLaAn : Sendatz vermelhs. 
clôture. Brandir lances et piques et dards lancer épais. 


Fig. Tot mon sen ten dins mon sxanazn. 
BenraAnD De Bonx : Un sirventes. 
Tout mon sens je tiens dans mon arsenal. 


— Accomplir, délier. 
Fetz son vot, e lo ventz DayssERRAR. 
F. de S. Honorat. 


Metrai lo chan en sxnnarn. Fit son vœu, et le vint délier. 


Ganins D’Apcuten : Mos Cominals. 
Je mettrai le chant en clôture. — $e lever, souffler. 


ir. Serragliè. Meton s° en mar, lo venz pyrsenna. 


F. de S. Honorat. 


n ? » 
6. SARRAMEN, 5: m., rétrécissement. Ils se mettent eo mer, le veut çoufle. 


Contra sARRAMEN 
De nars, faitz autre guerimen. 
Deup£s pe PAADES, Aus. (ass. 
Contre rétrécissement de narines , vous faites au- 


1T. Disserrare, diserrare. 


9. ENSERRAR, ESSERRAR , KSERAR, RSSAR— 


tre remède. RAR, KISSARRAR , EYSSARRAR , ISSARRAR, 
sr. Cerramiento. 1Tr. Serremento. d., enfermer, enserrer, enclore.. 
, ,.  . | Dedins s0s magers cofres las feiz pueys xsxean. 
7. SARRADAMEN, adv., serrément, étroi- Roman de Fierabras, v. 4999. 
tement, d'une manière serrée, en ligne Dedans ses plus grands coffres les fit ensuite en- 
serrée. Jermer. 


Son se comensat de retirar... SARRADAMEN, És cum aurs esmeratz que Om nssznA. 
Chronique des Albigeois, col. 38. Roman de Gerard de Rossillon , fol. 36. 


Lis se sont commencé de (se) retirer... en ligne Îl est comme or épuré qu’on enferms. 


serrée. Don el n’ac gran gelosia, et xwsenaxr la 
en una tor. 
8. DassaRRAR , DEYSSARRAR , DEYSSARAR , F. de Guillaume de Cabestaing. 


DESSERBRAR , DEYSSERRAR , DEYSERRAR ; De quoi il en ent grande jalousie, et l'enferma 


dans une tour. 
d., desserrer. 
Alberestas et arcs Daxssaman € destendre. | — Envelopper. 


D' albarestas mantes claus Aissi ‘1 clau e ‘ls zxsraRa 
Et estreyner © PETSSABRAR. Qa’ Eugolmes s per fort cobrat. 
Lo vestir de son cors paxssxnna. BeaTaanD nE Bonn : Jeu chant. 
W. de S. Honorat. Ainsi il les clôt et les enveloppe qu'Angoulême il 
Arbalètes et ares desserrer et détendre. a par force recouvré. 


D’arbalètes maintes clefs et étreindre et d'esserrer. 


Le vétir de soa corpe il desserre. En auta vots escridan: Anem los nssannan, 


GUILLAUME DE TUDELA, 
À haute voix criant : Allons les envelopper. 


— Déployer. 


Fai sonar las trombas e fai pxssaraan los Part. pas. | 
: A ’N Bertrand Folc man, com Lom zsszanar, 
sieus confanos. des l 
V. de Bertrand de Born. Per so qu’ el aia de venir volontat, 


Fait sonver les trompettes et fait déployer les |  Qu’el jorn, estam nos el caval armat. 
siens gonfanons. Gurt x CAVAILLON : Doas cobles. 
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Au seigneur Bertrand Folc je mande, comme 
homme enfermé, afin qu’il ait de venir volonté, 
que, le jour, nous sommes sur le cheval armés. 

Entre doas posiz =NSERRADA 
Vos la tenretz dos jorns entiers. 
Desvunes px PRADES, duz. cass. 

Entre deux planches enfermée vous la tiendres 

deux jours entiers. 
Fig. Tenebras li an ssserarz los oils. 
Trad. de Bède, fol. 23. 
Ténèbres lui ont enveloppé les yeux. 
Non es tan ferm ni ten enseignatz 
Qu’ en aital pas nou fos totz K188ARRATZ. 
GinauD DE BoanEiL : Quant creis. 

Il n’est si ferme ni si instruit qu’en pareil pas il 
ne fut tout enserrd. 

En la mar suy per lieys profandamens 
ExssannaTz, 


\ 


SoRDEL : Aitan ses plus. 
Dans la mer je suis par elle profondément enclos. 
Tan vey que tortz s’ affassa 
E dreitz es RssRRATZ. 
G. Riquier : Res no m val. 
Tant je vois que tort se déguise et (que) droit 
est enfermé. 
Ancmais no fui 1ssARRATz de causimen. 
Le CONTE DE Porriens : Companho farai. 
Oncques plus je ne fus enfermé (embarrassé ) de 
choix. 
aAnC. CAT. Enserrar. usP. PoRT. Encerrar. 17. 
Inserrare. 


10. Insercto, s. f., lat. xNsERTIO, ente, 


greffe, écusson. 

Es temps de empentar e de 1x#sencto. 
Eluc. de las propr., fol. 129. 

C’est temps d’enter et d’écusson. 


SARRAZINESME, s. m., sarrasinisme, 


pays soumis à la loi sarrasine. 


Princeps d’ Arabia e de sARRAZINESME. 
l Cat. dels apost. de Roma, fol. 82. 
Prince d’Arabie et de sarrasinisme. 


SARRIA , s. f., sarrie, sorte de panier 
qu'on met sur les bêtes de somme. 


Sanmada de sARRtAS doua una sARRIA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 
Charge de sarries donne une sarrie. 
CAT. ESP. SGYTTa. ° 


SARTA, saRTAN, SERTAN , 5. f., lat. sar- 
rago, poéleà frire. 


SAT 


Saumada de sanTas. 
Saumada de sarnTAxSs de ferre, .r. d. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 105 et 114. 
Charge de poéles. 
Charge de poéles de fer, un denier 
Com la sanran cant esta sul faoc. 

Abr. de l'A. et du N.-T., fol. &r. 

Comme la poéle quand elle est sur le feu. 


xsr. Sarten. »rORT. Sarta. 


SARTRE, sanTon, s. m., lat. SARTOR, 


tailleur. 
Guïllems Figaeras si fo de Tolosa , fils d’on 
SARTOR , et el fo saRTRES. 
Y. de G. Figueiras. 
Guillaume Figueiras fut de Toulouse, fils d’un 
tailleur, et il fut tailleur. 
El sanra’e 1 sabatier. | 
G. Riquien : Pus Dieu. 
Et les tailleurs et les cordonniers. 
ANC. Fa. Jean Mosset, sartre du lieu d’Espali.….. 
Mathelin Alboin, sartre ou coustarier. 
Lett. de rém., 1441 et 1454. Caneenrtien , t. I, 
col. 702. 
CAT. SP. Sastre. 17. Sarto, sartore. 


2. SARCIDOR , SARSSIDOR , 5. 7n., lat, sar- 
cITOR , ravaudeur, couturier. 
À ssanssiDoRs et a ssartors, Jo portal nou. 
Sartors © sARCIDORS. 
Cartulaire de Montpellier, fo. 44 et 45. 
À ravaudeurs et à tailleurs, le portail neuf, 
Tailleurs et couturiers. 


SATAGTA , s..f., du lat. scmibra , éclat, 
débris, esquille. 
Pessa del os separada © sATAGtAS. 
Totas aquestas specias, fractnras, sATAGIaS, 
s0 s0n pessas ayssi cum stelhas separadas. 
Trad. d’Albucasis, fol. 58. 
Pièce de l'os séparée ou esquilles. 
Toutes ces espèces, fractures, esquilles, ce sont 
pièces ainsi comme fragments séparés. 


17. Scheggia. 


SATANIS , s. m., satin, sorte d'étoffc. 
De saTaxis blanc. 
Carya Magalon., p. 0. 
De satin blanc. 


SATHANAS, sapanas, s.m., lat. sATA- 
NAS, Satan, démon. 


SAU \ 


SAU 
L’avenimen de sarsaxas, lo fals propheta 
Liv. de Sydrac, fol. 6. 


L'avénement de satan, le faux prophète 
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Ton roi qui s’en vient sur le poulain de l'énesse 
CAT. Somera. 
La rah somjet un somi en son durmen, 


3. Sacurer, s. m., âne, mulet, bête de 
Que vit un saranas semblan serpen | 


. somme. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 109. Toquieg azes e SAUMIERS. 
La nuit il songea ua songe dans son dormant 
(sommeil } , de sorte qu’il vit un démon ressemblant 
à) serpent. 


RAIMOND D’AvViGNON : Sirvens suy 


Je gardai ânes et bétes de somme 
car. asr. Satanas. PORT. Satanaz. 17. Sata- 


Que aporteron te presens ‘ 
Sus en carres et en sAUMIEnS 
RassO. Roman de Jaufre, fol. 104. 
SATIRI, s. m., lat. saTraus, satyre Piel sapportécent préseats sus en chars et en bétes 
Sarinss, so bestias mot estranhas ab ca 
ragges bumauals. 


Fig. Li pe so saumten del cor. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 


Satyres, ce sont bêtes moult étranges avec visages 
bamaios. 


Liv. de Sydrac, fol. 118. 
Les pieds sont bétes de somme du corps 


Sari — Anier, gardien de bétes de somme 
CAT. use. Sagiro. PORT. Sa{yro. 1T. re Per carois non anara SAUMIERS 


BERTRAND DE Bonx : Miesz sirventes. 
Par chemins n’ira énier 


SATURNUS, s. m., lat. saruanus, Sa- 
turne , planète. 


La era planeta s’apela sar0Rwus Fig. Dieus es heretiers ses fi e ses comensa- 
pramie 
Liv. de Sydrac, fol. 53 gen saumiens de totz bes que venon de 
La première planète s’appelle safurne ay: 
SaTuaxus es lo planetas 


| Liv. de Sydrac, fol. 125. 
Dieu est héritier sans fin et sans commencement 
Par totz los antres sobiras. gardien de tous biens qui viennent de lui. 
Brev. d'amor, fol. 29. ANC. rh. Lequel estoit somatter et serviteur 
Saturne est la planète par-delà toutes les autres dadit seigneur. 
supérieure. Lett. de rêm. de 1469. Casvenrren, t. III, col. 677. 
CAT. ESP. PORT. IT. SG{UrnO 
| sr. Somiere. 
SAUMA , Se f; ânesse. 4. Saumana, 5. f., charge d’une bête de 
En lait de sauma an tenprat 
Favas. somme. 
Les morwx DE MONTAUDON 


: Cent tuit. 
En lait d’énesse elles ont trempé fèves 


La meton desotz cent sauxapas de legna 
Ab lait de saumaA'l mesclarets. 


VF. de S. Honorat. 
La mettent dessous cent charges de bois 
Deupes DE PRADES, Aus. Cass Gitar la saumaDA del dos a terra 
Avec lait d’énesse vous le méleres. 
car. Sauma. 


Liv. de Sydrac, fol. 36. 
Jeter la charge du dos à terre. 


2. SAUNmIERA, SAUMIRIRA , s. f. , ânesse , | SAUR,, son, ad}j., saure, blond, jaune. 
bête de somme. 


Cel hi menet.. 
La SAUMIETRA Un chaval saun. 
De Balaham, la qual trob ieu Roman de Gerard de Rossillon, fol. 39 
Que parlet per vertut de Dieu. Celui-ci lui mena... un cheval saure 
Brev. d’amor, fol. 2. Tan quant auretz pel sauna ni bai 
L'ânesse de Balaam, laquelle je trouve qu’elle P. Rocters : Senler Raimbauts 
parla par vertu de Dieu Tant que vous aurez poil #lond et bai 
Ton rey que s en ve sobre lo poli de la sau- 
MIRRA. 


Blanca, sauna e bruna 


AMANIEU DES Escas : En aquel, 


Frag. de trad. de la Passion Blanche , saure et brune 
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— En terme de fauconnerie. 
Austor cant es sAURS. 
Deupes pe PaaDEs, Aus. cass. 
Autour quand il est saure. 
axc. FR. Et boin heaume e boin destrier sor. 
| Roman du Renart, t. IV, p. 371. 
Richece ot sus ses treces sores 
Ung cercle d'or. 
Roman de la Rose, y. 1093. 
ir. Sauro. 


— Subst. Jésus-Christ. 
El reprochier qu’ el Saun di : 
C’om non conois tan be en si, 
Com eh satrai, son falhimen. 
P. Duraxp : D’ unsirventes. 
Le proverbe que le Blond dit : Qu'on ne connaît 
pas si bien en soi, comme en autrui , sa faute. 


— Soleil levant, ciel, éther. 


Estan a las fenestras, davas lo s02. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 98. 
© Étant aux fenêtres, devers le soleil levant. 


Loc. Puis davala plus tost qu’ aucels de s0n. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 115. 
Puis il descend plus vite qu'oiseau du ciel. 


2, Saurar, %., blondir, rajeunir. 
Fig. C'ow no il torn son oc en no, 
E puoscs son ditz SAURAR. 
Hueugs DE SAINT-Cra : Canson: 
Qu'on ne lui tourne son oui en non , et qu'il puisse 
son propos rajeunir. 


SAUTARELLA, s. f., sauterelle, sorte 


de pantomètre. 
Pren una sAUTARELLA. 

Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, c. 35. 
Prend une sauterelle. 


us». Saltaregla. 


SAUZE, s. m., lat. saLicem, saule. 
Brota 1 sauzss 0e 1 saucs. 
Mancasrus : Al departir. 
Pousse le saule et le sureau. 
La perga de sAUzE sera. 
Daunes DE PRADES, Aus. cass. 
La perche sera de saule. 
car. Salzer. asp. Salce, sauce. 17. Salceio. 


2. SAUTZ, $. M. , saule. 
Fuelh e flor paron de pomier, 


SAV 
E son, al frachar, saurz e sauc. 
Mancasrus : Al departir. 
Feuilles et fleurs paraissent de pommier, et (ce) 
sont , au produire des fruits, saules et sureaux. 


3. Sauct, s. m., lat. sacicium, saussaie, 
lieu planté de saules. 
Lo faa dinar lat an sauct. 
Vi la senha de K. per un savcts. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 114 et 25. 
Le font dîner à côté d’une saussaie. 
Je vis l’enseigne de Charles parmi une saussaie. 


xs». Salcedo. 1x. Saliceto. 


4. SauzenA , 5. f., saussaie, 

Coma albareda per sauzzDa. 
Leys d'amors, fol. 68. 

Comme albarède pour saussaie. 


xsp. Salceza. 


SAVAI, savayx, adÿj., lâche, fainéant, 
méchant, perfide, fourbe, infâme. 


Que sapchan quals es pros ni savars. 
Gui p’UlseL : Anc no: 
Qu'ils sachent quel est preux et /äche. 
Jovens que guerra non pais 
Esdeve leu flacx e savais. 
BERTRAND DE Bonx : Al dous nou. 
Jeune homme que guerre ne nourrit pas devient 
bientôt flasque et lâche. 
Malgrat de gent savaya, 
À totz jorns ereis vostra valor veraya. 
Pons De CAPDUETL : Humils e fs. 
Malgré de la gent fourbe, à toujours croît votre 
vraie valeur. 
Per avoîs faitz savars 
Que fai desconoissemen. 
GAUBERT, MOINE DE Puictsor : Pres sui. 
Par lâches faits méchants que produit ingratitude. 


Subst. 


Fig. 


Li sordeior e’ls savars 
An lo mielhs e ’l meinhs del fais. 
© PIERRE D'AUVERGNE : En estiu. 
Les plus avilis et les /éches ont le mieux et le 
moins du faix. 


SAVENA , 5. f., lat, savexa, voile, 
mousseline. 
Velüm beatæ Mariæ quod dicitur sancta sa- 
VENA. 


Tabul. S. Vict. Massiliensis. Canrenrten, 
t. LIT, col. 704, 


Tot entorn son cap lisda 
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Savaw ac prima d’ an follei, 
Ab que son estreit sei cabeil. 
Roman de Jaufre, fol. 56. 
Tout autour de sa tête lié elle eut un woile 
mince comme un feuiliet, avec quoi sont attachés 
ses cheveux. 


auc. ra. liem, pour chacune tête sapene ba- 
bine filoseile. 
Dit. de 1544. Canpewrin, 1. II, col. 730. 


SAVINA, s. f., lat. sanina, sabine, 
sorte de plante. 


SAVIMA..., SAS faelhas so medicinals. 


Etuc. de Las propr., fol. 233. 
Sabine... , es feuilles sont médicinales. 


Lesiu cler de sAB1A. 


Devupes DE PAADES, dus. cass. 
Lessive claire de sabine. 


CAT. ESP. PORT, 17. Sabina. 


SAZTAR , »., lat. sarrane, rassasier, soù- 
ler, combler. 
Fig. Que hom sasrs de la pastura de la pa- 
raula de Dieu. : 
Trad. de Bède, fol. 53. 
Qu'on russasie de la pâture de la parole de Dieu. 
Part. pas. Leo..., quant es sasi, dos o tres 
jorns fa abstinencie. 
ÆEluc. de las propr., fol. 252. 
Lion... , quand il est rassasié, deux ou trois 
jours il fait abetinenee. 
CAT. Esp. PORT. Saciar, tr. Satiare. 


2. SAZLAMENT, SAZIAMEN , 5. m., rassasic- 
ment, réplétion. 
Per grau saz:AMEN de viande. 


Trad. de Bède, fol. 52. 
Par grand rassasiement de nourriture. 


Fig. Animes... en re plus no troba sas1AMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 
L'âme... en rien plus ne trouve rassasiement. 


ANC. CAT. Sactament. tr. Sasianento. 


3. Sacxmrar, s. f., lat. sacrararer“s, s1- 
tiété. 
En ? autre scossec sACI=TAT. 


Trad. de Bède , fol. 11. 
Es l’autre poursuit sacs. 


— Abondance. 


Caltera de terra que dona sactzrar. 
IV. 


SAZ 101 

Las terras colre don hom pren saturitat e 

SACIZTAT. 
ÆEluc. de las propr., fol. 114. 

" Culture de terre qui denne abondance. 

Cultiver les terres dont on prehd rassssiement et 
abondance. 
CAT. Sacictat. nr. Saciedad. pont. Saciedade, 

IT. SasietÀ, sasietale, sasietade. 


4. Saziow, adj., rassasié, comblé. 
Fig.  Enans que no s tenon 
D' aver per SAZION. 
Nar be Mons : Sitot non es. 
Avant qu'ils ne se tiennent pour comblés de ri- 
chosse. L 
Ai lo cor de joi sazton. 
Mancasrus : À l’ lens. 
J'ai le cœur de joie rassasié. 
1T. Sasio, 


5. SaTuRiTAT , 5. f., lat. saruniTarem, 
rassasiement , superfluité. 
Les terrss colre don hom pren satüairar 
et sacietat. 
Eluc, de las propr., fol. 114. 
Cultiver les terres dont on prend rassasiement 


6. SanoLLAR, SADOLHAR, SADOLAR, 2., 


lat. saruzrane, soûler, rassasier. 
” Saturare vol dire sano1man. 


 Eluc. de las propr., fol. 114. 
SATURARE veut dire russusier. 


La sabor de les viandes que non pot lo cors 
SADOLLAR, . 
V.. et Vert., fol. 21. 
La saveur des aliments qui ne peut le corps ras- 
sasier. 
Contre cel que manne vos det, 
De la qual totz vos sanorxr. 
Leys d’amors, fol. 136. 
Contre celui qui manne vous donna, de la- 
quelle tous il vous rassasia. - 


Fig. Que Dieus la pasca e la sADOLzx de sas 
dossors. 
F. et Vert., fol. 83. 


Que Dieu la repaisse et la rassasie de ses dou- 
ceurs. 


t . 
: 


Ges sADOLAR no s podia 
De beysar. 
‘ Passio de Maria. 
Point rassasier ne se pouvait de baiser. 


21 


102 SAZ 
Part. pas. Despeudon.. so de que motz pau- 
bre poyrian esser revengut e SADOLLATZ. 
V. et Vert., fol. 2r. 
Ils dépensent.… ce de quoi de nombreux pauvres 
pourraient être restaurés et russasies. 
AKC. FR. Ciaus de sa court paist et saolle. 
Roman de la Violette, p. 159. 
. De li baisier ne puet estre bien saoulée. 
Roman de Berte, y Pe 171. 
E li fameillus saulet ennt. 
Anc. trad. du Psaut. Ms. de Corbie, ps. 9. 


NC. CAT. Sadollar, 1r. Satollare. 


7. Sano , adj., lat. saTuLlus, soûl, ras- 
sasié. 
El ventre del felo non er ja sapors. 
Trad. de Bède, fo). 52. 
Le ventre du félou ne sera jamais soil. 
Cant ela es sanota. 
Liv. de Sydrac, lol. 33. 
Quand elle est soie. 
Fig. De la honor que las gens hi fan el non 
poiria esser sADOLS. 
Liv. de Sydrac, fol. 35. 
De l'honneur que les gens lui font il ne pourrait 
être rassasié. 
Subst. Pueis qn’ hom n'a s0 saDot pres. 
Brev. d’amor, fol. 197. 
Après qu’on en a pris son soûl. 


ANC. £aT. Sadoll, 1Tr. Satollo. 


8. SADOLLAMEN, s. m., rassasiement. 
Fig. Gaug, és saDor.Lamux del cor. 
Aytal sADOLLAM&En € tal cofért met lo S. Es- 


perit eu cor. 
PV, et Vert., fol. 35 et 105. 


Joie, c’est rassasiement de cœur. 
Pareil rassasiement et tel confort met le Saint- 
Esprit dans le cœur. 


anc. CAT. Sadollament. 17. Satollamenta. 


9. SADOLEZA , 5. J., soûlesse, satiété, 
réplétion. 
Can lo ventre s’ esten per sADOLEzA , lsgu- 
lios de luxaria s' esmov. 
Trad. de Bède, (ol. &x. 
Quand le ventre s'étend par soi{esse, l'aiguillon 
de luxure s'ément. | 


rer. Satolleza. 


/ 


10. ASAZIAR, ASSAZAR, ASSASAR, ., r'AS- 
sasier, remplir, combler. 


SAZ 


Fig. Caut parlas de Deu, deves en sissi atem- 
prar ta paraula que ta n° asaziss los au- 
zens coma de viauda. 

Trad. de Bède, fol. 55. 
Quand tu parles de Dieu, tu dois tempérer 1: 
parole par ainsi que tu en rassasies les auditeurs 
comme de nourriture. 
Part, pas. Can seran assasarsz. 
Nar De Mons : Sitot nos. 
Quand ils seront rassasiés. 
Fe. Ieu ai gaure d’anricx manens et ASsASATZ. 
Izasx : Digues me tu. 
J'ai beaucoup d'amis riches et rassasiés. 


Subst. El pus ASsaZATZ 
Mas de pretz a talan. 
T. D'un COMTE ET DE GUILLAUME : Guilhem. 


Le plus rassasie, davantage a faim de mérite. 


Anc. Fa. S'il fassent rice et assasé, 
Qai sant hamile par povreté. 
Roman du Renart,t. IV, p. 178. 
Mout par a cil malvese vie 
Qui nale feiz ne s'asane. 
2° Trad. du Castoiement, conte 8. 


CAT. Assaciar. ANC. 1T, AÂssaziare. 


11. AssATZ, &dv., assez, beaucoup , CON- 


sidérablement. 
Membres li qu’ AssATz quer qui s complaing. 
PEynoLs : D’ un bon vers. 
Qu'il lui souvienne qu’asses demande qui se plaint. 


Anc hom de mon linbatge, 
Ni de maior valor assaTz, 
Non amet tal, ui ’n fon amats. 
GrrauD ps BoaneiL : No pues sufrir. 
Oncques bomme de mon lignage, ni de beaucoup 
plus grand mérite, n’aima telle, ni en fat aimé. 
Comte d’Urgélh, assarz avets fromen. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Comte d'Urgel, vous avez considérablement fro- 
ment. 
.Seber pot veramen 
Qu’ assaTz a de que s planha. 
Poxs pe CarDutiL : Ben es fols. 
Savoir il peut véritablement qu’il a beaucoup de 
quoi il se plaigne. 
Lo nostre rey 4ssa%7 a de poder. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Le notre roi a assez de pouvoir. 
ANC. FA. Æssetz où avez fabler. 
GuiLLaumE Le Nonwanp : Bestiaire. Ms. de la 
Bibl. du Roi, O. 16. 
Rosxat, Essai sur les Fabulistes, LVIII. 


SAZ 


ABC. CAT. Æssats. ARC. RS. 4543. PORT. Assaz, 
assas. IT. Assai. 


12. ASACIAMENT, 5. M., TASsasiement , 
réplétion. 
Seignher Dieus, ja no us quier grautz tezau- 
rizaments, 


Mas santatz a mOn COrS et ASACIAMENTZ. 
Prane DE Consrac : El nom de. Var. 


Seigneur Dieu, je ne vous demande jamais 
grandes thésaurisations , mais santé. à mon corps et 
rassasioment. 

ANC. CAT. Assaciament. 
13. RaSSACIAMENT, s. m., rassasiement. 


Fig. Pel nassactamexT de la paraula de Deu. 
Trad. de Bède, fol. 12. 


Par le rassasiement de la parole de Dieu. 


14. RASAZIAR, RBSAZIAR, RESACTAR , 2. , 
rassasier. 


Part. pas. Si avis xx. jorns o .rur. dejunat, : 
Si auria el son cors de tot RASAZIAT. 


Roman de Fièrabras, v. 2033. 


Quoiqu”il eût trois jours ou quatre jeùné, pour- 


tant il aurait son corps entièrement rassasié. 
Fig. De mot gran riqueza ero RBSAZIAT. 
Roman de Fierabras , vx. 248. 
De moaït grande richesse ils étaient rassasiés. 


S'il pessa era nzsacrADA dedins se d’aquel pa. 


Trad. de Bède, fol. 12. 


Si la pensée était ressasiée dedans soi de ce pain. 


15. AsaADOLAR, 7., Soûler, rassasier. 


Part. pas. Que Thi fraire bevo del vi, mas non 


jes ASADOLAT. 
T'rad. de. La règl. ds S. Benoft, fol. 21. 


Que les frères boivent da vin, mais non point 


soûlés. 
car. £ssadolar. 


SAZIR , saYzIR, D. , saisir. 
Rey e comte, baylo e senescal 
Volo”ls castels e las terras sazia. 


RAISOND DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Rois et comtes , baillis et sénéchaux veulent les 


chéieux et les terres saisir. 


Saxzic sou espieut, dou lo fer fo cayratz. 
Roman de Fierabras, v. 1049. 


Saisit son épieu , dont le fer fat équarri. 
Den hom mais cent ans dorar 


Fig. 
Qui joy de s’ amor pot saxrn. 


Le coxTx DE Poiriens : Mout jausens. 
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Doit plus de cent ans durer J’homme qui le plaisir 
de son amour peut saisir. 
Pres mos huels e sazrc mon coratge. 

GinauD DE BoanEIL : Ar ai gran. 

Prit mes yeux et saisif mon cœur. 

Ab un esguart lo feritz 
El sasrrs. 
G. Faintr : Pel joi del. 


Avec un regard le frappa et le saisit. 
Part. pas. Sazrr an trastot mon domaine. 
F. de S. Honorat. 


De ont saisi tout mon domaine. 

a. SAZINA, SAIZINA, 5. f., saisine, dé- 
pendance, dépôt, possession. 
Pres l’ an demäntenent e mes en lur sazina. 
Acampet sept ans lo blat en la sasrna. 
Non an plus portat de tota lar sarztma 
Mais lar nobles vestirs, qu’ eran d’obra ara- 


bina. 
VF. de S. Honorat. 


Ils Pont pris sur-le-champ et mis en leur saisine. 

Il assembla sept ans le blé dans le dépôt. 

Ils n’ont plus porté de toute leur passession ex- 
cepté leurs nobles vêtements, qui étaient d'œuvre 
arabe. 
anc. FR. De Renart qui guiler ne fine 

Tien-ge cest sens : Mouit vant saisine. 


Roman du Renart, t. I, p. 221. 
Cer il sunt en saisine où tant il remaindront 
Qu'’à la propriété, s’il pueent, ataindront. 
Jxuan DE Maune, Test., v. 7095. 
Loyaux amors qui dous cuers doute et maire 
À le miens mis en si douce saisine. | 
Jaes DE Cyson : Quant ls saisons. Ms. 7223, fol. 15. 


3. Sanina, s. f., saisine. 


SaDixA et possesion.  . 
Tit. de 1422, Bordeaux. Cab. Monteil. 


Sdisine et possession. 


4. DresaziR, DESSAZIR , %., dessaisir , 
abandonner, détacher, renoncer. 
Fig. Vuelh qu’ om me talh la lenga, 
S’ieu ja de leis crezi lauzenga, 
Ni des’ amor me pasazic. | 
RamBAUD D'ORANGE : Pos tals sabers. 
Je veux qu'on me coupe la langue , si jamais ton- 
chant elle je crois la calomnie , ni de son amour je 
me dessaisis. ° 
Part. pas. | 
La terra ti rendrai tota don t’ay pesazrr. 
Roman de Fierabras, v. 4891. 
Le terre je te rendrai toute dont je Lai dessaisi, 
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5. Dassazina, 5. J., dépouille, expo- 


hation. 
Noelas passazinwas et tarbatios. 


Tic. du xinte siècle. Dour, t. CXVIIL, fol. 38. 


Nouvelles expoliations et tracasseries. 


6. DESSAZzIMENT, s. »., dessaisissement. 


En la question de passaztMenr. 


Cout. de Condom. 
" En la question de dessaisissement. 


SAZO, s.f., saison, temps. 
Tan mi plai la gaia saz0s 
Que vey gusyamen comeusar. 
Poss px CarougiL : Miels qu’ ow. 
Tant mo plaît la gaie saison que je vois galment 
commencer. 
En la meillor saxo del sn. 
Prenng px VALièRES : Mon joi comens. 
Dans Is meilleure saison de l’a. 
8’ auc fis ni dis nulha sa20 
Ves vos erguelh ni falhimen. 
Poxs pe CarDpuris : S’anc fs. 


Si oncques je fs ni dis (en) nul temps vers vous 
arrogance ni faute, 


Loc. 


Selui ten ieu per pro 
Que sap gardsr sas0 
De sas antas venjer. 
AnnauD DE Manuxit ; Rèsos es. 
Gelui-là je tiens pour preux qui sait garder la 
saison (saisir l’ocension) de venger ses affronts. 
À cap d’uns saso, Gancelms Faidit anet 
vezer ma dona N° Audiart. 
F. de.G. Faidit. 
Au bout d’un temps, Geucelm Faidit alla voir ma- 
dame dame Audiert. 
Oimasis sai qu'auran 5410 
Aasberc et elm e blezo. 
Picnas DE Bencxnac : Bel m’ es cat. 
Désormais je sais qu’auront saison hauberts et 
heaumes et bliaus. 
Seigneiras e cavuls armatz… 
Auran oimais loc e sazox. 
| … Gui pe CA VAILLOR : Seignoiras. 
Bannières et chevaux armés... auront désormais 
lieu et saison. 
Ges erguelhs totas vetz non es bos, 
Et estai gen a laecx et a sazos. 
Grau» Le Roux: Ara sabrai. 
Point orgucil en toutes occasions n’est bon, et il 
convient gentiment à lieu et à temps. 
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Adv, comp. Badelliers sui a sazos. 
RAIXMOND D’AviGnon : Sirvens suy. 
Tripier je suis dans Poccasion. 
Ai tan gran gsag qu’ ieu follei À sazos. 
R. JoRpAn , VICOMTE DE SAIRT-ANTOSIE : Per al. 
J'ai si grande joie que je fais folie par fois. 
8i"l bos reis d’ Arago 
Conquer z5 BRAU Dx 550 
Monpeslier. 
Pranns 5x Buaoxnac : Bel m” es cant. 
Si le bou roi d'Aragon conquiart en pe de temps 
Montpellier. 
Qui no 1 toc muor en rPAUC D« 6420. 
Focquar ne Maasrie : En chantan. 
Qui ne le touche pas meurt en peu de temps. 
Fero tanta d’obra xx PETIT DE SA20. 
GuiLauxs DE TupsLa. 
Firent tant d'ouvrage en peu de temps. 
De faire chanso 
Ay estat GRAN 8420. 
G. Faumr : De faire. 
De faire chansou j’ai demeuré longtemps. 
Ai ausit dir MANTA SALO. 
Auanisu Des Escas : Dons per. 
J'ai oui dire mainte fois. 
Ans en darmen me vir MANTAS sAz0s. 
AnsauD DS ManugIL : Aissi cum selh. 
Mais en dormant je me retourne souvent. 
Las almornas Pan sa506 
Que tu e ta moyiler fesist. | 
Trad. un Évang. apocr. 
Les aumônes parfois que toi et ta femme fites. 
Mossonja no s pot cobrir 
Que no s mostre QUALQUE 8120. 
FoLquer px MansxiLLe : Tant mov. 
Mensonge ne se peut cacher qu’il ne se montre 
quelque fois. 
Senher Savaric, larc e gran 
Vos troba hom Trora sazos. 
GAUSERT, MOINE DE PUICIBOT : Per amor. 
Seigneur Savari , libéral et grand on vous trouve 
(en) toute saison. 
ANC, FR. 
Jà n’amera Richart mes en nule sesson. 
Roman de Rou, v. 4403. 
Pais fu Renart en sa meson, 
O sa moillier, moult grant seson. 
Roman du Renart,t. 11, p. 125. 
Si lit on en mainte saison 
Que de mouton a courie laine 


SAZ 
On m’sara jà bonne toison. 
CoQUILLART, p. 20. 
ae? . Sason. POaT, Sasdo. rr. Stagione. 


2. Sazoman, v., assaisonner, mûrir à 
propos. 


Quar vos ets arbres © brauca 
On frag de gang se sasowa. 
P. Vipac : Cara amiga. 
Cer vous êtes arbre et branche où fruit de joie se 
mérit à propos. . 
Pert. pas. Son... lan sAZSONAT. 
Brevr. d’amor, fol. 47. 
Ie sont. si sufrs à propos. 
Fig. Anc de fotre no fai sasomana 
T. D'uns pAM= £T DE MONTANT : Jeu venc. 
Oncques de coïter je ne fus assaisonnée (ratis- 
faite). 
ssr. Sazonar. rORT. $asonar, sazoar, 17. Sta 
gionare. 
3. AssasOHAR, ASAZONAR, %., mMmrir à 
propos, venir à temps. 
Vai naisser los fratz, las granas els semens, 
E'ls fa AssasONAR, venir a gsusimens 
* Pranas ps Cossuc : El nom de. 
Fait maître les fruits, les graines et les se- 
mences , et les fait mirir à propos, venir à jouis- 
#ncs. 


— isser. 
Carn de cadel, non vesen, 
Ben l’esforza e l’ AsAzowA. 
Drvunss ne Pnapnes, dus. cass 
Chair de petit chien, ne voyant pes , le renforce 
bien et l’engraisse. 


— Adoucir. 
Fig. Si que tot lo cossirier 
E ls maltraits qu’ amors mi dona, 
Me levia 6 m’ aAsasOuA. 
B. px VanTADOUs : La donses vots. 
De sorte que tout le souci et les souffrances qu’a- 
mour me donne, elle me soulage et m’adoucie. 
Part. pas. Ja non er a1ssasomaATs=. 
Devupss pe Paapes, Aus. cass. 
Jamais il ne sera mérti. 
Son comusamen tug li blatz 
En aqnel mes A16s150NATz. 
Brev. d’amor, fol. 47. 
Sont communément tous les blés dans ce mois 
IRHPLS 
PORT. {sasonar. 
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4. Daxssazo, pxysazo , s. f., mauvais 


temps, intempérie, mauvaise récolte. 
Fig. Guerres am gran Dryssaron 
Vengron en terra de Tholon. 
Tempestas e siolons 
E plueias e desaventura 
Feron pzxsazon fort e dura. 
F. de S. Honorat. 
Guerres svec grand miauvais temps vinrent sur 
la terre de Toulon. 
Tempêtes et ouragans et pluies et mésaventure 


‘esuisèrent intempéris forte et rude. 


xp. Desason. 


5. Dassasoman, ., déranger, déconcer- 


ter, troubler. 
El maltrag que m DEssaïONA, , 
Me magresis. 
GinauD pe BônxEIL : Quan brancs. 
La souffranes qui me trouble, me maigrit. 
No sai on me repona, 
Pus mos joys mi DEssA20KA. 
B. »x Vanrapoun : La dousea vots. 


Je ne sis où je me repoee, » pre me jeie me 
trouble. 


— Perdre sa saison, dénaturer. 


Cer mens en val tot fruts que Dxssazowa. 
RauronD pa MirAvwaL : Amors me.fai. 
Car moins en vaut tout fruit qui perd sa saison. 
Fig.  Quar ieu e mos fats 
Si be s Dassazona. 
Ginaup ps Bonne : Le flors. 
Car moi et mes faits si bien elle dénarure. 
Part. pas. El temps qu’ es DRsSASONATS. 
GinauD D BonNEIL : Quan brancs. 
Le ternps qui est dérangé. 
ANC,. FR, 
Les plaisants propos estoient dessaisonnez 
en an temps de guerre et d'afilictions. 
Préface du baron de Freneste. 


ASP. Desasonar. 


SCABIOSA, 5. f., lat. scapiosa, sca- 


bieuse. 
L’ erba dicha scasrosa 
Es erba mot viriuoss. 
Brev. d’ameor, fol. 50, 
L’herbe dite scabieuse est herbe moult efficace. 


CAT. KsP. PORT. Escabtosu. 17. Scabbtosa. 
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SCAPEL,, s. m., lat. scalreulum, scal- 
pel, lancette. 


Lés formas dels scarazs..…. Forma de sçAPur. 
Trad. d’Albucasis, fol. 27. 
Les formes des scalpels... Forme de scalpel. 
me». Escalpelo, escarpero. ronr. Scalpello. 17. 
Scarpello. 


SCARA , s. f., lat. eschana, eschare ou 


escarTre. 
Entro que sia destrasida ls scana del foc. 
Entro que sis eradicada la scana. 
Trad. d’'Albucasis, fol. a et 5. 
Jusqu'à ce que soit détruite l’escarre du feu. 
Jasqu’à ce que soit enlevée l’escarre. 


CAT. ESP. PORT. IT. Escara. 


SCEMA , 5. f., lat. schama, schéma, f- 
gure de rhétorique. 
Voyez Sosre. Cuanisit , Znst. gram., 
lib. IV, col. 249. Ed. Puatsch. 
Scazma.. latine dicitar qais per hoc quo- 
dammodo vestitur et ornatur oratio. 


Ambrosïi Calepini Bergomatis Lexicon, etc., 
vo, SCHEMA. 


Scama estiers dicha alleotheta. 
D’ alcanes figuras, de scuma. 

Leys d’amors, fol. 105 et 118. 
Schéma, autrement dit aléotèle. | 
D'aucunes figures, de schéma. 


SCIATIC ;, 
tique. 
Gota scraTica, es dolor nayssbent d’hamors. 
Eluc. de las propr., fol. 95. 
Goutte sciatique, c’est douleur naissant d’humeurs. 
Subst. Tot scrario.… si deu gardar de tropa 
replecio. 


adj., lat. scraricus, scia- 


Eluc. de las propr., fol. 6. 
Tout sciatique... se doit garder de trop grande 
réplétion. 


xsr. Ciatico. ronT. Sciatico, ciatice. 17. Sciatico. 


SCINDIR , v., lat. scuxpene, scinder, 
fendre , couper, trancher, diviser. 
Part. prés. Dens..., en hom..., las quatre 
denant s0 egals, sctmDEns et agudas.… ; 
doas autras... s0 ditas canines, que son 
plus fortes que las ecrnduxs, plas longas 


et may agudas. 
Eluc. de las propr., fol. 43. 
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Dents. , en l’howme..., les quaire de devant sont 
égales, tranchantes (incisives) et aiguës...; denx 
autres... sont dites canines, qui sont plus fortes que 
les tranchantes (incisives), plus longues et plus 
aiguës. : 

Subst. Uzar uo s pot ui rompre sa costura 
D’ estoxs, retailhs, de scranzxs. 
{PALAYTZ DE SAVIRZA. 

User ne se peut ni (se) rompre sa couture par 

estocs , (par) taillants, par franchants. 


ir, Scindere. 


a. Inscinpra, 1NSC1DIR , INCIDIR, D, lat. 
INCIDEBE , inciser , couper, tailler, 


trancher. 

Ixcipic alcunas arterias del colh. 

Quan ta vols sxscrpta aquelas.., observa 
que no 1wscrn Das la arteris. 

Entro que rncrmmrscas la arteria. 

Trad. d’'Albucasis, fol. 1, 13 et 3. 

Il coupa aucunes artères du cou. 

Quand tu veux couper celles-là..., observe que 
tu ne coupes pas l’artère. 

Jusqu'à ce que tu incises l'artère. 


CAT. «sp. PORT, Jncidir. 17. Incidire. 


3. Incrzio, inscizio , s. f., lat. rNGISI0, 
incision, coupure , entaille. 
Per rxsciz10 d’ espada. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 4x. 
Par coupure d'épée. 


— Ente, greffe. 
Es temps de podar aybres et vinhas, et de 


INCIZIO. 
Eluc. de las propr., fol. 129. 


Il est temps de tailler arbres et vignes , et d'enée. 
car. {ncisiô. xs». Incision. ronTr. Incisäo. 17. 
Inctsione. 


4. Incisont, iNscissoRt, s. m2., bas. lat. 
iNcisonIum, tranchoir, bistouri. 
De incIsoR1S e de serras. 
Plas sabtil que los autres 1ascissonts. 
Trad. d'Albucasis, fol. 46 et 59. 


De bistouris et de sties. 
Plus subtil que les autres Listouris: 


SP. 1 ncisa 10. 


5. Ixscininon, adj., taillable, propre à 
étre coupé, taillé. 
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Sapias qual es xxscrp:nons. 
Trad. d'Albucasis, fol, 45. 
Saches quel est tailjable. 


6. Incisivu, INCIZIU, INSEZAU, adj., inci- 
af, propre à diviser. 
Dissolatin, recrsru. 
Vinaigre es... INCIZIU. 
Medicina..., cam sia rnstz1rva et diviziva. 
ÆEluc. de Las propr., fol. 184, 228 et 104. 
Disolatif, incisif. 
Vinaigre.… est incisif. 
Méderine.… , comme elle soit incisive et divisive. 


2SP. PORT. [r. {acisivo. 


. PRESCINDIR, PRACIDIR , 2., lat. PRAE- 
scmpere, couper d'avance, trancher, 


séparer. 
Part. prés. Parsctspasr la lengoa e”l fel. 
ÆEluc. de las propr., fol. 246. 
Coupant d’avance la langue et le fel. 
Part. pas. Membre, quan es rumpaut e rPazcis 
debs autres membres, re no sent. 
ÆEluc. de las propr., fol. 17. 
Un membre, quand il est rompu et séparé des 
sutres membres, rien ne sent. 


rr. Presczndere. 


8. PABCISAMEN , PRECIZAMEN , Gde., pré- 


cisément, formellement. 
Jarant PazCIZAMEN se tot o en part del 
deute aver pegat. 
Statuts de Montpellier, de 12x12. 
Jurast formellement soi tout ou en partie de la 
dette avoir payé. 
car. Precisäment. sr. PORT. 17. Precisamente. 


9. ABsCIDIR, ABSCINDIR, ABCINDIR, %., 
lat. AsscIDERE, AssGINDuRe, trancher, 
couper, séparer, détacher, extraire. 
No uses de aquelas a ABSCIDIR sano en tot 


loc del cor. 
Trad. d'Albucasis, fo. 37. 


Nuse pes de celles-là pour séparer le seng en 
eut lieu du cœur. 
Part. pas. Eatro que sis Ascixprr. 
Si la sanïa es ABSCINDITA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 12 et 6. 
Jusqu'à ee qu’il soit coupé. 
Si la sanie est détachée. 


10. ABCIZIO, ABCISSIO, APSISI0 , 5. f., lat. 
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ABSCISIO, ABSCISSIO , rétranchement , 


coupure, extraction. } 
La anèrss10 de aquel gra, lo qaal es cabnt 
en l’aurelha. 
En la ascrsro. 
Trad. d’Albucasis, fol. 14 et 3. 
L'extraction de ce grain, lequel est tombé en 
Poreille. 
En la coupure. 
Fig. L’ abbes uze del glavi d’Arsrs. 
Regla de S. Beneseg , fol. 42. 
Que l’abhé use du glaive de retranchement. 


11. Scisma, siSMA, s. m., lat, scarsua, 
schisme, division , séparation. 
La Glyeia fo turbada per aquest scisua. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 157. 
L'Église fut troublée par ce schisme. 
Sisma.. contra la fe. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 4, 

Schisme... contre la foi. 

CAT. sp. Cisma. PORT. Schisma, cisma. 1%. 
Seisma. 


12. SCISMATIC, SISMATIC, CISMATICI, $. M, 
lat. schismaTicus, schismatique. 
Declaret aquel Charle per sctsMATIc. 
Plusors fals sisxa"r1x. 

L'Arbre de Batathas, fol. 2235 et 4. 

Déciara ce Charles pour schismatique. 

Plusieurs faux schismatiques. 

Establi que... Li crsmaricr foso panitz per 
las secalars potestatz. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. ot. 

IT établit que... les schismatiques fusseut punis 
par les séculiers pouvoirs. 

Aquela falsa gent € sIsMATIQUA. 

L'Arbre de Batalhas, fol. 4. 

Cette fausse gent et schismatique. 

CAT. Scismalico, cismatico.. sr. Cismañco. 
PoaT. Schismanco, cismanco. ir. Scismatico. 


13. Concrs, ad}., lat. concisus, concis, 
serré , tronqué , accourci. 


En aquela sillaba de la dictio cant es cox- 
cisa , rompada, trencada. 
Leys d’amors, fol. 10. 
Dans cette syllabe de l'expression quand elle est 
tronguée, rompue , coupée. 
cat. Concis. asr. PORT. IT, Conciso, 
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14. Coneisro, 5. f., lat. comcrs1o, con- 
cision , coupure. 
Coxcis10s vol dire rompemens e trencamen 
de dictio. 
Leys d'amors, fol. 10. 
Concision veut dire rupture et coupure d’ex- 
pression. ' 


Car. Concisi6. xse. Concision. rr. Concisione. 


15. Decisio, s. f., lat, nzcisio, dé- 
cision. 
Dacrsros d’alqus mots. 
Leys d’amors, fol. 6. 
Décision d’aucuns mots. 
caT. Decisié. asv. Decision. ronr. Decisäo. 
_1r. Decisione. 


16. Ixozcis, adj., indécis. 


Proces que son pendents et INDRCIs. 
Fors de Béarn, p. 1077. 
Procès qui sont pendants et inddcis. 


car. {ndecis. use. Pont. 17. Indeciso. 


17. Rassiszan, v., séparer, retrancher. 
Fig. Des’ amistat me nxsaiza. 


B. px Venrapoun : Tant ai mon. 
De son amitié elle me rotranche. 


18. RasciNpEer, 2., lat. asscimpune, 


couper, tailler, trancher. 
Part. pas. Usquecx a facha gonelhe 
Corta RuaCIzA. 
Praass D'AUVERGONE : Belh mes qu’ieu. 
Un chacun a fait robe courte taillée. 


CAT. ESP. PORT. Rescindir. rx. Ricidere. 


19. CIRCUMCIR , CIRCUMSIR , CIRCUMCIRE, 


v., lat. ciacuxcIderz, circoncire. 

Vengron a cincumcia l’ enfant. 

Trad. d’un Évang. apocr. 

Vinrent pour circoncire l’enfaut. 

Que jadeus ni pagas ni eretgues non 
ajan ser que sia chrestias, ni non lo devant 
CIRCUMCIRE. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 3, 

Que juif ni palen ni hérétique n'aient serf 
qui soit chrétien , ni ne le doivent circoncire. 
Part. pas. Sera cixcumsts per ahumplir la ley. 

Liv. de Sydrac, fol. 119. 

I sera circoncis pour accomplir la loi. 

17, Circoncidere. 
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20. CIRCUMCISIO, CIACUMCIRIO , CIRCUM- 
CISION, s. f., lat. CIACUMCISIONEM, 
circoncision. 

De la cracuncrsio 

E de la presentatio. 

_ Brev. d’amor, fol. 85. 
De la circoncision et de la présentation. 
En ls cracuucision de nostre Senhor. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 170. 
Ea la circoncision de notre Seigneur. 
Car. Circumoisi6. se. Circoncision. roRT. Cir- 
cuncisdo. 17. Circoncisione, 


SCINTILLA , cixrricza, s.f., lat. scix- 
TILLA , étincelle, 
ScinriLLa, es ana menuda partida de foc. 
A Eluc. de las propr., fol. 132. 
Étincelle, c'est une menue partie de feu. 
Entro que sis mot rog e gete CINTILLAs. 
Trad. d’Albucasis, fol. 10. 
Jusqu'à ce qu’il sit moult rouge et qu'il jette 
étincelles. 
anc. FR. S'il luy estoit resté quelque scinzille 
de bien , elle l'esteignoit du tout. 
AuxoT, Trad. de Plutarque. Vie d'Antoine. 
xsr. Centella. ront. 1T. Scintilla. 


2. SCINTILLAMENT, s. m., scintillement. 
So scurrrzzamenT o belugament. 
Eluc. de lus propr., fol. 133. 
Son scintillement où bluettement. 
1r, Scintillamento. 


3. Scinxrisracto, siNTILLACIO, 5. f., lat. 
SCINTILLACIO, scintillation, étincelle- 
ment, pétillemènt. 

Los uelhs heu redons..., et lor regart (a) 
SINTILLACIO. 

Apres la extinccio de la scrnritcacro… del 
carbo. 

Æluc. de las propr., fol. 99 et 132. 

Les yeux ont ronds... , et leur regard (a) étis- 
cellement. 

Après l'extinction du pétillement… du charbon. 
«10. m6. Centilacion. ront. Sintillacäo. rr. 

$Scintillasione. 


4. Sixrrzran, v., lat. scinTirzane, scin- 
tiller, étinceler. 
La vezo sINTILLAR, 


Eluc. de las propr., fol. 117. 
La voient scintiller. 


SE 


Part. prés. Cum aur lozent et com foc sx- 


TILLANT. 
Elue. de las propr., fol. 186. 


Comme or luisant et comme feu scintillant. 
zsr. Centellar. ronr. Scintillar f{sintillar. 17. 
Scinaällare. 


SCOLOPODIA , s. f., lat. scororen- 
prium, cétérac, sorte de plante. 
Scororopta que es lengua cervina. 

Eluc. de las propr., fol. 133. 
Le cétérac qui-est langue de cerf. 


SCRUPULI, scruPEL, s. m., lat. sCRu- 
PcLum, Scrupule , poids de 24 grains. 
De salnitre, .1. SCRUPEL. 


Collect. de recettes de méd. 
. De sel de nitre, un scrupule. 


car. Escrupol. xsr. ponT. Escrupulo. rr. Scru- 
pulo, scrupolo. 


SCURILITAT, s. /., lat. scurriziratem, 
bouffonnerie, plaisanterie grossière. 
Ab grevesa per 50 que sCURILITATZ no Ï aia 

loc. 
Scuarcrrarszs, s0 es a dir orres jocz. 
Regla de S. Beneseg, fol. 53 et 22. 
Avec gravité pour cela que bouffonnerie n’y ait 
pas lieu. 
Bouffonnerie, c'est-à-dire vilain jeu, 


SE, pr. pers. m. et f. 3° pers. sing., lat. 
sæ, se, s0i, lui, il, elle. 
Voyez la Grammaire romane, p. 180 
et 243. 


Suj, En Raïnbaut, que sap ben far tota fi- 
zenda, quan sx vol. 
Raxrsaup D'OnANGE : Escotats. 
Le seigneur Rambeud , qui sait bien faire toute af- 
faire, quand il veut. 
Selha que mout m’ abellia ; 
Ar no sey vas on s5 sia. 
GavauDan LE VrEux : L'autre dis. 
Celle qui moult me charmait ; maintenant je ne 
ais vers où elle soit. 
Rég. dir. Ben es fols qu’en vos sx fie. 
B. px VenTADOUR : Tuit selhs. 
Bien est fou qui en vous se fie. 
Amors ten s« ab los cortes. 
P. Roetens : Tant ai. 
Amour tient soi avec les courtois. 


1V. 


SE 


La comtessa de Dia. 

Raembanut d’ Aurenga. ; 
F.. de la comtesse de Die. 

* La comtesse de Die... enamoura soi du seigneur 


Rambaud d'Orange. 
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enaruoret sx d’En 


— Rég. indir. Se, à soi, à lui, à elle. 
Ella mori, dou el sx det si gran ira qu’ el 


venc mat. u 
V. de Guillaume de la Tour. 


Elle mourut , de quoi il se donua si grande peine 
qu’il devint triste. 
Ma dona Guilhelma... venc al alberc.…, e 
5x fe mostrar on jazria Guilhem de Balaun. 
V. de Guillaume de Balaun. 
Madame Guillelma... vint à la demeure. , et se 
ft montrer où gisait Guillaume de Balaun. 


— Plur, Se, soi, eux, ils, elles. 
Suÿ. En epsa ora sx sun d’altra color, 
Poëme sur Boèce. 
Ea l’heure même i/s sont d’autre couleur. 
Totas las dopt e las mescre, 
Quar sai que atretal sx son. 
B. DE VENTADOUR : Quan vei. 
Toutes je les redoute et les mécrois, car je sais 
que semblables elles sont. 
Rég. dir. Ar sx son faitz enqueredor. 
GuiLzaAuxe px Monracnacour : Del tot vey. 
Maintenant ils se sont faits enquesteurs. 
S’elhas ss genson, no vos tir. 
Le MOINE DE MonTaAUDON : Autra vets. 
Si elles ss parent , qu'il ne vous pèse. 


— Rég. indir. Se, à soi, à eux, à elles. 
| Tenusos soven 
Fau assatz tug li trobador, 
E parton sa razon d’ smor, 
T. D’Armert ET D’ALBERT : Amicx N Alberts. 
Teusons font assez souvent tous les troubadours 
et se partagent motif d’amour. 
Elhes sx donon cura, 
E fan L’obra espessa e durs. 
Le MOINE DE MONTAUDON : Autra vets. 
Elles se donnent sin, et font l’œuvre épaisse et 
dure. 
Ce pronom était aussi employé dans 
une acception indéterminée. 


Aveuc sx que... Bertrans... casset Constanti 
e s0s flhs de la terra. _ 
W.. de Bertrand de Born. 
Il advint que... Bertrand... chassa Constantin et 
ses fils de la terre. 


22 








SE 


Quan sx pot esdeveuir 
Qu'ieu vos vey, dona, ni us remir. 
AaNAUD DE MARUEIL : Dona genser. 
Quand il peut advenir que je vous vois, dame, 
et vous contemple. 
Jen non cre qu’ el mon se mire 
Don’ ab tan de cortesis. 
AuGtERS : Per vos. 
Je ne crois pas qu’au monde il se contemple dame 
avec tant de courtoisie. 
Sx ditz ben un reprochier pel mon. 
P. CanDinaL : Tos temps asir. 
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I se dit bien un proverbe par le monde. 
Loc. Com s0 fos sx causa qu’'En Bertrans 
agaes presa e tolgada Autafort, 
F.. de Bertrand de Born. 
Comme cela se fut cause que le seigneur Bertrand 
eut pris et enlevé Autefort. 


CAT. ESP. PORT. $€. 


a. Sr, sx, pr. pers., 3° pers. sing., lat. 
srbi, se, soi, lui, il, clle. 
Suy. D’ aquestas razos st fetz lo sirventes, 
W. de Bertrand de Born. 
De ces raisons il fit le sirvente. 
Ellh, per far lo tornar en cansos et en su- 
latz, s1 fes una cobla. 
F, de Marie de Ventadour. 
Elle, pour le faire revenir à chansons et à soulas , 
elle fit un couplet. 
Rég. dir. 
Dieas es gauz, per qu’ om st senhs eu crotz. 
RamBAUD DE VAQUEIRAS : Aras pot bom. 
Dieu est joie, C’est pourquoi on se signe en crois. 
Tan fort s1 fai temer 
Qu'ieu no Îl’aus vezer ni auzir. 
G. FatDit : Ben a Amors. 
Tant fort elle se fait craindre que je ne l’ose 
voir ni ouir. 


— Rég. indr. Se, à soi, à lui, à elle. 
St fec amenar son destrier. 


Fsmondega s1 lo col. 

V, de Guillaume de Cabestaing. 
Il se fit amener son destrier. 
Elle se casse le cou. 


— Plur. Se, soi, eux, ils, elles. 


Suj. Qan foron sl chastel, sr foron ben acuilliz, 


F. de Guillaume de Cabestaing. 


Quand ils furent au château, ils furent bien ac- 


eueillis. 


SE 


Quan sr son gen paradas ,… 
An tant d’orguelh e de folhor, 
Que en oblidon lar senhor. 
( Brev. d'amor, fol. 129. 
Quand elles sont gentiment parées,.… elles ont tant 
d’orgueil et de folie , qu’elles oublient leur seigneur. 
Rég. dir. Li clerc st fan pastor 
E son aucixidor. 
P. CanpinaL : Li clerc. 
Les clercs se font pasteurs el sont tueurs. 
Pueys sx gieton de ginolhos. 
F. de sainte Énimie, fol. 17. 
Puis elles se jettent à genoux. 


— Rég. indir. Se, à soi, À eux, à elles. 


Si ta as efans, tu los deves... soen castiar e 
amouestar d’apenre lor art don st puescon 
ajadar. 

Gens que... tiro per forsa de mas e rompo 


ar lo col. 
Liv. de Sydrac, fol. 64 et 31. 


Si tu as enfants, tu les dois... souvent avertiret 
admonester d'apprendre leur art dont ils se puissent 
aider, 

Gens qui. tirent par force de mains et se row- 
pent le cou. 


On faisait également usage de ce 
pronom dans une acception indéter- 
minée, 

Eu aquels sazo, s1 evia ana dons mot bela 
e mot ensenhada eu Vianes. 
VF. de Guillaume de Saint-Didier. 
En ce temps, il (y) avait une dame moult belle 
et moult enseignée en Viennois. 
Sr avenc una saron qu’ el anet per lo mon. 
Y. de B. Zorgi. 
Il advint une saison qu’il alla par le monde. 


CAT. ESP, PORT. 17. Si. 


3. S, pr. pers., contraction de sx ou de 
st, se plaçait toujours, comme affixe, 
après Îles mots terminés par unc 


voyelle. 

Sing. su. À 'N Reforsat que, si s vol be, 
Jorara ’l ver. 

T. pe GUILLAUME ET DE BLacas : Senher Blacatz. 

Au seigneur Relorsat qui, s’il veut bien, jurera 
le vrai. 

Chaazir pot si s volis, 
BEaTAAND DE Bonn : Casutz sin. 
Elle peut choisir si e/le voulait. 


” SE 
Règ. dir. Mautas vetz qui s cuida calfar s' art. 
E. CatReLs : Quau chai la. 
Maintes fois qui se pense chauffer se brûle. 
Tro que jar domna s n’irays, 
P. Rocigas : Al parcissen. 
Jusqu'à ce que leur dame s’en irrite. 
Rés. indir. 
Qui be s membra del segle qu’ es passats. 
SoRbEL : Qui be s membra. 
Qu: bien se remémore du siècle qui est passé. 
Ab que s deport e s don solats. 
Gtaaup ox Bonnziz : No pues sufrir. 
Avee quoi elle se déporte et se donne soulas. 
Plur. suj. Lairon me poirian emblar, 
Ja no saabrie dir que s fan. 
B. pe VxnrADous : Quaat erba. 
Les voleurs me pourraient voler, désormais je ne 
uurais dire quoi ifs font. 
La color que s fan blanca e vermeilla. 
Auaies : Era quan l’iveru. 
La couleur qu’elles font blanche et vermeille. 


Kég. dir. Si s tenon joinz amors e jois amdos, 
Que ren no i pert mezara ni razos. 
AanauD DE MaauEiL : Si cum li peis. 
Ainsi se tiennent joints amour et joié tous deux , 
que rien n’y perd mesure ni raison. 
Las domnas que s van penhen. 
La noixx De MONTAUDON : Autra vetz. 
Les dames qui se vont peignant. 
Reg. indir. Vuoili N Aimars, lo mesquis, 
E’N Gui s fassan partizos. 
BERTRAND DE Boax : Be m plats. 
Je veux que le scigneur Aimar, le chétif, et le 
sigseur Gui se fassent partage. 
Ab que s fau la cara lorir. 
Le moixe DE MONTAUDON : Autra vets. 
Avec quoi elles ss font la face luire. 
Il était pareïllement usité dans une 
acception indéterminée. 
Que que m comandetz a faire 


Farai, qu’ en aissi s cove. 
B. ps VRATADOUR : Amors e que. 
Quoi que vous me commandies à faire je ferai, 
tu qu'ainsi é/ convient. 
Om no s vei que no s’ azant de vos. 
AnnauD Dz Manu : Si cum li peis. 
Homme ne se voit qui ne se charme de vous. 
Per folh mi tenh, quar ja vuelh ni dezir 
So que no s pot ni no s dea avenir. 
Deupss ps Paapes : Ben ay’ Amors. 
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Pour fou je me liens , parce que désormais je veux 
et désire ce qui ne se peut ni ne se doit advenir. 


SEBELIR , sesELLIR, v., lat. sxPELIne, 
ensevelir. 
Loë morts a saszcte, los vins sauar, 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 43. 
Les morts à ensevelir, les vivants guérir. 
Subst. El sanezra non es trobatz 
Per morts, mes per vieus. 
Brev. d’amor, fol. 69. 
L’ensevelir n'est pas trouvé pour les morts, mais 
pour les vifs. 
Part. pas. Reis, pus via aunits, 
Val mens que sanzzrrs. 
P. Vina : Dieus en sia. 
Roi, lorsqu'il vit Lonni, vaut moins qu'ense- 
veli. 
Fig. Han tot lur cor sasazLrr en la amor dels 


bes terrenals. 
V. et Vert., fol. 58. 


Ils ont tout leur cœur enseveli dans l’amour des 
hiens terrestres. | 
anxc. ra. Crucefiez e morz e sepeliz. 
Anc. trad. du Credo. 
Chascune personne. doit estre sevellye ou 
dit monastère. 
Ord. des R. de Fr., 1461, t. XV, p. 285. 
Et ne troable point les génies 
Des personnes sevelies. 
RonsanD,t. 11, p. 1593. 
ANC. CAT. Sebollir, sebullir. nsr. Sepelir. ir. 
Seppellire. 


2. SEPULCRE, s. m., lat. SsEPULCRuM, sé- 
pulcre. 
Al saPurcri on Dieus fo pauzaiz. 
A1mEni DE BELLINOY : Cossiros. 
Au sépulcre où Dieu fut déposé. 
caT. Sepulcre. usp. PORT. Sepuicro. rr. Sepolcro. 


3. SePULTURA, sEBULTURA, 5. f., lat. 
SEPULTURA , sépulture. 
Non deu negus aver cara 
De trop uobla sxPULTURA. 
Brev. d’amor, fol. 69. 
Ne doit nul avoir souci de Uwp noble sépulture. 
La saBuLTUR 4 de mossenher B. Gasc. 
Tit. de 1270, de la famille Gasc. 
La sépulture de monseigneur B. Gasc. 
CAT. ESP. PORT, Sepultura. 17. Sepultura, se- 
poltura. 
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4. SoBonTuna , s. f., sépulture. 
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Honrada sopoNTURA non ten pro als damp-. 


natz, ni paura © vil so80NTURA non ten dan 


als salvatz. 
V. et Vert., fol. 80. 


Honorée sépulture ne tient profit aux damnés, ni 
pauvre et vile sépulture ne tient dommage aux 
sauvés. 


5. Desserezre, v., désensevelir, rester 
sans sépulture. 


Qui ls laisse DassRBeLITZ. 
Brev. d’amor, fol. 69. 
Qui les laisse lesensevelis. 


Part. pas. 


SEBISSA, s. f., du lat. sxres, haie. 
L’ sotr ier, just’ una seatssa , 
Trobei pastora. 
Mancasrus : L’autr ier. 


L'autre jour, contre une haie , je trouvai pes- 
tourelle. 


SEBRAR , »., lat. sxpanane, séparer, 
sevrer, priver. 
Don ja no m voil despartir ni sesnan. 
Ginaup DE Boaxuiz : Non es savis. 
Dont jamais je ne veux me départir ni séparer. 


Fig. D’ Amor no m paeso departir ni sEBRAn, 
PERDIGON : D’ Amor no. 


D'’Aumour je ne puis me départir ni séparer. 
Cor, on qu’ ieu m’ an, de Lieys no t luyns 
mit sesaxs! 
À. DaNïEL : Ans qu’ els sims. 
Cœur, où que je m'aille, d’elle ne t’éloignes ni te 
sépares ! 
Part, pas, Susnaz del mon. 
Trad. de Bède, fol. 17. 
Séparés du monde. 


anc, vr. L’alme li est del cors sawrée. 
Roman de Rou, v. 7661. 


2. SxpaRAR, ., lat. SEPARARG, séparer. 


Part. pas. Pot far sa operatio aysci sapanapa. 
Eluc. de las propr., fol. 4. 


Peut faire son opération ainsi séparée. 
CAT. ESP. PORT. Separar. IT. Separare. 


3. SEPARACIO , SEPARATIO , 5. f., lat. SE- 
PABATIO, Séparation, division. 


SEB 
La conjunctio 6 La sRPARAT10O. 
Trad. d’Albucasis, fol. 1. 
La réunion et la séparation. 
caT. Separaciô. Rap. separacion. PORT. Separc- 
go. 17. Separazione. 


4. SæpaRATIU, adj., lat. SRPARATIVUS, 
séparatif, propre à séparer. 
Virtat digestiva, per son offici, es saPani- 
TIVA aq00 que es pur, bo et convenent en la 
vianda d’aqao que non es bo, pur ni conve- 


. nent a natura, 


Eluc. de las propr., fol. 14. 
La vertu digestive, par son emploi , est propre à 
séparer ce qui est pur, bon et convenable en k 
nourriture de ce qui n’est bon, pur ni convenable 
à nature. 


CAT. Separatii. zsr. 17. Separatiro.. 


5. SeBRADAMRNT, adv., séparément. 
Covengat que el sxBRnADAM=NT dones juisi. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 12. 
Convenu que séparément il donnêt jagemert. 


6. SEPARADAMEN, ade., séparément. 
De la compositio del mascali e del femini 


SÉPARADAMEN. 
Leys d’'amors, fol. 55. 


De la composition du mesculin et du féiniais se- 
parement. 


Kit. Separadament. sr. Pont. Separada- 
mente. 1T. Separatamente. 


7. DaSSEBRAR , DESCEBRAR, DESEBRAR, 
2., séparer, diviser, détacher. 
Las penas frank e pryxsaa. 
Dzupss px Pranes, dus. cass. 
Les pennes brise et détache. 
Ja no pogra, tan m’ es grea a durar, 
Dona, de vos puxssxnnan. 
R. JonDAN, VICOMTE DE S.-ANTONIN : S’ ieu fos. 
Jamais je ne pourrais, tant (ce) nvest pénible à 
endurer, dame, de vous (me) séparer. 
Substantiv. Àl puscxnran del pays 
On m’ avi’ Amors conquis. 
PIERRE D'AUVERGRNE : Al descebrar. 
Au départir du pays où m'avait Amour conquis. 
Part. pas, Lo segles descauzits, 
DassannaTz e partitz 
De sen e de proeza. 
AnnauD DE MaauEiL : Rasos es 
Le monde grossier, séparé et départi de sens ct 
de prouesse. 


SEC 


anc. FA. Quand il m’estuet partir outréément 
E desevrer de ma loyal compaingne, 
Car vilain fet bone amor déserrer. 
Le CRATELAIN DE Court, chanson 21. 
Estoient conjoint par nature, mès il es- 
toient désevré par discorde. . 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. U, p. (06. 


asc. CAT. Desseparar. rr. Disseperare. 


8. Dassrpnansa, 5. f., séparation, dis- 
ünction. 
Nou es nulla prssxpnamsa per leis, si Îa 
femus n’ac enfans o non. 
Trad. du Code de Jus!inien, fol. So. 
1 n’est nulle distinction pour elle, si la femme 
en eut enfants ou non. 
asc. rR. Cuers qui tel compaignie pert 
Doit bien plourer le dessevrancke. 
Fabl. et cont. anc.,t.1,p. 109. 
Od amer fu lor desseveranc:. |. 
B. ba Sauerz-Mau::x, Chr. des ducs des Normandie, 
fol. 100. 


9. IsspanaciciTa”, s. f., inséparabilité. 
Dones a las partidas de la terra unio et 1x- 


SPARABILITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 26. 
Doonât aux parties de la terre union et irsépa- 
rabilité. To 
10. Iwsxpanasze, adj. , lat. 1NsxPARADI- 
LE, inséparable. 
Alcanas propositios son apsladas rws2Pa- 
RABLAS , 80 es no separablas. 
Leys d'amors, fol. 104. 
Aueumes propositions sont appelées insépurables, 
C'est-à-dire non séparables. 
car. 2sr. Inseparable. vont. Insepararel. rt. 


Inseparabile. 
SEC, adj. , lat. siccus, sec, desséché. 
Voyez Munaronr, Diss. 33. 
Son ssc li ram pels plais. 
AZALAIS DE PORCAIRAGUE : Âr em. 
Sont secs les ramesux par les bosquets. 
Verga saca frug fazens, 
Terra que ses labor grana. 
Pisnas DE Conpiac : Domna dels angels. 
Verge sèche portant fruit, terre qui sans labour 
produit. 
Subst. Can lo asc er abrandatz. 


AnxauD DE CanCAssEs : Dins un verdier. 
Quand le sec sera enflammé. 
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Voyez Ps. 


car. Sec. BsP. $e00. FORT. IT. Secco. 


a. Siccirar, 5. f., lat. sicciTarem, sic- 
cité. 
SrccrTaAT.…., sa principal operacio es de- 
zicar. 
Eluc. de las propr., fol. 24. 
Siccité.…., sa principale opération c’est (de) des- 
sécher. 
Natura del foc es qualiditat e s1cc1TaT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
La nature du feu est chaleur et siccité. 
En freidors es tals qualitatz; 
GS’ ab leis so mescla s1CCITAT, 
Tota ren garda longamen. 
Deupxs ve PRaDss, Poëme sur les Vertus. 
Ea froideur est telle qualité; si avec elle se mêle 
siccité, toute chose elle garde long-temps. 
ir, Sicchità, secchitate, seçchitade. 


3. Siccacio, s. f., lat. siccarTio, dessé- 


chement., 


Por s1CCACIO © per espasme de nervi. 
Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
Par desséchement et par spasme de nerf. 


4. Szcangssa, 5. f., sécheresse. 
Sacanussa per tot lo terrador. 
Carya Magalon, p. 29- 
Sécheresse par tout le terroir. 


— Désert, terre desséchée, 
Troberia molt de sxCARESSAS , que gota d’ai- 


gua no trobaria. 
Liv. de Sydrac, fol. 49. 


Îl trouverait moult de ferres desséchées, de sorte 
qu’une goutte d’eau il ne trouverait pas. 


5. SecADA, SEQUADA, 5. f., sécheresse. 


Per sxcADa ni per freg ni per ven. 
P. CanniNaL : Tots lo mons. 
Par sécheresse ni par froid ni par vent. 


Deu esser mot gran s&QUADA. 
Brev. d’amor, fol. 32. 
Doit être moult grande sécheresse. 


6. Srquiena, s. f., sécheresse. 
Creysh mielh ab sxquruna que ah ploia. 
Eluc. de las propr., fol. 202. 
Croft mieux avec sécheresse qu'avec pluie. 


7. SEQUEZA , 5. f., sécheresse. 


SEC 


Freiors, sxquaza et humors.. 
Brev. d’amor, fol. 54. 
Froidure, sécheresse et humidité. 
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— Par ext. Maigreur. 
Es senhals de sxquaza gran. 
Brev. d’amor, fol. 56. 
Cest signe de grande maigreur. 
1T. Secchezza. 


8. Sacan, secman, v., lat. srccane, sé— 


cher, dessécher. 
Lo caul salvatge faitz sacar. 
Las raitz sxcanxrz tan 
Trop que polvera’n puscats far. 
Devpes DE PRADES , dus. cass. 
Le chou sauvage faites sécher. 
Les racines vous sécheres tant jusqu’à ce que 
poussière vous en puissies faire. 
Las erbas e 1h” autre frah secaantox. 
Liv. de Sydrac, fol. 56. 
Les herbes et les autres fruits sécheraient. 
Fig. Home eveios fay sxcan entorn sa totas 
bonas obras. 
PV. et Vert., fol. 10. 
L'homme envieux fait sécher autour de soi toutes 
bonnes œuvres. 
Ades vos vey © sucan © languir. 
R. JORDAN, VICOMTE DE S.-ANTONIN : Vert son. 
Incessamment je vous vois et sécher et languir. 
Loc. La boca m’ anava sacax. 


Trad. de lÉvang. de Nicodème. 
La bouche m'allait séchant. 


— Tarir. 


La fon... que tots jorns cor, e s sacan non 
pot, ni scARA. 
V.. et Vert., fol. roi. 
Le fontaine... qui toujours court, et se £arir ne 
peut , ni (ne) farira. 


— Cesser, finir. 
D' on dons temps nays, e°1 freitz sncma. 
R. Vipar DE BEzaUDUN : Entr” el taur. 
D'où le doux temps naît, et le froid cesse. 
Part. pas. De ls germandrea ben srcapa. 
Dzvpes ps PRADES, dus. cass. 
De la germandrée bien séchse. 
CAT. Seccar. sr. Secar. »OnT. Seccar. 1r 
Seccare. 


9. Secamens, adv. , séchement. 


SEC 


La una sona maÿs sxCAMENS que l’aatra. 
Leys d'umors, fol. 110. 
L’uae sonne plas séchement que l'autre. 
CAT. Secament. sr. Secamente. raRT. $ecca- 
mente. 


10. Dxzicario, s. f., lat. pxsxccari0, 


dessiccation, sécheresse. 
Sterilitat et DR£ICATIO. 
Eluc. de las propr., fol. 150. 
Stérilité et dessiccation. 
xsr. Desocacion. 


11. DEZICAMENT, s. m., desséchement. 
Arefaccio O DESICAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 48. 
Aréfaction ou desséchement. 


&s>. Desecamiento. ir. Dissecamento. 


12. DESSICATIU, DESICCATIU , DEZICATIL, 
adj., dessiccatif. 
Enguents DesiCCATIUS. 
Am medecinas DEssICATIVAS. 
Trad. d’Albucasis, fol. 70 et 20. 
Onguent dessiccatif. 
Avec médecines dessiccatives. 
Ayga salada... es de rouha pas1caTiva. 
Eluc. ds las propr., fol. 75. 
Eau salée. est de rogne dessiccative. 
xsr. Desecativo. ronr. Deseccativo, 17. Dissec- 
cativo. 


13. DRsICCAR, DESICAR, DEZICAR, %., 
lat. pxsrccane, dessécher, sécher. 
Biccitat.… , sa principal operacio es pazrcan. 

Eluc. de las propr., fol. 25. 
Siccué.….. , ea principale opération c’est (de) desse- 
cher. , 
Medecins, la qual altera la complectio e 
pxsicCa les humiditats. 
Trad. d'Albucasis, fol, 2. 
Médecine , laquelle altère la complexion et des- 
sèche les humidités. 

CAT. Dessecar. nse. Desecar. ronx. Deseccar. 

ir. Disseccare. 


14. Exsrcacio , EXSICCATI0 , s. f., lat. 
EXSICCATIO , dessiccation, desséche- 
ment. 

Exorccario de las medecinas. 


La xxsrocacto de aquels membres. 
Trad. d'Albucasis, fol. 47 et 56. 


SEC 


Desséchement des médecines. 
La dessiccation de ces membres. 


15. ExsiccaTIU, 2xCICATIU, &dj., des- 


siccatif. 
Enguent axsIGCATIU. 
Esplastre =XCICATIU. 
Trad. d'Albucasis, fol. 5 et 69. 


Onguent dessiccatif. 
Emplâtre dessiccatif. 


16. Exsiccan, v., lat. FESICGARE, sé- 


cher, dessécher, tarir. 

Prem la fistula si es uberta, e tra... sania, 
et xassoca aquels. 

Les causas , las quals zxsicoax. 

Trad. d'Albucasis, ol. 5 et 7. 

Presse la fistale si elle est ouverte, et extrais.. 
tanie , et sèche celle-là. 

Les choses , lesquelles sèchent. 
Part. pas. La hawiditat corrompuda es xxsrc- 


CADA. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 6. 


L'humidité corrompue est séchée. 


17. Resscan , REZEGAR, v., dessécher, 
dépérir, tarir. 
Fig. Part l’anta, avetz bit tag tal dan 
Que nostra ley s’en vai trop RESRGUAX. 
PEYRoLs : Pus flum. 
Outre la bonte, vous y avez tous tel dommage 
que notre loi s’en va beaucoup dépérissant. 
Part. pas. L’aiga... RESECADA €s. 
GuizLaume DE Tunes. 
L'eau... est tarie. 


SECAMBRIN , s. m., oxymel. 
Causas infrigidans , ayssi COM... SRCAMBRIN 
e jalep. 
Trad. d'Albucasts, fol. 55. 
Choses rafraîchissantes, ainsi comme... oxymel 


et julep. 


SECLE , sEGLE, 5. 


siècle, monde. 
Anc poeye no fe 1 sagzze mais dechaser. 
Pons px CaArDuztL : Tant m’ a. 
Oncques depuis ne ft le siècle que déchoir. 
Si perdetz en est sxccs, en l’autre gazanhatr. 
GuiLLauus DE TuDELA. 
Si vous perdèz en ce monde, dans l’autre vous 
pguez. 


m., lat. secuLum, 


SEC 


Loc. Volon lo sxcre redon. 
G. AnœELIER ps TouLousr : Ara farai. 
Ils veulent le siècle rond (tout entier). 
AnC. car. Secle, segle, seggle. car. mon. Sigle. 
zsP. Siglo. ronT. Seculo. 17. Secolo. 
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2. SEGLAR, adj., lat secuLanis, sécu- 
lier, mondain, 
Esvazisson las festas per obras sxcLans. 
D’ ome sscrar ab femna religiosa. 
F'. et Vert., fol. 16 et 19. 
Envabhissent les fêtes par œuvres mondaines. 
D'homme séculier avec femme religieuse. 
Subst. Als sxoLARS et als layx. 
VF. de S. Honorat. 
Aux séculiers et aux laïcs. 


xer. Seglar. 


3. Securan, adj., lat. sacuLARES, sécu— 


lier, mondain. . 
En letras sucuzans et en las esperituals. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 4x. 
En lettres mondaines et dans les spirituelles. 
ANC. rR. Mout estoit bons escoliers des lettres 
divines et des séculars, | 
Chronique, Ms. de Berne, t, II, p. Gi. 


caz. usr. ronT. Secular, rt. Secolare. 


4. SeGLErADOR , 5. Ms mondain, homme 


du monde. 
Non paosc sols lo fuoc escantir 
Dels sxGLaranons ufaniers. 
MancasRus : Pus s’ enfuleysso. 
Je ne puis seul le feu éteindre des mondains 


présomptueux. 


SECODRE, socopae, »., lat. succuTrens, 


secouer, agiter. 
Ni”l preires sxcopra l’isop. 
PreRRE D'AUVERGNE : Gui bon vers. 
Et le prêtre secouera Îe goupitlon. 


« Sacor tos pes e tas mas! » Et el los sxco- 


pxT, © las cadenas cazeron li. 


Roman de La Prise de Jérusalem, fol. 1x. 
« Secoue tes pieds et tes mains!» Et il les se- 


coua, et les chaines lui tombérent. 


Tira 6 sacOT et estort. 
l Roman de Jaufre, fol. 3. 
Tire et secoue et arrache. 


Loc. Qui dona los ssins ordres, sECOT sa ma 


de tot guiardo. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
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Qui donne les saints ordres, secoue ea main de 
tout bénéfice. 
Loc. fig. No sscopra lo jo dels vices. 
Trad. de Bède, fol. 44. 
Il ne secouera pas le joug des vices. 


— Rejeter, repousser. 
La bona cosdumn’ es socopas aquo que la 


mala esseniet. 
Trad, de Bède, fol. 1. 


Le bonne coutume est de secouer ce que la mau- 
vaise enseigna. 


— Battre des ailes. 
Si ben manja e ben sxcor, 
Aïsi es fort ben sas del tot. 
Deunes ps Prants, Aus. cass. 
S’il mange bien et bien bat des ailes, ainsi il est 
fort bien sain du tout. 
Part. pas. loc. Mot ets d’aver sxcos e plas. 
H. CaToLa : Senher. 
Moult vous êtes de richesse secoué et plat. 
ANC. yR. Sans estre esbranslé ne secous. 
. CL. Manor, t. III, p. 44. 
Les fondemens des cieux esbranlez et secouz. 
La Bovenis, Hymn. eccles., p. 280. 
CAT. Esr. PORT. Sacudir. 


2. Escorin, v., lat. excurene, secouer, 
agiter. 
Escor:a el fres e ’scamar. | 
Leys d’amors, fol. 131. 
Secouer le frein et écumer. 
Don la forsa l’xscorz. 
T. 2e G. Riquien #7 DE Het : Senher Enric. 
Dont la force l’agite. 
axc. ra. Contre Adonis escout la teste. 
._ Raman de la Rose, v. 15950. 
Æscous en a tote la flor. 


Roman de Berte, p. 19%. 
IT. Scuotere, 


3. Discussion 5/5 lat. DISCUSSIONCM, 
discussion. 
Las Drscussroxs que son accomensadass en 
las cors. 
Statuts de Provence. Jurtex , t. IT, p. 461. 


Les discussions qui sont commencées dans les 
cours. 


car. Discussiô. ns. Discusion. pont. Discucäo. 
ir. Discussione. 
SECTA , s.f., lat. secra, secte, doc- 
trine. 


SED 


Ensenba a son filh sxcra de gran perilh, 
E la gran heregia de ley de payania. 
. de S. Honorat. 
Il enseigne à son fils doctrine de grand péril , et la 
grande bérésie de loi de païennie. 
Li qual amenaran sxcras de perdicio. 
Trad. de la 2° Eptt. de S. Pierre. 
Lesquels amèneront sectes de perdition. 


CAT. &sP. Secta. PORT. Socta, seita. IT. Setta. 


SEDA, cena, s. f., du lat. sericum, 
soie, étoffe de soie. 
Voyez Munaronr, Diss. 33. 
Un mot bel vel de sxpa de que son cap cabria. 
F.. de S. Honorat. 
Un moult beau voile de soie de quoi son chef elle 
œuvrait. 
En sapa et en bos draps. 
Trad. de Bède, fol. &r. 
En sois et en bons draps. 
Loc. Cozez las telas ab an fil 
Que sia de sxpa sotil, 
Dauves DE PRADES, Aus. cass. 
Couses les toiles avee un fil qui sait de soie fine. 
Drap de sxva e gris e vair. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 83. 
Drap de soie et gris et vair. 


— Poil de certains animaux. 
Sxnas de porc queretz granre. 
Deupnes pe Paanrs, dus. cass. 
Soies de porc vous chercheres beaucoup. 


— Par ext. Tamis. 
Pa... par de farina de froment... que es. 
ab cxpas be purgada. 
Eluc. de las propr., fol. os 
Pain. pur de fârine de froment.… qui est. 
tamis bien purgée. 
CAT. Ese. PORT. Seda. 17. Sera. 


2. Cspaz, adj., de soïe, en soie. 
Lansas trencans, forbidas, peno cxpaz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 15. 
Lances tranchantes, fourbies , peunons en soie. 


SEDAR, 


calmer. 
Part. pas. Entro que l’apostema sia sxpar. 
Entro que vegas aquela.… sxpana per la 
mordicatio de la medecina. 
Trad, d'Albucasis, fol. 53 et 23. 
Jusqu'à ce que l’apostème soit calme. 


v., lat. sxpane, apaiser, 
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Jasqu’à ce que vons voyes celle-h... 
Fexcitation de la médecine. 


xs». Sedar., 1r. Sodare. 


apaisée par 


2. Sepacio, CEDATIO, 5. f,, lat. s&DATIO, 
calme, tranquillité. 
La sapacro del apostema. 
Quan es la canarro de la dolor et la cessa 
tio de la febre. 
T'rad, d'Albucasis, fol. 62 et 21. 
Le calme de l'apostème. 
Quand est le calme de Ja douleur et la cessatiun 
de la Sèvre. 


3. Canariz, adj., sédatif, propre à 
calmer. 
Emplastres ceparits. 
Trad. F'AlBucasis, fol. 16. 
Emplâtres sédatifs. 
zw. Sedanvo. 


SEDICIO, sxprrio, s&DicION, 5. /., lat. 


SEDITIONE—, sédition. 

Vires environ 

Mortal saniciox. 

V. de S. Honorat. 
Vous verriez alentour mortelle sédition. 
La suorr1o tessalonica. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 50. 
La sédition thessalonique. 
T. Sediciô. xs. Sedicion, poRT. Sedicäo. 17. 
Sedisione. 


SEGAR , »., lat. srcane, couper, scier, 
moissonner, faucher. 
Las messios qu' el a fachas en arar o en se. 
menar O eD sEGAR O en estivar lo blat. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 17. 
Les dépenses qu'il a faites à labourer ou à semer 
où à couper ou à récolter le blé. 
. Part. prés. Sxcax pret am lo dalh el ma. 
Brev. d’amor, fol. 47. 
Fanchant pré avec la faux à la main. 
Part. pas. Madurat, saGATz es apres; 
Sæcar, hom lo bat per que salha 
Et yesca lo blats de la palha. 
Leys d'amors, fol. 36. 
Müri , il est compé après; coupé, on le bat pour 
que saïlle et sorte le blé de la paille. 
La bona meyseo cant es sxcapa el camp. 
F. et Vert., fol. 68. 
La boune moisson quand elle est compée au champ. 
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anc. ra. C'estoyent des moissonnears en che- 
mise qui scioyent du blé aux plus grandes 
chaleors da jour. 
Rex: Berceau, 1.1], fol. 130. 


Arbres planter ct blez socer, 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., 1. T, p. 376. 


CAT. ESP. PORT. Segar. 1T. Segare. 


2. SeGanon, s. m., moissonneur, fau- 


cheur. 
Comunamen sacADnRr 


Per so penhon li penhedor 


Janh. 
Brev. d’amor, fol. 45. 
Communément (en) faucheur pour cela les pein- 
tres pcigneut juio. 


CAT Esp. PORT. Segador. 1T. Segatore. 


SEGON, prép., lat. sscuxdum, selon. 
Sxeox los corteiadors. 
Giaau» Lx Roux : À la mise. 
Selon les courtiseurs. 
Sxaox los dits de la Ssinta Escriptura. 
BzanasD DE LA BAATUE : Foilla ni flors. 
Selon les dits de la Sainte-Écriture. 


Conj. comp. SxGox Qux mandec, fo fayt. 
ParLomewa. 
Selon qu’il commande , il fut fait. 
À grou serd est segl'en l’estamen 
Que a estat, sxuox QUE auzem dir, 
P. CARBDIRAL : Fot atressi. 
Difficilement sera ce siècle dans l’état qu’il a été, 
selon que nous entendons dire. 
anc. ra. Selunc natnre, purchaceit 
Sa viande com il soleit. 
Mantes De France, t. If, p. 62. 


CAT. Segons. rsr. Segun. ront. Segundo. 1T. 
$Secondo. 


SEGON, adj. num., lat secunduS, sc- 
cond, deuxième. 
Le nueyt sxGoxDA devia intrar. 
PHiLONENA. 
La seconde nuit il devait entrer. 
Subst. Fi saxconz, Guirautz de Bornelh. 
Pisnaz D'AUVERGKNE : Chontarai. 
Le second, Giraud de Borneil. 
Loc. Una no sai 
Que sxcoxpa no’l sis. 
À. Damee : Quan chai. 
Une je ne sais qui seconde ne lui soit. 
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— Cousin issu de germain | cousin se- 
cond. . 
Fraire e cOzi e srGox. 
T. pe Stras ET px BERNARD : Mir Bernar. 
Frère et cousin et second. 
Gaascerau Duoriz e son frair’ En Raimon 
Am atretan cum s’eron mey sacox. , 
BERTRAND D& BoR« : Quan la novella. 
Gausserand Durt et son frère le seigneur Raimond 


J'aime pareillement comme s'ils étaient mes cousins 
seconds. 


— Seconde farine , recoupe, bis-blanc. 
Coma aquel qne purga la pura farina del 
sEGon. 
V.. et Vert., fol. 35. ze Ms. 
Comme celui qui purge la pure farine du second. 


— Rival, concurrent. 
Sol Dieus mi gart del sxcox. 
RaïMOnD DE CASTELNAU : Entr’ira. 
Seulement que Dieu me garde du concurrent. 
anc. FR, Il fud li secunz qui là mist 
La lei Den e tenir la fist. 
Manre DE Faance,t. II, p. 410. 


car. Segon. zsP. PORT, Segundo. 1T. Secondo. 


2. SEGONDAMENT, SEGONDAMEN , adv., se- 
condement. 
ltera... am engnent..… s£EGONDAMENT. 


Trad. d'Albucasis, fol. 25. 
Réitère.… avec onguent.., secondement. 


CAT, Segonament. use. Segundament. tr. Se. 
condamente. 


3. SEGONDANAMENT, ade., secondement. 
Ta descuebre... sKGONDANAMENT. 


Trad. d'Albucasis, fol. 44. 
Tu découvres... secondement. 


4. Seconpan, ®., lat. secunpane, sc-| 


conder. 
Quai ara no ’l sxcoxna 
Non er de la taula redonda. 
Roman de Jaufre, fol. 4. 

Qui maintenant ne le seconde ne sera pas de la 
table ronde. 
caAT. Secundar. sp. PORT. Segundar. 1r. Se. 

condare. 


5. Srcunnanti, adj. 
secondaire. 


» lat. sxcUNDaRIS, 


SEG 
Ten. premiers que sRCUmDARIA. 
Statuts de Provence. JUL'En , 1. 1, p. 58. 
Tant... première que secondaire. 
car. Secundari, xsp. PORT. Secundario, se- 
gundario. ir. Secondario. 


6. SEGUNDARIAMENT, SEGONDARIAMEN, 
SECONDARIAMENT , &dv. , secondaire- 
ment, secondement. 


Son pauzadas s&GONDARTAMEN. 
Leys d’amors, fol. 122. 
Soat posées secondairement. 


SECONDARTAMENT per la longueza de temps. 
Doctrine des Vaudois. 
Secondement par La longueur de temps. 
Inscideys aquela sEGUNDARIAMENT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 20. 
Jocise celle-là secondement. 
caT. Secundariament. xsr. ronr. Segundaria- 
mente. 17. Secondariamente. 


7. SEGUNDINA, SECONDINA , sf. , lat. se- 
CUNDINAE, Segondine, arrière-faix, 
délivre, 

Fetus... evolopat en la pel dita szcuxnrsa, 
ab la qual naysh. 
Eluc. de las propr., fol. 251. 
Fétus.. enveloppé dans la peau dite secondine, 
avec laquelle il naît. 


Cove que no y laissas alcnna causa dedioz 
la skGonDINA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
Il convient que tu n’y laisses aucune chose de- 
dans la secondine. 


CAT. msP, Secundina. ront. Séecundinas. vr. $e- 
condna. 


SEGUEL, s. m., du lat. sxcaze, seigle. 
Granetz de sxcusz hi moillatz. 
Devunes DE PaADES, Aus. cass. 
| Petits grains de seigle vous y mouilles. 
Un sestier de secuez. 
Tit. de 1279 et 1280. #rch, du Roy., Toulouse, 


J. 321. 
Ua setier de seigle. 


car. Segol. ir. Segale, segola. 


SEGUIR , seGRE , v., lat. saQuI, suivre, 


poursuivre. 
Om non deu aïisso sxcurn 
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Don pot mals ses ben venir. { tois, de faits distingués, sans fausse tromperie et sans 
T. 22 GuiLLauus Dx LA Toua ET DE SonDEL : mauvais arts, suivant le droit cours d'amour mo- 
, Us amies. deste, soit par faux cœurs trompé. 

Oa ne doit pas suivre ce dont peut mal sans bien 
venir. | — Subst. Descendant. 

Fes s0s mes saGax ; si ’lz fes metre e preso. Gazauhet n° «a s08 obs e a totz s0s sxouzns 
Poëme sur Boèce. Trebals e caitiviere e penas e tornieus. 

Fit es messagers suivre; il les ft meitre en Pixarx DE Cossiac : El nom de. 
prison. Il en gagna pour ses besoins et pour tous ses des- 
Fig. Si lo sxc en totas sas folhias. cendants travaux et sollicitudes et peines et tour- 

Liv. de Sydrac , fol. 36. mens. 
S'il le suit en toutes ses folies. ANC. FA. Trop de périlz sont à suir la coart. 
Fols que suc s0s vas plazers. . Eustacue Descuaurs, p. 45. 
B. CassoweL : Tans ricx. :_ Ses gens qui le devoient suiir, point ne se 
Fou qui suit ses vains plaisirs. hastoient. u | 
Totz temps sac joy ir’ e dolor. ONSTRELET, te 1, fol. 30, 
B. px VENTADOUR : Ja mos chantars. Voyez Bax, Banena, Senpren, Via. 

Toujours tristesse et douleur suit joie. CAT. âsr. ronT. Soguir. sr, Seguire. 

— Accompagner. 2. Sequers , 5, f., lat. sxquera, consé- 


Saousrz me, e faits enselar. 
Roman de Jaufre, fol. 81. 
Suives-moi, et faites seller. 


quence, suite. 
Accidens, es sxquEza de la dits mala dis- 
pozicio. | 
Eluc. de las propr., fol. 79. 


_ ir, aller dans, continuer. 
Parcourir, alle ns; Accident , c'êst conséquence âe ladite mauvaise 


Sai sucax dreita via. 


GausEaT, MOINE DE PurcinoT : Be s cuget. disposition. 
Je sais suivre droit chemin. . — Séquelle, troupe, 
Fig.  Pero no m n’entremetris, - Aygla.., sa cassa no manja sola, mas M 
Si mon voler en sroura. partish, per que d’ausels ha granda saQuxzA. 
Bxnarwcxn DE PaLAsoL : Totz temeros. Eluc. de las propr., fol. 140. 
Pourtant je ne m’en entremettrais pas , si ma vo- L’aigle.…. , sa chasse ne mange soul, mais la par- 
baté j'en suivais. tage , c'est pourquoi d’oiseeux il a grande séguelle. 


— Imiter, copier. CAT. ESP. PORT. Seguela. 1x. Sequela, seguela. 


Fig. Volon sacuin lurs follas companhas, c|3. Seca, seoua , s. f., clôture, bar- 
non podon tener mesura. rière s ? 
VW. et Vert., fol. 21. ° 


Ils veulent suivre leurs folles compagnies , et ne D’ els si fan sxGas otils a defensa de blatz. 


peuvent tenir mesure. Sxous » es defenssa de meyshos.…., fayta 
Dea hom sxuz los bos en lor bontat. d’espinas. 
Liv. de Sydrac, fol. 94. Elue. de las propr., fol. 222 et 223. 
On doit suivre les bons dans leur bonté. P’eux se font clôtures utiles à la défense des blés. 
, Clôture, c'est défense de moissons..., faite 
Sabst, Quean sos sxcnxs m° es avot saboros. d’évi 
epines. 
G. RIQUIR : Yrerns no m. 
Quand son suivre m'a été savoureux. 4. SECAIER , s. m., suivant, coureur. 
Pert. prés. Grans dans es 6 deshonors Trobadors 
Qÿ us cortes, de fatz galhartz, $xcniERs per totas corts. 
Ses fals genhs e ses mals artz, G. Riquier : El nom del. 
Sseuxzx d’ amor lo drech cors Troubadours coureurs par toutes cours. 


Hamils, sia per fals cors gualiats. . . 
Sravrni vx G1a0NE : Pus smblet. 5. Sacsxa, ado., consécutivement, de 


C'est graod dommage et -déslionneur qu’un cour- suite. 
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Set jorn sscsuc lo paiseretz. 
Dos jorns sxcszc vos li donatz, 
Deuves De PRADES, us. cass. 
Sept jours de suite vous le nourrirez. 
Deux jours consécutivement vous lui donnes. 
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6. Secusnraz, prép., à la suite de, 


immédiatement après. 
Nos, sxcuawras lor e tota l’antra gent. 
GuiLLAUME DE TupeLa. 
Nous, à la suites d’eux et toute l’autre gent. 
SaGuENTRE squestas parsulas. 
Trad. de PÉ vang. de Nicodème. 
Immédiatement après ces paroles. 


Securmex , #. M., suite, accompagne- 
ment. 
En regitmen, en stoutmu# et en obezimen 
dels cossols. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 128. 

En direction, en accompagnement et en obéis- 
sauce des consuls. 
car. Seguiment. us». Seguimiento. ronr. Se- 
guimento. 


7. 


8. AssEGuIR, ASSEGRE, ASEGRE, V., lat. 
ASSEQUI, poursuivre, suivte, attra- 
per, atteindre. | 
La scientia de chausas, no s’aperte pas a 

home a ASBGRE. 
Per la pena qui" n'asacnra. 
Perdo pot As«GR&. 
Trad. de Bède, fol. 83, 15 et 51. 
La science des choses, il n'appartient pas à 
l’homme de poursuivre. 
Pour la peine qui l’eu attsindrait. 


Pardon peut suivre. 
Part. pas. Las autras razos... devun cesser Àsr- 
eupas per l’evesque. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 2. 
Les autres raisons... doivent être poursuivies par 
l’évêque. 
Non syan assxouiTt res de profeyt. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 10. 
N’aient attrapé rien de profit. 


Anc. RSP. Aseguir. 1T. Asseguire. 


g. Cossaouik, CONSEGUIR, COSSEGRE , 
COSEGRE, CONSEGRE, v., lat. CONSE- 


Qur, poursuivre , atteindre. 
Miells prenden son e plus isvel, 
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E leu coszcox lar ausel. 
Deupes pe Phrase, “us. Cass. 
Mieux prenanis sont et plus prompts, et légère- 
ment poursuivent leur oissmo. 
Enchauz s0 qu’ ea non aus COxssGuUre. 
Arnen: De PEGtrLaIn : De Gn’ amor. 
Je pourchasse ce que je n’ose atteindre. 


— Faire valoir. 
Deu hom coxsçns son dreg e sa ras. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 14. 
On doit poursuivre son droit et sa raison. 
leu vaelh mai ses cosssca’ encenssar 
Que coxsequin sa don no fos paguatz. 
T. D'Arueni at DE GUILLAUME DE BSRGUEDAS : 
En Berguedau. 
Je veux plus sans atteindre pourchasser qu'at- 
teindre cc dont je ne fusse pas satisfait. 


— Suivre, accompagner. 
Fig.  Als valens cui sabers coxszc. 
PixRRE D'AUVERGRE : Àbans que il. 
Aux méritants que savoir accompagne. 
Part. pas. 
ITh talhan e trencan lai on son vossxeurrz. 
GuisLauux pe Tupezs. 
Ils taslient et tranchent 1à où ils sont affeints. 
AxC. FR. S'’espece tant en ti vivra 
Que jà mort ue la conxvra. 
Roman de La Rose, +. 16306. 
Il en consuirit l'ang de sa lance. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 9: 


CAT. £sP. POAT Conseguir, ir. Conseguire. 


10. CONSEGUIMEN, s. m., poursuite, res- 
source. 
S’enaus la mort no t castias 
Pueys Do y as CONSEGUIUEN. 
P. CaRDIN AZ t Jheram Crist. 
Si avant la mort tu ue te corriges pas, puis tu n'y 
as pas de ressource. 


CAT. Consegaënent. ase. Conseguim onto. IT. 
Conseguimento. 


11. Consecurio, s. f., lat. consxcurTio, 


conséquence, conclusion. 


Derriera consecuTro. 
Trad. d'Albucasis, fol. 46. 
Dernière conclusion. 


car. Consecuciô. xs. Consecueion. 


12. CONSEQUENCIA, CONSEQUENTIA , CON- 
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SQUENSSA, 5. f., lat. cONSeQUENTIA , 
conséquence. 


Demostra lo fag de la eausu, ses necessitat 
ds CONSRQUENTIA. 
No pot hom traire degana bona conse- 
QUEXCIA. 
Leys d'amors, fol. 101 et r17. 
Démontre le fait de la œuse, sans nécessité de 
conséquence. 
On ne peut tirer nulle bonne conséquenc?. 
La coxsaquexssa e la maniers de celebrer 
la mmessa… fo azordenada. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 90. 
Le conséquence et la manière de célébrer la 
messe. fut réglée. 
car. Consequencia. zsP. Consectenda. PORT. 
Consequencia. rr. Consequensa. 


13. Consxquerr, consaquex, adj., lat. 
CONSEQUENTE/M, CONSéQUENt. 
Adr. comp. Pxn CONSEQUENT... es grans espe- 
raDça. 
Doctrine des Vaudois. 
Par conséquent... c'est grande espérance. 
Dels noms comparatins , € PER CONSEQUEN 
de comparatio. 
Leys d'amers, fol. 49. 
Des noms comperatifs, et par conséquent de 
comparaison. 
Car. Consequent. xsr. Consecuente. PORT. IT. 
Consequente. 


14. ÂCOSSEGUIR, ACONSECUIR, AQUOSSE- 
GUIR ; ACOSSEGRE , ACONSEGRE , D. ;, 
poursuivre, atteindre, attraper, em- 
presser. 

Lai on non pot ACONSEGR£. 
E. Catauzs : Freis ni neus.à 
La où il ne peut atteindre. 
Espessegan © auzisen celhs que podian 

AQUOSSEGUIR. 

PuiLoxmenA. 
Mettant en pièces et tnant ceux qu’ils pouvaient 
acteimire. 

Fig. En T altre Acossnc sacietat. 

Trad. de Bède, fol. 11. 
Ea l'autre il atteint eatiété. 

Part, pas. 

Dels Frances qu’ eu la vila foro Acons=GuTz. 
GuicLAuxe pe Tunxra. 
Des Français qui dans le ville furent atteints. 
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M’ en anava er ACOSS£GUT. 


Roman de Jaufre, fol. 94. 
Je m'en allais hier empressé. 
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axc. ra. Le moine et la fame aconsurent. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. 1}, p. 420. 
Saivirent bien roidement et en grand haste 
iceux Francois, et les accosuivirent au passaige 
de l’eaue. ° 
Monsrasrer, t. IT, fol. 81. 
CAT. Aconseguir. | 


16. Dasecuenras, adr., ensuite, aprés. 
Desacuznrae, dol menan, 
Venc Galvans am s05 compauos. 
Roman de Jaufre, fol. 4. 
Ensuite, en menant afliction , vint Gouvain avec 
ses compagnons. 
Prép. 
Dsssouxmras lui, manÿ en lo reys frauces. 
SonneL : Planher vuelh. 
Æprès lui , que le roi français en mange. 
1T. Diseguente. 


16. Exsrouin, RSSEGUIR, KNSEGRE , RèSE- 
cRk, ., lat. INSEQUI, ensuivre. 
La perda e domage que s’en 2xsaGn1A. 
Chronique des Albigeois, col. Q. 
La perte et dommage qui s’en ensuivrait. 
Part. prés. Los capytols e las quistios xssa- 
cuans. ‘ 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Les chapitres et les questions ensuivantes. 
AC. vR. Et retonrner l’année ensuivant faire 
la guerre. 
AuyoT, trad. de Plutarque. Vie de Timoléon. 
De son divin ouvrier ensuit la volonté. 
RonsaaD,t. Il, p, 1380. 
ANC. CAT, Enseguir. 


17. ExscuTan, ®., du lat. ExSEQUE, exé- 
cuter, actionner, poursuivre. 
Far sxscuTar los habitans.. per s0 que 
deuvrian. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, 1. IV, pr., 
col. 423. 
Faire exécuter les habitants. pour ce qu’ils de- 
vraient. 
Part. pas, Fsser zxRCUTAT sens deguna merce. 
Tit. de 1412. Hist. de Nîmes, 1. 111, pr., p. 200. 
tre exécuté tans nülle merci. 
caT. Executar. xsr. Ejecutar, ront., Executar. 
ir. Esecutare. 
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18. Exscurio, ExECUTION, 5. f., lat. 


EXSECUTIONEM, exécution, poursuite, 


action en justice. 
L’axecurion de la ley. 
Doctrine des Vaudois. 
L'erécution de la loi. 
Ont aurau fac la dariera sxxCUTI0x. 
Statuts de Provence. Bout. p. 218. 
Où ils auront fait La dernière poursuite. 
Que las vilas ont se faria la sxxcurion.. 
pagpen lo salari d’ung serven tan solament. 
Tit. de 142%. Hist. de Languedoc,t. INV,pr., 
col. 423. 
Que les villes où se ferait l’erécution... paient le 
salaire d’un servant tant seulement. 
CAT. Execuci6. sr. Ejecucion. rosr. Execu- 
cäo. rr. Esecusione. 


— Expédition. 
Se feiz xxacuTio contre Matfre, segon que 
era azordenat per papa Honori. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 193. 
Se fit expédition contre Matfre, selon qu’il était 
ordonné par le pape Honorius. 
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22. Psasequin, PEBSECRE , 2., lat. Pxn- 


SEQUI, poursuivre, parcourir. 

Qni non pot son enemic Panszaux ab glai, 
lo »xnsEC per paranlas. 

Trad. de Bède, fol. 75. 

Qui ne peut poursuivre sou enuemi avec glaive, 
le poursuit en parole. 

Quascan membre rE«RsEGUE*. 
Brev. d’amor, fol. 54. 
Parcourant chaque membre. 
Part. prés. subst, 

Era fagit sa oltra, per penre gandimen 

Del pobol de Rhodes , que va”n far rRRSRGUEn. 
W.. de S. Amant. 

Il était (avait) fui çà outre, pour prendre ga- 
rantie du peuple de Rhodes, qui va (s’) eu faire 
poursuivant. 

ANC. FR. 
Cesse de poursuivir le chemin commence. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 90. 
Espoir m’admonesta 
De poursuivir. 
CL. Manor, t. 1, p. 167. 
CAT. asp. PORT. Perseguir, 1x. Perseguire. 


19. ExxQuron, #XECUTOR, RXECUDOR, 23. Pensecucio, 5. f., lat. PERSECUTIO, 


s. m., lat. exsecuTon , exécuteur, qui 
exécute: 
Fxxqurons dels divinsls jaggamens. 
Si no es xxacupon de sa voluntat, 
Eluc. de las propr., fol. 9. 

Ærécuteurs des divins jugement. 
S'il n’est exécuteur de sa volonté. 
Exacurons de testamens. 
. V.. et Vert., fol. 15. 

Exécuteur de testaments. 
car. Erecutor, xse. Ejecutor. ronr. Erecutor. 

1T. Esecutore, eseguitore. 


20. Execuroni, adj., exécutoire. 


Letra axxcuronra de inossen lo prince. 
Rég. des Etats de Provence, 1401. 
Lettre exécutoire de monseigneur le prince. 


asr. Æjecutorio. rorT. Executorto. 


21. ÉxEQUIU, adj., exécutif. 
ExaQur1va potestat, 
Eluc. de las propr., fol. 9. 
Puissance exécutive. 
car. Executiu. nsr. Ejecutivo. ronr. Execu- 
tivo. 1T. Esecutivo. 


persécution. 


Vole sofrir P&asaCUCI GS. 
Brev. d’amor, (ol. #5. 
11 voulut souffrir persecutions. 


caT. Persecucié, xsp. Persecucion. ronx. Per- 


sequicäo. tr. Persecusione. 


24. PROSEQUTI0, 5. f., lat. pROsECuTI0, 


poursuite, 
À la dicha apellation et a la PnoseQur10 


d' els. 


Tit. de 1286. Dour, t. X, fol. 285. 
À ladite appellation et à la poursuite d'elle. 


CAT. Prosecuci6. xsr. Prosecusion. ronT. Pro- 


secucäo. 


25. PERSEGUIEYRE, PERSECUTOR, PERSE- 


QUEDOR , 5. M., lat. PrRsECUTOR, per- 
sécuteur. 
Maldizeire e P«Rs&GUIETR«. 
Frad. de la 1° Épitre de S. Paul à Thimothée. 
Médisant et persécuteur. 

Orar per 905 PRRSECUTORS. 


Brev. d'amor, fol. 98. 
Prior pour ses persécuteurs. 
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Lo qual era ransxquanon de le fe e de la 
Giyeia. 


Fo lo .vnit. rxnsxquanon de crestias apres 


Nero. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 85 et 27. 


Lequel était persécuteur de la foi et de l'Église. 
Fut le huitième persécufeur des chrétiens après 
Néron. . 
car. Persecutor, perseguidor. xse. poRT. Per- 
seguidor. 1Tr. Persecutore, perseguitore 


26. SunsECUIR, SUBSFQUIR, SUBSEGRE, 
v., lat. SUBSEQUI, exposer, énoncer, 
rapporter. 

Part. pas. De jus son supsaquirz. 

Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 13. 
Dessous sont rapportés. 
car. ss. Subseguir. 


27. SURSRQUENT, SUBSEQUEN, ad}. lat. 
SUBSEQUENTEM, subséquent. 
L'aatra sillaba precedens o la eunssquexs. 
Leys d’amors, fol. 110. 
L'aatre syllahe précédente ou la subséquente. 
Las avtras cauzas SUBSKQUE5S. 


Tit. du xure siècle. Dour, t. CXVILE, fol. 88. 
Les sutres choses subséquentes. 


car. Subsequent. use. Subsecuent. voRT. Sub- 
sequente. IT. SuSsCQUERtE. 


28. OssaquIas, s..f. pl., lat. oBsequias, 
obsèques, funérailles. 


Del sebelir aa ja pensat ; 

Noblament an lo cors anrat, 

Si com taing a moyller de rey, 

Am grans onsaQuias de sa ley. 

F. de $S. Honorat. 
À Pensevelir ils ont déjà pensé; noblement ils ont 

le corps boncré , sinsi comme il convient à femme 
de roi, avec grandes obsèques selon sa loi. 


as. PORT. Obsequias. 


29. Peas venan, 2., lat. PRASEvERARe, 
persévérer. 
Estadiem nos en ben PERSRVERAR. 


PV. et Vert., fol. 06. 
Étudions-nous à bien persévérer. 


Si el vol rernsxvanan en aquela contumacis. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 14. 
S'il veut persévérer dans cette eontumace. 
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PERSEVERARAN tro a lors jorns derriers. 
Izaëx : Diguas me tu. 
Persévéreront j jusqu’à leurs jours derniers. 


CAT. ESP. PORT. Perseverar. 1T. Perscverare. 


30. PERSEVERANMENS » adp., persévé- 


ramment, avec persévérance. 

Obeziss vigorozamens et PERSEVEBANMENS. 
V. et Vert., fol. 54. 

Obéit vigoureusement et persévéramment. 


ESP, POAT. 1T, Perseverantemente. 


31. PrASEVERADOR , s. m., persévérant, 
constant. 
Loguiers non es-pas promes als comeusa- 
dors mas als PERSKYRRADORS. , 
Trad. de Bède, fol. 42. 


Récompense n’est pas promise aux commençanis , 
mais aux persévérants. 


32. PERSFVERANSA, PERSEVERANCIA , 5. f., 
lat. PERSEVERANTIA, persévérance. 
PansEVERANCIA, 60 es ferm perpauzamen 

de gardar s0 que hom a promes a Dieu. 
Magnificencia..., Jhesu Crist, nostre gran 
filozofe, l’apella PsnsavenAnsA. 
Sola PRASEVERANCIA possesiss la corona de 


gloria. 
F. et Vert. fol. 95 , 66 et 96. 


Persévérance, c’est ferme résolution de garder ce 
qu’on a promis à Dieu. 
Magnificence.. , Jésus-Christ, notre grand philo- 
sophe , l’appelle persévérance. 
La seule persévérance possède la couronne de 
gloire. 
car. Perseverancia. Anc. xsr. Perseveranza. 
xsP. Mob. Perseverancia. roRT. Perseve- 
rança. 1T. Perseveransa, perseveranzia. 


33. PRRSEVERIER, $. ., persévérant. 
Als sieus PRRASRVERTERS 
Que perseveraran tro a lars jorns derriers. 
Izanx : Diguas ne tu. 
Aux siens persévérants qui persévéreront jusqu’à 
leurs jours derniers. 


SEGUR , adj. , lat. 
quille, certain. 
Iea no vuelh ges sia mia Toleta, 
Per qu’ ieu sa«Gurs non i pogues estar. 
BenTRAND DE Bonn : Pus Ventedorn. 
Je ne veux point que soit mienne Tolède , pour 
| que tranquille je n’y pusse demeurer. 


sEcuAuS, sùr, tran- 
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Sxauna pot estar del fuec e do las flemas. 
F. de S. Honorat. 
Elle peut être siére du feu et des flammes. 


— Ferme, assuré. 
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Dit que qui leur donnerait demandôt avec assu- 
r'ance. 
CAT. £, US5P. PORT. Seguramente. !T. 

Sicuramente. 


Miels es que hom ave sxcuns en bas que en | {+ SEGURAN, adj., sûr, certain, solide, 


alt ab peril. 
Trad. de Bède , fol. 80. 


Il est mieux qu'on aille assuré en bas qu'en haut 
avec péril. 
Miels n'estaretz saGunA 
Per far ]a causa dossana. 
Mancassus : L’autr’ier, 
Mieux vous en seres siire pour faire la chose douce. 
Fig. Te sou cors ferm ce sxour 
De falliso. . 
P, RacconD pu Tourouss : Pus vey. 
Tient sa personne ferme ei assurée contre faute. 
Adv. Szaun poirem cridar: Reial ! 
E paiana gen desconfir. 
Mancassus : Emperaire. 
Sürement nous pourrons crier : Royal! et gent 
païenne découfre. 
anc. rA. Tous segurs de victoire. 
Arrivez à segur refuge. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr., t. LL, p. 173 
et 276. 
Séurs doit estre et hardi. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 414. 
Si ledit délict demeuroit impuni, il n’y au- 
roit jamais dame séure. 
Arrests d’amours, p. 845. 
Car de très fin cuer l’aime de vrai e de séur. 
Roman de Berte, p. 60. 
CAT. SegUr. ESP. PORT. Seuro. IT. Sicuro. 


a. Sacunissime, adj. superl., lat. sxcu- 


AISSIMUS, très Sùr. 
Es cosa sE=QGURISSIMA. 
Doctrine des Vaudois. 
C’est chose très sire. 
car. Segurissim. mé. Segnrissimo. 1T. Sicuris- 
simo. l 


3. SEGURAMENT, SEGURAMEN, adv., sûre- 


ment, Avec Assurance. 
Lo qual gardet beu saGURAMES. 
Chronique des Albigeois, co]. 20. 
Lequel il garda bien sérement. 
Dis que qui Jar daria 
Demandes saGuRAMEx. 
P. CanoiNAL : Jhesum Crist. 


affermi, ferme. 

Fig. Vostr amors sxounAyA 
Garis, e m reven € un sans. 
P. VipaL : Cara amig. 

Votre amour solide guérit, et me ranime et me 

rétablit. 
Ab szcurana fansa. 
MancaBaus : Per savi. 
Avec ferme confiance. 


5, Sxcunawsa, 5. f. , assurance. 
Fragz d'entier joy, sxcunAnsA de pats. 
GuiLLAUME D'AUTrOUL : Esperanss. 
Fruit d’entière joie, assurance de paix. 
ANC. SP, Seguransa. PORT. Segurancs. 1. 


Sicuransa. 


6. SaGunTANSA , 5. f., sûreté, sécurité. 
Non y ve s«ounaTansa. 
B. CansON&L : Amors per. 
Il n'y voit pes séreté. 


7. SECURITAT, SEGURTAT, 5. f., lat. sxCu- 
RITATEM, sûrelé, sécurité, garantie. 
T1 det L’anel de son det per fermanss e per 

SRGURTAT. 
F, de R. Jordan, vicomte Saint-Antonis. 
Lui donna l’anneau de son doigt pour assurance 
et pour garantie. 
Aitan pauc vey de =z=GURTAT. 
B. CAR3ONEL : Amors per. 
Autant pou je vois de sécurité. 
Confidentia et sECURITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 161. 


Confiance et sécurité. 
Loc. Letras de sEGURTAT. 
F. de S. Honorat. 
Lettres de séreté. 


car. Seguretat. sr. Seguridad. pont. Seguri- 
dade. 17. Sicurtà, sicunitate, sicuritade. 


8. Secunos, adj., assuré, confiant, 


tranquille. 
SsGunos, ses espaventalh, 
Vaelh fassam d’elbs tal esparpalh 
Que sia 1 camps per nos retengots. 
Bsnnanp vx VENsENAC : Iverss var. 


SEG 


Confants, sans épouvantail, je veux que nous 
fasions d'eux telle dispersion que le camp soit re- 
tesu par nous. 


9. SRGURAB , V., assurer, rassurer. 
Szcuna la d'aitan 
Que son afan i perdris. 
B. Zoner : Entre tots mos. 
Assure-la d'autant qu'elle y perdrait sa peine. 


— Garantir. 
Fin’ amor me sauna de la fresca bira. 
B. pe VENTADOUR : Tant ai mon. 
Par amour me garantit de la fraîche bise. 
Part. prés. Non posc trobar dig sxcunaxs. 
RauxowD DE MinavaLz : Contr” amor. 
Je ne puis trouver parole rassurante. 
Part. pas. Justicia es sxGunADA en dreitura. 
Trad. de Bède, fol. 58. 
Justice est affermie en droiture. 
ARC. CAT. ESP. PORT. Segurar. IT. Sicurare. 


10. ASSEGURAR, %., assurer, certifier, 
garantir. 
De mort nos'ASsEGURA. 
Brev. d’amor, fol. 2. 
De mort nous garantit. | 
Isarn , s0 dis l’ eretge, ai vos m' AssRGURATZ 
Ni m faits AsstaunAR que no sia crematz. 
Ixaax : Digues me tu. 
Isarn, ce dit l’hérétique, si vous m'assures et 
we faites assurer que je ne sois pes brûlé. 


— Rassurer, affermir. 
Sol aiso m n’ AssEGURA , 
Qu’ieu no nai autre gatge. 
B. ps VenTADOUR : Quan lo dous. 
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Part. pas. En selh-Juec on se te 
Per pus 158KGURATZ. 
Amen: Dx BELLtNOY : Nulhs homs. 
En ce lieu où il se tient pour plus aféermi. 
ARC. FR. 
Et le vent est chéus, e le temps s'aséure. 
Roman de Berte, p. 61. 
CAT. Assegurar. RP. Asegurar. PORT. Asso- 
gurar. tr, Assecurare, assicurare. 
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11. ÂASEGURIER, 5. M., assureur. 
.Ir, portier de la carcer.…., s0 es folls 1se- 
eusiæns de la misericordia de Dien. 
F. et Vert., fol. &9. 
Deux portiers de la prison... , c’est-à-dire fous 
assureurs de la miséricorde de Dieu. 


12. ASSEGURAMEN, ASEGURAMEN, 5. /., 
assurance , sûreté, 


Quant ausi lo cosselh e l’ Assxcunamex 
que 1 donava. 
V. de Rambaud de aqusiras. 
Quand il entendit le conseil et l'assurance qu’il 
lui donnait. 
Loc. Letras... d’AssGunAmEx. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 163. 
Lettres... de sireté. 


axc. pr. En l'asséurement de la foy, occi l'en- 


_ nemi de la loy. 
JOIN VILLE, p. 79. 


LP. Ascguramiento. 
13. AssecuRATIU, adj., assécuratif, pro- 
pre à rassurer. 


Latts... es... ASSECURATIYA. 


Eluc. de las propr., fol. 19. 
La lumière... est... assécurative. 


car. Assegurament, 


Seulement ceci m'en assure, vu je n’en ai | 14. DxsassEGURAR , DRZASEGURAR, ».., dé- 
que ] , y Des ae 


pas d'autre gage. 
Lo enbhardis e lo AsszGunA e lo afortiss coina 


.. leo. 
Y.. et Vert., fol. 65. 


’enhardit et le rassure et le fortifie comme un 
lion. 
Negus no s y den asstaunan ni fiar. 
Liv. de Sydrac, fol. 72. 
Nal ne s’y doit affermir ni fier. 
Fig. Coms de Peiteus, vostre prelz s’ASEGURA. 
Mancasats : Auiats del. 
Conte de Poitiers , votre mérite s’afermit. 
Sabstantiv. Trop AsszGURAaS fai damnatge. 
Liv. de Sydrac, fol. 106. 
Le trop assurer fait dommage. 


Ve 


concerter, chagriner, tourmenter. 
Me dona espavens 
Ni m’en pazasacura. 
ARNAUD DE MARUEIL : Franquetza e noirimens. 
Me donne épouvante et m’en déconcerte. 
Res mais no m’en DESASSRGURARA. 
B. px VenTaAnOuR : Be m cngci. 
Rien davantage ne m'en fourmentere. 
ser. Desasegurar. 


15. EnsRouRaR , 2. , assurer, rassurer. 
Part. pas. Aqui son 
Emsaounarz de mon chant. 
PIERRE D’AUVERGNE : À vieill trobar. 
La ils sont assurés de mon chant. | 
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SEIS, sex, 2. de nomb., lat. sex, six. 
Una, doas, tres e qnatre, 
Cinc e sers e set e ueicb. 
GutLLAUME DE LA Tour : Uua , dos. 
Une, deux , trois et quatre, cinq et six et sept 
et huit. 


ANC. CAT. ESP. PORT. Ses. 17. Se. 


2. SEXT, adj. nitm., lat. sexrus, sixième. 
La ssxTA partida del cel. 
Eluc. de las propr., fol. 110. 
La sirième partie du ciel. 
ANC. rh. La siste leçon conmenca. 
Roman du Renart, t. III, p. 345 
CAT. ESP, PORT. Sex{0. 1T. Sesto. 


3. SEXTAMENT, adv., sixièmement. 


SaxTAMENT, per alcunas paraulas de Crist. 
Doctrine des Vaudois. 
Sixièmement, par aucunes paroles de Christ. 


4. SEIZEN, SEYSEN, SEYZEN, SEIZE, SEY- 
ZE, adj. num., Sixième. 
Ora ss1zKNA. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 160. 
Heure sixième, 


Lo sxxzx mandamen de la ley. 
V.. et Vert., fol. 3. 
Le sixième commandement de la loi. 
Cant venc a l’hora sxyzexa. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Quand vint à l'heure sirième. 
Substantiv. El sxizus, N Elias Gasmars. 
PIERRE D'AUVEAGNE : Chantarai. 
Le sixième, le seigneur Élias Gasmard. 
Per que retrairai co 
Entendi la seczxxa. 
G. Riquisn : Als subtils. 
C’est pourquoi je retracerai comment j’entends la 
sixième. 


— Sixain, sorte de droit qui con- 
sistait dans la sixième partie des 
fruits. 


Quartz, quints, seYsENs. 
Tit. de 1326. Dour, t. XXXIX, fol. 48. 
Quart, quint, sixain. 


5. SEIZENA, SEYZENA, SHEYZENA, 5. f., 
sixaine. 


SEI 


.-Cc. .zxxvi. dias, lo qual nombre conte 
-XLVI. SHAYZENAS de jorns. 
Eluc. de las propr., fol. 68. 
Deux cent soixante-seize jours, lequel nombre 
contient quarante-six sixvaines de jours. 


— Strophe de six vers. 
En ayssi poyria hom dire suizxxas. 
Eu tres bordos de sxxznira. 
Leys d’'amors, fol. 33 et 15. 
Par ainsi on pourrait dire siraines. 
En trois vers de sixaine. 


6. SexTic, adj. num., sextil, sixième. 


Regsrdament sxxvrc, quar te la sexta par- 
tida del cel. 
ÆEluc. de las propr., fol. 110. 
Regard sextil, ear il tient la sixième partie du 
ciel, 


ESP. PORT. Sextil. 17. Sestile. 


7. BissexTir, adj., lat. sissexviris, bis- 
sextil. | 
L'an a .cccrxv. dias et un quadrant, qui 
fa .vr. horas…., las quals... no so comptadas 
en l'an comu, mas s0 reservadas entro l’an 
BISSKXTIL. 
Eluc. de las propr., fol. 122. 
L'année a trois cent soixante-cinq jours et un 
quart, qui fait six heures... lesquelles. ne sont 
pas comptées en l’année commune, mais sont ré- 
servées jusqu'à l’an bissextil. 
Intra’l taar, l'an strssexTie, 
Tot dreg lo treze jorn d'abril. 
Brev. d’amor, fol. 27. 
Il entre dans le taureau , l'an bissextil, tout juste 
le treizième jour d’avril. 


xsr. Bisextil. ronTr. Bissextil. rr. Bisestile. 


8. BissexT, BisrsT, s. e., lat. BIssEx Tu, 
bissexte. 
An bissextil... apelat BrnsaxT. 
Eluc. de las propr., fol. 122. 
An bissextil… appelé bisserte. 
Lo nisxsr sc fay 
Tos temps de .uxr. en .xrr. ans. 
Brev. d'amor, fol. 2Q. 
Le bissexte se fait toujours de quatre en quatre 
aDs. 
Al quinzeisme jorn sex oras en son raentz; 
D’aquellas es un jorn el quart an acreissents, 
Q” hom apella s1sxsT. 
PIERRE DE Consiac : El nom de. 








SEL 

Au quinsième jour, six heures en sont moins ; 
de celles-} est un jour au quatrième an accroissant, 
qu'on appelle bissexte. 
AXC. Pa. 

De pertir les ans et trouver les bisextes. 

Evusracus DEscaamrs , p. 263. 
car. Birest. us». Bisiesto. ronT. Bissexto. 1T. 
Bisesto. 


g. Bissxsran , »., retarder. 
Per que mon jois on mielhs floris, prsszsra. 
BrnrsanD DE Born : Non estarai. 
C’est pourquoi mon bonheur où mieux il fleurit, 
retarde. 


10. Senze, ad). num., seize. 
La lhieura deu esser de sapzx onsas. 
Cout. de Fumel de 1265. Dour, t. VIII, fol. 142. 
La livre doit être de seise onces. 


11. SETZEN , SRDZEN, ad}. nuin., seizième. 
L'an sxrzzx de nostre regue. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 0. 
L'an seisième de notre règne. 
Subst. La sunzaxa d’ anrels an figurada. 
PALAITE DE SAVIESA. 
La seisième d'oiseaux ils ont figuré. 


12. SaTZENA, 5. f., seizaine, sorte de 
poids. 
Esgardarai las mezuras o las sxrzxxas que 
sion bonas e lials. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 46. 
Je regarderai les mesures et les seisaines qu’elles 
soient bonnes et loyales, 


13. Szxacrzia, 5, f., lat. sxxacxsxa, 
sexagésime. 
Sexacez1M4 commensa la dominiea apres 
la septuagezima. 
Eluc. de las propr., fol. 128. 
Seragésime commence le dimanche après la sep- 
tasgésime. 
CAT. Sexagessima. sp. PORT. 
Sessagesima. 
SELH, s. m., seau. 
Voyez Ponraa. 


SUMG. IT. 


2. SurLLa, seLHA , 5. f., lat. sifeLLA, seau, 
baquet. 


Laissa vin e beiva de serzra. 
Ocrrns : Era quan. 
Laisse le vin et qu'il boive de seau. 


SEL 


Porta ana sacxa d’ayga. 
Trad. du N.-Test.,S. Manc, ch. 14. 
Porte un seau d’eau. 
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anc. PR. En cel puis si avoit deus seilles, 
Qant l’une vient et l'antre vet. 
Roman du Renart, t. I, p. 245. 
Marie alloit pour puiser de l’eau tenant une 
seille. 
H. EsTixnne, Apol. pour Hérodote, t. 11, p. 80. 


POaT. Selha. 1Tr, Secchia. 


SELLA , sëLHA, CELLA, 5.f., lat. SELLA, 
selle. 
Tot lo fendec entro la sucua del cavalh. 
PHILOMENA. 
Tout le fendit jusqu’à la selle du cheval. 
Patic val sezr.A ab meins d’arzons. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Mal o fe. 
Peu vaut selle avec moins d’arçons. 
Loc. fig. Ab tozeta de prima cxLra, 
Quant es fresca e novella. 
DEupss DE PRADES : Amors m’ envida. 
Avec fillette de première se//e, quand elle est frat- 
che et neuve. 


car. Sella. nsn. Silla. ronr. rr. Sella. 


2. SELeas, s. m., sellier. 
En esculers et en sxLers et en freners. 
Charte de Bonferrand, de 1240. 
Eo faiseurs d’écueiles et en selliers et en faiseurs ds 
freins. 
car. Seller. ns. Sillero. ronr. Selleiro., 17. 
Sellaio. 


3. SOTzSELLA, SOTZS&LA , 5, f., sous-selle, 


housse , chabraque. 
Faitz far la sorzszr LA. 
AanAUD DE MaRsan : Qui comte vol. 
Faites faire la housse. 
Om no ve arss0 ni s0TESELA. 
P. VipaL : Lai on cobra. 
On ne voit arçon ni housse. 


4. SoTsseLLIER , s. m., faiseur, fabricant 


de housses. 
À veiriers et à sS0TsSELLIERS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
À verriers et à fabricants de housses. 
5. ENSELLAR, ENSELAR, ENCELAR, ESSE— 
LAB, ESSELHAR, ., ensellcr, seller, 
harnacher. 
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Segnetz me, e faits rNsxLLAn. 
Roman ds Jaufre, fol. 53. 
Suivez-moi , et faites seller. 
Que fassan xNSELAR, 
E fassan las cabertas sobr’ els cavals gitar. 
GutLLaAuxE DE TuDELA. 
Qu'ils fassent seller, et fassent les couvertures 
sur les chevaux jeter. 
Excacarz lo be 
De sela e de fre 
E de mot gen peitrau. 
AnxxAUD DE MAnsAN : Qui comte vol. 
Harnaches-le bien de selle et de frein et de moult 
gentil poitrail. 
Fig. Pusl'us Pautre s’axsztuma. 
G. Ropet : Lanquan lo. 
Puisque l’un l’autre se harnache. 
Part. pas. À'son caval nsszLar. 


R. Vipaz : Unes novas. 
Il a son cheval selld, 


Ie us doni mon palafre blanc ssszuar, ab 


tot son arnes. 
PuILOMENA. 

Je vous donne mon palefroi blanc selle, avec tout 
son harnais. 
ANC. ra. On eust veu tirer les destriers hors 

des estsbles pour les enseller. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 101. 

car. Ensellar. xsr, Ensillar. 


SEM , adj., privé, dénué, dépourvu. 
Sax de tot joi, plen de tristor « dire. 
Benrasnp De Bonn : Si tut li doi. 
Privé de toute joie, pleiu de tristesse et de chagrin. 
Ben es d’amor vueï’ e de merce sx. 
AtuEni DE P=GuILAIN : Ses mos apleits. 
Elle est bien vide d'amour et de merci dépourvus. 
ANO. CAT. Sem. 1T. Soemo. 


2. Sean, ®., priver, dépouiller, dé- 
barrasser, dépourvoir. 
Samar vos voilh 
De grau orgoilh. 
Es ple 
D’ aital vil re 
Don faria ben à szman. 
P. CaapiNaL : Predicator. 
Je veux vous débarrasser de grand orgueil. 
Il est plein de telle vile chose dont il ferait bien 
de (se) débarrasser. 
IT. Scemare. 


SEMBELIN, sEMSELI, SEBELIN, 5. M., 
fourrure. 


SEM 


El premier samszri 
C’ om portet sobre si, 
El ac en son mantel. 
ARNAUD DE Mansan : Qui comte vel. 
La premiére fourrure qu'homme porta sur soi, il 
eut en son manteau. 
Ac almussa d’escarlata, 
Tota de sasxz1x orlada. 
Roman de Jaufre, fol. 56. 
Eut aumusse d’écarlate , toute de fourrure ourlée. 
anc. Fa. D’on seæelin noir et ehenu. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 409. 
Et d’un cier sebelin fourré. 
Roman du Renart, t. IV, p. 384. 


SEMBLAR , srMLAR, v., lat. sémuxane, 
ressembler. 


Voyez Munaront, Diss. 33. 

Pel paire sxMBLan 

Si deu mount esforsar. 

B. Car vo : Mout. 
Pour ressembler au père il doit moalt s’efforcer. 
Msl sxmsta d’ardimen Galvaing. 
BEnTRAND DE BORN LE FILS : Quant vei. 
. Ï1 ressemble mal pour le courage à Gauvain. 


— Sembler, paraitre. 
Tug silh qu’ ieu vey mi sxm»1ax folh. 
Annaup De Maaueis : Fot quant. 
Tous ceux que je vois mo semblent fous. 
Que m fai sxmszan lo jorn au. 
Lx mo:wzx De MONTAUDON : Aissi cum. 
Qui me fsit paraftre le jour an. 
Mi dons sap far de joi swstan pesansa. 
H. Bauner : Cortezamen. 
Ma dame sit faire de joie paraître tristesse. 
Ail quant mal sexusz”, a qui la ve, 
Que aquest caitiu desiron.… 
Laisse morir. 
B. pe Vrwrapoun : Quan vey la. 
Ab ! combien il semble mal , à qui la voit, quece 
chétif désireux... elle laisse mourir. 
Part. prés. 
Tramet al rei messatge samMBLAN romicu. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72. 
Transmet au roi messager ressemblant à pèlerin. 
car. msr. Semblar. tr. Semblare, sembrare, 
sembiare. 


2. SEMBLANT , SEMBLAN, SEMLANT, SEM- 
LAN, S. m., semblant, apparence, 
mine , facon. 





SEM 


Irei per tot acaptan 
De chascuna un bel szxp14x. 
BaxrsAxD D& Bonn : Domna pois. 


se 
No m'en rancur, ni non fauc mal sxupcax. 
Pons ps CAPDUEïL : Per joi d’ amor. 
Je ne men plains , ni n’en fais mauvaise mine. 
Car tug cilh que prets an, 
Non !’ an ges d’un sxmsLan. 


Aaxaup DE MauuxiL : Rasos es. 


Car tous ceux qui mérile ont , ne l’ont point de 
méme façon. ’ 


— Avis, sentiment. 
Assatz seretz ambedai d’un sxxBLA%. 


EL14s ps BauoLs : Belhs Guasans. | 


Assez vous serez tous deux de même avis. 


Loe. Gent me trai 
Ab sauwuLax eue et ab cor cra. 
B. pe Vawrapoux : Ab cor leial. 

Gentiment elle mn’attire avec semblant cuit et 
avec cœur cru. 

Vos non poirias sofrir, 
À mon ssxazanx, tant lonc sermo. 
P. VipaL : Abril issic. 

Vous ne pourriez souffrir, à mon avis, si long 

discours. 
Ella no "1 pren, ni no l’en fai sxmsLanr. 
Poëme sur Boèce. 
Elle ne le prend , ni ne lui en fait semblant. 
Anc no m fo samBLAN 
Qu’ ieu laisses per amor, 
Solats, ni per joi, chan. 
Gurzrauux De CaAsEsTAING : Lo jorn. 

Oncques il ne me fut semblant que je laissasse 
pour amour, allégresse , ni pour plaisir, chant. 

Ai! cum ecugey fos dins d’aital color 

Cam m’ aparec deforas per samM3LAx. 
Cavexer : Longa sao. 

Ak! comme je crus qu’elle fut dedans de telle 
couleur comme elle m'apparut dehors en appa- 
rence. 

ANC. PR. 
Tel li fist bel semblans ki gaires ne l'ont chier. 
Roman de Rou, v.3338. 

Les beaux semblans qu'elle sonliloit faire à 

son mary. | 
Les Quinse Joyes du Mariage, p. 170. 

Et dermourèrent bons amis l'an avec l'antre 

comme ils monstrérent les semblans. 
Monsrazer, t. Il, fol. 146. 
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car. Semblant. xsP. ronT. Semnblante. 17. Sem- 
blante, sembiante. 


J'irai partout empruntant de chacune un beau 3. SRMBLANSA, SEMLANSA, 5. f., ressem- 
mblant. 


blance , apparence, manière. 
Diens te fes a sa sEMRLANSA. 
P. CanbrNAL : Jhesum Crist. 
Dieu te fit à ss ressemblance. 
La gran folor 
Que fals clergues fan sotz bela s2mBLANSA. 
B. CaRsONEL : Per espassar. 
Le grande folie que faux clercs font sous belle ap- 


parence. 


Marcabras, per gran dreitara, 
Trobet d’ atretal sxmBLANSA. 
Pixane D'AUVERGNE : Belbh m’es. 
Marcabrus, par grande droiture, trouva de pareille 
manièrs. ‘ 


Loc. À sxmaLaxsa de jorn. 


AnNAUD DE MAnsan : Qui comte vol. 
A ressemblance de jour. 
Qui trop vai servizi reprochan, 
Samæaransa fai qu’ el guazardon deman. 
Forquer De Manssrizz : Ai! quant. . 
Qui trop va reprochant service, fait apparence 
(a l’air) que la récompense il demande. 
lea no sai cor jatgar per szmBLANSA. 
H. BaunxT : Cortesamon. 
Je ne sais juger cœur par apparence. 
axc. rh. Jupiter prins naguëres la semblance 
Da dieu Valcain, son fèvre et bontefeu. 
SAINT-GELAIS , p. 162. 
Dien a fait l’homme à son image et semblance. 
Caxvus DE BELLEY, Diversiiés; t. I, fol. 286. 


caT. Semblansa. sr. Semblansa. 17. Sem- 
blansa, sembiansa. 


h. Semsie, sxuzr, adj., lat. stmicem, 


semblable , pareil. 


Anc no cug qu'en nasques sEMBLE 
En semblan, del gran linh N Adam. 
Les couTre D Potrisss : Farai chansoneta. 
Oncques je ne pense pes qu’il en naquit de ses 
blable eu semblant , de Ja grande lignée du seigneur 
Adam. 


5. SEMBLABLE, SEMLABLE, Gdj., sCmM- 


blable. 


Lo saMBLABLE sera servat. 
Fors de Béarn, p. 1078. 
Le semblable sera conservé. 


ir. Semblabile, sembiabile. 


SEM 


modifier, opposer, différer, rendre 
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6. SEMBLAMEN , SEMBLANTMENT , SEMLAN- 


MENT, SEMLANMEN, adv., scmblable- 


ment. 
Aissi cam am pus finamen 
De negun aatre aïmador, 
Degr atressi far SEMBLAMEN 
Chanso pus gaya e melhor. 
B. CARBONEL : Aissi cum. 
Ainsi commg j'aime plus purement que nul autre 
amoureux, je devrais pareillement faire semblable- 
ment chanson plus gaie et meilleure. 
Dels autres reys ha dic sEMBLANTMENT. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 192. 
Des autres rois a dit semblablement. 


car. Sémblantment. 


7. SEMBLABLAMENT, adv., semblable 
ment, 


SamBLABLAMENT si lo dit. 
Tit. de 1388. Dour, t. XIV, fol. 250. 
Semblablement si le dit. 


8. ASSEMBLAR, ASEMBLAR, ASSEMLAR , V., 
lat. assrmirare, assembler, rappro- 
cher, réunir, concentrer, 

Fig. Ten mezeys, tan tem falhir, 


No l’ aus m’ amor fort Ass*MBLAR. 
Le COMTE DE PoiTiERS : Mout jauzens. 
Moi-mèême, tant je crains de faillir, je ne Jui ose 
mon amour fort rapprocher. 
Fals’ amor que no s' As=MBLA 
Lai on leiautatz asoma. 
À. Dantez : Lanquan 500. 
Faux amour qui ne se concentre pas là où loyauté 
domine. 
Part. pas, 
On tag li ben del mou s0n Ass MBLAT. 
RICHARD DE BAnBrzIEUX : Tug demandon. 


Où tous les biens du monde sont assembles. 


CAT. Assemblar. ANC. EsP. Asemblar, 1T. As- 
semblare, assembiare. 


9. ASSRMBLATIU, adj. , assimilatif, com- 
paratif. 


ASsSRMBLATIVAS, COM : SE CO, aysst Co. 
Leys d’amors, fol. 100. 
Assimilatives, comme : St COMME, AINSI COMME. 


10. DESSEMRLAR, DESEMBLAR , DESSEM- 
LAR, %., lat, pissimuLane, changer, 


dissemblable. 
E ‘lb fai sa bela color mudar e pzssemmian. 
Liv. de Sydrac, fol. 7y. 
Et il fait sa belle couleur muer et changer. 
Retardo la votz de la pronunciatio en tan 
que fan pæssxmmran lo corupas del bordo. 
Leys d'amors ol. 9- 
Retardent la voix de la prononciation en tant 
qu’ils font modifier la mesure du vers. 
Part. prés. Lo cors dels fois es pasemnrans 
dels sabis. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Le cœur des fous est différent des sages. 
Part. pas. Els quatr’ elemens 
Agron DesskMBLATZ semblans. 
PiganE D'AUVERGNE : Lausats sis. 
Les quatre éléments eurent opposées apparences. 


De totz ruestiers es Dgss&MBLAD' ainors, 
Quar menhs hi a de pro selh qu’en sap mays. 
Gui D’Uisez : Anc no cugei. 
À tous métiers est opposé amour, car moiss y 
a de profit celui qui en sait plus. 
caT. Dessembiar. 


11. DESSEMSLANZA | DESSEMLANSA , 5. f., 


dissemblance. 
DesskMBLANZA EN AYS50. 

Leys d’amors, fol. 47. 
Dissemblance en ceci. 


car. Dessemblansa. Anc. sr. Desemblantza. 


12. RESSEMBLAR, RRCEMBLAR, RESSEM- 


LAR, 2. , ressembler, représenter. 
Per s0 que nos donassem a vos forma a a5- 
CEMBLAR DOS. 
Trad. de la 2° Lpit. de S. Paul aux Thessaliens. 
Pour ce que nous donnassions à vous forme de 
ressembler à nous. 
Mal assszmpca lo flh Robert Guiscart, 
Qu’ Antiocha conques e Mongizart. 
E. CaiaeLs : Pus chai la. 
L ressemble mal au fils de Robert Guiscard, qui 
Aatioche conquit et Moaguizard. 
Una toza que m RasSSEMBLEAT 
Silh cui ieu vezer solia. 
GAvauDAN LE Vieux : L’autre di. 
Uue fillette qui me representa celle que voir je 
soulais. 


Fig. Lo sious digz R&sskM BLA 
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Lo mieu pesanmen. 
PEynozs : Quoras que. 
Son discours ressemble à la mienne pensée. 


Part. prés. Qui es suaus e paciens es nxsszm- 
8Lans de Deco. 
Trad. de Bède, fol. 22. 
Qui est doux et patient est ressemblant à Dieu. 


asc. xsP. Resemblar. rr. Risembrare. 


13. RESSEMBLADOR, RECEMBLALOR, $. M., 


imitateur, semblable. 
Adjectie. Doncas sias axsSEMBLADOR de mi aisi 
com ieu sai de Crist. 
Trad. de la ve É pit. de S. Paul aux Corinthiens. 
Donc soyez semblables à moi ainsi comme je suis 
à Christ. 
Fraire, siatz RECKMBLADOR de mi. 
Trad. de PÉ pit. de S. Paul aux Philippiens. 
Frères , soyes semblables à moi. 


14. RESSRMBLAMENT , RESSEMBLAMEN, 
AFSSEMLAMENT, 5. M., ressemblance. 


Assidaos dormirs es RKSKMBLAMENS de mort. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Le dormir assidu est ressemblance àe raort. 


15. SIMULACIO, SLMULACION, s$. f., lat. 
sixULACIONEM, simulation , dissimu- 
lation. 

Lauzengeria, symonia, st MULACIO. 
V.. et Vert, , fol. 8. 2° Ms. 
Fltterie, simonie, dissimulation. 
SIMULATIONS e fatz d’ipocrisia. 


F. de S. Honorat. 
Simulations et faits d’hypocrisie. 


car. Simulaciô. rsP. Simulacion. Port. Simu- 
lacäo. tr. Simulasione. ° 


16. SrmuLacra , s. f., lat. smuracaum, 
smulacre. 


Las srxuLacaas de lor. 
Doctrine des Vaudois. 
Les simulacres d'eux. 


car. Simalacre. msP. PORT. 17. Simulacro. 


17. Simuran, v., lat. suuLare, simuler. 
Part. pas. Las causas.… non sIMULADAS, non 
procaradas per los debitors. 
Statnts de Provence. JULAEX, t. IL, p. 462. 
Les causes... non simulées, non procurées par les 
débitears. 


ANC. CAT. Efr. PORT. Simular. 17. Simulare. 
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18. AssrmiLacio , s./f., lat. assIMILATIO, 
assimilation, ressemblance, confor- 
mité. | , 

Dona a\sstMiLACIO. 


Eluc. de las propr., fol. 19. 
Donne assimilation. 


sr. Asimilacion. PoRT. Assemelhacäo. 17. 45- 
similazione, assiumigliagione, assomigliagione. 


19. ASIMILATIU, &dJ., assimilatif, de 
comparaison. 
Las autras, ASIMILATIVAS. 


Gramm. provence. 
Les autres , de comparaison. 


xsP. Asimilativo. 


20. VERSEMBLANSA , s. f., vraisemblance. 
E l motz fan de vxRskMBLANSA. 
Marcasrus : Dirai vos. 
Et ils font les mots de vraisemblance. 
ANC. CAT. Versemblansa. vont. Verisimilhansa. 
ir. Verisimiglianza. 


SEMDIER , SENDIER, CENDIER , SENTIER, 


s. m., lat. sRmz ire, sentier, chemin. 
Toza , sovendier | 
Aurai est SEMDIER, 
G. RiQuIER : L’ autre jorn. 


Jeune fille, fréquent j’aurai (je fréquenterai sou- 
vent ) ce sentier. 


Per un CENDIER estreg. 


V. de S. Honorat. 
Par un sentier étroit. 


Per miel tener lo dreg srexrixe util 
Que mena ls bos al port. 
Leys d’amors, fol. 24. 
Pour mieux tenir le droit sentier utile qui mène 
les bonus au port. 
Fig. Doncs laig sexTIRR 
Sec cel qu’ ab leis camina. 
B. Zonc1 : Ben es adraig. 
Donc laid sentier suit celui qui avec elle chemiue. 
Loc.  Papiol, ten dreg saxprar, 
Non temas ven ni gelada. 
BEATRAND DE Boan : Rassa mes. 
Papiol , tiens droit chemin, ne crains vent ni gelée. 
Loc. fig. Cel que vai lu lei de Dieu mostran, 
Degra ben far e seguir dreg sexDirn. 
B. CARBONEL : Per espossar. 
Celui qui va la loi de Dieu montrant, devrait 
bien faire et suivre droit chemin. 


caAT. Sender. msr. Sendero. 1r. Sentiero. 
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2. SENDERA, CENDIEYRA, 5. f., senlier. 
Aniey cercan novella flor 
Cost’ una CENDIXYRA. 
Joyeux ps TouLouse : L’autr ier. 
J’allai cherchant nouvelle fleur le long d’nn sentier. 
Cam... barilisc en la sxupara. 
Eluc. de las propr., fol. 2/47. 
Comme... basilic dans le sentier. 


SEMENAR,, samnan, v., lat. sxmINARe, 
: semer, ensemencer; 
Sai....,...... us. 
Sawaxan blat , e fai boviers. 


RarmonD D’AvIGNON : Sirvens suy. 
Je sais... semer blé , et je fus bouvier. 


Fig. De joy qu' Amor s£mxxna entre nos. 
G. Farnir : Ja no crezats. 
De joie qu’Amour sème entre nous. 


Lo peccat… que ssuzxa discordias entre 
amiczx. 
V. et Vert., fol. 25. 
Le péché. qui sème discordes entre amis. 
Prov, Tal szmena ben e gen 
Son blat, qui nu'l meixona. 
GiaauD px BonneiL : Tals gen. 
Tel sème bien et gentiment sou blé, qui ne le 
moissonne pas. 
Qui petit sawexa, petit met. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
Qui peu sème, peu moissonne. 
Qui gang sEemxua , plazer cnelh, 
À. DanreL : Ab plazers. 
Qui sème joie , recueille plaisir. 


— Répandre. 
Per la gola gitava serpents que sE=maxava. 
* W. de S. Honorat. 
Par la gueule il jetait des serpents qu’il répandait. 
Fig. Aug tal descrezensa 
Dir ni sxMENAR, 
GERMONDE DE MonTrrELLire : Greu m’es. 
J'entends telle incrédulité dire et répandre. 
Part. prés. 
Om mal semnax, de ben non er ja ricx. 
SERVERI DE GIRONE : Qui bon frug. 
Homme semant mal, de bien ne sera jamais riche. 


Part. pas. La pramier semenxaDA, plus espes 
‘ si deu semenar. 
Eluc. de las propr., fol, 223. 
Le premièrement semée, plus épais se doit semer. 
Aquest lo jneyih à sxmznar. 


F.. de S. Honorat. 
Celui-ci l’ivraie a seme. 


SEM 


Fig. Gran cantitat dels esterlins que avia sc- 
MENATZ entre lor. 
F. de Bertrand de Born. 
Grande quantité des sterlings qu’il avait répandus 
permi eux. 

Substantiv. Li espes sxmzxar en bona terra. 
. Trad. de Bède, fol. 62. 
Les épais semés en bonne terre. 

Passet per üu SEM£ENAT, 
E pres d’ espiguas d’ aquest blat. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Passa par un semé, et prit des épis de ce blé. 


ANC. CAT. $Semenar., CAT. MOD. «se. Sembrar. 
PORT. Semnear. 1T. Seminare. 


2. Semen, s. R., lat. sEmEN, semence. 
Vergs seca fazen frug see sxmxx. 
GuILLAUME D’AUTPOUL : Esperenss. 
Verge sèche produisant fruit sans semence. 
Fig. Lo dols frut dels amars sxmans de letras. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Le doux fruit des amères semences de lettres. 
ANG. CAT. Sement, z8P. Semen. PORT. Semen, 
semente. 1T. Semente. 


3. Sxx, s. m., lat. sxmen, semence. 
Sxx de loc magre no s deu transportar en 


loc gras. 
Æluc. de las propr., fol. 233. 


S'emence de lieu maigre ne se doit pas transporter 
en lieu gras. 


— Race. 
Del sax del rey David. 
Leys d’amors, fol. 135. 
De la race du roi David. 


tr. Seme. 


4. Semensa, s.f., semence, graine. 
Samxnsa, es gra en torra espars, a frug en- 
gendrar. 
ÆEluc. de las propr., fol. 23. 
Semence, c'est grain en terre épars, pour fruit 
engendrer. 
No viæm portar frag de bona ssmxxsa. 
G. Frousruas : Tots hom qui. 
Nous ne vîmes pes porter fruit de bonne semence. 
Fols es qui sa sxmensa espan 
En loc don non espera frag. 
Gavaupax Lx Vreux : À la pos. 
Est fou qui répand sa semenre en lieu dot il ‘ 


n’espère pe; de fruit, 
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Ls sigoa en !s qual son coytz altea e s2-| 7. SRMINATIO, 5. f., lat, SEMINATIO, sé— 


vxssa de li. : 
Trad. d'Albucasis, fol. 17. 


L'eau dans laquelle sont cuiles guimauve et graine 
de lin. 
Fig. Detotz bes estatz gras e sxmxxsa, 
RicsAnD DE Baas=siEux : Lo nous mes. 
De tous biens vous êtes grain et semence. 
De pretz lo frug, la flors e la sxmxusa. 
PauLer DE Manseiree : Rasos non es. 
De mérite le fruit, la fleur et la semence. 


— Liqueur séminale. 
La sxmexsa es de .1r11. causes, de totz los 


membres del home e dels nervis e de las venas. 
Liv. de Sydrac, fol. 91. 


La liqueur séminale est de quatre choses, de tons 


les membres de l’homme et des nerfs et des veines. 


— Race. 
Don deu perir ma sxMxNsA. 
Gavauvan Le VIEux : Un vers vuelb. 
Dont doit périr ma race. 


ARC. CAT. Semenca. IT. Semensa. 


5. Seminaz, adj., lat. semINALIS, sé- 


mioal. 


Tota bestia que ha trop grayssh panc 


habuoda en hamor sawrxaL. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 


Toute bête qui a beaucoup de graisse abonde 
peu en liqueur séminale. 
sr. ronT. Sermminal. 17. Seminale. 


6. SEMENAIRE, SEMENAYRE, SEMENADOR, 
s. m., lat. SEMINATOR, semeur. 
Que la ma del samznayxre si acorde ab le 


pe drech. 
Eluc. de las propr., fol. 123. 


Que la main du semeur s'accorde avec le pied 
droit. 


Uns sENRNAIRR issia semenar. 
Trad. du N.-Test., 8. Manc, ch. 4. 
Un semeur sortait semer. 


Caot lo SRMENADOR S€MEUA lo semenzs. 
Évang. des quatre semens. 
Quand le semeur sème la semence. 
asc. ra. Seminateurs d’ordure et de sizanie. 
CRETIN, p. 199. 
car. asp. Sembrador. ronr. Semeador. 1r. $e- 
munatore. 


IV, 


mination, action de semer. 
SaMiNATIO requier aytal artifici que la ma 
del semenayre si acorde ab le pe drech. 
Eluc. de las propr., fol. 123. 
La sémination requiert tel artifice que la maia 
du semeur s’accorde avec le pied droit. 


ir. Seminagione, seminasione. 


8. SEMANAzO, s. m., semence. 


Octoyre,.… la terra dezica e’l dona tem- 

prament per que a recebre sEMANA1OS sia apta. 
E luc. de las propr., fol. 125. 

Octobre ,.…. la terre dessèche et lui donne dispo- 
sition pour qu’à recevoir semences elle soit apte. 


9. SEMENALHA, 5. f., semaille. 


Que ien.… puosca penre la szMaxALuaA. 
Tit. de 1274. Arch. du Roy., K, 17: 
Que je... puisse prendre la semaille. 


SEMPRE , adoe., lat. semer, jncessam- 


ment, continuellement, sans cesse. 
Sempax fai epsamen. 
Poëme sur Boèce. 
Incessamment il fait pareillement. 


Ieu l’am totz jornz sxmPRx, mais hoi que er. 
ALBERTET : Atrestal vol. 
Je l’aime toujours continuellement, plus aujour- 
d’hni qu’hier. ° 


— Aussitôt, sur-le-champ, incontinent. 


Si vos i anatz samPnax, poirets la recobrar. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Si vous y alles sur-lo-champ, vous pourrez ia re- 


cou vrer. 


Los clops fes sxmPax salir. 
VF. de S. Alexis. 

Les boiteux il fit sur-le-champ sauter. 
Conj. comp. Li merit de Dieu so 

Jast, mas no son ges dat 
* SzmwrrE Quz son jutjat. 

Nar De Mons: Al bon rei. 

Les récompenses de Dieu sont justes, mais elles 
pe sont point données aussitôt qu’elles sont jugées. 
AxcC. rn. Sempres ert molt comme pelice. 

Fabl. et cont, anc.,t.IV,p 390. 

Sempres firent lor gent vitement conréer. 

Roman de la Rose, x. 77. 
cat. Sempre. ksr. Siempre. PORT. 1T. Sempre. 


D 


2. SEMPRERAS, SEMPRERA, Gdp., tout 


d’abord, sur l'heure, à l'instant. 
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leu vos dirsi sxmraxras don vos somo, 
Que”’l redaiz lo castel e la maiso. 
Cam auziretz SEMPRERA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3 et 27. 
Je vous dirai tout d’abord (ce) dont il vous 
somme, (c’est) que vous ni rendicz le château et 
la maison. 
Comme vous entendres à l'instant. 


3. SRMPERVIVA, S.f., lat. SEMPERVIVUR, 
joubarbe, sorte de plante. 
Sac de papaver, de saMP=RvI VA. 
Coll. de recett. de médec. 
Sue de pavot, de joubarbe. 
car. Sermpreviva. msP. Siempreviva. PORT. IT. 
Sempreviva. 


4. Dresemrne, adv., tout aussitôt, 1im- 
médiatement, sans retard, 
Dxsaxpne fors parran. 
La verma qu’ estrenhereiz 
E vxsaxmpax ab un filet. 
Deupes px PRADES, dus. cass. 
Tout aussitôt ils paraîtroat dehors. 


Le vermisseau que vous étreindres et sans re- 
tard avec un petit fil. 


5. AzemPRe , adv., en tout temps, con- 
stamment. 
Ans que fassa”l verms Azxmrrs. 


Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Constamment avant qu il rende le ver. 


6. AZEMPRAR, ADZEMPRAR, ADEMPRAR, 
v., solliciter, presser, fréquenter. 
Quant a perdut, vaga los AzsmPRan, 
Qu’ adoncx sabra quals es lar amistats. 
Ux TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Quand il a perdu, qu'il aille les solliciter, vu 
qu’alors il saura quelle est leur amilid. 
Amicx es tots conques 
Can sos amicx l’azxmPna. 
Per cels que i ADZEMPRATE. 
G. Riquier : Se] que sap. 
Ami est tout conquis quand son ami le presse. 
Par ceux que vous y sollicites. 
Part. pas. Via que es del ver gaug guida, 
Mas tant es panc ADKEMPRADA. 
G. Riquiee : Vertats. 
Voie qui est de la véritable joie guide, mais elle 
est si peu fréguentée. 
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7. ÂzRMPRAIRE, 5. m., solliciteur. 
Co fora l’ azsmpaains. 
G. Riquien : Sel que sp. 
Comme serait le solliciteur. 


SEN, se, s. m., lat. sinus, sein, poitrine. 
Lo mortal vere 
Que portatz el sx. 
G. Fieuriras : Sirventes vuelh. 
Le mortel venia que vous portes dans la poitrine. 
Faasset lhi la bronha dedins lo sxx. 
Vec lhi de vermelh sanc tot lo ple sas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 56 et 83. 
Lui faussa la brngne dans le poitrine. 
Lui voilà de sang vermeil tout le sein plaiu. 


CAT. «sp. Seno. rOnT. Seio. 1T. Seno. 


2. INSINUATIO, INSINUATION, 5. f., lat. 
INSINUATIONE" , insinuatioD , inser- 
tion, inscription d’un acte dans les re- 
gistres publics. 


Lei que dis que donatio facha oltra cinq 

cens sols no vailha senes 1NSINUATIO. 
Tic. de 1253. Dour, t. CXXXIX, fol. 72. 

Loi qui dit que donation faite outre cinq cents sous 
ne vaille saus insinuation. 

Ses 1xsrmUATION € decret del baïle. 

Statuts de Montpellier, du xire siècle. 

Sans insinuation et déeret du bailli. 

caAT. Insinuaci6. nsr. Insinuacion. vonT, Ins- 
nuaçäo. 1T. Insinuasione. 


3. IxsINUAR, ENSINUAR, %., lat. 1NSI- 
Nuare, insinuer , insérer, inscrire 
dans les registres publics. 

Part. pas. Donatio... RNsINUADA davant nos. 
Tit. de 1275. Bibl. du R., f. de D. Pillevieille. 
Donation. insinuée devant nous. 
Es 1xsINuaT. 
Donatio. no val si no es rwsiwuaba per di- 


vant Jo bayle. 


Fors de Béarn, p. 1085 et 1056. 
Est insinué. 


Donation... ne vaut si elle n’est insinuée par- 
devant le bailli. 


CAT. KSP. PORT. ZAsinuar. 17. Insinuare. 


SEN, SEINH, CEN, s. m., lat. sensus, 


sens, faculté de recevoir l'impression 
des objets. 
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Tots los delietz que prendon los .v. cexs 
del’cors. 
Los .v. cxns corporals. 
F.. et Vert., foi. 35. 
Toutes les délices que prennent les cinq sens du 
corps. 
Les cinq sens corporels. 


— Esprit, âme, jugement, raison. 
Vos qu’avetz saber szx. 
B. pe VEnTADOUR : Accosselhatz. 
Vous qui avez savoir et sens. 
El sxxs non a poder contra talen. 
Gui »’Uisez : Ben feira. 
Le sens n’a pas pouvoir contre désir. 
Loc. Non ai de saxs per un efan. 
B. px Venrapous : Non es meravelba. 

Je n’ai pas de sens pour un enfant. 


Belb senher Dieus, si feyssetz a mon sass, | 


Ben gardaratz qui faits imperadors. 
Pæraocs : Pus lum Jordan. 
Beau seignear Dieu , si vous agissies à mon sens, 
lien vous regarderiezs qui vous faites empereur. 
Us Rolanz 
Qu’ ab sxx enqueria 
Guerras, trebaillz et affans. 
G. Ramon : N Ots de Biguli. 
Un Roland qui avec raison cherchait guerres, 
tracas et fatignes. 
Enaeïa w , de tot mon sax, 
D’ ome quan pren sa putana. 
Le notsE DE MonTAUDOn : Be m’ enueis. 
I m'ennuie, de toute mon éme, d'homme 
quand il prend sa concubine. 
Senes gran saxs natural. 
B. Zonct : Mout fai. 
Sans grand jugement naturel. 
Am peuc non eyssi de sax. | 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Peu s’en fallat s’il ne sortit pas de sens. 
Mi fan bou szxs tornar. 
A. Danrez : Amors e joy. 
Me font toarner le bon-sens. 


— Côté, sinuosité. 
Baizera’lh la boca de totz sxrnwus. 
B. pe VEnTADOU : Quant erbs. 
Je lui boiserais la bouche ea tous sens. 
E 1 coms sega lo szns 
Que fai la mers. 
Bearnanp DE Bonx : Ges no mi, 
Et que le comte suive la sinuosité que fait la mer. 
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Qui 1 sec plus al pieitz s’ enpren; 
Pero no i a mas un bon sex. 
P. Vipa : Baros Jhesus. 
Qui le suit plus au pire se commet ; pourtant il 
n’y «a qu’un bon sens. 


Loc. 


199 


Per aquest sEN suy ieu s0rs. 
P. Roei£ns : Al pareissen. 
Par ce sens je suis élevé. 
Aiïssi com hom tra l” estam 
A ess vers qu’ era a dreich. 
GARINS D'APCHIER : Aissi com hom. 
Ainsi comme on tire la trame à sens inverse qui 
était à l'endroit. 
ANC. CAT. Sen. CAT. MOD. Seny. ANC. sr. Seso. 
ir. Senso. 


2. NonsEN, NOSEN, $. M., non-sens, 


folie, sottise. 
Marques, e tu fas nosxn. 
ALBERT, MARQUIS DE MALESPINE : Dona a vos. 
Marquis , et tu fais non-sens. 
Mas gran sciens” es sen cobrir 
Lai on Nonsexs pot plus valer. 
B. Zonet : Mout fai. 
Mais c’est grande science de cacher sens là où non- 
sens peut valoir davantage. 
Quant hom es desbaratatz, 
Ditz om qu’a perdut per NONsEx. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Ja hom pres. 
Quand l’homme est déconfit , on dit qu’il a 
perdu par non-sens. 


3. Srxan, ®., donner, rendre le sens, 


être sensé. 
Res no m podia sxxan. 
GtaauD DE BoaneiL : En un chantar. 
Rien ne pouvait me rendre le sens. 
Part. pas. Ab savis, SENATz. 
G. RiQuIER : Tant petit. 
Avec les sages, sensé. 
Subst,  Entr els nescis e ’ls fatz 
Pot chausir lo sxxarTz, 
ARNAUD DE ManuurL : Razos es. far. 
Entre les niais et les fous le sensé peut choisir. 
Loc. Ab no senar. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Avec le non-sensé. 
anc. r&. Mès Bernart estoit plus senez, 
Por ce qu'il estoit li ainz nes. 
Roman du Renart, t. ], p. 238. 
Que vers lui ne soit trop irée, 
Mais or soit et france et sènée. 
Manix DE Faancz ,t. 1, p. 506. 
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L'anc. car. faisait usage du participe | 9. SENSITIU, ad}, , lat. SENSITiVUS, sen- 


passé senat. 


4. Sensuaz, ad}., lat. SRNSUALS, sensuel. 
Canzas samsuALs.., cauzas espiritals. 
Eluc. de las propr., fol. 16. 
Choses sensuelles.…, choses spirituelles, 


nd 


—— 


— Qui tombe sous les sens. 
Las que han invisibilitat, a les sxmsuaLs. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Celles qui ont invisibilité, à celles qui tombent 
sous les sens. 
CAT. Esp. PORT. Sensual. 17. Sensualo. 


5. SENSUALITAT, s. J., lat. SENSUALITA- 
Tem, sensualité. 
La prima vigor, so sapchatz, 


Es dicha sansUALITATZ. 
Brev. d’'amor, fol. 53. 


La première vigueur, sachez cela, est dite sen- 


sualité. 
car. Sensualitat. nse. Sensualidad. rot. Sen- 


sualidade., 17. Sensualità, sensualitate, sen- 
sualitade. ‘ 


6. Sensariow, s. f., lat. SENSATIONEM, 


sensation. 


Tal sansATION as faza. 
Dialogue de l’Ame et du Corps. 


Telle sensation tu as faite. 
car. Sensaciô. sr. Sensacion. PORT. Sensaçäo. 
1T. Sensazione. 


7. SenTisix, adj. lat. seNsIBiLEn, sen- 


sible. 
Fay Diens sentir e gostar per verray senti- 


men © per sENTIBLA experiensia. 
V. et Vert., fol. 100. 


Dieu fait sentir et goûter par vrai sentiment et 
par sensible expérience. 
anc. car. Sentible. cAT. MOD. xsr. Sensible. 
vont. Sensivel. 17. Sensibile. 


S. SENSSIBILITAT, $. f., lat. SENSIBILITA- 
rem, sensibilité. 
Corporeitat..., SEMSSIBILITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Corporéité.… , sensibilité. 
car. Sensbilitat. sse. Sensibilidad. ront. Sensi- 
bilidade. ir. Sensibilità, sensibilitate, sensi- 
bilitade, 


sitif. 
De creatura 
Sexsrriva tan solamen. 
Au arrma sxnarriva. 
Brev. d’amor, fol. 4 et 54. 
De créature sensitive tant seulement. 
Ont âme sensitive. 


CAT. JSensttil. ESP. PORT. 1T. Sensitivo. 


10. InSEnNsIBILITAT, s. f., insensibilité. 
Son, es natural 1xsxxsrsiLrraT del corrs. 
Eluc. de las propr., fol. 7. 

Sommeil , c’est naturelle iñsensibilité du corps. 

CAT. Znsensibilitat. sp. Insensibilidad. vont. 
Insensibilidade. 1x, Insensibilità, insensbi- 
litate, insensibilitade. 

11. SENSIFICAR, V., CAUSE, procurer 
sensation, rendre sensible. 

Part. prés. Apoplexia.., que no permet que 
l'esperit animal sEnstr1canT et movent, 
sia trames pels nervis. 

Eluc. de las propr., fol. 27. 
Apoplexie..., qui ne permet pas que Pesprit ani- 
mal rendant sensible et mouvant, soit transmis par 
les nerfs. 


12. ASSENAT, ad}., sensé, raisonnable. 
Es dos de sciencia, e fay home clar et as- 


SENAT. 
V.. et Vert., fol. 58, 


Est don de science , et fait l’homme brillant et sense. 
L’ ASSENATZ sens no s camja. 
PIERRE D'AUVERGNE : Lo fuelhs. 
Le sens raisonnable ne se change pas. 
Et vos estes mal asenes. 
Roman du Renart,t. II, p. 113. 
Quant Diex i ot valor et bonté assenée. 
Romancero français, p. 25. 
ANC. CAT. Assenat. 1T. Assennato. 


ANC. FR. 


13. Dessznx, s. m1. , déraison, folie. 
Loc. leu suy vengatz en pessewx. 
Dunes ps Paaprs : Sitot m’ai. 
Je suis venu en déraison. 


14. DESSENAMENT, DESSENAMEN, S. M, 
déraison , folie. 
Venc foras entre las gens 
On tag feiron nassENAMEnSs. 
P. GarDiNaL : Una cieutat. 
Vint dehors entre les gens où tous firent folies. 
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Aytals sens, os verays DESsRNAMuuS. 
F. et Vert., fol. 31. 
Pareil sens, c’est vraie Jolie. 


15. Dasseman , DECENAR, v%., devenir 


fou, perdre le sens, être insensé. 
De totz ponhs non pxsszxa. 
Brev. d’amor, fol. 25. 
De tous points il ne devient pas fou. 
Tug orssxxzno mas sol us. 
P. CARDINAL : Une cieutat. 
Tous devinrent fous excepté seulement un. 
Pror.  Peire, qui ama D=ssanA. 
T. pe PrEnRE D'AUVERGSE ET LE B. DE VEx- 
TADOUL : Âmiex. 
Pierre, qui aime perd le sens. 
Part. pas. Iea ten cel per passæmar 
Que secret encelat 
Voilla a femna descobrir. 
Ux raousADOUR ANONIMX, Coblas esparsas. 
Je tiens celui-là pour insensé qui secret caché 
veuille à femme découvrir. 
Sbst.  Aquest segles......... 
.... Es totz ples de passaxATs. 
P. CarDiMaL : Una cieutat. 
Ce siècle. … est tout plein d’insensés. 
asc. ra. Hontes ki mon cors dessenisé, 
Æabl.et cont. anc.,t. 1, p. 129. 
tr. Dissenare. 


16. FORSENARIA, FORCENERIA , FORSANA- 
au, s. f., forcénerie, fureur, vio- 
lence , extravagance. 

Aspra paraula escomov roRcENEn "A. 
Es veraya fullia e drecha ronsemantA. 
F. et Vert., fol. 3r. 

Apre parole excite violence. 
C'est vraie folie et directe extravagance. 
ra, audacia, ronsAmanRïIA. 

Eluc. de las propr., fol. 53. 
Colère , audace, forcenerie. 

axc. ra. Fast la forsénerie à ce montés que il 

se fussent entre-occis ans coutiaus et aus 


espées. 
Toute La forsénerie da pople fa apaisiée. 
Gestes de Louis-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr., 


t. VI, p. 153 et 154. 
ARC, CAT. Forsenariä. Anc. 17. Forsenneria. 


15. Fonsznan, FORCENAA , v., forcener, 


extravaguer, faire rage. | 


Part. pas. 


SEN 


Dona, maÿ volgr’ ab vos murir 
Ab joi, qu’abire ronsexan. 
GAvAUDAN LE VIEUX : Cresens fs. 
Dame, davantage je voudrais avec vous mourir 
avec joie, que forcener avec tristesse. 
Criden e ropsaman com leons a carnage. 
V. de S. Honorat. 
Îls crient et font rage comme lion au carnage. 
Part. pas. Si el a mens de .xxv. ans, 0 siel 
es FORSENATZ. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
il a moins de vingt-cinq ans , ou s’il est forcené. 
Subst. Bendre lo sens al roncxmarz et al mutz 
lo parlar. | 
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YF. et Vert., fol. 22. 
Rendre le sens au forcené et au muet le parler. 
ANC. FA. 
Por kei, dist Loeis, sont-il donc forsené?, 
Roman de Rou, v. 2852. 
Feront forcener les lays contre l'Eglise. 
MonsrreLer, t. Il, fol. 74. 


Le car. faisait autrefois usage du 
participe passé , et l’1r. s'en sert encore. 


ANC. CAT. Forsenat. rr. Forsennato. 


18. Aronceraz , 2., rendre, devenir 


forcené. 
Om ArORCENAT, 
Que tensona de lengs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 16. 
Homiae forcené, qui dispute avec la langue. 


19. Esroncxnan, »., être forcené, de- 


venir forcené. 


Si el devia ssroncEexan. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 173. 
S'il devait devenir forcené. 


Part. pas. EsFORCESADA gen. 


L’Arbre de Batalhas, fol. 53. 
Gent jorcenée. 


30. SoBRESEN, s. m., sur-sens, dérai- 


sonnement , extravagance. 
Anc tant durs sofismes ni tant clus dictamens 
No foron dits wi fait ni tant grans sosnzszns, 
GuiLzauxe px TupEza. 
Oncques si rudes sophismes ni si obscurs discours 


ne furent dits ni faits ni si grands déraisonnements. 


Cridaras Lunel per sosazsax, 
E Castelnau per ceb’e per formatge. 
T. DE BERTRAND D’ALLAMANON ET DE GUI100 : 
Amicz Guigo. 
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Tu crieras Lunel pour exrtravagance, et Castel- 
nau pour oignon et pour fromage. 


21. SENTIMENT, SENTIMEN, 5. M., SeD- 
timent. 
Ha alcus sxxrruxxs d’aquesta dossor. 
F. et Vert., fol. 55. 
À aucuns sentiments de cette douceur. 
CAT. Sentiment. usr. Sentimiento. PORT. 1T. 
Sentimento. 


22. SexTia, 2., lat. sxnrine, recevoir une 
impression par les sens, sentir, flairer, 
éprouver, ressentir. 

Ni m fai samrre dolor, guota ni febres. 
À. DANIEL. : Ans qu’ els. 
Ni goutte ni fièvre (ne) me fait sentir douleur. 
Si vostr' auzel gota sanTis. 
Deupes DE PaADEs, fus. cass. 
Si votre oiseau ressent goutte. 
Qui la volria flairar el suxrinia la flairor 
en l’aiga. 
| Liv. de Sydrac, fol. 47. 
Qui voudrait la flairer il sentirait l'odeur dans 
l’eau. | 
Fig. Suwrim una gota del menor gaug que sis 
en paradis. 
F. et Vert., fol. 20. 
Sentir une goutte de Ja moindre joie qui soit en 
paradis. 
Loc. Una dolor mi sent venir 
Al cor. 
P. RarmonD ps TouLouse : Enquers. 
Une douleur je me sens venir au cœur. 
Surrrt si grossa d'enfant. 
V. de S. Honorat. 
Elle se sentit grosse d’enfant. 
Ella saxrra s’ À desliada. 
Dxupes px PaADEs, Aus. cass. 
Elle se sentira déliée. 
Tartarassa ni voator 
No sxnr plus leu carn puden, 
Com clerc e prezicador 
Saxrox ont es lo manen. 
P. CauDinaL : Tartarassa. 
Milan ni vantour ne sent plus vite la chair 
Puante, comme clercs et prédicateurs senfen£ où 
est le riche. 
Subst. An be saxrin et odorar, 
Auazir e vezer e gostar. 
Brev. d’amor, fol. 52. 
Ont bien le sentir et l’odorer, l’ouir ct le voir ct 
le goûter. 


SEN 


Part. prés. Tota sxxTzxs creaturse. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Toute créature sentante. 
Part. pas. fig. 
No intrem pels pons, que seriam sexrrrz. 
GuiLLauxe De Tuner. 
N'entrons pas per les ponts, vu que nous serions 
sentis (découverts). 
CAT. EsP. PORT. Sentir. 17. Sentire. 


23. AssENTIMENT, ASENTIMEN , 5. M., AS- 


sentiment. 
Assenrimenr de lausengier 
Un pauc delecha de primier. 
Deuves ps Paanes, Poëme sur les Vertus. 
Assentiment de flatteur délecte un peu en pre- 
rmier. 


De volontat e d’ asxxrrxux del cenat. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 23. 
De volonté et d’assentiment du sénat. 


ANC. CAT. Assentiment. 1T. Assentimento. 


24. COSSENTIMEN , COCENTIMENT, $. M., 


consentement. 
Aquest COCENTIMENT es... peccat mortals. 
V. ei Vert., fol. 18. 
.Ce consentement est. péché mortel. 
Per CossxNTIMEx de las parts. 
Trad. du Code de Justinien , fol. x1. 
Par consentement des parties. 
cat. Consentiment. asr. Consentimiento. PORT. 
IT, Consentimento. 


25. CossenTiDa, 5. f., consentement, 


adhésion, concession. 
Si’Ha m fai breu cossaxrinA. 
B. ManTIn : Quant L’erba. 
Si elle me fait courte concession. 


26. Cosewsa , 5. f., consentement. 


Per cosexsa Milo, lo dac n'issit, 
, Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72. 
Par consentement de Milon, le duc en sortit. 


a7. CossenTinoR, s, m., approbateur, 

tolérant, flatteur. 

Vei rics los cossawmripons, 

Car faillir laisson Jor seingnors. 

Pons BARsA : Sirventes non. 
Je vois riches les ffafieurs, parce qu’ils laissent 
faillir leurs seigneurs. 
usp. PORT. Consentidor, 17, Consenitore. 
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28. Consex, cossax, adj., complice, La gran pacsssion e l’error de sa gent. 
VF. de S. Honorat. 
consentant. La grande dissension et l'erreur de sa gent. 
Aisselles putas ardens caAT. Dissenci6. ns». Discension, ronr. Dissen- 
Que son d’ autrai maritz cossans. cäo. rr. Dissenrione. 
MancABaus : Pus mos. ° 


Ces putains ardentes qui sont des maris d'autrui | 31, ResenTIR s V., ressentir. 


conssnlantes. Fig. Baro, en altra part los anem RasenTIR. 


Dienus vos es consznz. / GUILLAUME DE TuDELA. 

B. Cazvo : Mout a que. Barons , en autre part allons les ressentir (tâter). 

Dieu vous est consentant. Part. pas. Nos avem proat lo mal e axsawrir. 
ANC, CAT. Consent. GUILLAUME DE T'UDELA. 


Nous avons éprouvé le mal et ressenti. 
29. CONSENTIR , COSSENTIR , V., lat. con-| car. Ressentir. xsp. pont. Resentir. 1r. Risen- 


senTine, consentir, approuver, souf- tire. 
frir, endurer, accorder. 32. SENTENCIA, SENTENTIA, SANTENSA, 
Non deu coxsanrin deshonor * s. f., lat. SsENTENCIA, sentence. 
Negus s0s fisels cosseliers. Cant Dieus fara jasticia, le jorn que dara 
RaïmowD pe MinAvar : D’amor son. de nos sENTExCIA 
Ne doit consentir déshonneur nul son fdèle con- ° Pet Vert., (ol. 60. 
seiller. - Quand Dieu fera justice, le jour qu’il donnera 
Personniers es del mal qui”l coxsxx. sentence de nous. 
Guiicauxs DE MonracxaGour : Nuls om. | Sxwrawria fon donada c’ om la cremes el fuec. 
Participant est du mal qui le consent. F. de S. Honorat. 
E’l proverbis coxsxxr hi be. Sentence fut donnée qu’on la brûlôt au feu. | 
Deupes pe PRADES , Aus. cass. ANC, CAT. SenteRCA. CAT. MOD. ms. Sentencia. 
Et le proverbe s’y accorde bien. PORT. Sentenca. IT, Senlenzia, sentenza. 


Part. prés. Es colpables e cossanrens. 
Brev. d’amor, fol. 60. 
Il est coupable et consentant. 


33. SeNTENCIAL, adj., sentencieux. 
Entre las ordinals e las sxnTENCIALs. 
Leys d'amors, fol. 26. 


Pert. pas. Sibilia per cert a CONSENTIT putage. Entre les ordinales et les sentencieuses. 


F. de S. Honorat. 
Sibilie pour sûr a consenti prostitution. 34. SxNTENCIAR ; SENTENSIAR > Ve, Juger, 
CAT. ESP. PORT. Consentir. 1r. Consentire. sentencier. 


3. D SaxT=nCISRO .Lri11. templiers. 
9 ciO, DISSENTIO, DICENTIO , Cat. dels apost. de Roma, fol. 211. 


DISSENTION , DESSESSION, DECESSION,| Jugèrent cinquante-quatre templiers. 

s. f., lat. prssensronem , dissension , | Part. pas. Ja aicest pletz non er sexrasrar. 
ki timent BERTRAND D’ALLAMANON IlI : D’ un sirventes. 
° Jamais ce plaid ne sera jugé. 


La prssxmcxo.… entre los nobles. anc. FR. Il fut remené à Tours... pour estre 


L'Arbre de Batalhas, fol. 2. 


La dissension.. entre les nobles. sentencié, Monsrnazer, t. III, fol. 66. 
Per que manda = sant Honorat, Comment doncq est-ce qu'il fant seatencier 
Ad Arle, la pisszxTion et jager en ce différent? | 
Dels frayres e de la mayson. Axxor, Trad, de Plutarque. Morales, t. I, p.453. 
F. de 5. Honorat. Sous l'espérance à lui donnée que senten- 
C'est pourquoi il mande à saint Honorat, à Arles, ciant en sa faveur, etc. 
le dissension des frères et de la maison. Mémoires de Sully, t. L, p. 533. 


Deus non es pas de Dicawrio , mas de patz. | car. xsr.ronT. Sentenciar. 17. Sentenziare. 
Trad. de Bède, fol. 59. | | 
À n’est pas Dieu de dissension, mais de paix. SENEC, ad} » lat, SENEX, VIEUX, âge. 


t 
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Joves e exxecx. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m’ es. 
Jeunes et vicur. 
Enans serai vieills e sexecs. 
À. DANIEL : Pois En Raimous. 
Avant je serai vieux et égé. 
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ANC. ESP. IT, Sene. 


a. SENECTUT, s. f., lat. sENRCTUTER, 


vieillesse. 

La sexta etat es S&MECTUT, que, ba son ter- 
me, complits .Lxx. ans... Les autres. dizo 
que tot le temps el qual bom viu apres las 
ditas etatz, es temps de sanxCTUT. 

Eluc. de las propr., fol. 67. 

Le sixième âge est wieillesse, qui, à son terme, 
accomplit soixante-dix ans.…. Les autres... disent 
que tout le temps auquel on vit après lesdits êges, 
c'est temps de vieillesse. 

ANC. CAT. msP. Senectud. 1%. Senettü, senettute, 
senettude. 


3. Sexecra, s. f., lat. senecra, Âge mèr. 
SxmxCra.. es meiane entre juventat et se- 


nectut. ‘ 
Eluc. de las propr., fol. 67. 


L'âge mir... est mitoyen entre jeunesse et vieil- 
lesse. 


4. Sexiz, adj., lat. seniLis, sénil, de 
vieillard. 


Etat efantil... et sexiL. 
Eluc. de las propr., fol. 103. 
Age enfantin.. et de vieillard. 


sr. PORT. Senil. 1r. Senile. 


SENESCAL, SENFSCHAL, SENESCAUC, 5. 
m., sénéchal. 
Voyez Laisnrrz, Coll. étym., p. 65; 
Dexia , t. III, p. 172-193. 


Rey e comte, baylo e senmscar, 
Volo ’ls castels e las terras sasir. 
Ra1moOND DE CAsTELNAU : Mon sirventes. 
Rois et comtes, baillis et sénéchaux veulent les 
châteaux et les terres saisir. 
Demanda Guati, sxnxscaz de la terra. 
V. de S. Honorat. 
Demande Guarin, sénéchal de la terre. 


Lo sENESCAUC O sotz-senescauc. 
Priv. conc. par les R, d'Angleterre, p. 24. 
Le sénéchal ou sous-sénéchal. 


SEN 
Plasers, lo sawmsonaz d’ Amor. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos. 
Plaisir, le sénéchal d'Amour. 
CAT. &sP. PORT. Senescal. tr. Seniscalco, sinis- 
calco. 


Fig. 


2. SOTZ-SRNESCAUC, s. m., sous-sénéchal. 
Lo senescanc 0 s0Tz-8RX&sCcAUC. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 2. 
Le sénéchai ou sous-sénéchal. 
3. SENESCALCIA , SENRSCALQUIA, SENNES- 
CALCIA, SENESCAUCIA , $. f., Séné- 


chaussée, ° 
Plusors autras terrss pausadas en la saxzs- 
caLcCra del Cayre. 


Preuv. de l'Hist. de la maison de Turenne, 1399. 
Plusieurs autres terres posées dans la sénéchaus- 
sée du Caire. 
Tots la sxmmuscazcra de Tholosa. 
Tit. du xv* siècle. Toulouse. Cab. Monteil. 
Toute la sénéchaussée de Toulouse. 
Per tota la sewxscazquIA de Carcasona. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 183. 
Par tonte la sénéchaussée de Carcassonne. 
Al recebedor general de la sxxascaucra. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 423. 
Au receveur général. de la sénéchaussée. 
Car. mer. Senescalia, 17. Siniscalchia. 


SENESTRE, swesrre, ad}, lat. smi- 


srawm, gauche. 
El ma samesrra ten u sceptrum reial. 
Poëme sur Boèce. 
Et la main gauche tient un SCEPTRE royal. 
Melsa dona a la partida srwssrra suppli- 
ment et perfeccio. 
Eluc. de las propr., fol. 56. 
La rate donne à la partie gauche souplesse et per- 
fection. 
Subst, Colgui me sobr el bras dextre, 
E pueis me vire el sannsTRx. 
ARNAUD DE MARURIL : Dons genser. 
Je me coache sur le bras droit, et pais je me 
tourne sur le gauche. 
Loc. Lo gira e lo regira a dextre et ha sexrsTas. 
V. et Vert., fol. 72. 
Le tourne et le retourne à droite et à gauche. 
Loc. prov. No sapia la sexesraa s0 que fara 


la dextra. 
V.. et Vert., fol. 8. 


Ne sache la gaurhe ce que fera la droite. 
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ANC. FR. 
A destre et à senestre sis conreis establi. 
Roman de Rou, v. 1530. 
Et tournant à senestre. 
RABELAIS, liv. I, ch. 36. 
anC. Car. Sinistre. asp. Simiestro. PORT. (T. Si- 
nistro. 
2. Sesasrarna , SENESTRER , ad)., gauche, 


gaucher. 


Ferabras cenh Florensa a son lats samesTRIGS. 
Roman de Fierabras, v. 147. 
Fiersbras coint Florence à son côté gauche. 


Subst. L’ as perdet lo pe per dos capos 
E”1 poing destre, e puois fo sNESTRERS. 
T. ne BLacas et Dz Petissres : En Pelissier. 
L’us perdit le pied pour deux chepous et le poing 
droit, et puis il fut gaucher. 


SENHER , SEIGNER , SEINGNER , SENHOR , 
SEIGNOR, SEINGNOR, SEINOR» Se M.) 


lat. saniOR, seigneur, maître. 
E 1 sarmowsa de Merueia sil fotz cavallier. 
F. de G. ddhemar. 
Et le scigneur de Morucis il le fit chevalier. 
Un filh de que 
Fai hores al sz:axon. 
P. CanpzsaL : Tals cuis. 
Un fils de qui elle fait héritier au seigneur. 
Vei rics los cossentidors, 
Car faillir laisson lor sarxonons. 
P. Bansa : Sirvents nou. 
Je vois riches les flatteurs, parce qu'ils laissent 
faillir leurs seigneurs. 
Prov, Tel sxnnmon , tal maynads. 
V. et Vert., fol. 9. 
Tel mañire, tel domestique. 


— Dieu. 
Lo Sercxre qu’es una persona tres. 
Atment DE PEGUILAIN : Ara par ben. 
Le Seigneur qui est une personne (en) trois. 
Lo Sznnen que formet lo tro. 
PIERRE D'AUVERGNE : Lo Senher. 
Le Seigneur qui forma le ciel. 


— Adj. Principal. 
Cine pilars hi a sannons. 

G. Apsrwan : L’aigua pueia. 

Ciag piliers il y a principaux. 
Loc. fig. Au !n messa sxnuon que labas di. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 

Eatond la messe principale que l’abbé dit. 
IV. | 
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auc. FA. Proz.ert e bieu preisié de son seigror. 
Conter le vait à son saigaur. 
Roman de Rou, v. 1721 et 8âo. 
Et seignorir sas les seignors. 
Roman de la Rose, v. 6556. 
CAT. Senyor. xse. Señor. ronT. Senhor. 1r. Se- 


gnore, signore. 


2. Sennonxssa, s. f., dame, souveraine. 


Dona de pretz, sxwnonsssa d' amor. 
Atupnt pr SARLAT : Quan si cargo. 
Dame de mérite , souveraine d'amour. 
IT. Signoressa. 


3. Sexx’ En, sien” Ex, s. m., redon- 
dance de politesse formée de sxnazn 
EN, SEIGNER EN, Seigneur seigneur. 
Sa:cx° Ex Monasl, non cre que tarze gaire 
Qu’ eu veirai En Raimon, mon seignor. 

LaxsEnTi DE BONANEL : Mout ehanters. 
Seigneur seigneur Monai , je ne crois pes qu'il | 
tarde guère que je verrai le seigneur Raimond, | 
mon seigneur. 
‘Sxxs” Ex Enric, a vos don avantatje. 
T. x G. Riquisn 87 DE Hanr : Senb’ En. 
Seigneur seigneur Henri, à vous je donne avan- 
tage. 





4. Senupae,-s. m., seigneur. , 
ù . Sxrapns, 
Jamais no us veirai espasa senhdre. : 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 
Seigneur; jamais je ne vous verrai ceindre épée. 


5. SENHORAT, s. m., seigneur, maître. 
SENROBAT que trop mal ton. 
Le motNE DE Monraupox : Mot m’enueia. 
Mattre qui trop mal tond. 


6. Senapon, s. m., lat. seNATOR, sé- 
nateur. 
Lo senaDon franc, de bella companha. 
PAULET DE MAaskiLLe : Ab marrimen. 
Le sénateur franc, de belle compagnie. 
Los sxwanons de Roma. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 27. 
Les sénateurs .de Rome. 
CAT. RSP. PORT. Senador, 1T. Senatore. 


[7. CEeNAT, s. m., lat. SeNATUS, sénat. 


De volontat et d’ assentimen del caxar. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 23. 
De volonté et d’assentiment du sénat. 
CAT. Senat. nsP. PORT. Sonado. 17. Senato. 
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8. Sinr, CYRE, s. m., Sire. 
Quai er tracher ni fals, 
Sera mayestre € sin. 
P. CanrDinaL : L’afar del comte. 
Qui sera traître et faux , sera maître et sire. 
Esser craz 
D’ Anjons ni de Tors. 
P. CanpinaL : Belh m’ es qu’ ieu. 
Être sire d'Anjou et de Tours. 
ir. Sire, sere. 
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9. SIER, #. Mm., sieur. 
Farai. mandar…. 
A'N Bernard de Fose 
Et a srxr Ugoli. 
Hucues pe SainT-Cra : Un sirventes. 
Je ferai... mander.. à seigneur Bernard de Fosc 
et à sieur Ugoli. 


10. SENHORIA , SEIGNORIA, S. f., seigneu- 
rie, mäîtrise, domination, pouvoir. 
Lonc temps ac la sxicxonta de la cort del 


Puoi. 
YF. du moine de Montaudon. 


Longtemps il eut la scigneurie de la cour du Puy. 
En plus frenca s&HBORIA 
Non pogra mon cor assire. 
' Auergss : Per vos belha. 
En plusefranche seigneurie je ne pourrais mon 
cœur placer. 
La sannonta es de Dieu, et el l’ establi pel 


pobol governar. . 
Liv. de Sydrac, ful. 95. 


Le pouvoir est de Dieu , et il l’élablit pour gou- 
verner le peuple. 
Fig. Als deniers donon tal saxnonta 
Que perdon Dieu. 
Pons DE LA GARDE : D’ un sirventes. 
Aux deniers ils donnent tel pouvoir qu’ils per- 
dent Dieu. 
Loc. Que’l pro e ‘l conoyssen 
Vos porton sENHORIA. 
Pons De CAPDUEIL : Ja non er. 
Vu que les preux et les connaisseurs vous portent 
seigneurie (soumission). . 
Anc, rR. Cele que j'aim’ est de tel sergnorte 
Que sa biautez me fist ontrequidier. 
Le not px NAVARRE , chanson 4. 
car. Senyoria. asr. Seroria. PoRT, Senhoria. 
ir. Signoria. 


11. SENHOREYAMEN, s. m., domination, 
supériorité, puissance. 


SEN 


Cap de trastot lo mon e sxnxnonxyamans. 
Pienas px ConBiac : El nom de. 
Chef de tout le monde et domination. 


iT. Signoreggiamento. 

12. SENHORATGE , SEIGNORATCR, S. M., 
souveraineté, puissance, seigneuric , 
suzeraineté. 

Pos Lo partirs m’es aitan grieus 
Del sxrGnmonATGx de Peytieus. 
Le coxTx px Poirisas : Pus de chantar. 
Puisque le partir de la seigneurie de Poitiers 
m'est si pénible. 
Dieus , que 1 det lo sxsmorarerz, 
La sal, qu’ anc gensor no vi. 
ArxauD px Manuuiz : Bell m’ es. 
Dieu , qui lui donne la suseratneté, la sauve, vu 
qu'oncques plus belle je ne vis. 
Suy mi mes el sieu ric sRNRORATGE. 
CADENET : Ab leyal. 
Je me suis mis en la sienne puissante seigneurie. 
Loc. Det m’o e pres mou omenatje, 
Et aic del baizar sxxaonATG=z. 
GuiLaunt px BracuzDan : Amicx senher. 
Elle me le donna et prit mon hommage, et j'eus 
du baiser seigneurie. 
anc. rn. Ne porquant c’est mais li usaiges 
Par trestoz en nos segnoraiges. 
HazinasDbou Teisaup px Maui, Vers sur la Mort. 
Celle contrée ent... grant seignenriage. 
Prophécies de Merlin, fol. xxarr. 
car. Senyoraige. zsP. Senorage. 17. Segno- 
raggio, SISNOTaggio. 

13. SeNHORET, s. m., seigneurie, domi- 

nation, souveraineté. 
Tan tem sou ric sE«N&ORK«1 
Qu'ievu cag dir foudat. 
ÂLXERI DE SARLAT : Quan si cargo. 
Tant je crains sa puissante domination que je 
pense dire folie. 
cat. Senyorto. xsP. Senorio. roRT. $Senhonto. 
IT. Signorio. 


14. SENHORAMEN, s. "M., seigneurie, 
supériorité, pouvoir, domination. 
Cobeitos d’ onors e de sanmonaAmarxs. 
Pixnaz pe Constac : El nom de. 
Convoiteux d’honneurs et de dorninations. 
Loc. Lhi portaren drech saxsnonaxmax. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 
Lui porteront directe seignerrie (soumission). 
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axc. F8. Que fos le fous seignerement. 


B. De Sauwre-MAURE, Chr. des Ducs de Norman- 


” die, fol. 164. 


15. Sxwmonau, aj., seigneurial, sou- 


verain. 
Subst. Senhor ser et sers sENHORAU. 
Marcasaus : Lo vers comens. 
Seigneur serf et serf souverain. 


16. SENHORIL, SENHORIU, Ad/. , seigneu- 


rial, souverain, doniinateur. 
Del saxmsonrz barnat que mortz lai resta. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 68. 
De la seigneuriale noblesse qui morte là reste. 
Gen sxXHORILA 
Tenc car son senhoril. 
RaïmowD DE MinaAvAL: Aissi me. 
” La gent dominatrice tient chère sa domination. 
Fig. El solstz...... 
De mi dous es sxxmontus e cabaus. 
AnNauD DE MARUEIL : Ea cortesia. 


Et le soulas..…. de ma dame est seigneurial et su- 


pénicur. 
Saznontva lauzor 
Ab creissemen d’onor. 
Nar pe Moxs : Al bon rey. 


Souveraine louange avec accroissement d'honneur. 
! 


— Subst. Seigneurie, pouvoir, domi- 
uation. 
Gen scnhorila 
Teuc car son sxNHOR1L. 
RarmonD px MinAVAL : Aissi m te. 
La gent dominatrice tient chère sa domination. 
Leials sexnoOnIus, 
Lai on es plus afortitz, 
Deu esser plus obezits. 
Raï:nomD DE MinavaL : Pueis ongan. 
Loyale seigneurie, là où elle est plus fortifiée, doit 
être phas obéie. 
Membre us, domna , quan me detz sxnHORIU 


De vos servir. 
G. Apuxxman : El temps. 


Qu'il vous souvienne , dame , quand vous me don- 
uêtes pouvoir de vous servir. 


anc. rR. Âl glorious tans segnoril. 
Lai du Trot, v. #. 


zse. Senorti. pont. Senhoril. 1x. Signorile. 


35. SENHORILMENS, adv., en seigneur, 
en maitre. 
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El mieg loc dels plauetas estay sannoriLmsnes. 
Pierre pe Corstac : El nom de. 
Au milieu des planètes il se tient en mañtre. 
ANC. FR. 
Entre deux grans rivières soit seignoriement. 
‘ __ Roman de Berte, p. 14. 
PORT. Senhorilmente. 1r. Signorilmente. 


18. SENHORRIAR, SEICNOREJAR, SEGNO- 


REJAR, SEINGNOREJAR ; SEINHOREZAR , 
v., maitriser, commander, gouver- 
ner, dominer. 
- Cuia aver l’emperi, 
E sx:xnonxzan Lombartz. 
, RaïmonD DE LA Tous : Âres drets. 
Peuse avoir l'empire, et gouverner les Lombards. 
Amic ai de gran valor 
Que sobre totz sxINGNOR&JA. 
AZALA15 DE PORCAIRAGUES : Âr em. 
J'ai ami de grande valeur qui sur tous domine. 
Moral.  Sap sa voluntat refrenar, 
Et a la carn sxxnonmsan. 
Brev. d'amor, fol. 21. 
Ï1 sait sa volonté refréner, et à la chair commander. 
Fig. Sos rics pretz SsLGNOREJA. 
P. GUILLEN DE LUZERNE : Qui Na. 
Son puissant mérite domine. 


— Être soumis, se montrer obéissant. 


Be s taing qu'ieu la serçnoner. 
GtaauD Du BoanxiL : M’amiga. 
Bien il convient que je lui sois soumis. 


— Entourer de respect, d’obéissance, 


de soumission. 
Part. pas. Li manen d’aver 
Cuion esser ondraiz, 
Car son sENROREJATz 
Lai on venon ni van. 
Nat ne Mons : Sitot non. 

Les riches d’avoir croient être honorés, parce 
qu’ils sont entourés de soumission à où ils vien- 
nent et vont. 

Anc. ra. Eu trerième an vient à seignourtier. 
Eusracur Descuawps, p. 24. 
Poar secourir et scigneurier au monde. 
Comines , liv. I, p. 409. 
Le seigneur qui tout seigneurie. 
CL. Manor, t. IV, p. 34r. 
Signeuriser chacun d’un baisement de main. 
OEuvres de Du Bellay, fa. 4o4 
caT. Senyorejar. xsr. Señnorear. poRT. Senh 
rear. IT. Signorcggiare. 
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19. ASSENBORAR, ASENHORAR , V., domi- 
ner, maîtriser. 
Gen baïzan rm estrena 
De que m’ AsxmmoOnA. 
B. ManTix : Amar deg. 


En baisant gentiment elle m’étrenne de quoi elle 
me domine. 


— Eutourer de respect, d'obcissance, 
de soumission. 
Cel que tots jorns Ass=m&OnA 
Mals dompna. 
B. DE VanTApOUR : Amors enquera. 


Celui qui toujours extoure de respect méchante 
dame. 


20. DESSENHORIR , DESENHOKIR, V., dé- 
posséder, dépouiller de seigneurie, de 
pouvoir. 


Part. pas. Ben dei aver grau ira, car m'an 
DESSANHORIT. 
Glazit et aventura me n°an DESENHORIT. 
GUILLAUME DE TUDELA. 

Je dois avoir bien grande tristesse , car ils m'en 
ont dépossédé de seigneurie. 

Le glaive et la fatalité m’en ont dépossédé de sei- 
gneurie. 


21. SOBRESENHER , SOBRESENHOR , 5. /., 
sur-seigneur, supérieur. 
Greu fa de si meteis son vol 
Aisel qui a s0BR=SEKKOR. 
Amanieu pes Escas : Dona per. 


Difficilement fait de soi-même son vouloir celui 
qui a supérieur. | 


22. SoBAz=SEIGNORIL , adj., suprême, su- 
périeur. 
Fig. Us jois SOBR«SEIGNORILS, 
On estai ferms mon talans, 
Es tals, per qu’ieu non balans. 
* Graaup DE Boanrt : No m plats. 


Une joie supréme, où est ferme mon désir, est 
telle , c’est pourquoi je ne balance pas. 


23, SOBRESENHOREJAR, v., sur-dominer, 
surpasser. 


Amors m'a fag que m s0BR2SENHOREJA. 
. B. pe Vanrapous : Quan vei la. 
Amour m’a fait de sorte qu’il me sur-domine. 
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24. Soseasecnonn, v., sur-dominer, 
surpasser, 
Fig. Sos pretz mont’ a gran poders, 
Quar mans jois sosnssanmonts. 
Prgnne D'AUVERGRE : De joel’ als. 


Son mérite monte à grand pouvoir, car maintes 
joies il surpasse. 


25. Mrssen, MECIER, $. M., messire. 
Ara sai eu, de pretz, quals l’a plus gran ,… 
Masssns Conratz l'a plus fin ses enjen. 

BERTRAND DE Bonn : Âra sai eu. 

Maintenaot je sais , touchant le mérite, quel l’a 
plas grand... mressire Conrad l’a plus pur sa0s 
supercherie. 

Di m’ al pros marques, 
Macixe Coirat. 
P. Ramon De TouLouse : Si cum. 

Dis-moi au preux marquis, messire Conrad. 

1T. Messere. 


26. MossENHER, MOSSRGNER, MONSENHOR, 
MONSECGNOR, MONSEIGNOR, MONSEN- 
GNOB , $. M., MONSeigneur. 

Venc eu la cort de woxsacwor Raimon de 
Rousillion. Monsaxenon Raünon respondet. 
F',. de Guillaume de Cabestaing. 


Vint en la cour de monssigneur KRaimond de 
Roussillon... Monseigneur Raimond répondit. 
De noble home moxse:6moR de Mirabeau. 
Arch. du Roy., reg. 331, p. 34. 
De noble homme monseigneur de Mirabeau. 
ANC. CaT. Monsenyer. CAT. mon. Monsenyor. 
xs». Monsenor. ronr. Monsenhor. 1Tr. Mon- 
signore. 


27. Mossenx En, mosszion” Ex , s. m., 
redondance de politesse formée de 
MOSSENHER EN , MOSSHIGNER Ex, mor- 
seigueur seigneur. 

De wossxnx” En Savaric causiget lo pe. 
Y. de Savari ds Mauléon. 


De monseigneur seigneur Savaric elle press le 
pied. 


28. Mossenpaz , s. m., mOnseipneur. 
Vos non es tant saut, sis vol, MOSsENDRE, 
Que '1 vos fassa de sus jos bas dissendre. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 58. 
Vous n'êtes pas si haut, s’il veut, monseigncur, 
qu’il ne vous fasse de sus sous (en) bas dessendre. 


SEP 
SENS, sanes, ses, sans, prép., lat. 
SINE, SADS. | 


Voyez Munaron:, Diss. 33; Dr- 
ni, t. I, p. 269, et t. III, p. 72. 


Nolïbs homs non pot ben chantar 
Sans amar. 
E. Carasvs : Estat ay dos. 
Nail homme ne peut bien chanter sans aimer. 
Ho dits que gaags non es saxxs smors. 
AnsauD Dz Manuuiz : Hom dits. 
On dit que jeie n’est pas (n'existe pes) sans 
amour. 
Dos jorns estem ss benre, sxs manjar. 
RaauD DE VAQUEISAS : Honrals marques. 
Deux jours nous demeurâmes sans boire, sans 
manger. 
Saxs logre de ton aver. 
Titre de 1139. 
Saxs lucre de ion avoir. 
asc. ra. Qai sens fin vit et sens fin règne. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. WU ,p. 113. 
ANC. CAT. SeRes. CAT. MOD. Sens. ANC. RsP. $Se- 
nes, SCR. SP. MOD. Sin. PORT. Sen, sem. 


SENTINA , s.J., lat. sanTina, sentine. 


Ayssi com cove soven esponjar la sxnTImA 
de La nan de las gotas de l’aiga que soven hy 
resordon. 

V. et Vert., fol. 70. 

Ainsi comme il convient de souvent éponger la 
sentins du navire des gouttes de l’eau qui souvent y 
suiutent. 

Fig. Es susrrima de tait li mal, 
Doctrine des Vaudois. 

Elle est sentine de tous les maux. 


CAT. ESP. PORT. IT. SERIINAG. 


SENTIX , s. J., lat. senris, ronce, 
églantier. 
Sxxrrx, es herbe ab fuclhas aspres. 


Eluc. de las propr., fol. 223. 
Ronce, c’est herbe avec feuilles rudes. 


SEPIA , s. f., lat. sxrra, sèche, sorte 
de poisson. 
Mesclan cendre de salvia et d’ 6s de sær1a. 
ÆEluc. de las propr., fol. 184. 
Mélant cendre de sauge et d’os de sèche. 


ANC. CAT. Sépia. CAT. MOD. Sipiæ, cipia. sr. 


Sepia, jibia. 1T. Seppia. 
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SEQUESTRAR , v., lat. saquasrrane, 
séquestrer. 


Li senhor, ab lo cosselh dels cossolhs, po- 

don sxQUESTRAR. 
Coutume de Condom. 

Les seigneurs , avec le conseil des consuls , peuvent 
séquestrer. 

Ni sxquastranan los bes ni las cansas. 

Cont. de Furnel, de 1265. Dour, t. VII, fol. 137. 

Ni (ne) séquestreront les biens ni les choses. 

sep. Secuestrar. ronT. Seguestrar. 1r. Seques- 
trare. 


2. SEQUESTAK, 5. m0. , lat. ssQUESTRUM, 
séquestre. 
Tal que fos loc a sxquasraz. 
Coutume de Condom. 
Tel qu’il fat lieu à séquestre. 
usp. Secuestro. rOuT. TT. Sequestro. 


SER , s. m., cime, sommet de mont, 


col, défilé dans les montagnes. 
Per plan e per poig e per sen. 
* T. px FoLQuer £T DE Poacten : Porcier. 
Par plaine et par puy ot par cime de mont. 


2. Sera, 5. f., cime, sommet de mont, 


col, défilé dans les montagnes. 

Vas la sxna de Font-Anbert. 
Tic. de 1244. #rch. du Roy., comtes de Toulouse. 

Vers le col de Font-Aubert. 
asc. ra. Tout rsenconne; clef ne serre 

Ne le tient jasqu'àa Baionne. 
Eusracas Dascuawps, p. 158. 

CAT. Serra. ner. Sierra. rORT. 17. Serra. 


SER , s. m=., lat. seno, soir, tard. 
L' om l’a al ms, miga no l’a al sx. 
Poëme sur Boèce. 
L'homme l’a au matin , mie ne l’a au soir. 
De josta ls breus jorne e ‘ls loncs sxn. 
Pisais D'AuvEsenE : De josta. 
A côté des jours courts et des longs soirs. 


Fig. Jorns, ben creyssets a mon dan! 
E'1 sans 
Aaci m’e s0s lonex espers. 
G. Riquizn : Ad un fn. 
Jour, bien vous croissez à mos dem! et le soir 
m'occit et ses longs espoirs. 


Loc. leu non dorm matin ni sen. 
B. »E VenTrapovs : Tuit sels. 
Je ne dois malin ni socr. 
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Per que m’ en deg esforsar jorn e sx. 
G. Riquien : Jeu cuiava. 
C’est pourquoi je dois m'en efforcer jour et soir. 
De] sxk al mati 
No m pot ren melhurar. 
Graaup pe BoanetL : Leu chansoneta. 
Du soir au matin rien ne peut s’améliorer pour moi. 
Loc. fig. Qui despen tot son pretz en an sen, 
Pueis, de cent jorns, no’n pot tan recobrar. 
H. BRunxT : Pus lo dous. 
Qui dépense tout son mérite en un soir, puis, 
de cent jours , n’en peut autant recouvrer. 
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Adv. comp. Pueys apres remembra que fort 
* _ fos bon lo vi d'an sen. 
VW. et Vert., fol. 25. 
Puis après il rappelle que fut fort bon le 
d'hier soir. 
ANC. FR. Mais quand je la revi arsoir. 
SarnT-GeLais , p. 69. 


vin 


2. Sxaa, s.f., soir. 
Venc si c’ una sxua el venc a Javiac. 
| Y. de Pierre de Barjac. 
Il advint qu’un soir il vint à Javiac. 
Loc. Des la sana tro lo mati. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Dès le soir jusqu’au matiu. 
IT. Sera. 


3. Aseran, v., faire tard, être tard. 

: La nueg, on plus # asxna 

RaArmOND DE MirAvaL : Qui bona. 
La nuit, où plus il se fait tard. 
anc. F8. La nuiït, kant fad bien asseri. 
Roman de Rou, v. 5538. 
- Cele nuit, al aserier, 

Devions le vessel brisier. 

Roman du Renart, t. 1, p. 322. 


4. SEREN , 5. m., du lat. senotinus, se- 
rein. 
Es en Ardena sb lo sxnex. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 83. 
1l est en Ardenne avec le serein. 


Loc. Escravantet lo mort el plan sxnun. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 8. 
11 le renversa mort au plein serein. 
ANC. FR. Del matin tresk’ al serain. 
G. Gala, Poëme d'Haveloc, v. 768. 
CAT. Seré. ns». PORT. IT. Serenc. 


5. SERENA, 5. f., sérénade, sorte de 
poésie. 


SER 
Sznawa d’ En Giraud Riquier. 
Titre de la pièce de G. Riquire : Ad un fo. 
Sérénads du seignour Giraud Riquier. 


SERAPHIN , SERArIN , s. m1., lat. Skna- 
PHIM, Séraphin. 
Del orde de sxnAPñ1x. 


Brev. d’amor, fol. 9. 
De l’ordre ds séraphin. 
Tuh ]b’ autre... angels et archangiels, che- 
rubyn et s&nAPaIN. 
Liv. de Sydrae , fol. 9. 
Tous les autres... anges et archanges, chérubin et 
sérapkhin. 
cat. Serafi. usr. Seraphin. ronr. Seraphim, 
scrafim. 1T. Serafino. 


SERBE, s. m., sénevé, sorte de moutarde. 
De sen2x, .xxx. gras entiers. 
DeEupes px Pnanss, “us. cass. 
De sénevé, trente grains entiers. 


SERBIGE, ad/., aquatique, de marais, 
de rivière. 
Carns de ausels sxnn:Gxs. 


Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Cbairs d'oiseaux aguatiques. 


SEREN , sens, ad}., lat. sRAENuS, serein, 


pur. 
“Vei lo temps cler e sxus. 
B. pe VENTADOUS : Quan par. 
Je vois le temps clair et serein, 
Tota la nueg sxnxna. 
AanauD DE ManuE:IL : Belh m’es. 
Toute la nuit sereine. 
Fig. Qu’ eu totas maneirss s0s entendemens 


sia SEAES. 
Trad. de Bède, fol. 18. 


Qu'en toutes manières son entendement soit servis. 
CAT. Seré. sp. PORT. IT. Sereno. 


2. SERENA, CERENA , 5. f., lat. SRREN&M, 


beau jour. 
Domna, jamais esparvier 
No port, ni cas ab cxnana. 
T. DE LA COMTESSE DE Die ET DE RAmBaUD 
D'OnANGE : Amicz. 

Dame, que jamais épervier je ne porte, mi ne 
chasse avec beaa jour. 
CAT. Serena. 


SER 


SER 
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3. Sanexirar, s. f., lat. senewrrarem , | SERINGAR, »., da grec ovpitw, serin- 


sérénité, temps serein. 
Sznzatrar del ayre. 
Eluc. de las propr., ol. 112. 
Sérenite de l'air. 
car. Serenitat. use. Serenidad. ronr. Sereni- 
dade. rx. Serenità, serenitate, serenitade. 


4. SeRENAR , ., lat. sxnxnare, être, de- 


venir serein , faire beau. 
Pel temps qu’ esclaira 6 sxrzwa. 
B. Zone: : Sitot. 
Par le temps qui brille et ose serein. 
Quan szazna ‘l mastis. 
GiRAUD DE BORNEIE : Quant creis. 
Quand il J'ait beau le matin. 
asc. rR. Eut appaisé la mer et serené les cieux. 
RonsanD,t.1Ïl,p. 1274. 
Je voy d'Illiers, je voy serener la tempeste. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 413. 
CAT. ESP. PORT. Serenar. 1T. Serenare. 


5. Asxnsman, ®., être, devenir serein, 
être beau. 


Il nueit AstRENA. 
B. ManTin : Amar deg. 
Ls nuit est sereine. 
Vei qu’ el temps s’ AsuENaA. 
G. Anxxman ou LAMBERT: DE BONANEL : Puois vei. 
Je vois que le temps devient serein. 
CAT. PORT. ÆSserenar. IT. Asserenare. 


SERENA , srnena, 5. f., lat. SIREN, 
sirène. 
$xnana,... peyshos maris que han forma 


de femns. 
Eluc. de las propr., fol. 258. 


Sirène, poissons marins qui ont forme de 
femme. 
Lausengaiers e malsdisens son de .r. es- 
cola , e s0 semblans a sxasxmas de mar. 
V, et Vert., fol. 23. 
Flatteurs et médisants sont de même école, et 
sœni semblables à sirènes de mer. 


— Sorte de serpent. 
En Arabia ha serpens am alas, ditas sy- 


BRFAS. 
ÆEluc. de las propr., fol. 258. 


Es Arabie il y a serpents avec ailts , dits sirènes. 
car. Serena, sirena. ns». PONT. Serea, sirena. 


sr. Serena, sirena. 


guer, clystériser. 

Part. pas. Fon amb els sxRINGADA , 
E pucys subtamen sanada. 
Carya Magalon., p. 48. . 

Fut avec elle clystérisée, et puis subitement 
guérie. 
CAT. Esr. Xeringar. PONT. Seringar. 1T. Sci- 
+ ringare. 


2. Sininoua, s..f., lat. SYRINGA, seringue. 


Instrament... apelat stRINGUA. | 
Trad. d’Albucasis , fol, 30, 
Instrament.. appelé seringue. 
CAT. ssP. Xeringa. PORT. Seringa. 1T. Sciringa, 
scilinga. 


SERMAR , »., disposer, préparer, orner. 


Part, pas, D’ on caion en la fossa, 
Ou lur es san mars 
: Padens focx malvatz. 
Gzamonpx DE MonTreLLrer : Greu m’ es. 

D'où ils tombent dans La fosse, où leur est pré- 

paré puant feu mauvais. 
Can... seran s1RMADAS 
Las visandas, er faitz |’ envitz. 
FoLquer ps LuxeL : E nom de. 

Quand... seront préparés les aliments, sera faite 

Pinvitation. 


2. ASSERMAB, ASERMAR, ACESMAR, ., 


préparer, apprêter, disposer, orner. 
Ieu 1m” assnnx 
Quom hom ferm 
Que fort fer. 
Pons Fasur p’Usuz : Quan pes qui. 
Je me dispose comme homme ferme qui frappe fort. 


Cel de la ost s’aACEsmAN per umplir los valatz. 
GuiLLAUME De Tunes. 
Ceux de l’armée s’apprétent pour remplir les 
fossés. 
Part. pas. El cart jorn auretz asxnmar 
Un pousi tant enebriat 
Que no s puesca mover d’ an loc. 
Drvunss Ds PaanBs, Aus. cass. 
Au quatrième jour vous aurez préparé un poulet 
si enivré qu’il ne se puisse mouvoir d’un lieu. 
Quant el es el camp intratz, 
Quascous deu esser AsSERMATS. 
BEaTRAnDd DE Bonn : Be m play. 
Quand il est au camp entré, chacun doit être 
disposé. . 
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Venon deuan lo rei tuh acssuar. 
Koman de Gerard de Rossillon , fol. 102. 
Viennent devant le roi tous préparés. 
ANC. FR, * Dames acesmer 
De dras de soie et de semis. 
Roman du châtelain de Couci, v. 1515. 
Vées cum il est acesmés, 
Cam il est biaus, cum il est gens. 
Roman de la Rose, v. 3460. 


208 


3. AcERMAaDAMENT, ade., convenable- 
ment, à propos, à point. 
Son servit ricament, 
Azaut et ACERMADAMENT. 
Roman de Jaufre, fol. 96. 
Ils sont servis richement, agréablement et con- 
venablement. 
axC. FR. Tel chevauchent molt acesméement. 
Le not px NAvanne, chanson 36. 


4. ASERMAMENT, $. m., arrangement, 


apprêét, ornement, parure. 
No us dirai l’aresament, 
Los manjars e l’assamamEnt 
Que sos hostes li fes. 
Roman de Jaufre, fol. 97. 
Je ne vous dirai pes l'ordonnance, les mangers 
et l’apprét que son hôte lui fit. 
ANG. FR. Et Champenois et Bourguegnon, 
Acesmemens d’une facon 
Avoient. 
Roman du châtelain de Coucy, v. 1892. 


SERMENHA , s. f., cerfeuil. 
Paeis ab lo suc de la sxnsmnma 
Destrempatz o tant que cler venha. 
Dzupss px PaADEs, dus. cass. 
Puis avec le suc du cerfeuil détrempez-le tant 
qu'il devienne clair a 


SERMENT,, s.f., lat. sanmenram, sar- 
ment, bois de la vigne. 
Fig. Hyeu soi la vera scnwexTr viva, e mon 
payre n’ es coltivador. 
Hyou soi la sxnmaxr, e vos etz los pampols. 
Frag. d'une trad. de la Passion. 
Je suis le vrai sarment vivant , et mon père en 
est le cultivateur. 
Je suis le sarment, et vous êtes los pampres. 
CAT. Sarment. usr. Sarmiento. PORT. IT. Sar- 
mento. 


2. ÉISERMEN, ISSRRMEN, $. m., sarment. 


SER 


De sac d’ensens per drap oolats, 
Ab lessiu d’xtsenmEx mesclats. 
Deupes pe PAADES, Aus. cass. 
Coulez du suc d’encens par drap , avec lessive de 
sarment mêlé. 
Sa maire calfava ’! forn 
Et ameassa l’rss&Rm zx. 
PIERRE D’AUVERGNE : Chantarai. 

Sa mère chauffait le four et ramassait Le sarment. 


SERMO , senmoOn, s. m., lat. senmo- 
nem, langage, discours , narration, 
remontrance > propos. 

Lo chastis ta be ab s0 sxnuo. 
Poëme sur Boëce. 
L'instruit si bien avec sou discours. 
No farai pas lonc sxnxo. 
Bsnamena De PALAsoL : S’ieu sabi’ aver. 
Je ne ferai pas long discours. 
Sxruo valguar. 


Trad, d'Albucasis, fol. 2. 
Propos vulgaire. 


— Sermon. 
Aazir volontiers la paraula de Dieu e los 
SXRMOS. 


Dis Jhesu Crist a sos discipols el sxnxo de 
la Cena. 
F. et Vert., fol. 84. 
Entendre volontiers ls parole de Dieu ct les ser- 
mons. 
Dit Jésus-Christ À ses disciples au sermon de la 
Cène. 


— Proverbe. 
Membret li d’aquel szaxo : 
« Que bous non pot contr’ agullio. » 
F. de sainte Énimie, fol. 21. 
H lui souvint de ce proverbe : « Que bœuf ne 
peut contre aiguillon. » 


car. Sermd. ner. Sermon. ronT. Sermäo. 17. 
Sermone. 


2. SERMONAIRF ; SERMONAYRE, 5. M., 


sermonneur, précheur. 
De foudat ssamMonaIRE. 


Maacasrus : El son. 
Précheur de folie. 


Excellen sxamonAverx. 


Carya Magalon., p.33. 
Excellent précheur. 7" “##°*P 


AN€C. PR. Mes li chetis sermonrréor. 
Roman de la Rose, v. 7653. 


SER 
J'oi dire un sermonier : 
Que, par vraie confession , 
Qui merci crie auras pardon. 
Roman du Reuart,t. II, p. 120. 
tr. Sermonatore. 


3. SAMONAMEN, 5. M., prédication, scr- 


mon . 
Del fort Clodoyer que pel s22MOHAMENS.. 
Crezet la lei de Dieu. 
. Prense DE Consrac : El nom de. 
Da fort Clodoyer (Clovis) qui par la prédica- 
ton. crut la loi de Dieu. 
axc. FR. Sans faire long sermonnement. 
Ysorzt, fvionnet, épilogue, RoseaT, t. II, p. 522. 


4. SxrmoONAB , ®., lat. SERMOCINARE, ser- 


mouner, précher. 
Elh los vah sxamoxan et amonestar. 
PaiLOmENA. 
Il les va sermonner et sdmonester. 
La fe que vos me szRMoNATz. 
Izanx : Diguas me tu. 
Le foi que vous me préchez. 
Tals gen prezich e sanmoxa 
Qu'a cors fals. 
Grnaaup px BoanxiL : Tals gen. 
Tel gentiment prêche et sermonne qui a cœur faux. 
Part. pas. Saucta fes es s&RMONADA 
Mot, e paac |’ obra segaida. 
G. Riquies : Vertatz es. 
Sainte foi est préchée moult , et peu l’œuvre 
suivie. 
asc. ra. Le roy le fist sermonner; le commen- 
cement da sermon fu sur les gens de re. 
ligion. 
. JoINviLre, p. 137. 
Faites ce qu'il sermonneront, 
Ne faites pas ce qu'il feront. 
Roman de la Rose, v. 11815. 


ANC. CAT. SP. Sermonar. 1T. Sermonare, 


9. SERMOCINAT10,5. f., lat. SERMOCINATIO, 
sermocination , fgure de rhétorique. 


SenMociNATIOS, es cant .1. hom alcanas 
paraalas atribais et apropris ad aleuna per- 
soua , et agqnelas expon e declara'a comendatio 
et a lauzor de sa dignitat. 

Leys d'amors, fol. 148. 

Sermocination, c’est quand un homme attribue et 
approprie aucunes paroles à aucune personne, et 


IY. 
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que celles-là il espose et explique à honneur et à 
louange de sa dignité. 


SERPENT, SERPEN, s. mm. et f., lat. 


SERPENTEM, Serpent, reptile. 
Plus... 
..... Cruels con szaress. 
Mancasaus : Soudadier. 
Plus... cruel qu’un serpent. 
Cel qui ve per una roc’ anar . 
Una szarsx. 
SERVERI DE GIRON : À greu pot. 
Celui qui voit par une roche aller un serpent. 
Fig. Aysso es lo asarzne de ifern que tot lo 


mon enverins. 
V. et Vert., fol. 10. 


Ceci est le serpent d’enfer qui tout le monde 
empoisonne. 
Dets als filhs d’Israel 
Lach e brescha, manna e mel, 
X dampues sb serp sunpans, 
Pisrhe D'AUVERGAE : Dieus vera. 
Vous -donnûêtes aux fils d'Israël Tait et geufre, 
manne ct miel, et vous damnätes avec lo serpent les 
serpents. 
ANG. FR. Don vilain e de la sarpent 
Nus mastre ci confetement... 
La sarpenz au vilain proia. 
Maure De France, t. II, p. 267. 
caT. Serpent. ms». Serpiente. PORT. 1T. Sera 


pente. 


2. SERP, SEB, CEB, 5..f., serpent. 


Prendetz gran re de szrPs menudas. 

Devprs px PRADES, Aus. cass. 

Prenez beaucoup de serpents menus. 

A ley de can rabiosa. 
G. Ficusnas : Sirventes vuclh. 
À guise de serpent enragé. 
ANC. #R. Aussi seras-tu, beste immonde, 
Damne comme une mäle serpe. 
Rasezats, liv. V, ch. 46. 


CAT. Serp. usP. Sierpe. PORT. 1T. Serpe. 


3. SERPENTI, SERPENTIN, Gd}., lat. sen- 
PENTINUS, Serpentin, tortueux, de 


serpent. 
De la carn sERPENTINA 
Fai hom tirisca fiua. ° 
Brev. d'amor, fol. 53. 
De la chair de serpent on fait thérisque fine. 


27 
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Sotil col , long e sERPeNTI. 
Deupes DE PaADES, Aus. cass. 
Cou délié, long et serpentin. 
Fig. Aysso uo son del tot parsulas ociozas, 


mays paraulas sERPENTINAS © verinosss, 
V. et Vert., fol. 23. 
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SER 
SerroL... val contra mors venenos. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Serpolet… vaut contre morsures venimeuses. 
ANC. CAT. Serpoil, sr. ronT. Serpol. 17. Ser- 
pello, serpillo. 


Ce ne sont pas du tout paroles viseuses, mais SERSELA n sf. lat. quEnQUEdULA , sar- 


paroles serpentines et venimeuses. 

Cant es fayta acordansa de sillaba en sil- 
laba , si qne cascuna sillaba del premier bordo 
haia acordansa ab cascana sillaba del bordo 
segaen, adonx aytal rim son dig skRPENTf. 

Leys d'amors , fol. 22. 

Quaod est fait accord de syllabe en syllebe , de 
sorte que chaque syllabe du premier vers ait accord 
avec chaque syllabe du vers suivant , alors pareilles 
rimes sont dites serpentines. 

ANC. FR. 
Plus tost endort les langues serpentines. 
CL. Manor, t. I,p. 353. 


ESP, PORT. IT. Serpentino. 


he SERPENTINA, 5..f., Serpentine, sorte 


de plante, 


Adj. Del suc de l’erba sERPENTINA. 
Dsunes DE PRADES, Aus. cass. 
Du suc de lherbe serpentine. 


KSP. PORT. IT, Se/penNRa. 


5. Senricinos, adj., du lat. senpere, 


serpentineux , qui est de la nature du 


serpent. 
Inpetige.. es dita serpige, quar es a gniza 
de serpent sERPIGINOZA, cingent tot eviro. 
ÆEluc. de las propr., fol. 98. 
Gratelle.… est dite serpige, parce qu'elle est à 
guise de serpent serpentineuse, ceignant tout en- 
virun. 


6. Senpice, s..f., bas. lat. sxnproinem, 
serpige, gale. 

Inpetige… es dilu saPIOx, quar es a guiza 
de serpent serpiginoza. $ 
Urina es atil contra sanrtos. . 

. Eluc. de Las propr., fol. 98 et 57. 
Gratelle.. est dité serpige, parce qu’elle est 
guise de serpent serpentineusc. 
Urine est utile contre gate. 


SERPOL , 5. m., lat. senryL{um, serpo- 
let, sorte de plante. 


celle. 
O anet veill o sxnszLa. 
La sExnsxLa penre. 
Deupss DE PRADES, us. cass. 
Ou vieux cavard ou sarcelle. 
Prendre Ja sarcelle. 
CAT. Cercella. 


SERV, ser, s. m., lat. senvus, serf, 
esclave. 
S’anc fos francs, ar es sxns ses doptanss. 
P. Vipaz : Lantza marques. 
Si oncques il fat franc, maintenant il est serfsans 
doute. 
Sia sens o sia livres. 
Trad. de Bède , fol. 54. 
Soit serf ou soit libre. 
Si us sxavs d'autrui plagara lo mien serv. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 22. 
Si un esclave d'autrui Llessera le mien esclave. 
Fig. L’ autre ab avareza 
Son sxn de lur aver. 
G. Riquier : Tant petit. 
Les autres avecavarice sont esc{ares de leur avoir. 
Adjectiv. Si no’l tratem fors de senva gen. 
GuiLLauxe DE Saint-Dipser : El temps quan. 
Si nous ne le tirons pes hors de la serve geut. 
Fig.  Ja’lsieus verais monimens 
Eonjsmens non estarix 
Sotz mal senva senhoria. 
P. Vipac : Si m laissava. 
Désormais le sien vrai tombeau ne serait longue- 
ment sous méchante serve seigneurie. 
ANC. FR. Virge pucele, Virge dame 
Secor ton serf, secor ta serve. 
Fabl. et cont. anc., t. 1V, p. 135. 
Que ce pompeux, illustre et glorieux servage, 
Qu'on nomme Roïauté, d’un impropre lan- 
gage, 
Ne se deust appeller, le nommant propre. 
ment, 
Qu'un ovéreux houneur, qu'on serfcomman- 


dement. 
BEnTAUT, p. 107. 


ANG, CAT. Servu, sp. Siervo, PORT. tr. Servo. 
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2. Szaviz, adj., lat. sexvicis, servile. 
Que no fassan negun' obra sEnviL. 
V.. et Vert., fol. 2. 
Qu'ils ne fassent nulle œuvre servis. 
136. ra. Appendit pour sa pompe et mon 
servil bommage. 
RoxsanD,t.J,p. 158. 
Et de cher onguent oinct 
Elle a mes piedz, comme le lien plus vil 
Quai est l'office entre tons plus servil. 
Foucqué, Wie de J.-C., p. 208. 
CAT. ESP. PORT. Servil. 17. Servile. 


3. SERVIRE, SERVEIRE, SERVIDOR , 5. /., 
lat. szavrros, serviteur. 
Vos, don ieu suy sERvIRE. 
GuizLauxs DE Basisns : Erranse. 
Vous , dont je suis serviteur. 
Bona donna , plus no us deman, 
Mas que m prendatz per sERVIDOR. 
B. px Venrapotun : Non es. 
Bonne dame, plus je ne vous demande , excepté 
que vous me prenies pour servifeur. 
Als fraires malantz sia una mayzos assi- 
gnada et .I. SERVEIRES. 
Regla de S. Benezeg, fol. 48. 


Qu’aux frères malades soit une maïson ussignée et 
vo servifeusr. 


— Service. 


Hom parliers q# es d’ avols sun vinx. 
Le moinx DE Monratnon : Mot m’ enueis. 
Homme bavard qui est de mauvais service. 


CAT. BSP. PORT. Éervidor. 1T. Servitore. 


4. SeaviruT, 5. f., lat. SeavITUTEM , 
servitude, esclavage. 
Eu sæavirur son forte dora. 
°F. de S. Honorat. 
Ils sont en servitude forte et dure. 
Fig. Fornicatios de l'arma, es san vrruz d'idolas. 
Trad. de Bède, foi. 41. 
Fornication de l’ême , c'est esclavage d’idoles. 


— Service imposé à la propriété d’au- 
trui. 
Aquest dreg que nos avem dig.…. et autre, 
que son assatz semblant d'aquest, appela hom 
SEAVITUT. 


Aquesta s&RwITUT es appelada usuffug. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 19. 
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Ce droit que nous avons dit... et autres, qui 
sont assez semblables à celui-ci, on appelle servitude. 
Cette servitude est appelée usnfruit. 


Voyez EsPeniT. 


cAT. Servitut. AnC. nsP. Servitud. 1x. Servitü, 
servitute, servitude. 


5. SEnvimen, s, m., servitude, escla- 
vage. 
Joglar, grans es lo senvimexs 
Qn’iea us vey. 

GuiLLAumE D’AUTrOUL : L’autr ier a. 
Jongleur, grand est l’esclavage que je vous vois. 
Sehvimuns à’ idoles. 

Trad. de l’Epttre de S. Paul aux Galates. 
Servitude d’idoles. 


ANC. 1T, Servimento. 


6. Senvisi, SRRVIZI, s. 20. , lat. SERVI- 
TIuM, service. 
Non deuria esser hom temeros 
Dé souffrir mort el seavizr de Dieu, 
Qu’ el In suffri el senvizz de nos. 
Anse: DE PEGUILALN : Âra parra. 
On ne devrait pas étre craintif de souffrir mort 


_au service de Dieu, vu qu’il la souffrit au service 
de nous. 


— Cérémonie religieuse. 
Totz los autres devo esser a son san vizr. 
Dea far far lo sxnvrsr del mort. 
Ord. pour Carcassonne. Ord. des R. de Fr., 


de 14u1,t. IX, p. 608. 
Tous les gutres doivent être à son service. 
Doit faire faire le service du mort. 


— Droit de servitude. 


Usafrug o senvizts qu’ a us hom en la causa 
de antre. | 
Trad. du Code de Justinien, fol. 19. 
Usufruit ou service qu’a un homme en Ja chose 
d'autre. 


caT. Servici, zsp. Servicio. PORT. Servico. 1T. 
Servizio. 


7. SERVIT, s.m., service. 
No vuelh vostre sxnvrr ni’l deman. 
T. DE BLACAS ET DE GUILLAUME DES. Garaont : 
Senber. 
Je ne veux votre service ni le demande. 
ANG. FR. De cens et servis annual et perpétual. 
Joyeusetes et Facéties, p. 154. 
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8. SERVESSIALE, SRRVICIAL, s#. m., do- 


mestique, serviteur, 
Donatz lor .11. sxavas«1aLus que lor porten 


tot so que lor sera mestier. 
PHILOMENA . 
Donnes-leur deux serviteurs qui leur portent 
tout ce qui leur sera nécessaire. 
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À son home 0 a son garso o « son sERvICIAL. 
Leys d’'amors, lo. 54. 
À son homme ou à son valet ou à son domestique. 
CAT. ssP. Servicial, ronTr. Servical. 1Tr. Servi- 
giale. 


9: SERVENT, SERVEN, SIRVWENT, SIBVEN, 
s. m., serviteur, valet, servant, ser- 
gent. 

Los pren om emblan ab los srRvExs. 
T. D’ALeEnT DE Sisrenon er Du Moine : Monges. 
On les surprend volant avec les valets. 
Avia sa filha esposada 
À nn sanvenr de mela vide. 
F. de S. Honorat. 

À vait sa fille mariée à un servant de mauvaise vie. 
M aion ops tos temps arbalestier, 
Metges, guaitas e srAvENT et arquier. 

BERTRAND BE Bonx : Jeu mn’ escondisc. 
Que me soient toujours nécessaires arbalétriers. 
médecins , sentinelles et sergents et archers. 
CAT. Servent, sirvent. usr Sirviente. porT. 
1T. Servente. 


10, SERVENTA, SIRVENTA; 5. f., ser- 
vante, domestique, esclave. 
La sxnvauTa li respont. 
Trac. d’un Évang. apocr. 
La servante lui répond. 
Nos no em fil de la srrrenra, inas de la 
franca. 
. Trad. de P'Épit. de $. Paul aux Galates. 
Nous ne sommes pas fils de l’esclaue, mais de la 
libre. 
Servenra de Dieu. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Servante de Dieu. 
Fig. Confessio es la bona stRveNTA que purga 
be lo ostal. 
FV.. et V'ert., fol. 68. 
La confession est la bonne servante qui nettoie 
bien l’hôtel. 


ANC. CAT. Serventa, Sirventa. 2sr. Sirvienta. 


11. SERVENTPIA, 5. f., sCrvice. 
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Si en sxrvaxTia dome poderos venes. 
Trad. de Bède, fol. 8. 
Si en service d'homme puissant vous venez. 


12. SIRVENTALHA, 5, f., servantaille, 
valetaille. 
Gran dan nos fai stnvanTALRA 
Tan qaan dura la batalba. 
Leys d'amors, fol. 114. 
Grand dommage nous fait la valetaille tant 
que dure la bataille. 


13. SRAVIABLE, ad/j., usuel, dont on se 
sert. 
Las babitatz e las prepozitios senvrarres. 
Leys d’amors, fol. 111. 
Les articles et les prépositions usuelles. 
CAT. ss. Servible. 


— Subst, Servant. 
Ssrviascres chaitius. 
Trad. de Bide, foi. 4. 


Servant malheureux. 


14. SERVIR, SIRVIR, ®., lat. senvine, 
servir. 
El castelh on se fai sxavin. 
AnxaUD DE MARURIL : À guisa de. 
Le château où elle se fait servir. 
Li servidor 
Que szavox bon senhor. 
Ginaup DE Ca£awson : El men non. 
Les serviteurs qui servent bon seigneur. 
Coms de Tolsa, mal guazardon sten 
Selh que vos si8x, d’on vey qu’es grans dolor. 
BERTRAND DE Donx : Un sirventes farai. 
Comte de Toulouse, mauvaise récompense attend 
celui qui vous sert, d’où je vois qu'est grande 
douleur. 
Ës mensongiers e volvens, 
E sravaa los dessirvens. 
ELras px Bauozs : Amor. 


Tu es menteur et changeant , et tu sers les desser- 
vants, 


— Être soumis à une servitude. 

Era digam d’aquela servitut, quant lo 
Camps o la maios © autra causa sxnvux à nos 
meseis. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 10. 

Maintenant parlons de cette servitude, quand k 


champ ou Ja maison ou autre chose servent à nous- 
mômes. 
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— Être employé, avoir un usage. 
Non saup demsndar 
De que sanvia 
La lanse. 
RiCHASD DE BAABEZIEUX : Atressi eum, 
Ne sut demander à quoi servait la lance. 
Ssbst. Lo sen volgra de Salomon 
E de Rotland lo bel sxavin. 
PISTOLETA : Ar agues. 
Le sens je voudrais de Salomon et de Roland le 
bean servir. 
Part. pas. DVieus er honratz e sxavrrz 
On Bafomet era graszitz. 
GAVAUDAN LE V1Eux : Senhers per los. 
Dieu sera bhonoré et servi où Mahomet était agréé. 
Quai fai deslial obrs, 
Segon qu’a sznvcr o cobra. 
P. GanDt#aL : Jhesum Crist. 
Qui fait œuvre déloyale , selon qu’il a servi le 
récapére. 
Loc. fig. Molt es petits, 
Domna, lo tortz qu’ ieu vos ai sxnvrrz. 
RansauD D'OnANGE : Braus chans. 
Moult est petit, dame, le tort que je vous ai 
servi (causé ). 
auc. rs. Por moi qui vous serf et deschance 
Nait et jor en lieu de vallet. 
Fabl. et cont. anc., t.1, p. 379. 


Voyez Frru. 


CAT. ESP. PORT. SE7VET. 17. Servire. : 


15. DessavIR, DESERVIA, DESSIRVIA, 
DESTRAVIR, 2., desservir, manquer à 
son devoir, cesser de servir, offenser. 


Per tals oferendas pasxnvon Dieu. 
Trad. de Bède, fol. 60. 
Par telles offrandes ils offensant Dieu. 
D’on pesaavisc leyal seuher veray. 
G. RiquiEs : No puesc per. 
D'où je cessai de servir loyal seigneur vrai. 
Sirvens vol contr’ el mon prssznvin. 
SexvEar DR G1RONE : Del mon. 
Servant veut envers le monde manquer à son 
devoir. 
Part. prés. Veill que m tenga per pzstaven, 
S'iea non fss son maudamen. 
BLacas : Per merce el. 
Je veux qu’elle me tienne peur mangnaxt à mon 
devoir, si je ne remplis pas son ordre. 
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Quai ’l segle ser, a Dieu es pussravexs. 
Pusos : Dieus es amors. 
Qui le siècle sert , à Dieu est desservant. 
Subse. Es messongiers e volvens, 
E sirves los pxssiavens. 
ELsas DE Bamozs : Amors. 
Tues menteur et changeant, et tu sers les des- 
servants. 
se». PORT. Deservir. 17. Disservire. 


— Mériter, gagucr. 


Part. pas. Negus gazerdo non agra DassaRviT, 
quar lo be non agra fah de sa volantat. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 
Nulle récompense il n'aura méritée, car le bien il 
n’aura pas fait par sa volonté. 
aAnc. y. La hart ait qui l'a deservie, 
Qar je ne l'ai deservi mie. 
Roman du Renart, t. 1, p. 297. 
ANC. IT. Perocch’ egli ha hene morte serwita. 
Cento Novelle antiche, nov. 60. 


16. DESERVIMENT, s. m., insubordina- 


tion. 

Per lo mal paszaviment del poble es per- 
dada. doetriva de predicatio. 

Los guiardos dels pasenvruzxs. 

Trad. de Bède, fol. 57 et 82. 

Per la mauvaise ixsubordination du peuple est 
perdue... doctrine de prédication. 

Les profits des insubordinations. 


17. PERSERVIR, ©. , mériter. 
Part. pas. Ày rensenvir la mort etcrnal, 
So que auran PENSER VIT. 
W. et Vert., fol. 67 et 6. 
J'ai mérité la mort éternelle. 
Ce qu’ils ont mérité. 


18. SOBRESERVIR, v., sur-servir, bien 


servir, 
Subst, Sosnesenvin me tol mon joi verai. 
G. FatpiTr : Ab nou cor. 
Le bien servir m'enlève ma joie véritable. 
Part. pas. Car tan l'ai sOBR&«SER VIDA. 


GtaauD »è CALABSON : Âras es. 
Car je l'ai si bien servie. 


SER VAR , v., lat. sravare, garder, con- 


server, observer, retenir. 


En sas contenansas et habit sznva honestat, 
ÆEluc. de las propr., lol. 170. 
En ses contenances et vêtement garde bonnélcté. 
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No son liatz de matrimonf, ni au fag voi 


de sEnvan castetat. 
V.. et Vert., fol. 18. 


Ne sont liés per mariage, ni n’ont fait vœu de 


garder chasteté. 

Vostra regla tenetz e sEAvATz. 

PHILOMENA. 

Votre règle tenez et observez. 

ANC. 17. Chi li suoi docamenti attende e serva… 
Cosi coven servare. 
BARBERINI, Docum. d’amore, p. 9 et 25. 
ANC. CAT. ANC. ESP. Servar. 1T. MOD. Servare, 
serbare. 


2. SEnvA, s.f., réservoir, vivier. 
Vendre... peis corromput ni langait en 


SERVA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 175. 


Vendre... du poisson corrompu et ayant Jangui 
en réservoir. 


3. Coxsenvan, %., lat. consenvare, con- 


server, préserver. 
Lo frug avis vertut de gardar e de coxsze- 


vAR vida. 
V. et Vert., fol. 36. 


Le fruit avait la vertu de garder et de conserver 
la vie. 


Amors cogsrnva joventuat. 
Leys d'amors, fol. 123. 
Amour conserve jeunesse. 


CAT. ESP. PORT. Conservar. 17. Conservare. 


4. Consenvariu, adj., conservatif, pro- 
pre à conserver. 
La memoria... es CONSERVATIVA. 
De vita... CONSERVATIVA. 
Eluc. de Las propr., fol. 18 et 25. 


La mémoire... est conservative. 
De vie... conservative. 


caT. Conservatiu. ESP. PORT. IT. Conservafivo. 


5, CONSERVACIO, CONSERVATIO, CONSER- 
VATION, 5. f., lat. CONSERVATIONEM , 


conservation, nfaintien. 
Per la consenvario del dit pays. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 423. 
Pour la conservation dudit pays. 


Per comsxavarrox de las maisons. 
Statuts de Provence. JULIEX , 1. I, p. 433. 
l’our conservation des maisons. 
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Con«2avacio de goneracio. 
Eluc. de las propr., (ol. 19. 
Conservation de génération. 
CAT. Conservacté. us». Conservacion. Pont. 
Conservaçäo. rr. Conservasione. 


6. CONSERVADOR, CONSERVATOR, S$. M., 
lat. conNsERvATOR , conservateur, dé- 
fenseur. 

Consunvarons de las trevas. 


Tit. de 135, ville de Bergerac. 
Conservateurs des trèyes. 


Coxsenvaoon dels privilegis. 
T'it. de 1261. Doar,t. LXXIX, col. 32. 
Conservateurs des priviléges. 


CAT. &sP. PORT. Conservator. IT. Conservatore. 


7. CONSERVAYRITZ} s$. f., lat. cONSERv:- 
tRIiX, conservatrice. 


Via del sanc et consenvayhtrrz de vita. 
Eluc. de las propr., (ol. 63 
Voie du sang et conservatrice de vie. 
it. Conservatrice. 


8. Ossxnvan, v., lat. oBsenvane, ob- 


server, exécuter, accomplir. 
Far osseavan alcun eapitol per ella con- 


sentit. 
Tic. de 1391. Bailliage de Sisteron. 
Faire observer aucun chapitre par elle consenti. 


Part. pas. Ben deu esser tengntz et OBsERvaTs. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 41. 
Bien il doit étre tenu et observe. 


CAT. ESP. PORD. Observar. 17. Osservare. 


9. OBSERVANCIA, OBSERVANSA, OBSER- 
VANZA, 8. f., lat. OBSERVANTIA, ob- 


servance, respect. 


Per OBSERVANSA. 
Doctrine des Vaudois. 
Par observance. 


Per osservancra de bos fagz. 
Regla de S. Beneseg , fol. 3. 
Par observance de bons faits. 


— Coutume. 
Contra los privileges, libertats et ossis- 
VANSAS. 
Statuts de Provence. JuLtEN , t. LI, p. 473. 
Contre les priviléges, libertés et coutumes. 
ANC. CAT. Observançca. CAT. MOD. msr. PORT. 
Observancia. xr. Osservansia, asservanzs. 
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10, OssarvaDon, s. »., qui doit être ob- 


særvé, devant être observé. 


Osssavanons et guardadors totz lur temps 


ses totz enfranhemens. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 108. 
Devant étre observés et devant être gardés Lous 
leurs temps sans nulles infractions. 


CAT. ESP, PORT. Observador. 17. Osservatore. 


11, Pamsenvan , v., lat. PRAESERAVARe, 
préserver. 
Vos los deves garder e‘PRzsxnvaR de tot mal. 


Chronique des Albigeois, col. 78. 
Vous les devez garder et préserver de tout mal. 


CAT. ESP. PORT. Preservar. 17. Preservare. 


12. PRESEAVATION, S. f., préservation. 
Confederatiou entre bos,es et pot estar PRs- 
SEBVATION. 
Tit. de 1418. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 414. 
Confédération entre bons, c’est et peut être pré- 
servation. 
car. Preservacid. use. Preservacion. pont. 
Preservacäo. rr. Preservazionc. 


13. PR&SERVATIU, adj. , préservatif, 

De corrupeio PRESERYATIU. 

Sal... de cauza morta, que no si corrumpa, 
PAISERVATIVA. 

Eluc. de las propr., fol. 151 et 193. 

De corruption préservatif. 

Sel... de chose morte, qu’elle ne < corrompe 
Pas, préservatif. 
car. Preservatiu. esP. PORT. 17. Preservativo. 


14. Reseavar, v., lat. AxsERvaRe, ré- 
server, garder, conserver. 


Part. pas. À l’abadia de Gramon naszxnvaDas. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 218. 
À l’abbaye de Grammont réservées. 


CAT. &sP. PORT. Reserver. rr. Riservare. 


15. ResenVATIO, 5. f., réserve. 


Las axsaavarTios, qualitats, retentios. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. XV, pr., 


col. 422. 
Les réserves, qualités, retenues. 


sp. Reservation. PORT. Reservacäo. ir. Riser- 
vazione. 


SESCHA , s. f., jonc. 


SET 


On anc no cale rauza ni sasca. 
P. Vipaz : Lai on cobra. 
Où oncques ne foula roseau ni jonc. 


SESQUALTER , adj., lat. SRSQUIALTER , 
sesquialtère, qui contient une fois et 
demie autant ou qui est divisé par 
trois moitiés. 

Proporeios numerals, 50 es sESQUALTERA. 
Eluc. de las propr., fol. 264. 
Proportion numérale, c’est-à-dire sesquialtère. 
CAT. ESP. PORT. Sesquialtero. 


SESQUITERCIU , ad}., lat. sxsquirEn - 
Tius, sesquitercif, qui contient une 
autre chose une fois et demie. 


Proporcio SRSQUITERCIA. 
Eluc. de las propr., foi. 264. 
Proportion sesquitercive. 
user. Sesquitercio. 
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SESTIER, s. m., lat. sexranius, setier. 
Richartz metra a maeis et a sxSTIERS 
Aur et argent. 

BERTRAND DE BoRx : Mies sirventes. 
Richard dépensera à muids et à setiers or et 
argent. ° 
De nulh blat el mon no avem .r. sxsrian. 
GUILLAUME Dx TUDELA. 
De nul blé au monde nous n’avons un setier. 
xsr. Sextario. 17. Sestiero, sostiere. 


2. SESTAIRAL, s. m., sesterot, sorte de 
mesure de capacité. 
Aion sesTAIRAr e menal, 

cartal. 
Cout. d’Alais. Arch. du Roy., K, 867. 
Qu'ils aient sesterot et minel, quartaut et demi- 
quartaut. 
Tea adrechurarai los sxsratrazs e ‘ls eminals. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 146. 
Je rodresserai les sesterots et les émines. 


Cartal e mietz 


3. SrsTAIRADA, SESTAYRADA , 5. f., sete- 


rée, sorte de mesure d’é tendue. 
Una sxsrarmaDa de prat. 
Tit. de 1244. Arch. du Roy, 37. 
Une seterce de pré. 
Saber quantas sxsTAyaanas de bosc. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, o. 28. 
Savoir combien de sesterées de bois. 


SET, 5. f., lat. sires, soif. 
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Tanta fam, tanta sxr e tan som. 
BsnraanD DE Bonx : Quan la novella. 
Si grande faim , $i grande soif'et si grand sommeil. 
La szrz los destrenh tant qu’ els fai malaa- 
dejar. 
GuILLAUME DE TUDELA. 
La soif les presse iant qu'elle les fait tomber 
malades. 
AMC. #a. De cels es danc; si cam jeo crei, 
Ki sl matin muerent de sei, 
Samson DE NANTEUIL, Archeologia brit., t. XII. 


car. «sr. Sed. ronT. Sede. tr. Sete. 


2. SeDkJan , v., avoir soif, être altéré. 


Que m donetz a beure cant me vis sanzyan. 
Izaax : Diguas me tu. 
Qui me dounâtes à boire quand vous me vites 
avoir soif. 
Part. prés. subst. Si cum lo beure de l’aiga 
profeita al sxp«sanT per la calor del soleil. 
Trad. de Bède, fol. 65. 
Ainsi comme Je boire de l’eau profite à l’ayant 
soif pendant la chaleur du soleil. 


CAT. Sedejar. 


3. CEDELAR, ®., avoir soif, être altéré. 


Part. prés. Abeurar los cxmrtans. 
Les sept OEuvres de misér. en prov., fol. 58. 
Abreuver les ayaxts soif. 


4. ASSEDAR, ASEDAR, ACEDAR, V., AVOIr 
soif, être altéré. 
Gardiest ti anc de trop manyar 
Ni de beure ses ACRDAR. 
Dialogue de l'Ame et du Corps. 
Garde-toi oncques de trop manger et de boire sans 
avoir soif. 
Part. pas. Estomac sec es Ass&DAT, 
Eluc. de Las propr., fol. 54. 
Estomac sec est altéré. 
Can sera freits, donats ne pro 
Al aurel asxDaT a beure. 
Deupss D£ PaaDnes, Aus. ass. 
Quand il sera froid , donnesz-en asses à boire à 
l'oiseau altére. 
IT. ssetare. 


SET, n. de nomb., lat. seprem, sept. 
SxT ans a e mais. . 
PevaoLs : La gran. 

Sept ansil ya et plus. 


SET 


En totas las ser arts sui assats conoisens. 
Pisane pe Consrac : El nom de. 
Dans tous les sept arts je suis assez instruit. 


AC. FR. Donc nus respit set jurs. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 13. 
car. Set. asr. Siete. PORT. Sete. tr. Sette. 


2. SETEN, CETAN, adj, Rum., lat. sEpTruus, 
septième. 


À complit lo sxrxx an. 
F. de S. Honorat. 
Il a accompli le septième an. 


Entre la cxrawa or e la nona. 
Regla de S. Beneseg, fol. 5. 
Eotre la septième heure et la neuvième. 
Subst. Lo sxrz apella hom britan. 
Deupes pr Paapts, Æus. cass. 
On appelle le septième britan. 


La seTzxa , es fola paor e fada vergonha. 
V, et Vert., fol. 1. 
La septième, c’est la folle peur et sotte honte. 


ANC. CAT. Selen. CAT. MOD. Sete, septem. E1r. 
Seteno, septimo. roRT. Setmo. 1T. Sernimo. 


3. Serena, 5. f., septaine. 
Poyria hom dire scirenas, sxrunas. 
Leys d’amors, fol. 33. 
On pourrait dire sisaines, septaines. 


— Strophe de sept vers. 
Los quals s0 divisitz per sETEN AS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 2. 
Lesquels sont divisés par septaines. 


4. SETEMS, s. m., septième, sorte de 
droit. 
Quartz, quints,... seTxms. 


Tit. de 1326. Donr,t. XXXIX, fol. 48. 
Quart, quint .…. septième. 


5. SETENAMENT , adv., septièmement. 
SxTLNAMRNT requier. 
Eluc. de las propr., fol. 15. 
Septièmement requiert. 


6. SRPTIMAMENT, adv., septièmement. 
SEPTIMAMENT, per l’administration. 
Doctrine des Vaudois. 
Septièmement, por l'administration. 
7. SETENARI, SEPTENARI, ad/., lat. ser- 
TENARIUS, Septenaire. 


SET 


De a havem adversaris... de s, stramants. 
Leys d'amors; toi. 150-151. 
De À nous avons adversaire... de s, septenaire. 
Per ajastament de nnitat a .vr. s’engendra 


SEPTENARI. 
Eluc. de las propr., fol. 270. 


Par ajustement d'unité à six s’engendre septenaire. 
car. Setenart, septenari. ns». Setenario. PORT. 
Septenario. 1T. Settenario. 


8. Serena, n. de nomb., lat. seprua- 


gINTA , septante. 


Sxrxæra hermitans que fasien penedensa. 
V. de S. Honorat. 
Septante ermites qui faisaient pénitence. 
CAT. Setanta. &sP. PORT. Setenta. 17. Settanta. 


9: SEPTUAGESIMA, SEPTUAGEZIMA , 5. f., 


lat. sxpruaGesimA, septuagésime. 


De la dominica de sxpruacxstua. 
La Confessio. 
Du dimanche de septungésime. 


Dominica de la sEPruaAcxz1ma, 
E luc. de las propr., fol. 128. 
Dimanche de la septuagésime. 
cat. Septuagesima. xsP. Setuagesima. roRT. 
Septuagesima. 1T. Settuagesima. 


10. SETMANA ; SEPTMANA, SEMAINA , SEM- 


Mans, s. f., lat. seprémanwa, semaine. 
Lo plas rics jorns es oi de la ssTmana. 
BERTRAND DE Bonn : Ges de disnar. 
Le plus noble jour de Ja semaine c’est aujourd’hui. 
Horas e jorns e sxmarnas 6 mes. 
Pizane D'AUVERGSE : D’ un bon vers. 
Heures et jours et semaines et mois. 
-Irt. sxmmaxas ha que nos em aissi. 
PHILOMENA. 
Trois semaines il y a que nous sommes ici. 
Chascun dels jorns de la szrrmaxa. 
Regla de S. Beneseg, fol. 34. 
Chacun des jours de la semaine. 
nc. rR. Mais portois avec moi da pain 
Qu'avois gardé une sepmnaine. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 246. 
Deux ou trois fois chacune sepmaine. 
MonsTReLet, t.1, fol. 230. 
CAT. $etmana, semmana. ns». PORY. Semnana. 
ir. Semmana, sethmana. 


11. SETMANIER , $. In. , semainier. 
IV. 


SEZ 


Li ssrmantan avaus }’ ora de disner. 
Regla de S. Beneseg., fol. 47. 
Les semainiers avant l’heure de diner. 
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CAT. $emmaner. zxsP. Semanero. 


12. SEPTEMBRE, SETEMBRE, 5, M., lat. 
SEPTEMBRE/7, septembre. 
Lo noves mes, suPTrMshxS es. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Le neuvième mois, c’est septembre. 
En sarTamar« vos falb lo grans. 
Mancasrus : Senher N Audric. 
En septembre vous manque le grain. 
car. Setembre. nsr. Setiembre, sepriembre. 
PoRT. Setembro.1T. Settembre. 


13. SEPTENTRIO , SETEMPTRIO , 5. m., lat. 
SEPTENTRIO, septentrion, nord. 


De saPTrxNTRIO vas |’ orient. 
Liv. de Sydrac, fol, 134. 
De septentrion vers l’orient. 
El mech de sxrszmpraro. 
Eluc. de las propr., fol. 124. 
Au milieu du septentrion. 
CAT. Septentriô. isr. Setentrion, septentrion. 
PORT. Setentriäo, septentriäo. 17. Setten- 
trione. 


14. SEPTENTRIONAL, adj., lat. SePrEN- 


TRIONALES, septentrional, du nord. 
Aigua de fontans sxPTENTRIONAL. 
Eluc. de las propr., fol. 74. 
Eau de fontaine septentrionale. 
Els son apelatz Normans, e foro homes sxr- 
TENTRIONALS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 116. 
Ils sont appelés Normands , et furent hommes du 
nord. 
CAT. Septentrtonal. xsp. ponT. Setentrional, 
septentrional, rr. Settentrionale. 


SEXE , s. m., lat. sexus, sexe. 


Servada entre lor prerogativa de sexs. 
Fors de Béarn, p. 1088. 
Conservée entre eux prérogative de sexe. 


CAT. ESP. PORT, Sex0. 1T. Sesso. 


SEZER , s. m., lat. cicen, pois chiche. 
Del gran d’un sxzen bel e plas. 
Dunes pr PRADES, Aus. rass. 
Du grand d’an pois chiche beau et uni. 
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SEZER , CEZER, SBIRE, 2. , lat. SEDERC, 
scoir, asseoir, siéger, être assis. 
Voyez Munaroni, Diss. 33; Dr- 
NINA, t. III, p. 197; J. Lrrse, Æpist. 
ad. Belg., 44. 
Lo coms la ’n levet, fetz la suzen. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 105. 
Le comte l'en relcva , il la ft asseoir. 
Si tan viu qu’ aprasmar € S&ZER 
Me puesc’ als pes. 
DEuDEs DE Paanes : El temps. 
Si tant je vis qu'approcher et asseoir je me puisse 
aux pieds. 


Hon non deu far pas lo paure estar d’em 


pes e far serre lo ric. 
Liv. de Sydrac, fol. 39. 
On ne doit pas faire le pauvre être sur pieds et 
faire asseoir le riche. 
Ja nou volgra sxzen a lor fogal. 
P. GaaninaAL : D'un sirventes faire. War. 
Jamais je ne voudrais étre assis à leur foyer. 
Aissi szecuxu denan lai com 
SezrAM eras denan vos. 
R. Vipas DE BEzAUDUN : En aquel. 
Ainsi nous fmes assis devant lui comme nous 
étions assis tantôt devant vous. 
À son peiron, ou ella s vai sezru, 
GIRAUD DE CALANSON : À lieys cui. 
À son perron , où elle va s'asseoir. 


Part, prés. loc. En pes se levet de sezxnrz. 
Roman de Jaufre, fol. 87. 


En pieds elle se leva de séant. 
Soven mi leve en sazzns. 
E”’l nas qu'es dreitz e be sezxxs. 
AnnaAuD DE MARUEIL : Dona genscr. 
Souvent je me lève en séant. 
Et le nes qui est droit et bien séant. 
Fon levatz 


En sxzans de jazeus que era. 
P. VipaL : Abril issic. 


11 fut levé en séant de gisant qu’il était. 
aNc. FR. Et tan i sistrent que renduz lor fu. 
VILLEHARDOUI , p. 137. 
Quex hom estes-vos, beax amis, 
Qui tote jor avez ci sis? 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 208. 
Seez-vos ci, moi conseillier. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 207. 


SEZ 


Dist à la royne et aux aultres dames : Sec: 
vous toutes cy. 
Hist. de Jehan de Saintré, t. LI, p. 672. 
ANC. CAT. Seser, siure. CAT. MOD. Seurer. 1T. 
Sedere. 


2. SENTAn, »., être assis. 
Part. pas. Fo s&nNTATz a parlamen ab sa domui. 
F.. de Pierre de Barjac. 
11 fut assis pour conversation avec sa dame. 


CAT. ESP. PORT. Sentar. 


3. Sxs, sez, s. f., lat. sedes, siege, 
place. 
Dieus destrui la sxz dels ergolios dax, e fai 
i sezer los suaas per els. 
Trad. de Bède, fol. 78. 
Dieu détruit la place des orgucilleux dues, et : 
fait asseoir les modestes pour eux. 
Aquest es l albert e ’l sxs 
On fan lur mal establar. 
B. ManrTix : À senhors. 
Celui-ci est la demeure et la place où ils font leur 
mulet établir. 


car. &sr. Sede. ronT. Sé, sée. 17. Sede. 


4. SeTI, s. m., siége, place. 

Dieus fetz lo mon per omplir los sxris del 
cel, des que foron cazeh 1h’ angel malvatz..…. 
Non cuietz pas que tuh aquilh que so e seran 
# aseto en aquels saTts. 

Liv. de Sydrac, fol. 44-45. 

: Dieu fit le monde pour remplir les siéges du 
ciel, dès que furent tombés les mauvais anges... 
Ne pensiez pas que tous ceux qui sont et scront 
s’asseyent sur ces siéges. 


Loc. fig. Cor qui es sert de vita. 


Eluc. de las propr., fol. 231. 
Cœur qui est siége de vie. 


— Action d'investir et d'attaquer une 
place de guerre. 
Quan lo reis fo al sxrs de Rossilho. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 
Quand le roi fut au siége de Rossillon. 


No li eran vengutz a secors al sxrs de Nar- 
bona. 
PRILOMENA. 
Ils ue lui étaient pas venus à secours au sicge de 
Narbonne. 
ANC. CAT. Seti. CAT. MOD. Siti, «sp, PORT. Sirin. 
ir. Sedio. 





SEZ 
5. SEza, s. f., siége, en parlant de Îa 
capitale d’un empire. 
Costanti madet de Roma la sssa del emperi. 


Eluc. de las propr., fol. 178. 
Constantin changea de Rome le siege de l'empire. 


6. CezeLHa, CRZELLA , 5. f. dim., lat. sx- 
pEcuLA, petit siége, banquette. 
Sobre una cxzazLa... Que aia doas cazaLLas. 
Sezer.. sobre alcuna czrazua elevada. 
Trad. d’Albucasis, fol. 30 et 33. 


Sur une banquette... Qu’il ait deux banguettes. 
S'aseoir... sur aucune banquette élevée. 


r. SERIE, SEGE, 5. m., siége d'une place 


de guerre. 
Bos feridors, 
Suxors e calabres o pics. 
RamsaUD DE VAQUEIRAS : No m’ agrad’ iverns. 
Bons frappeurs , sièges et calabres et pics. 
Loc. El marques vai ost e seTIKs tener 
Sobr el sodan. 
RAmBAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 
Le marquis va armée et siéges tenir contre le 
sudan. 
ax. CAT. Setye. 


8. Cizra, s. f., assise, jugement. 
Al jorn de las grans craras, s0 es al jorn 
del jazizi. 
F. et Vert., fol. 76. 
Au jour des grandes assises, c’est-à-dire au jour 
da jugement. 


g. ASSEZER, ASSIRE, ASSIR, 2., ASSeOIr , 
siéger, être assis, placer. 
Si uns si presenta 
Qu’ ilh denb lonc se assinx. 
P. Rocters : Tan no plou. 
Si un se présente qu’elle daigne à côlé de soi asseoir. 
Pres me pel pouh, josta si 
Assxc me a L’ ombre d’un telh. 
GavauDAnN LE VIEUX : L'autre dia. 
Elle me prit par le poing , à côté d'elle elle m'as- 
sit à l'ombre d’un tilleal. 
Daus lo latz dreg vos anatz assEzer. 
Ozizs DE CADARTZ : Âssats es. 
Devers le côté droit vous allez vous assevir. 
Iea conosc de cavaliers cine cens 
Qu’ auc un no ”n vi sobre caval asstne. 
T. D'ALSERT DE SISTERON ET DU Moine : Monges. 
Je connais de cavaliers cinq cents que oneques un 
je n’en vis sur cheval étre assis. 
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En plus franca senhoria 
No pogra mon cor assine. 
AUG1Es : Per vos. 

En plus franche seigneurie je ne pourrais mon 

cœur asseoir. 
Lai on Dieu volc totz autres bes Assrn. 
FoLquer DE MARsSiLLe : Ben an mort, 
Là où Dieu voulut tous autres biens placer. 


Le) 


Fig. 


Tan m’ sbellis } amoros pessamen 
Que s’es venguts en mon fin cor AssIRE. 
FoLquer DE MARSEILLE : Tan m’ abellis. 
Tant me charme l’amoureux penser qui s’est venu 
dans mon pur cœur placer. 
Part. pas. Las dens grantz, mal assaGuDas. 
Roman de Jaufre, fol. 33. 
Les dents grandes , mal assises. 
Fig. Ai! caitiu mal assss, 
Cum vos etz tuit aucis! 
G. Faimir : Era nos. 
Hélas! chétifs mal assis, comme vous vous êtes 
tous occis ! 
Anc. F8. Où sur les bancs herbus ces vicux 
pères s’assisent. 
RonsanD,t.!Îl,p. 1595. 
Pour parler au pape, je t’apreudrai trois 
mots de latin bien assis, que quand ta les 
auras dit, il croira que tu sois le plus grand 
clerc du monde. 
BonNAvENTURE DESPERIERS , nouv. 7. 


— Assiéger. 


Lo reis Henrics d’ Englaterra si tenia assis 
En Bertrand de Born dedins Autafort. 
V. de Bertrand de Born. 
Le roi Henri d'Angleterre ainsi tenait assiège 
le seigneur Bertrand de Born dans Hautefort. 
ANG. FR. Li autre allèrent devant Naples, si 


l’asistrent. 
VILLEHARDOUIN , p. 134. 


Pois revint à Toornsay et asist son frère de- 
dens lu cité. | 

Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. WI, p. 214. 

Tost après fut assise desdits Anglois la for- 
teresse de S.-Martin-le-Gaillart. 

MonsTRELET, t. 1, p. 280. 
ANC. CAT. ÆAssiure, CAT. MOD. ASseurer. IT. 
Assotere. 


10. ASSETAR, ASETAR, ASSESTAR , D. , 45- 
seoir, placer. 


Fatz AssxTaAR los homes. 
Trad. du N.-Test., S. Juan, ch. 6. 
Faites asseoir les hommes. 
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S’iea, per jagusr, m’assstt al taalier. 
BERTRAND DE BORN : Jeu m’ escondisc. 
Si moi, pour jouer, je m’assieds au tablier. 
Loc, No i anetz doptan 
Que us en valrai selan nis’asaran. 
T. n'Isasezee ET DE. Ca:necs : N Elias. 
N'y alles pas doutant que je vous en vaudrai ca- 
chant et s'asseyant. 
Part. pas. Totas vetz sssmsTATz 
Lent dedins lor ostal. 
Nar pe Mons : Sitot non. 
Toute fois assis mollement dedaus leur hôtel. 


CAT. Assentar., ns. Asentar. »ORT. Assentar. 


11. ASSETIAR, ASETIAR, ASETGAR, ACET- 
JAR, ASSETIAR, ASSITIAR, ASETIAR , ., 


asseoir, placer. 

Fendo lo ventre e geton tot cant a dedina, 
e salo lo cors e l’asærro apres de la idola. 

Liv. de Sydrac, fol. 3r. 

Fendent le ventre et jettent tout ce qu’il y a de- 
dans, et salent le corps et le placent auprès de 
l'idole. 

Anero se asxrran en un bel banc. 
PV. de S. Alexis. 
Allèrent s'asseoir sur un beau banc. 
Pren an vaissel de terra, e assitra lo sobre 


tres fastz, 
Liv. de Sydrac, fol. 6. 


Prends un vaisseau de terre, et assieds-le sur 
trois bétons. 
Part. pas. 
Sus un tapit de ceda se s0n AsxTIATZ. 
GuiLLAUME DE TUuDELA. 
Sur un tapis de soie ils se sont assis. 
Fig. Accens.., en quals syllabas regularmen 
devon esser pauzat et AsSETIAT. 
Leys d'amors, fol. 10. 
Accents... , en quelles syllabes régulièrement ils 
doivent être posés et assis. 
anc. FR. De joste lui l’a asdgié. 
Roman du Renart, t. IT, p. 205. 


— Assiéger. 
Quaan l” almassors 
À Tibaut lac fait asxTIaR. 
BERTRAND DE BORN : Quan vei lo. 
Quand l’almanzor par Tibaud l’eut fait assiéger. 
El temps que Karlle maynes assaTsava Nar- 


bona. 
V. de S. Honorat. 


Au temps que Charlemagne assiégeait Narbonne. 
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Tag vau a Rossilho per AsTGan. 
* Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52. 
Tous vont à Rossillon pour assiéger. 
Part. pas. Qaan vey forts castelhs AssxTsari. 
BexraAnD DE Bons : Be m play. 
Quand je vois de forts châteaux assiégés. 


Subst. Per secorre los AC&«T3IATz. 
Cat. dels apost. de Foma, fol. 180. 
Pour secourir les assiégés. 
CAT. Assejar, assitiar. usP. Asediar. rour. 
Assediar. ir. Assediare. 
{ 
12. Asiza, s. f., assise, assiette , état, 
situation, 
Vei que Dieus comensa 
De tornar vos en vostra antig’ ASIzA. 
T. px LaAnrRAxC CIGALA Et R. Rostx : Ramon. 
Je vois que Dieu commence à vous remettre dans 
votre antique assiette. . 
Per mostrar noel Asiza , s0 es noela maniera. 
Leys d'amors, fol. 22 
Pour montrer nouvelle assise, c’est-à-dire nou- 
velle manière. 


— Assise, sorte de tribunal. 
En sec plaitz et Astzas 
E guerras e masans. 
G. Riquixa : Als subtils. 
En suit plaids et assises et guerres et tumultes. 
anc.rr. Voulous que les bediaus soient uom- 
mez en pleinne assise. 
Joinvize, p. 148. 
Les menaces du ciel sont les avant-coureurs 
De Christ qui vient tenir ses dernières assises. 
Du BanTas, p. 444. 


13. ASSETIAMEN, ASSIETCAMENT, ASIET- 
GAMENT, ASSETIAMEN, 5. /., ASSise, 
place, siége. 

Fig. Aquest accens pren loc et AsSETIAMEN. 


Leys d'amors, fol. 10. 
Cet accent prend lieu et place. 


— Action d'investir et d'attaquer une 

place de guerre. 

Qu’ aques duc Marcia fes altre AsIRTGAMENT. 

V. de S. Amant. 
Que ce duc Marcia ft autre siége. 
ANC. FR. 
Nous avons esprouvé par cet assiégement 
Que les sceptres des rois tombeut en un mo- 
ment. 

R. GARNIER, Trag. de la l'ruade, acte 11, sc. 2. 
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Hannibal repousse... de l’assiégement qu'il 
avoit faict par surprise à Minutius. 
Macaurt, Tr. des Apopht., fol. 324. 
Anc. CAT. Assitiament. 1%. Assediamento. 


14. Cosserar, v., susciter, exciter. 
Lo sete, es cossxran discordia. 
V. et, Vert., fol. 26. 
Le septième , c’est susciter la discorde. 


19. Dezasezer, v., désasseoir, déplacer, 
ôter, désassiéger. | 
Fig. De s’ amor mi pazazxc. 
RansAuD D'OnANGE : Pustals sabers. 
N'ôte de son amonr. 
asc. FR. Et mult s'en hasti que il iroit des- 
siéger Andrenople. 
VILLERARDOUIX , p. 119. 
Vueillez l'amant dessiéger 
Quai me fait guerres mortelles. 
More, p. 131. 
asc. CAT. Desassetiar. 
L'ir. fait usage du participe passé 
disassediato. 


16. Assixra , s.f., assiette, état. 
Per far P assrxTAa... de la tailla. 
Petit Talamus de Montpellier, MARTIN, p. 154. 
Pour faire l’assiefte... de la taille. 


17. AssEssoR, s. m., lat. ASSESSOR , as- 
sesseur. 
Elegat en asszssor de cossols. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 81. 
Elu comme assesseur de consuls. 
Entor lo papa coma Asszss08. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 2. 

Autour du pape comme assesseur. 

CAT. Assessor. Rsr. Asesor. PORT. ASsess0r. IT. 

Assessore. 


18. Consisront, CONCISTORI, s. m., fat. 


CONSISTORIAM, consistoire, assemblée. 
En cossisront, davan lo papa. 
Cat. dels apost. de Roma, foi. 204. 

Ea consistoire, devant le pape. 

Vas lo concisront, joyos 

Aney retrsyre mas Cansos. 

Leys d'amors, fol. 132. 
Vers le consistoire, joyeux j'allai rapporter mes 
chansons. 


CAT. ESP. PORT. Consistori. 1T. Consistorio. 


— Adj, Dominant. 


21. 
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19. Paxsipe, s. m., lat. PRAESIDE M, pré- 
fet, gouverneur, président. 
Cam son li rREstD&s o li pretor. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Comme sont les présidents ou les préteurs. 


20. PRESIDENT, PREZIDENT, 5. m., lat. 


PRGESIDENTEM, président, gouver- 
neur. 


Als dits senhors de present rRes1pzss, 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. 1V,pr., 
col. 427. 
Auxdits seigneurs de présent présidents. 
En las quals Philip fo PAxzIDENT. 
Eluc. de las propr., fol. 181. 
Das lesquelles Philippe fut presideht. 


Una substancis es... excellent et PR=zIDENT 
sobre totas. 
Eluc. de las propr., fol. 2. 


Une substance est... excellente et dominante sur 
toutes. 


caT. President. ssr. PORT. 1T. Presidente. 


PRESIDENCIA , PREZIDENCIA, S. f.»s 
présidence , préséance, pouvoir, do- 
mination , influence, direction. 

Dieus sobr’ els angels d’aquest ordre per 

PRESIDENCIA € senhoria sezen. 

Ha especial rRgzioencIA sobre archangels 
et angels. 

So plus excellens en PRxzID&NCIA et domi- 
patio. 

Aquestas .vzi. planetas han PAxzIDENCIA 
especial sobre forinacio d’ home. 

Eluc. de las propr., fol. 9, 10,70 et 113. 

Dieu au-dessus des anges de cet ordre par pré- 
séance et seigneurie siégeant. 

À spéciale domination sur archanges et anges. 

Sont plus excellentes en pouvoir et domination. 

Ces sept planètes ont influence spéciale sur for- 
mation d'homme. 

CAT. EsP. PORT. Presidencia. 17. Presidenza. 


22. RissIDAR, RESSIDAR, REISEDAR , RE- 


SIDAR , %., éveiller, s'éveiller. 
En breu d’ora, entro qu’ om lo Rtss1Da. 
PEnnicox : Tot l’an mi. 
En peu de temps , jusqu’à ce qu’on l’éveille. 
Quan aissipa, non es res, 


PEyaoLs : [eu non lauzarai. 
Quand il s'epeille, ee n’est rien. 
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Cant mi nussrr lo mati. 
G. Ropaz : No sap cantar. Var. 
Quand je m'éveille le matin. 
Quan duerm ho m agss1Da. 
G. MAGRET : Atretan be. 
Quand je dors ou je m’éveille. 


Subst. 
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Al RISSIDAR 
Trassalb vas vos. 
GiaauD pe CALAWSON : El mon. 
À l’éveiller je tressaille vers vous. 


Part. pas. 
Jeu non volgra ja esser RISsIDATZ. 
AnxauD DE MARUEIL : Aissi cum selb. 
Je ne voudrais jamais être éveille. 


— Revenir, sortir, retirer. 
. Fig. Tro que m°” esfors de far una chanso 
: Que m aissrpa d’ aquelh tarmen on s0. 
Penptcon : Tot l’an mi. 
Jusqu'à ce que je m'efforce de faire une chanson 
qui me sorte de ce tourment où je suis. 
Lo coms neisapar de ls freior. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 5. 
Le comte revint de la frayeur. 


23. RASIDENSA, REZIDENSA, REZIDENCIA, 


RESIDENCIA , S./f., résidence. 
Morgues que fai R&SIDENSA en s0 mostier. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 3. 
Moine qui fait résidence en son monastère. 
Per sa REZIDENCIA. 
Eluc. de las propr., fol. 58. 
Par sa résidence. 
El aura fag longa axsrpawcra. 
Statuts de Montpellier, de 1231. 
Il aura fait longue résidence. 


CAT. Es. PORT, Residencia. 17. Residenzia, re- 


sidenza. 


24. Resipenr, adj., lat. nFsiDENTem, 
résident, demeurant, qui habite un 


lieu. 


Es contra raso que... gatges sian payatz a 


las personas non RESIDENS. 
How lo deu reputar per AxsSIDENT. 
L'’Arbre de Batalhas, fol. 126. 


Il est contre raison que... gages soient payés aux 


personnes non résidentes. 
On lé doit réputer pour résident. 


caAT. Resident. xsr. vorr. 17. Restdente. 


25, RESIFUT, s. m., résidence, retraite. 
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Rasraur no lhi doniei, castel ni tor. 

Lor donet asixur a Sanb Florens. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 48 et 65. 
Résidence je ne lui donnai, chêteau ni tour. 
Leur donna retraite à Saint-Florent. 


26. Surrrcenin, v., lat. supERsEDeRe, 


surseoir, suspendre. 
Lo comissari deu suPRACEDIR. 
Fors de Bearn, p. 1081. 

Le commissaire doit surseoir. 

Part. pas. Sera surxacepitz tals encautz per 
sieys jorns. 

Fors de Bearn, p. 1094. 

Sera suspendue telle poursuite pour six jours. 
IT. Soprassedere. 


27. Insrpra, s. f., lat. instpiae, embü- 
che, surprise, tromperie. 
Les 1xs1D1as quel foro mesas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 194. 
Les embüches qui lui furent mises. 
ASP. PORT. IT. /asidia, 


SI, conj., lat. st, si. 
Farai gaya chanso, 

Sr far la sai. 

Platz mi mais viure desesperatz 

Que s1 iea fos per altra domn’amats. 

RAM8AUD D'OnANGE : Si de trobar. 
Je ferai gaie chanson , si faire je la sais. 
Il me plaît plus vivre désespéré que si je fusse 
aimé par autre dame. 


L'i s'élidait parfois devant une 
voyelle. 


S’aguem paor, no us o cal demandar. 
RamsauD DE VAQuEiRas : Honrat marques. 
Si nous eûmes peur, il ne vous le faut demander. 
Ara sabraï sa ges de cortesia 
En vos, dona. 
GrrAuD LE Roux : Ara sabrai. 
Maintenant je saurai s'il (n°) ya point de cour- 
toisie en vous, dame. 
Loc. Condaytz e deportz, joys e dos 
Son torpat en sr t fas, farss. 
B. DE VENZENAC : Îverns vay. 
Festins et réjouissances, plaisirs et dons sont tour- 
vés en situ fais, tu feras. 


Anc. FR. L'ancien francais a long- 
temps employé la conjonction se. 


Bien set que il est mal venuz 
| Se il pooit estre tenus. 
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Se plas n'i vant engin que force. 
Roman du Renart,t. 1, p. 71. 
Car vous perdez soudainement 
Vostre cueur se la regardez. 
CuanLes D'ORLÉANS, p. 62. 

Por Dieu se vos vient à plaisir, 

Dites-moi, s’il vos puet membrer, 

S’avez or d'aucun conter 

Qui eust un antier ami. 

Fabl. et cont. anc., t. LL, p. 51. 
Dans l’exemple précédent on a vu 
que l’£ de se pouvait être élidé, quoi- 
qu'il ne le fût pas toujours quand le mot 
suivant commençait par une voyelle. 
Depuis que la langue française a 

adopté le s1 conjonctif latin et roman, 
l'1 de st ne s’est plus élidé, comme l'E 
de se s'élidait jadis, à moins qu'il ne 
se trouve devant 1L, et alors même on 
peut dire que c’est l’ancienne forme 
conservée. 


” Conj. comp. No s pot sillabicar ni ajustar s1xo 
ab vocal. 
Leys d'amors, fol. Gp. 
Ne se peut syllaber ni ajuster sinon avec voyelle. 
Non agui m’intensio 
En aatra st en vos no. 
Hcçues pe SaiNr-Cra : Longamen. 
Je n’eus mon intention en autre sinon en vous. 
avc. Fr. Seingneur, ne lar fout se mal nun. 
Roman de Rou, v. 5993. 
CAT. Esp. SE. PORT. 17. Se. 
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C’A:ss1 com hom campra venda. 
Hueuss pe SainT-Cyr : Estat ai fort. 
I est juste, en loyale foi, qu'æinsi comme on 
achète on vende. 
Et ex arssr CU il a bentat gran... 
Et an aissi cum es de belh paraige. 
CapDEeneT : Longa sazo. 
Et de méme comme elle a grande beauté... Et de 
méme comme elle est de belle race. 
sp. Àl otro dia manana as; como sali6 el sol. 
Poema del Cid, v. 2078. 
Adv. comp. Aissi cum las suelh csptener, 
Ex arssr las descaptenrai. 
B. Dr VENTADOUR : Quan vei. 
Ainsi comme j'ai coutume de les élever, de mème 
jo les abaisserai. 
Auzen de totz parla ex ayssr. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
À l’oyant de tous il perle par ainsi. 


CAT. Æ#$ss1. 


SI, ade., lat. sic, ainsi. 
E tuich aquist s1 l’abandoneron e feiron 
patz ses lui, e sx se perjureron vas lui. 
F.. de Bertrand de Born. 
Et tous ceux-ci ainsi l’abandonnèrent et firent 
paix sans lui , et ainsi se parjurèrent envers lui. 
Sx s fa”l jays e l’auriola. 
MancaBaus : Quan la fuelha. 
Ainsi se fait le geai et le loriot. 
ANC. FR. 
Sire, ce dist li dus, st seit com vos voldrez. 
Richart si creat l’eveske , traison ne dobta. 
Roman de Rou, v. 2441 et 4352. 


2. Aisst, AYSSI, air, adv., ainsi, de cette | — Certainement, assurément. 


manière, 
Quant asst auzetz esbaudir 
Lo rossinhol nueït et jorn. 
B. px VEMTADOUR : Amics. 
Quand ainsi vous entendez s’égayer le rossignol 
puit et jour. 
Loc. Amen, Dieus, A1sst sia. 
Foquet D£ MansEiLLe : Vers Dicus. 
Amen , Dieu , ainsi soit-il. 
ESP. As, PORT. Assim. 


— Ado. de lieu. Ici. 
Aytan cavalier son AyYss1 cum aqui. 
Leys d'amors, fo). 60. 
Autant de cavaliers sont ici comme là. 
Conj. comp. Dregz es, en leial fe, 


Lo coms de Peitieus sx fo uns dels maiors 
cortes del mon. 
F.. du comte de Poitiers. 
Le comte de Poitiers certainement fut un des plus 
grands courtois du monde. 
Vos etz lo meus jois premiers, 
E sr seretz vos lo derriers 
Tan quant la vida m’er darans. 
B. nE VENTADOUR : Pel dols chant. 
Vous ëtes le mien bonheur premier, et assure- 
ment vous serez le dernier autant que la vie me 
sera durant. 
ANC. FR. Cumbatez-vos & si veincres. . 
Roman de Rou , v. 12620. 


— Pourtant, toutefois. 
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Can qu'el sia misericordios, sr es drechuriers. 
Liv. de Sydrac, fol. 120. 
Combien qu’il soit miséricordieux, pourtant il 
est juste. 
Sitot no m suy amaire, 
St vuelh ien esser chantaire. 
Pons FABRE D'Uzès : Luecx es. 
Quoique je ne sois pas amant, pourtænt je veux 
être chanteur. 

AnC. Pr. Tu vois en l'amande trois choses: 
l'escorce, la coquille et le nouel, et 55 est 
ane seule amande. 

Chr. de Fr. Rec. des Hist. de.Fr., 1. V, p. 205. 


Bref, je ne pais mourir, et si je ne puis vivre. 
Premières Œuvres de Desportes, p. 4. 
Quer malt le redotoent e si l’amoent tuit. 
Roman de Rou v. 2294. 


— Aussi, pareillement. 
. Ones gaaïins sr es dampnaiges. 
Trad. de Bède, fol. 80. 
Où est profit aussi est dommage. 


Sabes be que ieu soi gentils et auta de ri- 
queza e jove d’ans, e s1 dis hom que ieu soi 
fort bela. 

F. de G. Faidit. 

Vous savez bien que je suis gentille et haute de 
noblesse et jeune d'ans , et pareillement dit-on que 
je suis fort belle. 

Loc. Si franqueza no m socor, 
No sai negan cosselh de me; 
Sr fatz! que’l clamarai merce. 
AnwauD DE MaauEiL : Lo gens temps. 

Si franchise ne me socourt , je ne sais nul conseil 
pour moi ; si fais ! vu que je lui crierai merci. 

Toza, st fa, mai que no fas semblan. 

Grraub Riquier : L’autr'ier trobei. 
Fillette, si fait, plus que je ne fais semblant. 
Conÿj. comp. 
Guiraut Riquier, s1 sx us es laenh de nos, 
Cosselh us quier e dona1z lo m breumens. 
T. DE P. Tonar er px G. RiQuIER : Guiraut. 
Giraud Riquier, bien que vous soyez loin de nous, 
je vous demande conseil et donnez-le-moi briève- 
ment. . 
Per tot lo cors m’intra l’amors, 
S1 cox fai l’aigua en la'sponja. 
P. D'AUVERGNE : Manta gen. 
Par tout le corps m’entre-l’amour, ainsi comme 
fait l’eau dans l’éponge. 
anc. rKk. Si Aome les mena furtane. 
Roman de Rou, v. 4rf. 
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Si com je sais et com je croi. 
Fabl. et cont. anc.,t.lIl, P- 314. 
Il m’a conqäis e m ten en sa baiïlia, 
S1 Que, mon grat, partir no m'en volria, 
PERDIGON : Anc no cugei. 
Elle m'a conquis et me tient en sa puissance, 
tellement que, de mon gré, séparer je ne m'en vou- 
drais. 
Sr m destreignetz, domna , vos et Amors, 
Qu'amar no us acs, ni no m'en puesc estraire. 
AnNAUD DE ManuxiL : Si m destreignets. 
Tellement vous m'étreignezs , dame, vous «t 
Amour, que je n’ose vous simer ni ne puis m'en 
arracher. 
ANC. FR. 
Pais çà, puis là comme dure tonrmente 
La faict touruer à force véhémente, 
Si que souvent cordage, mast et hane 
Sont desrompurz par diverse fortune. 
CRETIN, p. 240. 


2. Sx, adv. d'affirmation, lat. sic, à, 


oui. 
L'us dis al autre : Si sera. — Non sera. — 
Sr es. — Non es. — Sr fo. — Non fo. 
F. et Vert., fol. 25. 
L’uu dit à l’autre : Si, ce sera. — Ce ne sera pas, 
— Si, c’est. — Ce n’est pas. — Si, ce fut. — Ce ne 
fut pas. 
ANC. FR. Ou est-il? ne l’avez-vous point trou- 
vé ? Si avons. 
H.EsTiENxE, Apologie pour Hérodote, t. II, p.64. 
Subst. Becill er e il plaren no. 
Hvueuss pe Sainr-Cya : En aissi. 
Beaux si et les agréables non. 
ANC. FR. Celle où les méchants n’ont point 
authorite de commander et les bons #. 
AmyoT, Trad. de Plutarque. Morales, 1. ILE, p. 66. 


SIBILLA , siBiLa, s. f., lat. siexira, 


sybille. 
SrsiLLA avia prophetizat. 
So que srptLa avia dih. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 4 et 73. 
La sybille avait prophétisé. 
Ce que la sybille avait dit. 


CAT. Stbilla. se. Sibila. ronr. Sibylle. 17. Si- 


billa. 


SIBLAR , cIBLAR, SIULAR, v., lat. simt- 


LaRe, Siffler. 





SIC 


Stszax e cridan fort. 
Y. de S. Honorat. 
Ils siflent et crient fort. 
L’enemics gieta an bruch, 
Que cs1a e fremis e broche. 
F. de sainte Énimie, fol. 34. 
Le diable jette un bruit, vu qu’il siffle et frémit 
et court. 
Loc. Sruzan tavan per esparvier. 
Mancanaus : Doas cuidas. 
Ïls siflent taon pour épervier. 
Part. prés. E'1 cavalier venc abrivat… 
Sracax e bufan e brugen. 
Roman de Jaufre, fol. 61. 
Et le cavalier vint empressé.… siffant et soufllant 
et grondant.. 
asc. rR. Et sa langue en siflant sible d'une 
voix telle. 
RonsanD,t. IT, p. 978. 
Disent ainsi : Le peuple me faict honte, 
Me desprisant et siblant après moi. 

F. H. D. B., trad. des Satyres d'Horace, p. 163. 
Un joueur de comédies est vilainement hué, 
dnc. trad. des Paradoxes de Cicéron, p. 11. 

Des perrocquets lesquels sublent merveilleu- 
sement haut, et s'efforceut d'imiter la voix hu- 
maine. 

Hist. macaronique, 1. 1, p. 11. 
‘axc. car. Sibillar. car. mo. Siular, xiular. 
ase. Silbar. ronr. Sibilar. tr. Sibilare, si- 
billare. 


2. SioLon , s. m., lat. sibizum , siffle- 
ment des vents, ouragan, tourmente. 
Tempestas et s10LONS 
E pluias e desaventura 
Feron deysason fort « dura. 
F. de S. Honorat. 
Tempêtes et ouragans et pluies et mésaventure 
frent intempérie forte et rude. 
rr. Sibilo. 


3. Esmiuran, RSCHIULAB, v., sifller. 
Cautar deu et nsai1ULAR. 
Bazilisc los ausels.. nsCBIULAN... anci. 
Eluc. de las propr., fa. 240 et 102. 
Doit chanter et s{fer. 
Basilic les oiseaux. en siflant…, tue. 


SICOMOR , sicamaur , s.m., lat. syco- 


XORUS, sycomore. 
LV. 


SIG 


Plus que serps de srcomon 
Men deslong. 
GUILLAUME DE CASESTAING : ÀÂr vey. 
Plus que serpent de sycomore je m'en éloigue. 


aa 


Ac fer en sa lansa de srcawaua. 
. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 75. 
Eut fer en sa lance de sycomors. 
ANC. FR. Qui gist mors lès le sicamor, 
Roman du comte de Poitiers, v. 630. 
CAT. ESP. Sicomoro. PORT. Sycomoro. 1T. Sico- 
moro. 


SIGNE, s. m., lat. sienum , signe, mar- 


que, indice. 
En sienx de victoria e d’absolnution. 
Sioux li fes 
Aissi com raire si volgues. 
F. de S. Honorat. 
En signe de victoire et d’absolution. 
L lui fit signe ainsi comme s’il voulût se raser. 
Ni parlo mas ab s1Gwxs. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 
Ni (ne) parlent excepté avec signes. 
Loc. Sienxs de croz el front. 
Trad. de Bède, fol. 79. 
Signes de croix au front. 


— Miracle, phénomène. 
Nos trobam escrich 
C’oms pecayres non fai tals s1onxs 
Ni miracles. 
Trad. dun Évang. apocr. 
Nous trouvons écrit qu’homme pécheur ne fait 
tels signes ni miracles. 
Gran s1enx en vi antan un dia 
Que ploc terra e sanc verayamen. 
Pons DE LA GAape : D'un sirventes. 
Grand signe j'en vis l'an dernier un jour qu’il 
plut vraiment de la terre et du sang. 


— Insigne, marque de distinction. 
Los stanxs que hom portava 
Denant Pilat, cora jutjava, 
S’ enclinero tag al intrar. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Les insignes qu’on portait devant Pilate, lors- 
qu'il jugeait , s’inclinèrent tous à l’entrer. 


— Constellation. 


Lo sol e ‘ls sronxs del cel. 
PIERRE D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Le soleil et les signes du ciel. 
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Al movemen dels sienss e de las planetas. 
Liv. de Sydrac, fol. 42. 
Au mouvement des signes et des planètes. 


CAT. Signe. &sP. PORT, Signo. IT. Segno. 


2. SFING, SENG, s. M., Signe, Marque. 


Si que dos mes hi paregra lo sxincs. 
B. ne VENTADOUR : Quant erba. 
Tellement que deux mois y paraîtra le signe. 


Loc. Lo senc de la croiz al peit. 
Doctrine des Vaudois. 
Le signe de la croix à la poitrine. 


ANC. CAT. Sen. 


3. Sicnaso , s. f., lat. sicwatio, signe, 


marque. 


Pos Dieus t'en a mastrat la s1GNAsO. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 114. 
Puisque Dieu t'en a montré la marque. 


4. SIGNA, SEGNA, SEINHA, SEYNHA, SENH\, 
s.f., signe, marque, indice. 

Per lieys que m fa de desgrat sexua. 

T. D'UN MARQUIS ET DE G. RiQuiEn : Guiraut. 
Pour celle qui me fait de mauvais gré marque. 
Las sicnas del mieu apostolat son faches 

en vos. 


Trad. de La 2° Éptt. de S. Paulaux Corinthiens. 
Les signes du mien apostolat sont faits en vous. 


— Enseigne, étendard, 
Si no vezem vostra sxINHA destorta 
Contra Frances. 
MONTANT SARTRE : Coms de. 
Si nous ne voyons votre enseigne déployée contre 
Français. 
Vei de sexaas braelha. 
G. DE MonTAGNacouT : Bel m’es. 
Je vois d’enseignes uuc forit. 
Loc. Aqui auzim vas manthas partz sonar 
Manbh corn, manb grayle, manta sxxRa criar. 
RaAMBAUD DE VAQUEILRAS : Honratz marques. 
La nous entendimes vers maints côtés sonner maint 
cor, maint clairon, maiate enseigne crier. 
Comensec a cridar antament sa sxyxna. 
PRILOMENA. 
_ I commença à crier hautement son enseigne. 


CAT, Senya, Es. Sera, PORT. Senha. 


5. SIGNET, s. /7., scing, Signature, si- 
guvt 


à TT 
SIG 
Signada de mon sieneT acostnmat. 
T'it. de 1361. Dour, t. XIE, fol. 28 
Sisnée de mon seing accoutumi. 
IT. Segnetto. 


6. SENET, s. m., concile, assemblée co::- 
voquée par des lettres closes scell::- 


d’un sceau. 

Devetz saber qu’el sexxr qne papa Est 
avis fab contra papa Formos, fo en aque«t sr 
NET revocat. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 12} 
. Vous devez savoir que le concile que le per 
Étienne avait fait contre le pape Formose , fut en: 
concile révoqué. 


cum, seing, cloche. 

Dans la basse latinité le mot sicxi * 
fut employé pour désigner la cloche Gr 
appclait les fidèles aux églises. 

Srenum ecclesiæ, statnta hora, sicut mo: 
erat palsare cœpit... nallum ad pulsantis 1. 
sum, sIGNUM reddidit sonam. 

F. S. Eligii. Spicil., t. A1, p. 105. 

Duas torres ad s1cwa dependenda in fron! 
ecclesiæ. 

Hist. mon. nov. pict. MaAnTENNE, Th. nov. aneril. 
t. IT, col. 1212 
Van s’en a la gleiza , e fan los senns son: 
GUILLAUME DE TUnELA. 
Ils s’en voat à l’église, et font sonner les sent 
Sonan clocas e sans. 
V.. de S. Honorat 

Sonnent cloches et seings. 

A la cloca del sex meian venrai. 

A la cloca del cEN major. 

Cartulaire de Montpellier, fol 11 
Je viendrai à la cloche du seing moyen. 
À la cloche du scing majeur. 
Fig. Omes lo senus del batalh. 
GAVAUDAN LE Viecx : Lo ve 
L'homme est le seing du battant. 
ANC. PR. Les sains tot avant soneras, 
Car on ne doit messe chanter 
Devant qu'ait fet les sains soner. 
Roman du Renart,1.1,p. 126 

Le mot rocsin a été formé en fra 
cais de Toc, racine de rocar, tourhr: 
et de six, cloche. 


ANC. CAT. $eny. DUORT. Sinu. AMC, tr. Seri 
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5. SECNAL, SENHAL, SEYNAL, 5. /1., S1- | A mors lo Jur ha sagellat… 
° SE lo d man destra. 
"ne ) marque, sceau. EF SEGNET 10 UC Sa | 
Il nai trat maint UN TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
D a1 DOSTAL MAINE SEIGNAT. Amour le leur a scellé. et le signa de sa main 
AIMERI DE PEGUILAIN : Pus ma bell. 


Je lus en ai montré mainte marque. | 
\quo fo ssnnaL que s0s pecca!z li eron per- | — Faire signe, appeler. 


droite. 


‘ynatz. Snxer c’om mot no i sones. 
V. et Vert., fol. 58 . Roman de Janfre, fol. 123. 
Cela fut signe que ses péchés lui étaient pardunnés. 11 ft signe qu'on n’y sonnêt mot. 
Lesliar los .vir. sanmaLs d’aquel. La reina cansr nn comte Bertalais. 
Trad. de l'Apocalypse de S. Jean , ch. 5. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 91. 
Ddlier les sept sceaur de celui-là. | La reine appela un comte Bertalais. 
Lw, Lo seGnaL de la crotz. Fig. Dirai vos d'amor cum siNHA; 
tetzlo sexsade Crist, nou vol autraarmadura. De sai guarda, de lai guinha. 
F. de S. Honorat. Marcasaus : Dirai vos. 


Le signe de la croix. Je vous dirai d'amour comme il fait signe; de 
ll file signe du Christ, il ne veut pas autre | Sà il regarde, de là il guigne. 


nure. 
— Faire le signe de la croix, bénir par 
un signe de croix. 
Ab tant Folquetz l'avesques los a pres a sANHAR. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
En méme temps Folquet l'évêque les a pris à 
signer. 


— Enseigne, bannière, étendard. 
Portaretz armas de mon s&GNAL. 
T. ne TAUREL ET DE FALCONET : Falconct. 
\eus porteres armes de mon enseigne. 


Nou es mieus lo sENHAL ni’l ranson. 
BEntTrAND DE Bonn : Non estarai. 
\'et mien l’étendard ni la troupe. 


1. ermitas lo sexs e’l beneditz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 85. 


«ar. Senyal. sr. Senal. ronT. Sinal. 17. Sc- L’ermite le signe et Le bénit. 


çnale. No us poiretz adreg seGNaR. 
BERTRAND DE BORN LE FILS : Pos sai vs. 


y. SEIGNEIBA, SÉEINHERA, SEYNHIEIRA , Vous ne vous pourrez droitement signer. 


SENHEIRA , 5. f., bannière, enseigne. 
SxxenwarRAs € cavals armatz. 
Gui DE CAVAILLON : Seigaociras. 
Enseignes et chevaux armés. 
Trompas, tabors, sEINHERAS € penos. 
BERTRAND D5 Bonx : Miez sirventes. 
Trompettes, tambours, enseignes ct pennons. 
Fig  Tort porta la sannmtRA, 
Et Ergnelh la guia, 
P. CARDINAL : Qui ve grao. 
Tort porte l’ensaigne, et Orgueil la guide. 


Loc. Genser done no 5 sen. 
À. CATALAN : A mors ricx. 
Plus belle daune nc se signe. 
Be m sxicnxs ab bona ma, 
Lo jorn qu’eu veuc al bon prebost, son oncir. 
GUILLAUME DE SAINT-GREGORI : Ben grans. 
Bien je me signai avec bonne main , le jour que 
je vins au bon prévôt , son oncle. 
Part. pas. Escricha aquesta polissia e sENHA DA | 
de ma propra man. 
Tit. de 1428. Hist. de Nîmes, 1. 111, pr., p. 22). 


Quan ma sarwurerna despley. Cette police écrite et signee de ma propre main. 


Un TROUBANOUR ANONYME : Àr el mes. 
Uusud mon enseigne je déploie. 


Voyez Levaa. 


Me donero de l'ayga sznmaADaA. 

PEuiLuos, Voy. au Purg. de S. Patrice. 
Me donnèrent de l’eau signée (béoite). 

Mouge sENHATZ. 
T. DE Gui ET DE FaLco : Falco en. 
s . Mvuine signé (profès). 
EL IGNAR, SINHA EIGNAR, SEG . , 
y SINHAR , 5 ? NAR3 Joe.  Dissi’l : D'on venetz? 


NAne , SIÿNer. ' Sui de Compostella 


er an = 
— ee tee AE die ee A4 ee nel ON “On miens eme ne AR ten metre ee 


nc. Car. Senyera. xsr. Senera. 
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Que vos © conoissetz. 
G. Riquien : D’ Astarac. 

Je lui dis : D'où venes-vous ? — Seigneur, je suis 
si signée de Compostelle que vous le connaisses. 
AnC, rR. Puis commanda qu'on le segnast du 

signe de la sainte croix. 
Gest. de Louis-le-Débonn. Rec. des Hist. de Fr., 
t. VL, p. 169. 
Adoncques ses mains esleva, 
Et les seigne, et es cieulx s’en va. 
Jauan De Maune, Test., v. 1058. 

Fle segna son cief, si se laissa glacier aval le 

fossé. 
Réclamez Diea, si vos seigniesz. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 396, et t. IV, p. 4o2. 


Voyes Caorz. 


ARC. CAT. Senyar, CAT. MOD. SIgnar. ANG. ESP. 
Senar. ner. MOD, Signar. 1T. Segnare. 


11. AssenæaL, s. m., bannière, éten- 
dard. 


No m part de Y assenmaz. 
Graavur »£ Boamuis : Jois e chaus. 
Je ne me sépare pas de la bannière. 
Loc. fig. Si m mes el sieu AsszHaaL 
Que del siea colp no m puosc mover. 
GinauD DE Boanurs : Nuilla res. 
Tellement elle me mit à sa bannière que du sien 
coup je ne me puis mouvoir. 


12. ASSIGHAR, ASIGNAR, 2., lat. Aassr- 
GxaRe, assigner, exposer, déterminer. 
L' autre rason pot hom ass1oxan. 

P. et Vert., fol. &7. 
L'autre raison on peut assigner. 
Asaoxxr li lo jora que vengnes. 
F. de G. Faidit. 

Elle lui assigna le jour pour qu’il vint. 

Part. pas. Per ler offci, ells son propris- 
mens ASSIGHATS al servisi de Dieu en son 
temple et en son satar. 

F. et Vert, fol. cf. 
Par leur office , ils sont proprement assignés au 
service de Dieu dans son temple et à son autel. 
Deu hom dejuuar los divenres ASS1GNATz. 
Declaratio de motas demandas. 
On doit jedner les vendredis assignés. 
La pensio annual a nos 4ss1G#ADA. 
Hist. de la maison de Turenne, 1482, Justez, 


P°- 227: 
La pension anauelle à nous assignée. 


CAT. Assignar, 56h. ANgnar. PORT. Assignar. 
iT. Assegnare. 
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13. ASSIGNAMENT, 5. /1., aSsignatiOn, 
indication. 
El asuxomamxsTr, empero el do que es fait. 
T'it. de 1278, maison de Courcèle. 
A l’assignation, pour cela au don qui est fait. 
ANC. FR. 
Que se venir poois par nul assenement. 
Roman de Berte, p.70. 
IT. éssignamento. 


1/4. ÂSSIGNADAMEN, ASIGNADAMENS, adp., 
ponctuellement, exactement. 


Dea se rendre et emendar AssIGNADAMER « 


aquel de cuy fo. 3 
V. et Vert., fol. 


Doit se rendre et s’acquitter ponctsellement à 
celui de qui il fut. 


Deu se rendre As1GwADAmEms ad aquel de 
qui es estat. 
Les dix Commandements de Dies. 
Doit se rendre exactement à celui de qui il a été. 


IT. Assegnatamente. 


15. ASssIGNATION, 5. f., lat. ASSIGNATIO- 
Nem, assignation. 
Per a951GNKATION a me facha. 
T'it. de 1428. Hist. de Nimes, t. 11], pr., p. 229. 
Par assignation à moi faite. 


CAT. dssignaci6. ns». Asignacion. PORT. Ass 
gnacäo. tr. Assegnasione. 


16. Consiexan, v., lat. consioxase, 
contre-signer, contre-sceller. 


Sagellem et coxs16Nxm aquesta carta. 
Ti. de 1268. Dot, t. CXXVI, fol. 82 
Nous scellons et contre-signons ceite charte. 


CAT. EsP. PORT. Consignar. 17. Consegnare. 


197. DreziGnact0, s..f., lat. DeSIGNATIO, 
désignation, signe. 
Sompais.. , aigus escurs et ab figural pau- 
GHACIO. 
Elnc. de las propr., fol. 77. 
Songes.…., aucuns obecurs et avec figurative dé- 
signation. 
car. Designaciô. nsr. Designacion. ronr. Desi- 
gnacäo. 1r. Designasione. 


18. DesiGnATIU, adj. , indicatif. 
O sou... DEsiGnATIvAs © designans. 
Leys d’amors, fol.27. 
Ou clles sont. indicatives ou indiquantes. 


SIG 
19. DesziNGNamE, s. m., dessinateur. 


Era laboraire d’or e d'argen e pasxrx- 


GHAIRE d’ armes. 
V, d'E. Cairels. 


Il était travailleur d'or et d’argent et dessinateur 
d'armes. 
rr. Disegnatore. 
20. DesiGnaR , DEZIGNAR, DESEGNAR, ®., 


lat. pesiGwane, désigner, indiquer. 
Lo pairos pot D«sxGxan son libertin, ad un 
de sos filhs, en son testamen. 
Trad. du Code de Justinien, fol, 58. 
Le patron peut désigner son affranchi, à un de 
ses fils, dans son testament. 
Lor pessenxr per rey Henric. 
Dassenmax que aqguel devia venir. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 127 et 5. 
Leur désigna pour roi Henri. 
Désignant que celui-là devait venir. 
Part. prés. O son... designativas O DESIGRANS, 
Leys d’amors, fol. 27. 
Ou elles sont. indicatives ou indiquantes. 
Part. pas. Mas que certe persons no sia nom- 
nada ni DEXIGHADA. 
Leys d'amors, fol. 118. 
Pourve que certaine personne ne soit nommée ni 
désignée. 
CAT. asp. PORT. Designar. rr. Designare. 


._ 21. EnsIGNA, ENSEGNA, ENSEYNA, EN- 

SENHA; KSSENHA , 5. f., Marque, indice. 
Tro qu’en trop axse«xna. 
PrEnRe D'AUVERGRE : Rossinhol. 
Jusqu'à ce qu’il en trouve indice. 
Non trobero degun’ xwsxrxa. 
Y.. de S. Honorat. 
Ne trouvèrent nul indice. 
Sagel commu... et altras zxsx1cnas de uni- 
versitat. 
Charte de Gréalou, p. 64. 
Sceau commun... et autres marques d’univer- 
salité. 
— Signe, constellation. 
Esgardatz las xusxnuas del cel. 
Giaaup DE Boanxit : Rei glorios. 
Regardez Les signes du ciel. 
Quant a regardat las xxsecwas del cel. 
V. de S. Honorat. 

Quand il a regardé les signes du ciel. 


— Enseigne, bannière. 
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Quan trob tornei ni cembel, 
Volontiers desplei m' znszicnA. 
P. Vipac : Pois ubert. 
Quand je trouve tournoi et joûte , volontiers je 
déploie mon enssigne. 
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Loc. Escridan lor zssewHAs tuh a un clas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 54. 
Crient leurs enseignes tous à un cri. 

Loc. fig. Fai bobans ab xnsx1cna destorta. 

B. Car vo : S’ieu dirai. 
Fait ostentation à enseigne déployée. 

Anc. rn. Et lui semble bien que tous ses amis 
l'abandonneroient aux enseignes qu'il 
avoit venues déjà à sa première perte de 
Granson. 

Comines, liv. I, p. 270. 

CAT. Insignia. AnC. ns». Enseña. nsr. MOD. 

ronr. {nsignia. 1r. Insegna. 


22. ENSENRIERA , 5. f., enseigne , ban- 
nière. 
Davant , .xtr. xNsENmIERAS de diversas co- 
lors per significensa dels .xr. trips d’ Israel. 
Hist. de la Bibl. en prov., fol. 63. 


Devant , douse enseignes de diverses couleurs per 
signification des douse tribus d'Israël. 


23. ENSRGNAMEX , ENSENHAMEN , ENSEI- 
GNAMEN, FSSEGNAMEN, ESSENHAMEN, 
s. m., enseiguement , instruction, édu- 
cation, politesse. 

- La lauzor 
Es bos znsx1GHAMRNS 
Que Diens vos a donat. 
AnNAUD DE ManuriL : Aigi cum. 
La Jouange et les bons enseignements que Dieu 
vous a donnés. 
Aurion pro de vostr’ xssENRAMEN. 
Ricnanp DE Bansezrux : Tug demandon. 
Auraient assez de votre éducation. 
EsszxnaAmzax e pretz e cortesia 
Trobon ab vos lor ops e lur vianda. 
, Praprcons : Aissi cum selh. 
Education et mérite et courtoisie trouvent avec 
vous leur profit et leur nourriture. 
ANC. CAT. Enseignament. xsr. Ense.amiento. 
ir. Insegnamento. 


24. ENSEGNAIRR, LSSENHAIRE, ENSKI- 
NHAIRE, ENSEICNADOR, ESSENHADOR , 
s. m., maitre , instituteur, précepteur. 
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Vils «NSLIMMAIRES d’ enjaus. 128. ENSFIGNAR, ENSEYNAR, ENSENHAG, 
GADENET : Beu volcra. 


] Li] a M T . 
Vil maftre de fourberie. ESSEIGNAR , ESSENHAR, ., €lS@IfNCt, 


Mov del ral xNs5xIGNADOR. instruire , apprendre. 
T. DE PIERRE D'AUVERGNE ET DE B. DE VENTA- Avia tres enfans entre mans, 
DOUR : Amicx. Qu’ els Exsxynava de clergia. 
Provient du mauvais maître. . 
V. de S. Honorat. 


Pro ai del chan =ssaNmALORS Il avait trois enfants entre les mains, de sut 


Entorn mi. G. Rupez. : Pro ai di. qu'il les instruisait dans Ja science. 


Assez j'ai de maîtres de chant autour de moi. 
NC, FR. Îl vous a baillez enseigneurs par quoy 
vous cognoissiés quant vous faites le bien 
et quant vous faites Je mal. 
JOIN VILLE, p. 94. 
Fat maistre et enseigneur de ceux qui ai- 
moient la vérilé. 
Contes d’Eutrapel, fol. 209. | 
Puisqu'il vous plaist tant m’estre enseigneur. 
CRETIN , p. 134. 
De tes sentes et adresses 


Veuilles moi estre enseigneur. . 
CL. Manor, t. IV, p. 266. Part. pas. Coms, si volelz esser prezatz, 


Siatz adreitz et ENSEIGNAT£Z. 
Gui DE CAVAILLON : Secigneiras. 


Mesara =ssenx° 2 faire 
So per que bos pretz pot durar. 
Pons FaBre D'UzEs : Lucex e:. 
Mesure apprend à faire ce par quoi bon mer 
peut durer. 


Qu’ om no li puescs EssENHAR 


Petit o pro. 
MaARCABRUS : Cortexamens, 


Qu'on ne lui puisse enseigner peu ou prou. 
Non cre genser s’ ENSEIGNA. 
G. RunEeL : Quant lo. 
Je ne crois pas que plus belle s’instruise. 


—————. = 


sr. Ensenador. ir. Insegnatore. 


25. ENSENAYRIER > SN, porte-enseigne. Comte, si vous voulez étre prisé, soyez juste « 
Campions et RNSENAYRIERS enseigné. 
De la Glevsa de Roma. Plas franc e plus EsskGNAT. 
” F. de S. Monorat. RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Ges om pre:. 
Champions et porte-enseigne de l'Église de Rome. | Plus franc et plus enseigne. 
26. ENSENHAIRITZ, 5. f., maîtresse, insti- | — Indiquer. 
tutrice. A lar axseyxar los deniers aplatatz. 
VF. de S. Honorat. 


Pro ai del chan essenhadors _ ; 
1] leur à enscigné les deniers cachés. 


Entorn mi et ENSENAAIR1ITZ. 


G. Ruvez : Pro ai del. Subst. leu ai vist en domnas ponhar 
Assez j'ai de maîtres de chant autour de moi et D’ exsenuarz e de ben apres. 
de maîtresses. G. ADHEMAR : Jeu ai ja. 
IT. Insegnatrice. J’ai vu auprès des dames s’efforcer des ensci£s." 


et des bien appris. 
27. ÉNSENHARLE, KNSEIGNABLE , ESSENIA-| car. Ensen var. Esr. Ensenar. ront. Ensinai. 


BLE, ESSEIGNABLE, adj, enseignable , 1r. Insegnare. 
capable d’être enseigné , digne d’être 


- 29. ESSENHADAMENS , adv., savamment. 
instruit. 


, en homme bien appris. 
Aquel es zSSENIABLES qu’ es suaus a apenre. 1: 
Trad. de Bède, fol. 78. Parll ESSENHADAMENS 


À mos enemics mortals. 


Celui-là est digne d’étre instruit qui est docile à 
RAIMOND DE MiRAvAL : S’adreg lo. 


apprendre. ; AL 
Seran li home EnsennaBLe de Dieu. Je parle en homme bien appris à mes ennemi: 
Trad. du N.-Test., S. JEAN, ch. 6. mortels. 
Les hommes seront dignes d’étre instrnits par |. | 
Dieu. 30. ADESSENHAR, ., apprendre, W- 


anc. sr. Enseñable. strulre. 
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Per nos ADESSEN RAR a fagir la lauzor c là 

favor del pobol e tot movement de vana gloria. 
V. et Vert., fol. 55. 

Pour nous apprendre à fuir la louange et la fa- | 

veur du peuple et tout mouvement de vaine gloire. 


Par quelle raison et par quels indices peut-on 
connaître Ja bonne ou la mauvaise manière de la 
gent. 









La pomme. qu’Adam mangea… porte ses marques 
de la morsure qu’Adam y ft. 
ANC. CAT. Entresegna. cAT. mob. Entresenya. 


31. DesensenHan, %., désapprendre , ANC. ss. Entreseña. ANC. 1T. Intrasegna. 


ignorer. 


Part. pas. Lauzengier fals, enoios, fradel, 
DesensenNuaTz, vilas e malapres. 
BEaTRAND DE Bonn : Quan la novelha. Var. 
Faux médisants, ennuyeux, infâmes , ignorants, 
vihins et mal-appris. 
Axc. ra. Maistre qui désensaigne 
Son aprenant, mehaigne. 
Les Proverbes au comte de Bretagne, P- 174. 
cat. Desensenyar. xsr, Desensenar. roRT. De- 
seRsInaT. 


34. SiGnaLaR, v., signaler, signer, mar- 
quer. 
Part. pas. Un escrint siGnALAT del senhal de 
la cros. 
Tit. de 1283. Doar, t. X, fol. 286. 
Un écrin marqué du signe de la croix. 


CAT. Senyalar. sr. Seïalar. ront. Sinalar. 
Ir. Segnalare. 


35. SiCNIFICAMEN , s. m., signification. 
Entora los .xt1. signes ab se mescladamens, 
D’aquels say yeu los bes e ’ls s1GNIFICAMENS. 

Ptenre DE Consrac : El nom de. 
Autour les doute signes avec lui ensemble, de 
ceux-là je sais les biens et les significations. 


32. ENTRESENH, ENTRESEINK, 5. /N., si- 
ane, marque, indice, geste. 
Que, sil plai, de s’amor me denh 
Far aique novel axtrarsexs. 
PtERRE DU ViLAR : Sendatz vermelhs. 
Que, s’il lui plaît, de son amour elle daigne me 
tire quelque nouveau signe. 
Parlar pogram ab cabertz xNTRESRINRS. 
B. pe VENTADOUR : Quant erba. 
Nous pourrions parler avec des signes cachés. 
axc. FR. Par fois y disnoit de ce qui se tron- 
voit au pot, sans sooffrir que la broche 
tournast , tntersignes de grande familiarité. 
Contes d'Eutrapel, fol. 18. 


Sos noms es sIGNIFICAMENS. 
GuiLLAUME DE Durront : Quar say. 
Son nom est signification. 
ANC. FR. 
Les perres ont en soi gran signifiement. 
BERKER , p. 182. 
ANC. CAT. Significament. sb. Significamiento . 
1T. Significamento. 


36. SIGNIFICATIO, SIGNIFICATION, s. /.. 
lat. SIGNIFICATIONEM, signification. 
Transformatios d’una s1Gn1F1caTIO ad autra. 


Leys d'amors, fol. 1%. 
Transformation d’une signification en autre, 


— Bannière, enseigne, banderole. 
D’axrausxinez e de gonfanos. 
BEnaTRAND DE BORK : Ar ven la. 
De bannières et de gonfanons. 
Moli m’am swrassxns et auberc. 
Haneus pe LA BROQUERIE : Quan reverdejon. 
J'aime moult banderole et haubert. 


Loc. Si pren en bona siGNIFICATION. 
Regla de S. Beneseg, fol. 2 
Se preud en bounc signification. 
CAT. Significacid. Esp. Significacion. pont. S: 


53. ENTRESEIGNA , ENTRESENHA, ENTRES- gnificacäo. 1x. Significazionc. 


SENHA, S. f., Signe, marque, indice. 
De voler patz no fan anTrazsxiGNA. 
Linrranc CiGaza : Mos chans. 

De voaloir paix ils ne font signe. 

Per qual raso ni per quals xnTazssanaas 
pot hom conoisser bona manieira ni avol dc 
ia gen. 

La porua que Adams mauget…. porta s15| axc.rr. Plein est de fignre et de signefiance 
LNTRESEMNAS de la morsura que Adams y fe | Anc. trad. des Livres des Rois, fol. » 

Liv. de Sydrac, fol. 126 et 45 | Des choses que vén avez 


37. SIGNIFIANZA, s. f. , signification. 


Qui a las aurelhas grans, es senrrranza de 
rndeza. 
Liv. de Sydrac, fol. 127. 


Qui a les oreilles grandes, c'est signification de 
rudesse. 





SIG 


Vas dirrons la sénéfiance. 
Mais DE France, t. 11, p. 456. 
Et cornes en sénéfiance 
K'il doivent harter durement. 
Héziwanpou TuisauD DE May, Vers sur la Mort. 
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Lorsque nous destournons une diction de 
sa propre et naïfve signifiance pour l'usurper 
en une esloignée de sa nature. 

Cauus DE BELLey, Diversités, t. II, fol. 189. 


38. SicniricANSsA, SIGNIFICANZA, s. f., 
signification. 
De neguna s1GNtrICANZA. 
V.. de S. Honorat. 
De nolle signification. 
Los frayres de Joseph foron mot dolens 
d’aquesta sIGNIFICANSA. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 9. 
Les frères de Joseph furent moult dolents de cette 
signification. 


asp. IT. Significansa. 


39. Sicxrricariv, ad}j., lat. siGNrFIcATI- 
vus, significatif. 
Entendem de votz sIGNIFICATIVA que s 
puesca escriure. 
Leys d'amors, fol. 2. 
Nous entendons de voix significative qui se puisse 
écrire. 


caAT. Significatiu. 2sP. PORT. IT. Significativo. 


40. SiGNIFIAR , ®., signifier, marquer, 
désigner. 
Per sIGNIrIAR son poder. 
Brev. d'amor, fol. 8. 
Pour marquer son pouvoir. 
E'Th .xrit. cornh siewrrro los .rtxr. evan- 


gilistas. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Et les quatre coins signifient les quatre évangé- 
listes. 


4x. Sicntrican, ®., lat. sreniricare, 
signifier, marquer, désigner. 
Zo sremxrica del cel la dreita lei. 
Poëme sur Boèce. 
Cela signifie du ciel la juste loi. 
Part. pas. Aysso nos fou trop be sranrercar 
el segon libre de la ley. 
V. et Vert., fol. 57. 


Ceci nous fut fort bien signiffé au second livre 
de la loi. 


SIG 


Subst. Per muadamen del accen mudo lar sr- 


GNIFICAT. 
Leys d'amors, fol. 7. 
Par mutation de l’accent changent leur signification. 


CAT. E6P. PORT. Sigrificar. 1T. Significare. 


42. SIGNIFICATIVAMER , adv., siguificati- 
vement. 
Presens del infinitiu.. pauzat s1GNIFICATI- 


VAMEN, 50 es am significat.… , te loc de nomi- 
natiu. 
Leys d'amors, fol. 66. 

Le présent de l’infinitif... posé signifcativement, 
c’est-à-dire avec signification. , tient lieu de no- 
minatif. 
asP. Significativamente. 


43. ReSIGNAMENT, s. m., résignation, 
renonciation. 
Ratifiament , AZSIOKAMENT. 
Tit. de 1310. Dour, t. XV, fol. 230. 
Ratification , résignation. 
sr. Rassegnamento. 


44. RasIONATIO, RESIGNACIO , RESIGNA- 
CION, s. f., résignation , abandonne- 
ment. 

De sa clectio fo grau meravilha e major de 
Sa RESIGHATIO. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 20i. 

De son élection il fut grande merveille et plus 
grande de sa résignation. 

Las quals donacion, cession, REsIGNACI OZ. 
Tic. de 1468. Hist. de Languedoc, t. V, pr.,œl.Y. 

Lesquelles donation , cession , résignation. 
car. Resignaciô, xsr. Resignacion. Pont. Res- 

gnacäo. 1r. Rassegnasione. 

45. Rasicnan, v., lat. axsiGnane, rés 

guer, renoncer. 
Fetz anna constitutio qu’el papa de Roms 
pogues n«s1GmAR al papat. 
Contra la volontat de la clercia azsiGxer al 
papat. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 204 et 24. 
Fit ane constitution que le pape de Rome pit 
renoncer à la papauté. 


Contre la volonté du elergé il renonça à la pr 
pauté. 
Part. pas. Donat.…. REsiGNAT e transport! 
per las presens. 
Tit. de 1468. Hist. de Languedoc, 1. V, pr., col. X 
Donné... resigné et transporté par les présentes 
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— Marquer, réprouver. 
Sers azss1cwarz d'avols maires. 
Prxans D'AUVERGRNE : Bel m'es. 
Serfs réprouvés de mauvaises mères. 


car. ssr. PORT. Resignar. 17. Rassegnare. 


46. Sosnesina, s. m., plumet, para- 


che, aigrette. 
El se garni 
D’ alberc e de s0nazsutmaL 


E d’ elme. 
Roman de Jaufre, fol. 112. 


Il s'équipe de haubert et de panache et de heaume. 
is. Sobresenal. rr. Soprassegnale. 


SILENCI, s. m., lat. sienrium, silence. 
Loc.  Srzanct tenia gran. 
Y. de S. Honorat. 
N gardait grand silence. 
Fez far siLxncCt, € dix aixi. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Il St faire silence, et parla ainsi. 


car. Silenci. xsr. ronT. Silencio. 1r. Silensio. 


2. SILENCIA, SILENTIA, 5. f. , silence. 
Fola sicxxria laissa en error cels que pogra 


Lar. 
+ Trad. de Bède, fol. 8t. 
Fou silence laisse dans l’erreur ceux qu’il pour- 
rait instruire. 
Loc. Garda siLuxcra ab discrecio. 
Trad. de Bède, fol. 34. 
Garde silence avec discrétion. 


SILENITES , s. m., silénite, sorte de 
pierre précieuse. 
Srzmnurres si troba en Persa, vert es cum 


berba. 
Eluc. de las propr., fol. 192. 


La silénite se trouve en Perse, verte elle es 
comme herbe. 


SILIQUA , s. f., lat. siziqua, cosse, 


gousse. 

Alcus naysho dos et dos dins la srL1Qua. 
Eluc. de las propr., fol. 210. 

Aucuns naissent deux à deux dans la casse. 


— Silique, sorte de légume. 
Siziqua , es legam.…., naysh en Siria, 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Silique, c'est légume. , elle naît en Syric. 


ie. Siliena. :T. Siliqua. 
LV. 
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SILLABA, s. J., lat. syLrasa, syllabe. 


SrLLavA votz es literals, 

Segon los ditz gramaticals, 

Eu .r. accen pronunciada 

Eten .1. trag, d’nn'alenada. 
Leys d’amors, fol. 6. 

La syllabe est son littéral, selon les dits gram- 
malicaux , prononcé en un accent et en un trait, 
d’une haleine. 

Per dig d'oua sicLana. 
RausauD D'Oaance : Er quan. 

Par parole d’une syllabe. 

CAT. Oillaba. ner, Silaba. von. Srllaba, sillaba. 
ir. Sillaba. 


2. SILLABICAR, 2., syllaber. 
L, lanh temps no s pot srtranrcan ni 
ajustar, sino ab vocal. 
Leys d'amors, fol. 60. 
L, en nul temps ne se peut syllaber ni ajuster, 
sinon avec voyelle. 

Part. pas. Motz siLcanicarz es cant las partz 
d’ una dictio trencada son entremescladas 
am rima o ses rima. 

Leys d'amors, fol. 7. 
Ua mot est sy llabé quand les parties d'un terme 
coupé sont entremélées avec rime ou sans rime. 


3. MonosiLLase, adj., lat. MoNOsv1LA- 
Bus, monosyllabe, 
Las dictios MoOxmosrrr.Apas. 
° Fors de Béarn, p. 1077. 
Les mots monosyllabes. 
caT. Monostllabo. xsP. Monosilabo. PORT. Mo- 
nosyllabo. 1r. Monosillabo. 


SILVA, sezva, s. f., lat. sizva, forct ) 
bois, 
Eu siLva fo per mi de guerra aucis. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 101. 
En forét il fut par moi durant guerre tué. 
Sxi.va lo fer non doptaria, 
Si doncs lo fast socors no li en fazis. 
LANFRANC CiGaLa : Non sai si. 
La forét le fer ne redouterait , si alors le bois ne 
Jai en faisait secours. 
Una s&zva trobero desotz un gran roquier. 
Roman de Fierabras, v. 197. 
Un bois ils trouvèrent dessous un grand rocher. 
ANG. FR. En may c’ arbre et pré sunt flori, 
Et vert de fuelles que joli 
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lait es selves et ès foriés. 
Roman du Renart, t. 1V,p. 127. 
Li oisel chantent cler en la se/ve ramée. 
Huon de Villeneuve, Du Venbien , 1. II, p. 252. 
cat. Selva. AnNc. &se. Silva. sp. MOD. PORT. 
ir. Selva. 
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2. Sizvos, adj., lat. sizvosus, plein de 
forêts, boisé. 
Regio… en algus locs mot srr.voza. 
Eluc. de las propr., fol. 173. 
Contrée... en aucuns lieux moult pleine de 
Joréts. 
xsp. Silposo, selvoso. 1T. Silvoso. 


SIMI, s.7m., lat. simius, singe. 


Lo srmc vol contrafar tot cant ve far. 
Naturas d’alcunas bestias. 
Le singe veut contrefaire tout ce qu'il voit faire. 


Esr. Simio. 


2. SrmrA, s. f., lat. simIA , gucnon. 


La srmia … cant hom la cassa. 
Natura d’alcunas bestias. 
La guenon,.. quand on la chasse. 


ESP. IT. Sinia. 


3. ÆEssHiMt, FSHIMI, ESCHIMI, $. 7n., 
singe. 
So algunas bestias usans del pe e loc de 
Ina, CUID €$ ESSHIMI. 
Bazilics, EzsHiAr... nayscho en ela. 
Escaim1s...,tan es meravelhos los engenh, 


qne totas causas volo contrafar. 
Eluc. de las propr., fol. 61, 158 et 258. 


Sont aucunes bêtes usant du pied en place de 


mam, comme est le singe. 

Basilic; singe... naissent on elle. 

Les singes..., tant est merveilleuse leur adresse, 
que toutes choses ils veulent contrefaire. 


h. Esuimra, 5. f., guenon. 
Las esaimtas han lor membre cum de femna. 
Eluc. de las propr., fol. 258. 


Les guenons out leur membre comme de femme. 


SIMILA, s.f..,'lat. simiLa, simile, fleur 


de farine. 
Farina.. , la flor ses bren es dita stmita. 
Eluc. de las propr., fol. 208. 


Farine... , la fleur sans son cest dite simnile. 








SIM 
SIMONIA , symonra , s. f., lat. srmonua, 


simonie. 

SYMONIA ; et es en ayssi apellada per on 
encantador que avia nom Symon, que vok 
acaptar, per deniers, de S. Peyre, la gracia de 


far miracles. 
F.. et Vert., fol. 16. 


Simonie; et elle est ainsi appelée à cause d'un 
enchanteur qui avait nom Simon, qui voulut ache- 
ter, pour deniers, de saint Pierre, la grüce de faire 
des miracles. 

Aus, tu que tens las baïliss 
E que fas las sruoxras. 
P. CanDINAL : Jhesum Cris. 

Entends, toi qui tiens les possessions et qui fa. 
les simonies. 

Fo papa per sYMON1A. 

Cat. dels apost. de Roma , fol. 140. 

Fut pape par simonie. 

CAT. ESP. PORT. IT. Sÿnonia. 


2. SIMONIAC, SIMONIAIC, adj. lat. so 


NIACUS, siMOniaque. 
Si el o fai, stmontacx sera. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 2. 
S'il le fait , il sera simoniaque. 
SrmMoxrAtx , ecantador, 
Luxuorios et renovier. 
MaRCABRUS : Pns mos coralge. 
Simoniaques, enchanteurs , débanchés et usuricr:. 
ANC. FR. Et fait as symoniaus voile 
De cardonax et d'apostoile. 
HéLiNaxD ou Tu. DE MaLLt, Vers sur la Mort. 


CAT, SimOniac. ESP. PORT. 1T. Sëmoniaco. 


3. SYMONIAL, adj, simoniaque. 
Corrompatr per syMonraL heretguis. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 5. 
Corrompu par simoniaque hérésie. 
Tr. Simontale. 


SIMOYSSHA, srmossa, s. f., frange, hor- 
dure, bourre. 
No prec aua simovssna, 
Vestirs amb aurfres 
Nils mondanals bes. 
Leys d'amors, fol. 28. 
Je ne demande une frange, vétements avec orfroi 
ni les biens mondains. 
Non anze far mesclar ah ceda gnela.…., ni 
ab autrs bona ceda , srmossas d’Anduzs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 193. 
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Qu'il n'ose pas faire mêler avec soie grége.…., el 
avec autre bonne soic, bourres d’Anduse. 
car. Sinolsa. 


SINALIMPHA, 5. f., lat. synazærua, 
élsion, suppression d’une voyelle à 
la rencontre d’une autre voyelle. 

Voyez Diomenis, de Orat,, lib. 11, 
col. 437, éd. Putsch. 

SIHALIMPHA, es Ostamen de vocal de la fi 
de dictio, cant al pronanciar. 

Leys d'umors, fol. 121. 

Elision , c’est retranchement de voyclle de la fin 
de mot, quant au prononcer. 
car. asp. Senalefa. 


2. SINALIMFAMEN, $. 29. , élision. 


Volem tractar del sINALIMFAMEN. 
Leys d'amors, fol. 60. 
Nous voulons traiter de l’élision. 


3. SiINALIMPHAR , SINALIMFAR, %., élider. 
Part. pas. Cant una dictios fenish en vocal e 
V autra comensa per vocal, e, per esquivar 
byet, hom osta la vocal de la fi de dictio, 
adonx squels motz apelam sINALIMPHATZ. 
Aquestas habilutz...son sINALIMFADAS mOtAs 
vetz. 
Leys d'amors, fol. 7 et 60. 
Quand un mot finit en voyelle et l’autre com- 
mence par voyelle, et, pour éviter l’hiatus, on ôte 
la voyelle de la fin du mot, alors nous appelons ces 
mots élidés. | 
Ces articles sont élidés de nombreuses fois. 


SINAPI, s. m., lat. sinaPr, sénevé, 


sorte de moutarde. 


Srnap1s, O mostarda. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Seneve, où moutarde. 


SINCOPA , s. f., lat. syncopa, syncope, 
figure de mots. 
Una figura apelada srxcopa que osta e tol, 
de mieg loc de dictio , sillaba o letra. 
Leys d’amors, fol. 69. 


Une figure appelée syncope qui Ôte et enlève, 
du milieu de mot , syllabe ou Jettre. 


CAT. Esp. Sincopa. PORT. Sincopa, syncopa. 17. 
Sincopa, sincope. 
2. SINCOPAMEN, 5. 71., SyYnCOpe, retran- 
chement. 


SIN 
Volem tractar del srxcoramxx. 


Leys d'amors, fol. 60. 
Nous voulons traiter de Ja sy ncope. 
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3. Sincopar, 2., syncoper, retrancher. 
Alcanas dictios son que no s podon'sixco- 
par üi en letra ni en illaba. 
Leys d’amors, fol. 6o. 
Aucuns mots sont qui ne se peuvent syncoper 
ni en lettre ni en syllabe. 

Part. pas. Motz sincoparz es cant kom osta 
del mieg de mot, coma qui ditz cabrul 
per cabirol. 

Leys d’amors, fol. 7. 
Le mot est syncopé quand on ête du milieu de 
mot , comme qui dit CABROL pour CABIROL. 

CAT. KSP. SinCOpar, PORT. Sincopar, syncopar. 


L'rr, ne fait usage que du part. pas. 
sincopato. 


&. Sixcorr, cincort, s. m., lat. syncore, 
syncope, évanouissement. 
Sixcopr, so es a dire... defalhiment de cor. 
Eluc. de las propr., fol, 189. 
Syncope, c’est-à-dire... défaillance de cœur. 


Accideys cixCor:, que es apropinquada là 
mort. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 20. 
Arrive fyncope, vu que la mort est approchée. 
sp. Sincope. ronT. Sincope, syncope. 17. Sin- 
cope, sincopa. 


5. SINCOPIZAMENT, 5. m., syncope. 
Zimec... val contra simcoPI24MEnT. 


Eluc. de las propr., fol. 19. 
Zimec... vaut contre syncope. 


6. Sxncopizan, SINCOPIZAR, v., tomber 
en syncope. 
Sxaxcoprzar per defalhiment d’esperit. 


Com vezem... en algus qui, per flechbotoma, 
SINCOPIZO. 
Eluc. de las propr., fol. 8o et 19. 
Tomber en syncope par défaillance d'esprit. 
Comme nous voyons... en aucuns qui, par saignée, 
tombent en syncope. 
ir. Sincopizzare. 


SINDARACHA,, s. f., lat. sanparaca, 
sandaraque. 


SINDARACAA..., es sa color de cinobri et sa 


odor de solpre. 
Eluc. de las propr., fol. 265, 
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Sandaraque..…., est sa couleur de cinabre et son 
vdeur de soufre, 


Esr. PORT. Sandaraca. 1r. Sandaraca, sanda- 


, 7acca. 


SINDIC, s. m., lat. syxpicus, syndic. 
Procarador e st#prc. 
Tit. de 1413, de Sainte-Eulalie de Bordeaux. 
Procureur et syndic. 
Qu’ els cossols puescan far, e Îa universi- 
tat, -SINDIC. 
Charte de Gréalou, p. 108. 
Que les consuls et l’universelité puissent faire 
syndic. 
CAT. Sindic. nse. Sindico. ronr. Syndico. 17. 
Sindaco. 


2. SINDICAT, SENDICAT, SENDEGAT, S. M., 
syndicat. 
Am lo cosselh del szxpacar 
E dels clergues de la cientat. 
F.. de S. Honorat. 
A vec le conseil du syndicat et des cleres de la cité. 
Sera inscrit en sawp1car los noms. 
Fôrs de Béarn, p. 1077. 
Il sera inscrit en syndicat les noms. 
No se puescon escuzar del uffici de sixb1caT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43. 
Ne se puissent excuser de l'office de gyndicat. 
CAT. Sindicat, xse. Sindicado. PonT. Sindicado, 
syndicado. rr. Sindicato. 


SINEDOCHE, s. f., lat. sywecoocss, 
synecdoche, figure de rhétorique. 
Voyez Dromxpis, de Orat., lib. II, 
col. 453, éd. Putsch. 
Sixxnocuxs….., cant hom pausa lo tot per la 
part..., cant hom pausa la part per lo tot. 
Leys d’amors, fol. 131 et 132. 
La synecdoche..., quand on pose le tout pour la 
partie... , quand on pose la partie pour le tout. 
CAT. Sinechdoque. ner. Sinecdoque. ronT. Sy- 


necdoque. 


SINGLAR , SENGLAR, CYNGLAR, $. M., 
sanglier. 
Tornejet al fuec un sxncLan. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
Il tourna au feu un sanglier. 
Aissi s volvs e s vira can fai siNGr. ARS feritr. 
GUILLAUME DE TUDELA. 

Ainsi se tourne ct se vire comme fait sanglier hlessc. 


SIN 


Anc cyxactar no vim plus irat, 
Quan !’an brocat ni l’an cassat. 
Benraanp DE Bonx : Jeu chan qu’ el rei:. 
Oncques nous ne vimes sanglier plus irrité, quo 
ils l’ont piqué et l’ont chassé. 
Loc. Val mais leos de srnôLan. 
P. Caapinax : Teu volgra. 
Vaut mieux lion que sanglier. 
anc. rR. Si orent pris .11. cers et nn singler. 
Roman de Gérard de Vienne, *. 356. 


rer. Cinghiale. 


SINGULAR , ad)., lat. sixcuLaAR#S, sin- 
gulier, seul, unique. 
S:xouLans de valor 
Fo,ctes 
De totz bes 
Complida. 
G. Riquie : Aissi cumes. 
Unigue en mérite elle fut , et est de tous biens 
accomplie. 


— Particulier. 


Si el non a s1NGULAR razo. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 10. 
S'il d'a pas particulière raison. 


— Terme de grammaire. 
A vocatiu srneuzan. 
Gramm. proven. 
Au vocatif singulier. 
Subst. Lo srxeuran el plural. 
Gramm. provexc. 
Le singulier et le pluriel. 
CAT. Esp. PORT. Singular. 1T. Singulare, sir 
golare. 


2. SINGULARMERT, ade., singulièrement, 
individuellement. 

Per qual causes hom pot demandar totas 
CAUSSS SINGULARMENT, 

Trad. du Code de Justinien, fol. 17. 
Par quelle cause on peut demander toutes choses 
singulièrement. 
car. Singularment. zsp. roat. Singularmentc. 


ir. Singularmente, singolarmente. 


| 3. SINGULAR1TAT, s. f., lat. sincurani- 


Tarem, singularité, individualité. 
An plaralitat et s:NGULARITAT. 


Gramm. provenc. 
Ont pluralité et singularitc. 


SIN 
— Biszarrerie, origmahité. 

SrpeuLanrrar; cant hom es ayssi sobre- 
cuiat, que cuia plus valer et saber que los 

autres que valon mays. 

PV, et Vert., fol. 8. 

Singularité ; quand homme est ainsi présomp- 
tueax , qu'il pense plus valoir et savoir que les au- 

tres qui valent davantage. 
car. Singularitat. xsr. Singularidad. vonr. Sin- 
gularidade. rr. Singularità, singularitate, 
singularitade, singolarità, singolaritate, 


4. SinoL», senGLE, adj., lat. sincuri, 
sngulier, unique, seul, individuel. 
Totas las causas universes e s1NGLAS. 

Te. de 1269. Arch. du Roy., K. 17. 
Toutes les choses universelles et singulières. 
Loc. Noms divizables es aquel qu’es a sxx- 
GLES, 50 es à CASCU, 
Leys d'amors, fol. 48. 
Le nom divisible est celui qui est à singulier 
(commun), c'est-à-dire à chacun. 


SINOCHA , srnocua, s. f., lat. syno- 


caum, synoque, sorte de fièvre, 
Engendra si fobre nomnada srxocua infla- 
tiva. 
Srnocua , ruptura de vens. 
Æluc. de las propr., fol. go et 266. 
S'eugendre fièvre nommée sy nogue euflative, 
Synoque, rapture de veine. 


L’rsr. fait usage de l’ad]. siroco. 


2. Srxocminss, s. f., synochide, sorte 
de fièvre. 
Engendra si febre dita sxxocuipes. 


Eluc. de las propr., fol. 91. 
S'engendre fiévre dite synochide. 


SINODAL, adj., du lat. synonicus, sy- 
nodal, qui appartient, qui a rapport 
au synode. 


Per constitatio sINODAL. 
Cat. dels apost, de Roma, fol. 11. 
Par constitntion sy nodale. 


car.Esr. Sinodal. roar. Synodal. 1Tr. Sinodale. 


2. CENELE, s. m., lat. synopus, synode, 
assemblée , concile. 
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Lo prenuier sainht cxmabz universal que fos 
tenguts. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 36. 
Le premier saint sy node universel qui fut teau. 
cAT. as». Sinodo. pont. Sinodo, synodo. 1T. 
Sinodo. 


SINOPIS , s. m., lat. ssxopis, sinope, 
sorte de craie rouge. 
Sixorrs, es color roia trobada pres la cintat 
dita Sinopis. 
ÆEluc. de las propr., fol. 267. 
Sinope, c'est couleur rouge trouvée près la cité 
dite Sinope. 
sp. Sinople. ronT. Sinopla. 1T. Sinopia, senopia. 


SIPHAT, s. m., arab. sipnac, péritoine. 
Spatia inter intestins et pelliculam queæ str« 
puac dicitur. 
ConSranrTinus Ara., lib. V. Du Caunes, t. VI, 
col. 533. 


Heruis es per crebadura de la tela dita s1- 


PHAT. 
Eluc. de las propr., fol. 00. 
Hernie est par rupture de la toile dite péritoine. 


SIROC, s. m., siroc, vent de sud-est 
sur la Méditerranée. 
Voyez AzDpaerTs, p. 181 et 365; et 


Muraroni, Déss. 33. 
Simoc e labech feron mala tempesta. 
Sxaoc e labech los parton de la terra. 
V.. de S. Honornt. 
Siroc et vent de sud-ouest firent affreuse tempète. 
Siroc et vent de sud-ouest les séparent de la terre. 
axc. ra. L'ang loue le siroch, l’aultre le besch. 
RaszLaïs, liv. IV, ch. 43. 
Les vents de note, d’auster, de sirocä. 
Hist. maccaronique, t. I, p. 332. 
car. Xaloc. zsr. ronT. Siroco, jaloque. 1r. Si- 
rocco, sciroco, scilocco. 


2. ExssrroC, 1SSALOT, $s. m., eyssiroc, si- 
roc, vent de sud-est. | 
Tempesta d'aqailon , xyssinoc € labech. 
V. de S. Honorat. 
Tempète d’aquilon , eyssiroc et vent de sud-ouest. 
Los principals aissi Domnam 
En nostra lengua roman: : 
Levan, grec e trasmontana, 
Maestre, ponent e labec, 
Mieg jorn, 15s4ALOT. 
Brev. d'amor, ol. 41. 
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Les principaux aivsi nous Dpommons dans notre 
langue romane : Levant, grec et tramontane, mis- 
trail, ponent et labech , midi, siroc. 


ANC. CAT. Azxaloc. 


SIROC, s. m., siroc, sorte d’échalas. 
Sinocs, qui s0 pals agutz. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Sirocs, qui sont pieux aigus. 


SIRTITE, s..f., lat. syrripes, sirtite, 
sorte de pierre précieuse. 
Saphirs.. apelon la eyssamen stariTx, per 
so quar en la riba de Sirtes fluvi las troba Lom. 
Trad. du lapidaire de Marbode. 


Saphir... ils l’appellent également sirtite, pour 
cela que sur la rive du fleuve Sirtes on les trouve. 


SIRVENTES , SER VENTES, 5. 
vente, sorte de poésie. 
Un sravenTss fstz dels malvatz harons. 


BERTRAND Dr Bonn : Unsirventes. 
Je fais un sirvente sur les mauvais barons. 


m., Sir- 


Fes smvENTES joglaresc, que lauzava l'acs 
e blasmava los autres. 
F.. d'Augier. 
11 ft sirventes joglaresques, vu qu’il loaait les uns 
ct hlämait les autres. 
Qui volra sen vENTEs ausir 
Tescut d’enueitz, d’ antas mesclat. 
P. CaaniNaAL : Qui volra. 
Qui voudra ouir sirvente tissu d’ennuis , de hontes 
mêlé. 
1T. Serventese. 


2. SIRVENTESC, $. M., Sil vente. 


Ni stavanresc 
Ni balaresc 
Non t’aug dir e nuïlla sazon. 
GirAUD DE CABREIRA : Cabra joglar. 
Ni sirvente ni ballade je ne t’eotends dire cn 
nulle saison. 
F1 rei d’ Arago donet per molber las can<os 
d’ En Gairaut de Bornelh als siens sIAVENTESC. 
V. de Bertrand de Born. 
Et le roi d'Aragon donna pour femme les chansons 
du scigneur Giraud de Borneil aux siens sirventes. 


3. SIRVENTESCA , 5. f., sirvente. 
Va, SIAVENTESCA, 
AI bon rey d’ Arago. 
Prenre Basc : Ah greu. 
Va, sirvente, vers le bon roi d'Aragon. 


SIS 


ANC. PR. 
N'entendi mie à gas ne à fere servenious. 
Roman de Ron , v. 4889. 


SISCLAR , 2., gazouiller, fredonner, 


crier. 

L’ auxel son de srscLan mat. 
Ramsaup D'ORANGE : Er quan. 

Les oiscaux sont de gasouiller muets. 

Aras no sisCLa ni canta 
Rossiuhols. 

RansauD D'ORANGE : Arai. 
Maintenant ne gasouille ni chante rossignol. 


2. SISCLE, cISCLE, s. m., gazouillement, 
fredonnement. 
D'on vey mortz quitz, cris, braïs e s1SCLES. 

RamsaAuUD D'ORANGE : Âr s’ cspau. 
D'où je vois morts piaillements, cris , braillements 
et gazouillements. 


— Clameurs. 
Ab critz et ab ciscLes et ab grans colps 
mortals. 
GUILLAUME DE TTDELA. 
Avec cris et avec clameurs et avec grands coups 
mortels. 


SISCLATON , siscLaTO, s. m1, Sisclaton, 
sorte d’étofte. 
Golius, dans son Dictionnaire arabe, 
dit au mot SICLAT : 
Operimentam Janeum quod mulieres pi- 


Jento suo camelino injiciont, lene ac molle 
panni genns, colore pictum. 


Estrecha venc en un manitel 
D’ pn drap de seda bon e bel, 
Que hom apela s1scLATO. 
R. Vipa pe BezAuDUN : Unas novas. 
Elle vint serrée en ua manteau d’un drap de sic 
bon et beau, qu’on appelle sisclaton. 


— Tunique. 
Mota jupa de seda e mot ric sISCLATON. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Nombreuses jupes de soie et nombreuses riches 
tuniques. 
ANG. FR. Et cauces de présumption 
Faites de viermeil siglaton. 
Roman du Renart, t. 1V, p. 291. 
Armez de haubregon , couvert d’un singlaion. 
Poeme sur Bertrand Du Guesclia. 


SIZ 


aNC. ESP. 
En cuerpos ë en cmisas © en ciclatones. 
Poema del Cid, v. 2931. 
Todos vestidos eran de blancos ciclatones. 
Vida de santa Oria, cop. 143. 


SITOT, cony., quoique, bien que. 
leu vos am, SITOT vOs no m’amatz. 
Hueues DE LA BACUELERIE : Ses tots enjans. 
Je vous aime, quoique vous ne m’aimiez pas. 
Ades m’ agr’ops, siror s’es bos, 
Mos chans fos melhers que non es. 
B. pe VenTADOUR : Ja mos chantars. 
Incessamment me serait besoin, bien qu'il soit 
ho, que mon chant füt meilleur qu’il n’est. 


SITUAR , ?., du lat. sirus, situer. 
Part. pas. En lo loc ont la pessa venduda sera 


STUADA. 
Fors de Bearn, p. 1073. 


Dans le lieu où la pièce vendue sera sifuce. 


cat. ESP. PORT. Sieuar. 1T. Situare. 


2. SITUAMENT, 5. #2., situation, position. 


SiTuamaxT dels osses. 
Trad. d’Albucasis, fol. 45. 


Position des os. 


1T. Srtuamento. 


SIVALS, SIVAUS ; SAVALS , Adv., au MOINS, 


du moins. 

Elh er amicx srvacs 0 draiz clamatz. 
RaAnsAUD D'ORANGE : Si de trobar. 

Ïl sera ami at moins ou galant avoué. 

Totz temps n° aurai bon cor sivaus. 
B. ne VENTADOUR : Chantars. 
Toujours j'en aurai bon cœur du moins. 
O metre l’escut denan, 


Savazs entre lui e se. 
CADENET : Amors e com. 
Oa mettre l’écu devant, du moins entre lui et soi. 


Savazs mezeus l’ esforsamens es honestes. 
Trad. de Bède, fol. 2. 
Du moins l’eflort même est lhonnète. 


SIZAMI, s. m., lat. sesamum, sésame, 


jogéoline , sorte de plante. 


Am farina de s1zamt. 
Trad. d'Albucasis, fol. 60. 


Avec farine de sésame. 


— Adj. De sésame. 


SOB 


Oli violat o sizamt. 
En oli sizami o en macellage de altea. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14 et 38. 
Huile de violette ou de sésame. 
En hoile de sésame ou en mucilage de gui 
mauve. 
PORT. Sesamno. 1T. Sisamno, sesamo. 
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SOANAR , »., dédaigner, mépriser. 
Non deu null ome soanan. 
Roman de Jaufre, fol. 46. 
Ne doit nul homme dédaigner. 
Selh sni que no s04m4A 
Lo ben que Dieus li fai. 
B. ne VENTADOUR : Quan la. 
Je suis celui qui ne méprise pas le bien que Dieu 
lui fait. 
Anc no s0ANET d’avinen. 
PIERRE D'AUVERGKNE : Chantarai. 
Oncques il ne dédaigna de prime abord. 


Part. pas. Eu non serai sOANATz. 
B. Cazvo : Fins e leials. 
Je ne serai pas dédaigne. 


2, SOaw, s. m., honte, mépris, dédain. 
Aissi com sel que trabuca e pesa 
Soax mesclat ab bos deniers de pes. 
B. CaRBONEL : Aissi cum sel. 
Ainsi comme celui qui trébuche et pèse le mépris 
mêlé avec de bons deniers de poids. 
Marcelha li tol a gran soax. 
BExTRAND DE Boux : Un sirventes. 
Lui enlève Marseille à grande honte. 


Amors m°a nes en SOAN. 


B. DE Venrapour : Tuit sels. 
Amour m'a mis en dédain. 


Loc. 


Tan lar es cars legors, e pretz, so4wz. 
B. Cac vo : En luec de. 
Tant leur est cher loisir, et mérite, dédain. 


3. Soaxa, s. f., rebnut. 
* Diens te met ab las snanas. 


P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Dieu te met avec les rebuts, 


he SOANAMEN, s. m., dédain, mépris. 
Car de lor venon li fals ris 
Es soaxamens dels joglars. 
P. Vipaz : Abril issic. 
Car d'eux vionnent les faux ris et les mépris des 
jongleurs. 


SOBDOS , sornos, soPTES, adj., lat. 
suBéTUs , subit, prompt, soudain. 
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De sospos cocelh se repen hom apres. 
V. et Vert., fol. 53. 
De prompt dessein on se repent après. 


Grens es sopDosA mudazos. 
Trad. de Bède, fol. 30. 
Pénible est subit changement. 
Pot hom vezer e ve 

Cals es sorres 0 es fis e venais. 

B. Cansonec : Motas de ves. 
L'homme peut voir et voit quel cst prompt ou 

est fidèle et vénal. 


CAT. Soptos. 


2. SOBRDOSAMENT, SOPTOZAMEN, Gdov., Su- 


bitement, soudainement. 
Descobre mi soProzAMEn. 
AnnauD DE Maauix : Dons genser. 
Je me découvre subitement. 


Sosnosamsxr venra lor perdicios. 
Trad. de Bède, fol. 63. 
Soudninement viendra leur perdition. 


CAT, Soptosament. 


3. Sosre, sunTr, surrs, ade., subite- 
ment, promptement. 
Sanc de taur plus sonte si prezura que autre. 
Eluc. de las propr., fol. 20. 
Sang de taureau plus subitement se fige qu'autre. 
Ieu no vuelh dir tan surrz mon talan. 
Ben TRAND Du Puser : Bona dompna. 
Je ne veax pes dire si promptement mon désir. 
Que nuilla res l’avenga susrz. 
DEuDes DE PRADES, Poëmesur les Vertus. 
Que nulle chuse lui advienne subitement. 


CAT. Sopte. 


4. SOPTAMEN, SUBTAMENS, adv., subite- 


ment, promptement. 
Mort que te penra sOPTAMEN. 
P. CarpinAL : Jhesum Crist. 
Mort qui te prendra subitement. 


Es tan cregutz sOPTAMEN. 
ALEGRET : Àra pareisson. 
Est si promptement accru. 


Tan venra lo jorn susrAmens. 
Contricio e penas infernals. 
Tant viendra le jour subitement. 


5. SUB1TAN, SUBTAN, adj. , subit, sou- 
dain. |: 
Tot aissi m gardatz, si us platz, 


SOB 
D' agaitz de mort suBiTANA. 
LanrRaAnc CiGaLa : Oi! maire. 
Tout de mèmo gardez-moi, s'il vous plait, d’agnets 
de mort subite. 
De mort susrana gardan 
Mon cors. 
GEneys, LE soneLEun Dx Lucas : Dieu very: 

De mort subite préservant mon corps. 


CAT. ÆsP. PORT. Subuaneo. 17. Subitano. 


6. Sorpawauen, adv., soudainement, 


subitement. 
© Que’'i mortz no t sosiera gaire, 
Ans te penra s0PDAñAMEz. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Vu que la mort ne L’épargnera guères, mais cle 
te prendra soudainement. 


car. Subitaneament. 


7. SopTaR, SUBTAR , V., surprendre, as- 
saillir. 
Com cel que vol supran avan. 
Qui susra, sembla que dupte. 
Deupes px Paapes , Poëme sur les Vertus. 
Comme celui qui veut assaillir avant. 
Qui surprend, il semble qu’il doute. 
Part. pas. Pueis no seria 
Per mort sorrars. 
J. EsTEve : Quossi moru. 
Puis je ne serais par mort surpris. 
Que no sian de mort susrar. 
Los VII Gaugs de La Maire. 
Que nous ne soyons par mort surpris. 


8. Dessurros, ad/., surpris, pris à l'im- 
proviste. 
E'l saïh en pes quon trachers pxssurros. 
P. CanprnaL : Un sirventes ai. 


Et il saute en pieds comme traître pris à l'im- 
proviste. 


9. Dssorrz, ad. , tout à coup. 
Dssorrs 
El col lo ponh deso!z los pes. 
DeEupes DE Paapes, #us. cass. 
Tout à coup il coule le poing sous les pieds. 


to. DevxssoPprar, 2.,. assaillir, sur- 
prendre. 


Part. pas. Dolors l’a paxsorrar. 
V. de S. Honorat. 
La douleur l'a surpris. 
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SOBRE , prép., lat, supna, sur, dessus, 


au-dessus de, par-dessus. 
No reman peira ni fusta 
Que l’ us sb P autre no s combata, 
E que sosan Jaufre no bata. 
Roman de Jaufre, fol. 32. 
Îl ne reste pierre ni poutre qui l’une avee l’autre 
ne se combette , et qui sn J'aufre ne frappe. 
Colgai m£ sou’ el bras destre. 
AanAuD DE MaruEiL : Dons genser. 
Je me couche sur le bras droit. 
Per sa amor que es so8n& virtutz d’ome. 
‘ V. et Vert., fol. &7. 
Per son amour qui est at=dessus de vertus 
d'homme. 
Fis sonn° els fis e valens sos’ els bos. 
Poxs pe CArDuxiL : Per joy. 
Pur par-dessus les purs et valent par-dessus 
les bons. 


— Contre. 
I1 valen rey d' Espanha 
Fasan gran ost sosaz Maurs conquerer, 
Qu’ el marques vai ost e setges tener 
Sosa’ el soadan. 
Ranu3AUD DE VAQUEIRAS : Âras pot om. 
Que les vaillants rois d'Espagne forment grande 
armée contre les Maures (pour) conquérir, vu que 
le marquis va tenir armée et siége contre le soudan. 
Sera ns la guitz 
Sonn’ els fais fellos. 
Gavyaupan LE VIEUX : Senhors per. 
Nous sera le guide contre les faux félons. 
Adr. comp. Lur bobans sera Da s0BR° Ex 505. 
BenrTaanD DE Bonn : S’ieu fos aissi. 
Leur ostentation sera de dessus en bas. 
Un pauc D& s0BRE EN S0BRE DON ges preon- 
damens. 
Pixnaz ps Consiac : El nom de. 
Un peu de dessus en dessus (superficiellement), 
boa point profondément. 
Pero mans cavaliers 
Abaissa fagz vilas 
E torna 1 nom ps sOBRE sOTEIRAS. 
Giaaup pu BoaxEic : Dels bels digs. 
Pourtant maints cavaliers abaisse fait vilain et 
tourne le nom de dessus inférieur. 
anc. ra. Li troi larron sore li queurent. 
La damoisele triste et mate 
Seur vostre vair palefroi siet. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 243 et 202. 


IV. 


SOB 


a4t 
G'irai sor aus por lor teres laidir, 
Roman de Garin, G). sur Joinville, p. 13; 
CAT. ssP. PORT. Sobre. 17. Sopra, sor. 


Ce mot se combinait avec un grand 
nombre de substantifs, tantôt pour 
leur donner plus d’énergie, tantôt pour 
leur donner un sens opposé : 


Mi vau meten, 
Per sOB1ARDIMEN, 
En brada. 
Graaup px Bonxeiz : Gen m’aten, 
Je vais me meltant, par surhardiesse (excès 
d’audace), en querelle, 
Anc tant durs sofismes, ni tant clus dictamens, 
No foron ditx ni faitz, ni tant grans sosnuszxs. 
GuILLAUME DE TuDELA. 
Oncques si rudes sophismes, ni si obscurs pro- 
pos , ne furent dits ni faits, ni si grands sursens 
(extravagance). 
Joint à uv adjectif, il lui donnait la 
valeur du superlatif : 


Aquest pas es S02REPRECIOS € SOBRENOELES. 
V. et Vert., fol. 43. 
Ce pain est sur-précieux et sur-nobles. 
Il en était de même quand il précé- 
dait un adverbe : 
Sera mal fagz sonnrAUNDOzAMEx. 
Calendrier provenç. 
Il sera mal fait sxrabondamment. 
Subst. Si'1 tot del sonrærzus no m val. 
Anenai Dr PEcuiLaix : Toitz hom qui. 
8i le tout du surplus ne me vaut. | 
Il se joignait aussi aux verbes pour 
donner de la force à leur signification : 
B'ieu, per sosa4xan, 
Ai renhat folhamen. 
Poxs D= CAPDURIL : Qui per. 
Si moi, par sur-aimer (excès d'amour), j'ai 
vécu follement. 
T'otz jorns vai creissen 
Tan, d’or en or, que n’es sosnavensatz. 
P. CanptnaL : Totz lo mons. 
Toujours va croissant tant, d'heure en heure, qu’il 
cn est sur-versé (bouleversé ). 


Joint à un pronom démonstratif, il 
formait un adverbe composé : 


Sydras sosnx 41550 eviet lor presen. 
Sosan 41350 l’ angel s’en parti. 
Liv. de Sydrac, fol. 3 et 7. 


31 
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Sydrac sur cela leur cuvoya présent. Fièrement elle domine, parce qu’elle sait que je 
Sur cela l’auge s'en alla. le souffrirai. 


Voyez la plupart des substantifs,| Aqnest fo... sosnrsnamen de bona resposta, 


Re Cat. dels apost. de Roma, fol. 5. 
des niet es pronoms ; des verbes Cclai-ci fut... souveruinement de bonne réplique. 
ct des adverDes. 


4. SOBREIRA, SOBRIEIRA , SOBRIERA, 5. f., 


2. Sosriea , s0BRER, adj. , supérieur, |  urabondan ce, excédant. 


dominant , élevé, altier, excessif, su- Talant‘ai que vos queira 
perflu. De la terra dou avets tal somnærma. 
Si col frag qui, del albre sonarzn, T. De BONWErOx ET pe BLacas : Seign’ En Bhats. 
Son plus plasent e de sabor plenier. J'ai envie que je vous requière de 1e terre dont 
T. D'Henar xr n’Aauza : Amic Aruer. vous avez telle surabondance. 


Ainsi comme les fruits qui, de l'arbre élevé, sont 


plus agréables et de saveur accomplis. — Excès, extravagance, téménté, 10- 


Quinze milhas e plus agron aura soBnrxnA. consequence. 
F. de S. Honorat. . Us coms malvats 
Quinse milles et plus ils eurent le vent dominant. Que tot jorn fai soBn1E1RA 
® 
Si cam son bestias s0BREIRAS. D’ avols peccatz. 


Trad. du Cods de Justinien, fol. 53. P. GapimAL : Tals cuis. 
Ainsi comme sont bêtes superflues. Un comte méchant qui toujours fait ercès de 


honteux péchés. 
Q e : e [1 e 
Fe: vie celai qu’avia estat sosnrxus € Fatz gran sonmuraa , 
axurios. «= 
Trad. de Bède, fol. 17. . Car re i lais, | 
Verra celui qui avait été élevé et luxurieus. Qu’ anc res de ben no us sofrais. | 
Mala m’es e brava e soBnuxInA. BenrnanD DE Box : Domna puois. 
G. Pænae pe Canons : D’una leu Je commets grande inconséquence, puisque j'} 
"1 ° na 'eue laisse quelque chose, vu que oncques rien de bies 
Méchante elle m'est et dure et a/tière. 


. De vous manqua. 
Pot. esser als enemicx s0BRERS. 
T. »E RamsaAUD ET D'ADKEMAR : Senher. | — Outrage. 


Peut être aux ennemis supérieur. Que s cuis qu’ ab sos vilans digz , 


Adverbial. Color tan fina sopnimn. Ab sosnttnas et ab foudatz 
GoILLAUME, MOINE DE Puicisor : Uns joys. Li deya hom esser privatz. 
Couleur si supérieurement fine. | RawsauD DE VAQUEIRAS : Ja hom pres. 
Adv. comp. Voill sia totz temps saubut Qui se pense qu'avec ses vilains propos, avec où 
Cam ieu l’ai amat A SOBRIER. trages et avec folies on lui doive étre dévoué. 
La couTesse DE Di : Estat ai. ANG. CAT. Sobreria. 
Je veus qu'il soit en tout temps su comme je l’ai 
aimé à l'excès. | 5. SOBkIRAN, SOBEYRAN , SOBIRAN, S0- 
Pas yest malastrucx À sOBRIERS BEIRA ; SOBEYRA, SOBIRA, ad]., lat, su 
Que non es Arnaud. PERANS, supérieur, élevé, souverain. 


GurzLauxe DE Durronr : Turemalet. 


3, 
Plus vous êtes malheureux à l'excès que n’est Qu’ el meta sus el soszrra tro. 


B. CARBONEL : S” ieu. 


Arnaud. Qu'il le mette sus au supertenr ciel. 
caT. Sobrer. 
Que prengo la s0B&IRANA 
3. SOBREIRAMEN, SOBRIERAMEN, Gdp., Via qu’es plus cértana. 
supérieurement, souverainement, fiè- , Brev. d'amor, Fi. 13 
. Qu'ils prennent la supérieure voie qui est plus 
rement. certaine. 
SoBratRAMEN senhoreya, Fig. Ar vei qu'’els plus soBziRas 
Quar sap qu’iea lo sofrirai. En tenon tug mal resso. 


Grau LE Roux : À la mia. Ertas DE BawOLs : Amors kk. 
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Maintenant je vois que les plus é/evés en ticu- 


peat tonus mauvais renom. 


En la pressensia del sontna rey. 


PHILOMENA. 
Ea La présence du souverain roi. 
Subst. E ’l sonatnAs es de tan gran rictat. 
Ginaup DE CALANSON : À lieys. 
Et le souverain est de si grande puissance. 


— Élu. 


Vol nos far ferme e certas, 
Si”l crezem , qu’ ab los sozrnas 
Nos metra. 
GAvauUDAS LE Vieux : Senhors. 
Veut nous faire fermes et certains, si neus le 
croyons , qu'avec les élus il nous mettra. 
car. Soberd. ns». PORT. Soberano. 


6. SosxrmanamEn , adv., supérieure- 


ment, souverainement , fièrement. 
SOBLIRANAMEN grazilz. 
Brev. d’amor, fol. 1. 
Supérieurement accueilli. 
car. Soberanament. 
mente. 


EsP, PORT. Soberana- 


7. SoBRAN, 50BRA, adj., souverain, su- 
périeur. 
Pasgues, Senher sonnas, 
De dos peys e de cinc pas. 
Pixas D'AUVERONE : Dieus vera. 
Vous repûtes, Seigneur souverain, de deux pois- 
ses et de cinq pains. 
Que non anse esser so8RAs qui non apres 


eser sotras. 
‘ Trad. de Bède, fol. 55. 
Qu'il n’0ss pes être supérieur qui n’apprit pas à 
être inférieur. 
Subssantir. Comenset als sonnas. 
Trad. de Bède, fol. 14. 
11 commença aux supérieurs. 
17. Soprano, sovrano. 


8. SoPRAHAMEN, adv., supérieurement, 
souverainement. 
Reis castelans, car SOSRANAMEN 
Est sobeirans de fin prets e d’onransa. 
BeaTnAND D'ALLAMANON III : D’un sirvèntes. 


Roi castillau , puisque souveruinement vous êtes 
souverain de pur mérite et d'honneur. 
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De la sustrAmETAT del cap entro als pes. 


Trad. d Albucasis, fol. 12. 
De Ia hauteur de la tête jusqu'aux piods. 


— Pouvoir, souveraineté. 
Tot son resort 6 tota sa SOBIRANETAT. 
Cout. de Condom. 
Tout son ressort et toute sa souvergineté. 


— Fierté, témérité. 
SostRAnzrATz, sobransarie. 
Leys d'amors, fol. 50. 
T'émérité, jactance. 


xer. Soberanidad, 


10. Sosron, s. f., supériorité , élévation. 
Domna, tornats m’ aveiz en gran sostror. 
— Senber, si m’ ajnt Dieus, mais en sosror. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 101. 
Dame, vous m’aves tourné en grand abaïssementi. 

— Seigneur, si Dieu m'aide, davantage on dlé- 

vation. 


11. Sopnansa , s. f., supériorité, domi- 
nation. 
Loc. Lai on joi non a sosnansa. 
MancasRus : Bel m’ cs quant. 
Là où plaisir n’a pas domination. 
Masmat nos fan so5RAKsA. 


Prerax D'AUVERGNE : Belha m’ cs. 
Mahométans nous font supériorité. 


12. SOBRANSIER, SOBRANZIER, SOPRAN- 
cien, adj., dominant, supérieur, ar- 
rogant. 

_Estiers fora trop sosnancrEns mos tortz. 

B. Zonai : Aissi col fnocx. 
Autrement serait trop dominant mon tort. 
Jeu no soi sOBRANSIERS, 
Mas , si la ’n blasmava Ogiers, 
Iea l’en combhatria. 
Ginau» DE BonnetL : S’ara no. 
Je ne suis pas arrogant, mais, si Ogiers l’en 
blémait , je l’en combattrais. 

Subst. Tot autresi deu la domna grérir 

Lo soBRAnNzIER , © ’l nescis defugir. 
T. D'HENRI ET D’AaUER : Amic Arucr. 


Tout pareillement la dame doit accueillir le supé- 
rieur, et le niais fuir. 


g. SOBIRANETAT, SUBLRANETAT, 5. f.,| 13. SoBnANSanIA , 5. f., jactance, fierté, 


hauteur, élévation. 


arrogance , insolence. 
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Anc no m plac ni m plai sosaamsinia. 
Forquer pe ManszilLe : Sitot me. 
Oncques ne me plat ni me plaît jactante. 
Sai que fatz 
Gran sopnANsARTA. 
GAUBERT, MOLSE DE PuICtBOT : Cer no. 
Jo sais que je fais grande ferté. 
Ela li retragia tot jorn Îss sosnawsantas el: 
dempnatges. 
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Leys d’amors, fol. 106. 
Elle lui reppelsit toujours les insodences et les 
dommages. 


14. SOBRAITIER, ad)., pressant, cCxi- 
geant. 
El voler es tan s05RAîTIRRS 
Que nul’ aotr’ amor no m reblan. 
GuirLavuxs pe Sainr-Dipren : Domna ieu vos. 
Et le vouloir est ai erigeans que nul satre amour 
ne me Batte. 


15. Sosaaneis, ad}., arrogant, hautain. 
Sitot s’ es sopnapgts, 
Pèr un ben en venran dui. 
RaimonD DE MinaVaL : Ar ab la. 
Quaiqu'il soit arrogant, pour un bien en vien- 
dront denx. 


16. Sosnos, $. m., suros, sorte de tu- 


meur. 
À tot ausel que naïs sonnos. 
Dxupes ne Paapes, Aus, cass. 
À tout oiseau (à) qui naît sures. 
Fig. Lemosis 
Qu’ era seus, e fora”1 bos, 
Mas nn s08R0s lo gavaingna. 
Bexraanp De Bonn : Be m plats. 
Le Limousin qui était sien, et lui serait bon, 
mais uu suros le ronge. 
car. Sobras. xsr. Sobrehueso. 


17. Sora, 5. f., reste, excédant, su- 
perfluité, excès. 
De las sopnas del blat passan an au entier. 
F. de S. Honorat. 
Avec les restes du blé ils passent un an enticr. 
Fig. Non ai sors d’albir. 
LanFuanc CIGALa : Quaot en bon. 
Je n’ai pas excédants de prudence. 
Absolum. De trop soBras si deu garar 
Qui vol esser valens ni pros. 


SOB 
De trop de superfluités doit se préserver qui 
veut être vaillant et preux. 
car. Sobras. nsr. Sobra. Pont. Sobras. 


18. SoBarETAT, SOBRITAT, 5. f., lat. so- 


BAIXTATE/N, sobriété, tempérance, 
Lo frag que porta L’albre de soBRteTAT. 
V, et Vert., fol. 102. 
Le fruit que porte l'arbre de sobriété. 
Fig. Qui sosarrar sap tener 
De far e de dir, 
P. RarmonD DE TouLouse : Us norels. 
Qui tempérance sait garder de faire ei de dire. 
car. Sobrietat. ssr. Sobriedad. pour. Sobne- 
dade. 1r. Sobrietà, sobrietate, sobrietade. 


19. Sosran, 2., lat. supenane, subju- 


guer, surpasser, dominer. 
Blasman los Genoes, car il se lasavon s0- 
BRAR. 
V. de B. Zorgi. 
Blämant les Génois, parce qu'ils se laissaient 
subjuguer. 
Us sos1ox cil que no velon nien. 
B. Cazvo : Ges no m’ cs. 
Vous surpassent ceux qui ne valent rien. 
Cant lo veria, dol la sosnavA. 
Passio de Maria. 
Quand elle le voyait , dsuleur ls subjuguair. 
Sai perden gatainhar, 
E, quan sui vencets, s0BnAnR. 
P. VipAL : Pes torts. 
Je sais en perdant gagner, et, quand je suis vaincs, 
dominer. 
— Rester, regorger, excéder, sura- 
bonder, 
Tot quant li sosnava per Dieu fasia donsr. 
F. de S. Honerat. 
Tout ce qui lui reréæis au nom de Dieu il faisit 
donner. 
Ieu no vuelh cambier 
De joi ab un rei avar, 
Cui susna aurs et argens. 
P. VIDAL : Si m laissava. 
Je ne veux changer de bonhour avec un reiarart, 
à qui surabonde or et argent. 
Part. prés. 
El vostre pretz vai la meillor soxnax. 
R. JORDAN VICONTE DE S. ANTONIN : Per œl 
Le votre mérite va surpassant la meilleure. 


BenraanD DE Paats DE ROUEAGUE : Guerdo. | — Subst, Jactance, arrogance. 
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Dieus baïseet Ÿ orgnelh e lo sonnans, 
RichAnD DE BARSE=IEUX : Atressi cum. 
Dieu rabais l’orgoeil et Parrogance.. 
Part. pas. Val mais mort que vius sosnaTs. 
BraTnAnD DE Bons : Be m play. 
Vaut davantage mort que vif subjugud. 
Substantie. Troba bevolensa 
Lo ric e’l sonnar. 
P. CansinaL : Sel jorn que. 
Trouve bienveillance Je puissant et le domine. 
auc. pa. Tu as porté celuy qui tout supere, 
Royne des cienlx, Vierge et mère très pure. 
CL. Manor, t. V, p. 335. 
CAT. sp. PORT. Sobrar. 1T. Soprare. 


0. SOBRANSAR, SOBRANZAR, D., S0hju- 


guer, dominer. 
En aissi vens e destrenh e sonnaAxsa 
Selhs qu’ s sos ops vol trier et eslire. 
Hueuss Bauuxr : Cortesamen. 
Ainsi il vainc et étreint et subjugue ceux qu’à 
ses besoins il veut trier et choisir. 
Per Ja foudat qn’ el so5RanSA. 
CEnacamons : Ges per lo. 
Par la folie qui le domine. 
Sabst. Somnanzan.................. 
Degratz lauzar,!e vos l’anas blasmant. 
T° D’Hewar Er D'ARUER : Amic Aruer. 
Le dominer... vous devriez louer, et vons l’allez 
bDiment. 


21. Dusosas, prép., lat. nesuren, 


dessus. 
E ‘ls ria eva clar pusosnz 10s sablos. 
B. pe Vaxrapoun : Bels Monruels. 
Et les ruisseanx sont clairs dessus les sables. 
Dasosaz un pelisso que ac nom ermi, 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 56. 
Dessus une pelisse qui eut nom'hermine. 
ddrerbial. Aisi cum es pesosxx escrit. 
Acte de 1158. 
Ainsi comme il est dessus écrit. 
Ady. comp. Peire d’Alvernhe a tal votz, 
Que canta DaSOBR2 DEss0Tz. 
V. de Pierre d'Auvergne. Var. 
Pierre d'Auvergne a une telle voix, qu’il chante 
dessus dessous, 
anc. FR. Tot par desor le port. 
VILL£BARPOUIX , p. 62. 
Li eorbeex siet deseur l'oeille, 
Manre px Faance ,t. II, p. 238. 
Le fais desur son col cherra. 
Fabl.et cont, anc.,t.!E,p. 75. 


SOC 245 
Deseins dessur desseins, fallace sur fallace, 
Premières OEuvres de Desportes, fol. 327. 
L'ewe béneïte jettèrent 
Desur lui, après l’amenérent, 
2 Mans DE France, t.ll, p. 434. 


car. Dessobre. ir. Disopra. 


22. InsureraBLe, adj., lat. 1NsurrRa- 


sicem, insurmontable, invincible. 


Alectori... ret home victorios et INSUPE- 
RABLE. 
Eluc. de las propr., fol. 485. 
L’alectorienne... rend l'homme victorieux et În- 
vincible. 


GaT. zsr. Insuperable. »ont. InsuperaveL 17 
Insuperabile. 
23. ResuPinar ,0., lat. RESUPINARE, cou- 


cher, renverser. : 


Part. pas. Malaute sia nzsuriwar sobre dos. 
Trad. d’Albucasis, fol. 4o. 
Que le malade soit couché sur le dos. 


SOC, s.m., lat. soccus, socque, sabot, 
brodequin. 


‘Non porta soc ni sanca. 
P. VipaL : Cara amiga. 
Ne porte brodequin ni cothürne. 
aAñC. CAT. Sock. cAT. MOD. Soc. PORT. Soco, 
socco. 17. SOcco. 


2. SANCA, 8. f., cothurne. 


Non porta soc ni sANCA. 
P. VipaL : Cara amiga. 
Ne porte brodequin ni cothurne. 


3. Soquien, s. m., sabotier, faiseur de 
sabots. 
Del dimecres lon soquixns e freniers. 
À ssoquiens et a pairoliers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45 et 4ñ. 
Du mercredi sont sabotiers et fabricants de freine, 
À sabotiers et à chaudronaiers. 


SOC, s. m., de l’allem. stocf, souche, 


tronc d'arbre, 
Voyez Leiswrrz, Coël. Etym., p.65. 


Es meravella que vergs enpeutada atyre 
ves si tota la virtut del soc on es enpentada. 
Eluc. de las propr., fol. 196. 
C'est merveille que rameau greffé attire vers sai 
toute la forec de la souche où il est greffe. 
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2. Soca, s. f., souche. 
Loc. Anc no s moc plus c’ ana soca. 
Roman de Jaufre, fol. 60. 
Oncques il ne se mut plus qu’une souche. 
axcC. ra. Icellai Jourdain en faiant “*rouva 
en son chemin ane soche de boys. 
Lett. de rém. de 1469. Carrenrin, t. III, col. 877. 
car. Soca. 


SOCIETAT, 5. f., lat. sOcIETATEM, S0- 
ciété, alliance. 
Amor ni socrxrar ab lai non auris. 


Titre de 1139. 
Attachement ni société avec lui il n'aurait. 


Ab els soctxTAT non aurau. 
Titre de 1025. 
Avec eux alliance ils n’auront. 
CAT. Soctetat. er. Sociedad. ronr. Sociedade. 
1r. Società, societate, societade. 


2. Assoarar, v., lat. Assoctare, asso- 
cier, unir. 
Part. pas. Es AssocIADA salut. 


Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
Le salut est associé. 


CAT. Associar. nsP. Asooër. PORT. Associar. 
IT. #ssociare. 


SODA, s. f., migraine. 


Voyez Du Caxcz, v° Soda, t. VI, 
col. 559. 
Dolor capitis, qui dicitur sopa sive emi- 
granes. 
Mic. Scorus, de Physionomia, cap. 2. 
Doss causas, 50 es causa de sopa e multi- 
tat de flux. | ° 
Trad. d’Albucasis, fol. 2. 


Deux causes, c’est-à-dire cause de migraine et: 
abondance d'écoulement. 


SODOMITA, s.m., du lat. sonoxa, s0- 
domiste, 


O sonoxrra de mal plach. 


Trad. d'un Evang. apocr. 
. Ou sodomiste de mauvaise sollicitation. 


CAT. xsP. PORT. Sodomita. 1r. Sodomito, sod- 
domito. 

SOFFLAR , SUrFLAR , v., lat. suFFLAaRe, 
souffler. 


SOF 


Jesu la plaga li sorrcer, 
E fon guerit. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Jésus la plaie lui souffa, et il fut guéri. 
Aytals serpens nozo morden, firen, sur- 
FLAN , agardan e shialan. 
Eluc. de las propr., fol. 2%. 
Pareils serpents nuisent en mordant, en frap- 
pant, en souflant, en regardant et en sifllant. 
ANG, sr. Suflar. xsP. op. Soplar. pont. So- 


prar. 17. Soffiare. 


2. SOFFLAMEN , SOFLAMRN, SUFLAMENT, 
s. m., souffle. 
Lo sorrzamans del nas. 
Liv. de Sydrac, fol. 10. 
Le souffle du nes. 
Gitant grans hondas e grans sorLAxwens. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, p. 13. 
Lançant de grandes vagues et de grands souffes. 
Ab un pauc surcamxxrT li dona la forma e 
figura que plats. 
Eluc. de las propr., fol. 194. 
Avec un petit souffle il lui donne La forme et fi- 
gure qui plaît. 
ASC. FA. 
Le vent par coups ses membres descouvroit 
Et voleter faisoit ses vestemens, 
Qui résistoient contre les soufflemens. 
CL. Manor, t. IV, p. fo. 
Le souflement de co doux vent. 
Ozivien DE Macny, p. 27. 


Rembrasa en flammbes pestilencieuses par les 
soufflemens de l'ennemi. 


Monsrasixr?, t. LE, fol. 73. 
Ir. Soffiamento. 


3. Issurrar, ®., souffler. 

Coma los efans que non auzon anar par las 
carrieyras per paor de ]ns aucas que los rssu- 
FLON. 

V.. et Vert., fol. 12. 
Comme les enfants qui n'osent pas aller par les 
rues par peur des oies qui les souflent. 


SOFISME, soPHIsME, s, m., lat. s0- 


PHISMG, sophisme. 


O apertement o a part o per soyisuz. 
PV. et Vert., fol. 25. 
Ou ouvertement ou à part ou par sophisme. 


‘car. Esr. Sofisma. ronr. Sofisma, sophisma. 


17. Sofismo, soffismo, sofisma. 
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2. Sopismar ; v., sophistiquer. 
Sorsisman e concluire, e tot ginhosamens 
Menar mon adversari a desconfezimens. 

Prenax DE ConBiac: El nom de. 
Sophistiquer et conclure, et tout adroitement 
mener mon adversaire à déconfiture. 


3. Sopmisra, s. m., lat. soP&iISTA , 50- 
phiste. | 
Bachalier ni soPx1srA. 
Un TROUSADOUR ANONYME : Flor de paradis. 
Bachelier et sophiste. 
SoruisrA e poets. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 114. 
Sophiste et poète. 
car. ssr. Sofista. ronT. Sofista, sophista. tr. 
Sofista. 
4. Sormisricax, v., sophistiquer, subti- 
liser. 
Cant hom sopntsrica las causes © fay ap- 
parer mielhers que no s0. 
PV. et Vert., fol. 17. 
Quand on subtilise et fait apparaître les choses 
meilleures qu’elles ne sont. 
auc. ra. S’estoit advisé, par le conseil testa- 
mentaire de son père, de sophistiquer ce 
catholicon. 
Satyre Ménippée, p. 4. 
zsp. Sofisticar. pour. Sofisticar, sophisticar. 1T. 
Sofisticare. 
— Dénaturer, altérer, changer. 
Color... am la qual las donas sormisrico 6 
piubo lors caras. 
Basme... lo soPmisrico, mesclan cypri et 
oli o mel. 
Eluc. de las propr., fol. 267 et 201. 
Couleur... avec laquelle les dames changent et 
peignent leurs figures. 
Beume... ils l’altèrent, mélant troëne et huile ou 
miel. 
Part. pas. Unguent qui ret tan soPmIsSTICADAS 
las cares de las donas. 
Eluc. de las propr., fol. 247. 
Onguent qui rend si dénaturdes les figures des 
dames. 


5. SopHisTicaTioN, s.. f., détour, super- 
cherie, altération. 
Fasson las confeccions ses tota sopaisrica- 


T10x , aisi con |’ antidotaris oO comanda. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 128. 
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Qu'ils fassent les confections sans nulle super- 
cherie, ainsi comme le donneur d’antidote Je com- 
mande. 


sr. Sofisticacion. 


SOL ,.s. m., lat. sozum, sol, terre. 
El grata e fer e mor lo sor. 
Roman de Jaufre, fol. 84. 
D gratte et frappe et mord le sol. 
Mi lais soven plasmar el s01 cazer. 
G. Fauir : Mout m’ enuget. 
Je me laisse souvent pâmer et tomber à terre. 
Adv. comp. En mixy Dec s0L l’a trastornada. 
F. de S. Honorat. 
Au milieu du sol (per terre) il l’a reuversée. 
Ex mr1aG DuL 807 
Era ’l suari e’l lensol. 
Brev. d’amor, fol. 195. 
Au milieu du sol (par terre) était le suaire et le 
linceul. 


CAT. Sol. sr. Suelo. :T Suolo. 


— Sole, plante des picds. 


Loc. Que siatz totz redons del cap tro ‘l sor. 
T. 28 R. GAuœLx £T DE J. MinaALuAs : Joan. 
Que vous soyez tout rond de la téte jusqu’à la sole. 


2. Sora, s. f., sole, plante des pieds, 
Tota bestia cornuda ha las socas dels pes 
fendudas. 
Eluc. de las propr., fol. 230. 
Toute bête cornue a les so/es des pieds fendues. 
Loc. Sieus es Arnautz del sim tro en la soLa. 
À. Danse : Ans qu’ els. 
Sien est Arnaud du sommet jusqu’à la plante des 
pieds. 
axc, FR. Lui chauffèrent si fort et apprein- 
gairent les plantes des piez, que les soles 
d’iceulz lai en sont chentes. 
Lett. de rém. de far. CaapenttEn, t. ILL, col. 815. 


caT. Sola. se. Suela. ronT. Sola. 


3. Sora, s. m., étage. 
Cazet d’un haut soLARS jos. 
G. Raïmonp : N Ots de Buguli. 
Il tomba d'un haut étage en bas. 


4. Socrer , s. m., charpente, plancher, 
plate-forme. 
Ab que metray 


Fuoc al cloquier, a la tor et al soctae. 
ARNAUD DE CARCASSES : Dins un verdier. 
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Avec quoi je mettrai le fou au clocher, à la tour 
et à la charpente. 
Un jorn anet joguant per an soztsn antic, 
Los traus sou tut romput, et el cay adenant. 
V. de S. Honorat. 

Un jour il alla jouant sur un plancher antique, 
les poutres sont toutes rompues, et iltombe en avant. 
Ab tan laisso las plassas e los soz.txns, 
Davalen s’en molt tost per esculiers. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. ar. 
En même temps ils laissent les places et les 
plates-formes, ils descendent moult vite par les 
escaliers. 
asc. va. En un soker entrèrent , u il se her- 
bergérent. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 11. 
Justice en jugement, firmament del solier 
de lai. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 96. 
Avecq les bains mirificques à triple solter. 
RaseLais, Liv. I, ch. 55. 
Da solier suis descendue en la cave. 


J. Manor, t. V, p. 45. 
asp. Solero. 


5. Sozar, ». , consolider, établir, 
Part. pas. Perdon so c’ auran s0LAT 
.Vir. ans, en an jorn o en dos. 
R. Vipar DE BEzauDuN : En aquel temps. 
Is perdent ce qu'ils auront établi (pendant) sept 
ans, en un jour ou en deux. 
xs». Solar. 


6. Sorpan , soupan, v., lat. soripare, 
souder, réparer, consolider. 


A soupan rompedura. 


Brev. d’amor, fol. 50. 
Pour souder fracture. 


Part. pas. Que sian souparz ab estanb. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 139. 
Qu'ils soient soudés avec étain. 
Tant cum sem frait en aquest segle, tan: 
sem soLDAT en l’altre. 
Trad. de Bède, fol. 68. 
Autant comme nous sommes brisés dans ce monde, 
autant nous sommes consolidés dans l’autre. 
asc. ra. Mais sondain que l’hyver. 
Que la face il solide da baltique Neptun. 
Du Banras, p. 136. 
CAT. K8P. PORT. So/dar. 17. Sodare. 


7. Sozipan, »., lat. sozipane, affermir, 
consolider. 


SOL 
Part. pas. En ayesi que sia socrDADA la pal- 


pebra. 
Trad. d'Albucasis, fol. 17. 


Par ainsi que soit consolidée la paupière. 
ir. Solidare. 


8. Soziprrar , s. f., lat. soLIDITATEM, 


solidité, fermeté. 
Terra. es apelada sol, quar ha socsprar. 
Eluc. de las propr., fol. 15. 
La terre. est appelée sol , parce qu’elle a solidité, 
car. Soliditat. xr. Solidicà, soliditate, solià- 
tade. - 


9. Sozipariu, adj. , solidatif, propre à 
rendre solide. 


May dezicatius et mens s0LIDATIUS. 
Eluc. de Las propr., fol. #7. 
Plus dessiecatif et moins solidatif. 


10. AssoLan, »., unir, aplanir, lier, 
consolider. 


Part. pas. fig. Is te molt fort, e molt es 45- 


LADA en lhuy. 
Liv. de Sydrac, fol. 71. 


S'y tient moult fortement, et moult est consolidée 
en hui. 


11. Consoznan, v., lat. consoLinare, 
consolider. 


Mondifica be e consot.pA. 
Rec.fde remèdes en provençal. 
Purife bien et consolide. 


12. Coxsozipan, »., lat. cONSOLIpaRe, 
affermir, consolider. 
Part. prés. Medecinas la carn engendrantz € 
CONSOLIDANTS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 39. 
Médecines la chair engendrant et consulidant. 
Part. pas. Palmo.. ulcerat… no pot esser cos- 


SOLIDAT:. 
Eluc. de las propr., fol. 52. 
Poumon... ulcéré... ne peut être consolidé. 


Sia curada entro que sia CONSOLIDADA. 
Trad. d’'Albucasis, (ol. 2. 
Qu’eile soit soignée jusqu'à ce qu'elle soit conso- 
lidée. 
CAT. EsP. POAT. Consolidar, rr. Consolidare. 


13. Coxsoupaci0, 5. f., lat. consozt- 
pATIO, consolidation. 


SOL 


La cowsoz1nacto de La plagua. 
Cove que aquela coxsoL1Dact10o sis inscidida. 
Trad. d'Albucasis, fol. 13 et 39. 
La consolidation de la plaie. 
U convient que cette consolidation soit incisée. 
car. Consolidaciô, xs». Consolidacion. »0nT. 
Consohdacäo. 17. Consolidasione. 


14. ConsOzIDAMEXT, 5. m., affermisse- 
ment, consolidation. 
Pren planta.. conNsoLIDAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 197. 
La plante prend... aférmissement. 
rr. Consolidamento. 


15. Cossozmariv, adj., consolidatif, 
propre à consolider. 
Emplestres consocipaTrIus. 
Medecinas CONSOLIDATIVAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 20 et 47. 
Emplätres consolidati fs. 
Médecines consolidatives. 
Betam... ha virtut atractiva, CONSOLIDATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 185. 
Le bitame.…. a vertu attractive, consolidative. 


ze. rr. Consolidanpo. 


SOL, s. m., lat. sozidum, sou. 
Per dos s0Ls serai meillz accollitz.… 
Que per cent vers ni per dozenz cansos. 
G. Macarr : Non valon. 
Pour deux sous je serai mieux accueilli... que 
pour cent vers et pour deux cents chansons. 
Quan pot tant donar, costa il mil soc la bera. 
Lx DAUPR1N D'AUVERGNE: Vergoigna aura. 
Quand :il peut donner autant, lui coûte mille 
sous la bière. 
axc. rm. Tort lor fait quant lor sols lo toit. 
Roman du Renart, t. IV, p. 206. 
Us font de cent solds quatre livres, et de 
quatre livres rien. 
Contes d’Eutrapel, fol. 50. 


car. Soi. xsP. Sueldo. pour. 17. Soldo. 


2. Sozra, souTA, s. f., soulte. 
Fassa carta de soLra o de quittansa. 
T'it. de 1370, de la famille Gasc. 
Fasse charte de soute ou de quittance. 
Comptats los fraits en saura et en paya. 
Tit, da 1287. Doar, t. XL, fol. 26. 
Les fruits comptés en sowlie et en paiement. 


IV. 
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3. Socrawew?, s. m., soulie, paiement, 
Sozramanr et quitament de tot. 


Tic. de 1309. Doar, t. XV, fol. 43. 
Paiement et acquittement de tout. 


&- Socpixa, s. m., mercenaire, stipen- 
diaire. 
Un sorprsn es logatz a an senhor. 


L'Arbre de Batalhas, fol. 127. 
Un stipendiaire est loué à un seigneur, 


5. Sour, s. m., solde, soulte. 
El sour que pren cobra son gasardo. 
GuizLauxz pe Mur : D’un sirventes. 
À la soulis quil prend il recouvre sa récompense. 
ea passera, si ”l sourz del rey agues. 
R. Gauczx : Qui vol, 
Je passerais , si la solde du roi j'avais. | 
xsr. Sucldo. 


6. Sornana, sounana, s. f., solde, sa- 
laire, soulte. | 
Far t'ai donar tals socpADas. 
R. Vinas De BEzAUpUN : Unas novas. 
Je te férai donner de tels salaires. 
Om non lor dara soupapa. 
BERTRAND DE Boux : Rassa mes. 
On ne leur donnera pas de salaire. 
asc. rR. Toutes manières de femmes qui n’ont 
eufans vont en la bataille avec eulx; aussi 
bien donnent-il soudées aus femmes com- 


me aus bommes. 
JOINVILLE , p. 102. 


Quant ireit ses soudées quere. 
Mante DE Faance, t. I, p. 408. 
CAT. Esp. PORT. So/dada, 


7 SOLDADIER , SOUDADIER , SODADIER, 


s. m., Süpendiaire, mercenaire. 
Em s0s cavaliers e sos s0LnADI=Rs. 
V. et Vert., fol. 56. 
Nous sommes ses cavaliers et ses stipendiaires, 
Cum sopapter qu'es del tot bezonhos. 
.Deupes DE PaADEs : Ai ls’ ieu. 
Comme stipendiaire qui est du tout besogneux. 


Desfeiron lor ostz, e deron comjat als sou- 


DADIERS. 
F. de Bertrand de Born. 


Défirent leurs armées, et donnèrent congé a aux séi- 
pendiaires. 
Jeu estau sai s0s paubres soupapixns, 
E'n lais ma terra. 
AUMERI DE BELMONT : Ja n'er credut. 


32 
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Je demeure ici son pauvre mercenaire, et j'en 
laisse ma terre. 


— Soudoyer, soudard. 
Ges no sap d’Artus tan com ieu fas, 
Ni de sa cort on ac man SOUDADIER. 
BeaTaAND DE Paris DE ROUERGUE : Guerdo. 
Il ne sait point d’Artus autant comme je fais , ni 
de sa cour où eut (fut) maint soudoyer. 
anc. rR. S'ai retenu maint sodoier… 
O moi remeingniez en soudées. 
Roman du Renart, t. 1, p.975. 
Jeo eim le novel soudéer 
Elidac li bon chevaler. 
.. Manre pe Faaxce,t. I, p. 424. 


8. Sounansma, soupapena, s. f., fille 
de joie, prostituée. 
Pres per molher ana sOUDADEIRA, que me- 
nct ab si lonc temps per cortz. 
V. de G. Faidit. 
Il prit p pour femme une fÎle de joie, qu’il mena 
avec soi longtemps dans les cours. 
À lei de soupanrna € de joglar. 
Ezras D'Uisez : Lo desirier. 
À manière de flle de joie et de jongleur. 


9. Sornapan, ®., solder, payer. 


Part. pas. Un cavalier no deu pas, sieles 
sOLDADAT, acaptar teras ni vinhas en aquel 
temps que el es als gatges. 

L’Arbre de Batalhas, fol. 93. 

Un cavalier ne doit pas, s’il est soldé, acheter 
terres ni vignes en ce temps qu’il est aux gages. 
Subse. Lo soLDADAT avia pres los gaiges per 

una annada. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 126. 

Le soldé avait pris les gages pour une année. 


SOL, s.m., lat. sou, soleil. 
Tan quan lo socs raya. 
Pons pe CarpusiL : Humils e fs, 
Autant que le soleil rayonne. 
Que l’ an cercun..... … 
D’ orient tro ’l soz colguan. 
BEaTRAND DE Bonn : 
Que je l’aille cherchant. 
leil couchant. 


Mon chant. 
d'orient jusqu’au so- 
car. Es. PORT. Sol. 1. Sole. 


SOLELH, SOLEL, SOLEILH, SOLEIL, 
s. m., solcil. 


SOL 


Del socxca es esclarzitz lo rays. 
B. px VENTADOUR : Quan la fuelhs. 
Du soleil est éclairci Je rayon. 
Eu luec privat, ab socxrz clar. 
Drvopes px PRhaDzs, Aus. cass. 
En lieu privé, avec soleil clair. 
Fig. Ta yest l’alba del dia 
Don lo tieus filhs soLxcus es. 
P. CanDiNAL : Vera verge. 
Tu es l'aube du jour dont le tien fils est soleil. 
Loc. Aner .1. mes engal sozxriu. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 93. 
Aller un mois égal soleil (du lever au coucher du 
soleil ). 
ANC. FA. 
Vespres aprochent, solels est resconses. 
Roman ds Garia le Loherain, 1. 1, p. 20. 


3. Souerzrer, s. m. dim., petit solell, 
soleil doux, tempéré. 
E 1 fai estar al socerzcer. 
Deaunes px Papers, Aus. cass. 
Et le fait rester au soleil tempére. 
Auc. ra. Ses beaux yeux soleillez qui la fai- 
soient paroistre 
Vray tige lamineux de Phébas, son ancestre. 
À. GaaniEa, Trag. d’Hippolryte, act. ILE, se. u. 


4. SocanT, s. m., soleil. 
Folquet intre en Avigno de vas s0LAaTt. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 8. 
Folquet entre dans Avignon devers le soleil. 


5. SoLELHAR, SOLEILLAR, v. , faire s0- 
leil, briller, luire. 
Lo sol al matin socecsa. 
BrananD DE VENzENAC: Hueyæais. 
Le soleil au matin brille. 
Fig. Una clardat mi sozercra 
D’ amor. 
B. ne VENTABOUR : Era nou. 
Une clarté d'amour me uit. 
Vai e ven rais, quan s0LELuA, 
Per la fenestra vezina. 
P&æRnE DE Conasac : Domna dels. 


Quand il fait soleil, va et vient le rayon par 
fenétre voisine. 


— Être au soleil , Se trouver au soleil. 
Loc. Mal aia lo tezaurs si ab mi sornzna. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 30. 

Mal ait le trésor si avec moi i/ est au soleil. 
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asc. FR. Les costaux soleillez de pampres Vuelh o ben, e mi play, s0L Qu’ ien no y ai. 
sont couvers. ._ Gnaxer : Comte Karle. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 385. Je le veux bien, et il me plaît, pourvu que je 
n’y aille pes. 
6. Sosricr, s. m., lat. sozsrrrium , sol- As 50L QUE M diguate a°’N Richart 
stice. So qu’ el paus ditz a la gralha. 
El tems del sousrrct estival. BerTaanD D£ BORN : Un sirventes on. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 114. Pourvu. seulement que vous me disiez au sei- 
Au temps du solstice d'été. gneur Richard ce que le paon dit à la corneille. 


car. Solstici. use. vonr. Solsticio. re, Solstisio. | CAT- Sol, use. Solo. ronr. Sd. 17. Solo. 


2. Sozer, adj. dim. , seulet. 


Estava socxrz del jorn ana partida. 
. V. de S. Honorat. 
Il demeurait seulet du jour une partie. 


7. Sozsrictaz, adj., lat. sozsrrriauis, 
solsticial, du solstice. 
Mes socsrrcrar. 


Es dit cercle sozsrictas estival. Mi layssiest 
ÆEluc. de las propr., fol. 125 et 108. Tota sozzra. 
Mois solsticial. 


Trad. d'un Évang. apocr. 
Vous me laissôtes toute seulefte. . 
AnNC. rm. Seullet à seullerte pour vous bien des- 
porter en amours. 
Roman fr. de Fierabras, liv. II, part. I, ch. 5. 


Est dit cercle du solstice d'été. 
CAT. ESP. PORT. Soisticial, 17. Solstisiale. 


SOL, ad}., lat. sozus, senl , unique. 


Un soc Dieu ieu azor. car. Solet. xsr. Solito. 17. Soletto. 
PIERRE D'AUVERGNE : : Lausats sis. 
Un seul Dieu j’adore. 3. Sozamex, adv., seulement. 
Sos aura”l pretz, que soLs sofre l’afan. Tag miei dezir son en leis s0LAMEN. 
BxATaAND DE Bon« : Ara sai eu. Panne D'AUVERGXE : Molt m’ entremis. 
Seul il aura le prix, que seul il souffre la peine. Tous mes désirs sont en elle seulement. 
Loc. Estava ab ella soc e sort. ÆAdv. comp. No soLAmxx d’ aqnestz, mas dels 
V. et Vert., fol. 86. autres. | | 
Demeurait avec elle seul à seul. Ley $ d'amors, fol. 43. 
asc. rm. Et fu en grant envi toz so. Non seulement de ceux-ci, mais des autres. 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Mu. | ©4T° Solament. xsr. Solamente. ronr. Somente. 
t. IX, p. 59. ’ 17. Solamente. 
. , C] 


Toit menjuent so/, et s0/ gisent. 


+ SOLETAMENT, SOLLETAMENS, ad. din. 
Fabl, et cont. anc., 1. U, p.350. 4 2" , , 


Tot so! à sol en cest repere. seulet lement. . r | 
Qu'en sa méson aliez sole. ne qe on non u portat, 
Roman du Renart, t. 1, p. 135 et 312. Fe PARA © avis gardat 
Adr. Sox nuech respiech mi do. son vestil Er DS Honorat 
Annaup ps Coriaenac : Mout desir. . . PUS " 
. . Plus rien qui soit elle ne lui a porté, excepté la 
Seulement la nuit me donue répit. palme qu’elle avait gardée et son vêtir seulettement. 
Ade. comp. Nox s01 aquel que nos fay ben, Quatre vegadas lan sozrxramaus. 
mas aquel que nos fsy mal. Lett. de prests Jean à Frédéric, fol. 33. 
La nobla Leycson. Quatre fois l’an seuleitement. 


Non seulement celui qui nous fait bien, mais ce-| rr. Solettamente. 
lui qai nons fait mal. 


Conj. comp. Soz. Qux ma dons conognes 5. Sozirant, SOLETARI ; adj. lat. sour- 
Aissi com ieu l’am finamen. TARIUS, Solitaire, isolé. 
B. ne Venrapous : Non es. Morgaes deu querre luec sourranr. 
Seulement que ma dame convût ainsi comme je Trad. de Bède, fol. 62. 


l'aime fidelement. Moine doit chercher lieu solitaire. 
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Fag Ja companhia de las actras, et estay s0 
LITARTA. 
V. et Vert., fol. 93. 


Fuit la compagnie des autres , et demeure isolée. 
Demoret sozxranis, fazen penedenss. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 9. 
Demeurs solitaire, faisant pénitence. 
Subst, Lo socrrants si seira, e tazerà si. 
Trad. de Bède , fol. 62. 
Le solitaire s'asseyera , et se taira. 
caT. Solitari. sp. roRT, 17. Solitario. 


6. Sozrrant1AmEnT, adp., solitairement. 
Esta SOLITARIAMENT. 
| Eluc. de las propr., fol. 149. 
Sois solitairement. 
car. Solitariament. xse. pont. 17. Solitaria- 
mente. 


7. Sornsransa, s. f., solitude, isole- 
ment. 
Aquel es perfetz que soferta en l’ermitatge 


de la s0LEsTANSA. 
‘ Trad. de Bède, fol. 62. 


Celui-là est parfait qui souffre en l’ermitage de la 
solitude. 


8. Sozax, adj. , solitaire. 
Pasturgar tanta bestia 
En aital terra s0LANA. 
Mancasaus : L’autr ier. 
Faire paître tant de bêtes en parcille terre s0- 
litaire. 


9. AsoLODAMENT, ade., isolément. 
Fa ho AsoLODAMENT et atempradament. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. I, cb. 44. 
Fais-le isolément et modérément. 


10. Dssoran, v., lat. nesorare, désoler, 


isoler, laisser seul, rester seul. 
Part. pas. Farau la pasoLana en an jorn. 
Trad. de Apocalypse de S. Jean, ch. 17. 
La feront désolée en uu jour. 
Esta letra / sola e pasorana. 
Leys d'amors, fol. 6v. 
Cette lettre L seule et isolée. 


CAT, POT. xsp. Desolar. 1r. Desolare, disolare. 


11. Duesasozar , »., isoler, rester seul, 
Part. pas. Nos fraires pasasoLATz de vos. 


Trad, de la 1 re Éplt. de S. Paulaux Thessaloniciens. 


Nous frères isolés de vous. 


SOL 


SOLATRI, s. m., solandre, sorte de 


plante. 
Cum 0... portalaca, soLarni e semlsns. 
Eluc. de las propr., fol. 104. 
Comme sont... pourpier, solandre et serablables. 
CAT. IT. Solatro. 


SOLATZ , s. m., lat. soLATuIm, soulas, 


plaisir, agrément, familiarité, entre- 
tien , badinage. 
Tan com soLcarx d’ amor valen. 
G. RupëL : Pro ai del. 
Autant comme soulas d'amour valent. 
Enamoret se de la moiller del comte a for- 


ma de s0LA9%Ss. 
F., de Sordel. 


Il s’'amouracha de la femme du comte per forme 
de badinage. 
E 1 gen sotars el franc respos 
El ben semblan que m fetz. 
Anwauo DE Maautic : Dona genser. 
Et la gentille familiarité et la franche réponse et 
le bien semblant que vous me fîtes. 
E] sieas soraATz era guays e chauxitz. 
AimEnt DE PrGurLain : De tot en. 
Le sien entretien était gai et choisi. 
Si pres lo fag a sozaTz, e comenset a rire. 
F. de P. Vidal. 
Il prit le fait en badinage, et commença à rire. 


Loc. Ben soi entrepres 
S’ieu non chant e no m° a socarz. 
E. Cainezs : Estat ai dos. 
Je suis bien entrepris si je ne chante et ne me 
possède pas soxlas. 
anc. FR. Qu'ele fet par sa cortoisie 
Solaz et bele compaignie. 
Fabl. et cont. anc.,t. IX, p. 184. 
Laissons ces soulas et ces jeax. 
CoQUILLART, p. 144. 
Quant par ta desioyauté 
M'as osté 
Toat le soulas de ma vie. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 79%. 
Ne trouvant en ce monde plus grand so/es 
et plaisir que m'entretenir en grâce avec mes 
amis anciens. 
F. P. Casper, Wie de sainte Catherine. 
Voyez Mens. 


car. Solas. xsr. Solas. 


2. Sorassan, v., réjouir, récréer, diver- 


tir, se divertir. 


SOL :. 
Coma filh Joan, to nebots, 
Que te soLAssaRA per totz. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Comme le fils Jean, ton neveu, quite réjouira 
partont. 
Torneiar e s0LAssAR. 
E'l reis s’ en rit 6 s sOLASSET. 
V. de Bertrand de Born. 
Suivre les tournois et se divertir. 
Et le roi s’en rit et se divertit. 
Subst. En luec de sorassan 
Aug en les corts los crits. 
Grau» DE Boantiz : Per solats. 
Es place da divertir j'entends dans les cours les cris. 
asc, rR. Li cors où envie s’embat 
Ne se solace ni esbat 
Tos jors est ses viaires pales. 
Fabl. et cont. anc., t. 1V, p. 121. 
Je chant et deport 
Pour moi solaner. 
Le aot px NavAnnx, chanson 23. 
a. Solazar. 


3. Soracren , ad)., alerte, joyeux. 
Quar me vezetz SOLACIERA , 
Senher, vos pessatz engan, 
Leys d’'amors, fol. 32. 
Parce que vous me voyez jayeuse, seigneur, vous 
peuses tromperic. 
&. ASSOLASSAR, ASSNLAZAR, 2, TÉjJOUIr, 
divertir, récréer. 
Fay moe, mos filh, AssoLAsAR. 


Passio de Maria. 
Fais-moi, mon fils, réjouir. 


— Consoler, soulager. 
Visita € aAssOLAssA los malaudes. 
Trad. de la Règle de S. Benoît, fol. 6. 
Visite et console les malades. 
Sabst. Al assoLAssan. 
G. Pirnaz DE Cazazs : Ab lo. 
Au réjouir. 


Part. pas. Ni m tenh per AssOzASSAT. 
Gisaus pe Boni : Si’i cor. 
Et je mo tiens pour égayé. 
aucC. 2sp. {solazar. 


5. Consorarion, 5. f., lat. cONSOLATIO- 


em, consolation. 
Que pregues lo sant baron - 


Li donues coNsOLATION. 
F.de S. Honorat. 
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. Qu'il priât le saint homme qu’il lui donnät con- 
solatton. 
car. Consolacié. se. Consolacion. sonr. Con- 
- solacdo. 1x. Consolasione. 


6. Cossoraxsa, s. f., consolation. 
Cossozassa dels fis descossolats. 
GuriLauus D’AuTrOUL : Esperansa. 
Consolation des fidèles aflligés. 
rer, Consolansa. 


7. CONSOLAMENT, COSSOLAMEN , 5. 71.) 


consolation. 
Don fets Eva sa fornna , que 1 fos coxsoLa- 
. MANTTE., | 
Que Ia vertut del cel mi sia CosmrA=E%S. 
Piearg ps Consrac : El nom de. 
Dont il fit Ëre sa femme, qui lui fût consolation. 
Que la vertu du ciel me soit consolation. 
rr, Consolamento. 


8. ConsoLaIRE, CONSOLADOR, 5, m., lat. 


GONSOLATOR , consolateur. 
Aycel Sant Esperit coms0ratas. 
Dara vos autre CONs0LADOR. 
Trad. du N.-Test., S. Juan, ch. 14. 
Ce Saint-Esprit consolateur. 
X vous donnera autre consolateur. 


caT. xsr. PORT. Consolador., rr. Consolatore. 


9. Dxsconsoran, DESCOSSOLAR, v., dé- 


soler, affliger, abandonner. 

Part. pas. Quan lo rey vi que sa raron non 
podia esser devesida per 508 savis , el fon 
mot DESCONSOLAT. 

Hist. de la Bibl. en prov., fol. 15. 
Quand le roi vit que son argument ne pouvait 
être expliqué par ses savants , il fut moult affligé. 
Femnas maridadas seran D=sCONSOLADAS. 
V.. de S. Honorat. 
Femmes mariées seront désolées. 


Voyez Cossozansa. 
CAT. 2$S». PORT. Desconsolar. rt. Düsconsohare. 


SOLER , v. , lat. soLERC, souloir, avoir 


contume, 
Ta qui m sors goernar. 
| Poëme sur Boèce. 
Toi qui as coutume de me gouverner. 
Adoncs soLrA ieu pensar 
Cam mi pogues d’ amor jauzir. 
B. pe VenrTapoua : En abril. 
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Alors je soulais penser comment je pourrais me 
réjouir d’amour. 
AnC. 2. Les grevoit plus et apressoit plas que 
leur anemi ne soloient faire. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. Il, p.2it. 
Et tel vie seulent mener 
Cil qui s’ entremetent d’amer. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 166. 
car. zsr. Soler, pont. Soer. 1r. Solere. 


SOLFA , s. f., solfège, terme de mu- 
sique. 
Tota la so1ra sai e los set mudamens. 
Piennz px Consiac : El nom de. 
Tout le solfège je sais et les sept changements. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Solfa. 


SOLFRE , SULPRE, SOLPRE, s, Mm., lat. 


suzruas/n, soufre, 
Sora et argen via mesclat. 
Daunes px PRADEs, Aus. cass. 

Soufre et vif-argent mélés. 

Lo suzrnzs eis de folzers que cazo sobre las 
rocas e las ardo e las esqualfo; aqui esdeven 
SULPRES. 

Liv. de Sydrac, fol. 47. 

Le soufre sort des foudres qui tombent sur les 
roches et les enflamment ct les échauffent ; là vient 
soufre. 

Can lo focs s’ alumpna e ’l sorrnes es fondutz. 
GUILLAUME DE TUDELA. 

Quand le feu s'allume et le soufre est fondu. 

car. Sofre. xse. Asufre. ront. Xofre. 1r. Solfo. 


2. Sozrnos, adj., lat. suzrhunosus, sul- 


fureux. 


Terra sozraoza e pudens. 
V.. et Vert., fol. 102. 
Terre sulfureuse et puante. 
CAT. Esp. PORT. 1T. Sulfureo. 


3. SuLPAURENC, SULFURENC, ad}., lat. 


sULPHURANten, sulfureux. 


Ethna es uu mont respirant... foc suzru- 
RENC. 
Aygas.… , s\gunas sULPEURENCAS. 
Eluc. de las propr., fol. 158 et 150. 
L’Etna est uu mont exhalant... feu sulfureux. 
Eaux... , aucunes sul fureuses. 


4. SuLrnuRerTAT, 5. f., sulfurosité, état 
de ce qui a Île goût, la nature du 
soufre. 


SOL 


Per mixtio ab malas qualitats, cum es sui 
PHUREITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 88. 
Par mixtion avec mauvaises qualités , comme cst 
sulfurosité. 


SOLLICITAR, #»., lat. soricirare, 


solliciter. 


Quan Guillen… l'en sorcrcrrena. 
Tit. de 1059. Hist. de Languedoc, t. 11,pr., 
col. 230. 

Quand Guillaume... l’en sollicitera. 


caT. Sollicitar. xsr. ronRT. Sodicitar. xr. Soil- 
citare, sollecitare. 


2. Sozuicir, adj., lat. sozLricirus, soi- 


gneux, attentif. 
Cove qu’ el fleabotomedor sia fermat e sia 
SOLLICIT en. totas aquestas Causas. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 53. 
Il convient que Le phlébotomiste soit ferme et soit 
soigneux en toutes ces choses. 
cat. Sollicit. xsr. Pour Solicito. rr. Sollicito. 


3. Soczicrranon, s. m., lat. soLLicrri- 


roR, solliciteur. 


Avocat ni sOLLICITADOR. 
Fors de Béarn, p. 1076. 
Avocat et solliciteur. 
caT. Sollicitador. xsp. ronT. Solicitador. 17. 
Sollicitatore, sollecitatore. 


4. Sozzicrrur, s. f., lat, sozciciruno, 


sollicitude. 


Prenets las vostras armas M s0LLICITUT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 1. 
Prenes les votres armes avec sollicitude. 
car. Sollicitut. xsr. Solicitud, ponr. Solicitude. 


SOLOECISME, s. m., lat. soLoœæcisuws, 
solécisme. 
Voyez Sos. Cmauisu Znst. gram., 
lib. IV, col. 239. Ed. Putsch. 


Soroncisuss, es vicis que s fay en oratio. 

Leys d'amors, fol. 104. 

Solécisme, c’est vice qui se fait dans le discours. 
car. Solecisme. nsP. PORT. 17. Solecismo. 


SOLVRE, sozvern, v., lat. sozvere, 
délier, absoudre, délivrer, résoudre. 
Qu'en cel et eu terra pogues 


Sozven quascun de s0s peccats. 
Poxs pe CarDuriL : En honor del. 


SOL 


Qu'en ciel et en terre il pût absoudre chacun de 
ses péchés. 
Totas questios 
El sozvra. 
B. CansoONEL : S’ ieu anc. 
Toutes questions il réso/vait. 
Ja, per plag que m’en mueva, 
No m sovzra de son liam. 
Le couTe DE Porrtens : Faraj chansoneta. 

Jamais, pour querelle qu’elle m’en suscite, je 
ne me délivrerais de son lien. 

À qui poder es datz 
De liar e de soLvnx cal que sia ’l peccatz 
D’ ereuic o de baudes o dels essabatatz. 
Izasn : Diguas me tu, 

A qui pouvoir est douué de lier et de délier quel 
que soit le péché d’hérétique ou de vaudois ou des 
ensabatés. 

Part. pas.’ Sia de part mi soura, 
Qu’ ien m teuc de part lieis per sourz. 
GinaAUD DE CALANSON : Ara s’ es ma. 

Qu'elle soit de par moi déliée, vu que je me tiens 

de par elle délié. 

AIC. FR. 

Par exemple d’autruy faiz soudre la question. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 292. 

Si c'est quelque question difficile à soudre… 
lai-même te la soudra. 

Axvor, trad. de Plutarque. Morales, t. III, p. 38. 

Ledict Panurge solut très bien le problème. 

RaseLais, liv. II, ch. 16. 

Tantet sy longuement qu'ils seront sols et 
payes de tout. 

Charte de Valenciennes, P- 33. 


asp. ronr. Soiver. 1r. Solvere. 


a. SozuTrio, SOLUTION, s. f., lat. soLu- 
rionem, solution, dénouement d’une 


dificulté. 
De tot li dis sant Honoratz 
Socurions e veritats, 
Y. de S. Honorat. 
De tout saint Honorat lui dit explications et vé- 
niés. 
— Séparation des parties. 
Quan accideys sozucro de continuitat en 
ana de aquestas cartilages. 
Trad. d’Albucasis, fol. 20. 


Quand arrive solution de continuité en un de 
ces cartilages. 


— Relâchement. 


SOL 


Fort sozucio de ventre. 
. Trad, d’Albucasis, bol, Q- 
Fort relâchement de ventre. 


255 


— Paiement , acquittement. 


Ea sozuriox et en paga. 
Tit. de-1287. Dour, t. XI, fol. 24. 
Eo acquittement et en paiement. 
car. Soluct6. xsp. Solucion. ronT. Solucäo. rr. 
Soluzione. 


3. Socvemex, s. m. , acquittement, re- 


mise, décharge, quittance. 
Los covinens els sozvemexs que las don- 
zellas fan a paire e a maire. 
Statuts de Montpellier, de 1204. 
Les conventions et les décharges que les demoi- 
selles font à père et à mère. 
Carta del socvauxx qu’ el reis fes als mer- 


cadiers. - 
Cartulaire de Montpellier, fol. 16. 
Carte de la remise que le roi fit aux marchands. 


4. Sozuriv, adj., solutif, propre à dis- 


soudre, à résoudre. 
Confections de medicinas soLurrvas. 
Fors de Bearn, p. 1078. 
Confections de médecines solutives. 
Subst. Deves uzar de soLurTius. 
ÆEluc. de las propr., fol. g7. 
Vous devez user de solutifs. 
caT. Solutiu. xsP. 17. Solutivo. 


5. ABSOLVRE, ABSOLVER, ASSOLVER, . , 


lat, Assozvere, absoudre, délier, dé- 
gager. 
Lo poder m’ era donatz 
D’ assocven Las gens dels peccatz. 
V. de S, Honorat. 
Le pouvoir m'était donné d’absoudre les gens des 
péchés. 


— Expliquer, interpréter, résoudre. 


Que li AnsoLvasox aquel somni, e negnn no 
lo li saup aBsoLvaz. 
Abr. de l'A. et du N.-T., fol. 6. 
Qu'ils lui expligquassent ce songe, et nul ne le 
loi sut expliquer. 
Que d’infra aquel temps assozvessan las 


questions. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 70. 


Que depuis ce temps ils r'ésolussent les questions. 


— Livrer, délivrer. 
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Vendero eo donero, gurpiro et ABsOLVERO 
a'N Ratier. 
Tit. de 1198. Arch. du Roy., Toulouse, J. 328. 
Vendirent et donnèrent , délaissèrent et livrèrent 
au seigneur Ratier. 
Part. pas, Era sui AssOUTZ en amor. 
Bsarranp DE Bonn : Corts e guerras. 
Maintenant je suis délié en amour. 
Es A2s01T del sagramen. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 220. 
Il est dégagé du serment. 
Subst. O ab AssouT 0 ab beur o ab maujar. 
. P. CanpinaL : Un sirventes. 


Ou avec absout (absolution) ou avec boire ou avec 


manger. 


— Absolu, terme de grammaire. 
Son apelat ABOUT, quar ne son tengut de 
regir acusatiu. 
Leys d'amors, fol. 43. 
Ils sont appelés absolus, parce qu'ils ne sont pes 
tenus de régir l’accusatif, 
Anc. ra. Et se confessa à moy, et je li dis: Je 
| vous asols de tel pooir comme Dieu m'a 
donné. 
Join vire, p. 76. 
Et li absolurent da serment qu'il avoit fait 


aux Aunglois. 
Monsrazzer, t. Il, fol. 110. 


Absolu m’a de mes péchiés. 
Roman de la Rose, v. 11309. 
Tant et si longuemeut qu'il sera asofs et 
payés de toute ladite depte. 
Charte de Valenciennes, p. 4or. 
ac. car. Æbsolrer. cat. mon. Absoldrer., ns», 
pont. Absolver. 17. Assolvere. 


6. Assozurio, s. f:, lat. aBsoLuTIO, ab- 
solution, décharge. 
Covinens et assozuTios las quals fan les 
donzellas al paire et a la maire. 
Cout. d'Alais, Arch. du Roy., K. 704. 
Conventions et décharges lesquelles font les de- 
moiselles au père et à la mère. 
Loc. Li dona assoLuTI0. | 
Brev. d'amor, fol. 116. 
Lui donne absolution. | 
caT. Absoluci6. use. Absolucion. ronTr. Abso- 
lugdo, absolvicäo. 1x. Assoluzione. 


7. ABSOLVEMENT , ABSOLVEMEN, 5. !., 
absolution. 


SOL 


L’ Amocvemaxs del capels. 
Brev. d’amer., fol. 116. 
L'absolution du chapelain. 


— Quittance. 
An donat... per squest ABSOLYEMENT, cent sols. 
Tit. de 1106. Dour, t. CXIV, fol. 224. 
Ont donné... pour celte quittance, cent sous. 
ANC. &sP. Absolvimiento. 


8. Assozur, adj., lat. assozurus, ab- 
solu , terme de grammaire. 
Noms AssozLuoTz, es aquel qu’ om per lui me- 
teysh enten ses ajustamen d'antre. 
Leys d’amors, fol. 48. 
Nom absolu, c’est celui qu’on entend per lui- 
même sans adjonction d’autre. 
car. Absolut. xsr.ronr. Æbsoluto.rr. Assolato. 


9+ ABSOLUTAMENT, ABSOLUTAMEN, ad., 
absolument, parfaitement , entiëre- 
ment. 
Cum aquo no sia ABSOLUTAMENT vertats. 


Trad. d’Albucasis, fol. 2. 
Comme cela ne soit pas entièrement vérité. 


— En terme de grammaire, il se disait 
d'un nom ou d'uu verbe employi 
sans régime : 

Si us ablatins es pauzatz ABSOLUTAMES. 
Leys d'amors, fol. 56. 
Si un sblatif est posé absolument. 
car. Absolutament. usr. ont. Absoluramente. 
xT. Assolutamente. 


10. DIssOLVRE, DISSOLVER , DISOLVRE, 
DISOLVER , 2., lat. DISSOLvVERE, dissou- 
dre, détacher, séparer. 

Quan calor fa sa operacio en qualque re, 

DLSSOL sas partidas, 

Eluc. de las propr., fol. 24. 
Quand la chaleur exerce son action sur quelque 
chose , elle dissous ses parties. 
Pren an petit de sal, e nrsozvays aquel, 
Trad. d'Albucasis, fol. 2. 
Prend un peu de sel , et dissout celui-là. 

Part. pas. No sia deliada ni pissorra. 

Trad. d'Albucasis, fol. 63. 
Qu’elle ne soit déliéo ni détachée. 


— Dérégler. 
Mivistrar laxatio per purgar las pæssozras 


homors. 
Eluc. de las propr., fol. 104. 
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Administrer reléchement pour purger les hu-| 1,5, Rasozucro, s. f., lat, nxsozurio, 
moeurs dérégiées. , ‘ | 
résolution. 


zsp. Disolver. ronr. Dissolver. 1x. Dissolvere. 
Per rEzoLuGI0 de la cauza odorabla. 


Neu, apres sa nazoructo, mollifica et hu. 

mecta la terra. | 
Eluc. de las propr., fol. 16-et 137. 

Par résolution de la chose odoriférante. 

La neige , après sa résolution, amollit et humecte 
la terre. 
caT. Resoluciô. nsr. Resolucion. ront. Reso- 

lucdo, rr. Resolusione. 












11. Dissorur, adj., lat. nissozurus , 
détaché, dissolu, déréglé, sans mesure. 
En nota de cans o de s0s prssozurz. 

V. et Vert., fol. 88. 
En note de chants ou de sons déréglés, 
Rims DISsOLUTz, en autra maniera rimas 

DISOLUTAS. 

Leys d'amors, fol. 21. 
Rimes dissolues, en autre manière rimes dis- 
solues. 


— Débauché, déshonnète. 
E’ls morgues ero tuit prssoLUT. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 126. 
Et les moines élaient tous dissolus. 
car. Dissodut. mer. Disoluto. ronr. 17. Dissoluto. 


16. Resozuriu, ad}. , résolutif, propre 
à résoudre, à dissiper. 
Aperitius, R&sSOLUTIUS. 
Trad. d’Albucasis, fol. 55. 
Apéritifs, résolutifs, 
Lutz es... del gel resoLuTIvA. 


Eluc. de las propr., fol, 120. 
Le lumière est. de gelée résolutive. 


12. Dissozucto, pissoLuTI0 , s. f, lat. . . 
D ? » Sf., CAT. Resolutiu, xs», ponT. 17. Resolutivo. 


DISSOLUTIO, dissolution, division, sé- 
peration. 
Es prsozucros de vida. 


Trad. de Bède, fol. 31. 
C'est dissolution de vie. 


SOM, sox, s. m., lat. sowrum, sommeil, 
somme. : : 
Tanta fam, tanta set e tan sox. 
BERTaAND DE BOnx : Quan la novelle. 
Si grande faim , si grande soif et si grand sommeil, 
Ab que dures aissi mos sos. 
Auxau» DE MaauiL : Dona genser. 
Pourvu que durèt ainsi mon sommeil. 
D'al prim son juscas a mieia nueh, deu hom 
dormir de la dextra partids. 
Liv, de Sydrac, fol. 128. 
Du premier somme jusqu’à minuit, or doit dor- 
mir sur la droite partie. | 
CAT. Son. asP. Sueño, PonT. Somno, sono. IT, 
Sonno. 


— Diffusion. 
Drssorurios, la qual se fay per aquesta me- 
teysha maniers. 
Leys d’amors, fol. 122. 
La diffusion, laquelle se fait par cette même ma- 
Biere. 
cat. Déssoluci6. sr. Disolucion. Ponr. Disso- 
ducäo. rr. Dissolusione. 


13. Dissozvriv, adj., dissolutif, propre 
à dissoudre. 
Cum sia per sa calor prssocuTIv. 
Cam tota medecina sia DtssOLUTIvA. 

Eluc. de las propr., fol. 29 et 104. 

Comme il soit par sa chalenr dissolutif. 
Comme toute médecine soit dissolutive. 

Subst. Si purga ab pissorvurius. 

Eluc. de las propr., fol. 86. 

Se purge avec des dissolutifs. 

xse, Disolutieo. pour. 17. Dissolutvo. 


2. Sowxr, s. m., lat. somnus, somme, 
sommeil. 
Loc. Esparvier, 
Qu’ en nalh albre sowx: far non l’agensa, 
B. CaRsSONEL : Aissi m’ a dat. 
Épervier, qui en nal arbre faire somme ne lui 
plaît. 
CAT. Somni. 


3. Sonxrx, s. 7R., sommeil. 
Ane puieis, pus de vos me parti, 
Li mey huels no preiron soxarx. 
GavauDax Le VIEUx : L'autre dia, 
Trad. de Bède, fol. Go. Oncques après , depnis que de vous je me séparai, 
Ris , tes lèvres desserrées. les miens yeux ne prirent sommeil. 


IV. 33 


14. Dassozran, v%., délier, détacher, 
desserrer. 
Part. pas. Ris, pusoziaDas tas lavras. 
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4. SOMELHOS, SOMILLOS, SONILHOS, ad}. 
endormi, assoupi , engourdi. 
lest de matiu s0M2Lu0s, 
BEnTRAND DE Boan : Maitolin,. 
Vous êtes de matin engourdi. 
Cant hon se sent pezans e s0NILHOs. 
. V. et Vert., fol. 12. 
Quand on se sent pesant et assoupi. 
Fig. Fes lan regart amoros, 
Que non era tan som1LzLOs 
Jaufre que tot lo cor no ’] saute. 
Roman de Jaufre, fol. 42. 
Elle lui fit un regard amoureux, de sorte que 
n’élait pas si endormi Jaufre que tout le cœur nc 
Jui saute. 
ANC. FR. D'on pavot sommeilleux 
Engourdissant le sens de ce prince orgueilleux. 
Les autres au contraire aiment si chérement 
Le sommeilleux repos. , 
Du BaaTas , p. 412 et 220. 
Combien ls peste noire aux ailes sommeilleuses. 
R. GARMEn, Frag. de la Troade, act. 1, sc. 1. 


5. SOMEILLAR, SONELHAR, SONILHAR, 2., 
sommeiller, reposer, s'assoupir. 


Perdutz es qui sonsima, 


Que la mort l’es trop vezina. 
Prerxe pr ConBiac : Domna dels. 


Est perdu qui sommeille, vu que la mort lui est 
fort voisine. 
Joven somMxitLLA, 
Gren penra mais revel. 
Maucasaus : Lo vers. 
Le plaisir sommeille, difficilement il prendra 
désormais réveil. 
Si be s sontzma ni s clacha 
L'amor, qui m fara langair. 
Graaup De BoaNEiL : Quan la bruns. 
Bien que se repose et se ferme les yeux l’amour, 
qui me fera languir. 


ir, Sonnecchiare. 


Fig. 


6. Sounorar, v., sommeiller, dormir. 


Son cors s0MNOL&T, © desemparet sa arma. 
Carya Magalon, p. 43. 
Son corps sommeilla, et son âme désempara. 


7. SOMPNOLENT, SOMPNOLEN, ad}., lat. 
SOMNOLENTAHS , Somnolent , noncha- 


laut , assoupi. 
Flegmatics, s0mPNOLENS. 


SOM 


Bestias que han trop grau cervel so mot 


SOMPNOLENTAS. 
Eluc. de las propr., fol. 185 et 35. 


Flegmatiques, nonchalants. 
Les bêtes qui ont fort grand cerveau sont mou:t 


somnolentes. 

caT. Somnolent. anc. xsp. Sonolento. sr. mon. 
Sonoliento. ronr. Somnolento. 17. Sonno- 
lento, sonnolente. 


8. Somrnocexcra, s.f., lat. somnoLer- 
TIA, Somnolence, nonchalance, assou- 


pissement, 
Per so que non puescon aver deguna escu- 


zation de sOMPROLENCIA. 
Regla de S. Beneseg, fol. 38. 
Pour cela qu’ils ne puissent avoir nulle excuse de 


nonchalance. 
Stapor... , es una sOMPNOLENCIA. 
Eluc. de Las propr., fol. 81. 
Stupeur.. , c’est uhe somnolence. 
cart. Somnolencia. xsr. Somnolencia, sonolen- 
cia.vornT Somnolencia, sonolencta. vx. $on- 
nolenzia, sonnolenza. 


9. AsomaR, %., dormir, reposer. 
D' on veill la nueyt. qaant antra gen s'asox:. 
GtaauD Ds CALANSOX : Sitot s’ esforts. 
D'où je veille la nuit, quand autre gent se re- 
pose. 
ANC. FR. Ün compains estoit assommez 
Qui romfloit dessus une escame. 
Eustacus Drscuamps, p. 179. 
ANC. CAT. A5s0nar. 


10. INSOMPRIETAT, 5. f., lat. 1NSOMNIE- 


TATCIN, insomnie. 

InsomPxiRTAT, es exces de velbar. 

Vigilia no natoral, o iNsoMPnr&TAT. 
Eluc. de las propr., fol. 77 et Sr. 

Insomnie, c’est excès de veiller. 

Veille nou naturelle, ou insomnis. 


11. SOMNKHE, SONCE, SOMJE, SOMNI, 


s. m., lat. somnium, songe, rève. 

E ’l'somnux ten a gran folhor, 

E non crei que puesc’ avenir. 

Crey qu’ el somses sera vertatz. 

Giaaup De Boanei : No pues. 
Et le songe je tiens pour grande folie, et je ne 
crois pas qu’il puisse advenir. 

Je crois que le songe sera vérité. 


SOM 


Le nuh somjet un soxx1 en son durmen. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 109. 
La nuit il songea un songe pendant son dormant 
(sommeil ). 
Un sonox qu’ ieu sognava. 
T. px JEAN »’Aususson ET D6 NiCOLET : En 
Nicolet, 
Un songe que je songeais. 
aNC. CAT. Sompni. CAT. MOD. Somni. Ksr. Sue- 
ño. rOnT. Sonho. 1T. Sogno. 


12. SOG , s. m., songe, rêve. 
Me fe saber per s0G .1. angils que elh lo 


vendra sagrar de sa ma. 
PuILOMENA. 


Un ange me fit savoir par songe qu’il le viendra 
sacrer de sa main. ! 


13. SONSAMEN, 5. m., songe. 
Vi sONJAMENS 
Don Daniel li dis los ponhs e ‘ls erramens. 
Preare De Consiac : El nom de. 
Vit songes dont Daniel lui dit les points et les 
errements. 


14. Suasos, adj., lat. somniosus , sou- 
cieux , irrésolu, inquiet. 
Tau non esguart ab mos huels sux30s 
Que de beutat puesca trobar eguansa. 
G. FaiDtr : Be m cugei. 


Tant je ne regarde avec mes yeux inquiets que - 
de besuté je puisse trouver égalité. : 


15. Somsan , SOGNAR, SOMPNHAR, S0MP- 
An, ®., lat. soMNIARe, songer, rêver. 
Yeu somzAvA vezer. 
Guorizauxx pe SAïNT-Drnies : Estat aurai, 
Je songeais voir. 
Fan somrxaan malvatz sompunhes de diables 
e de dragos. * 
Liv.de Sydrac, fol. 77. 
Foat songer de mauvais songes de diables et de 
dragons. 
Un songe qu’ieu soc#Ava. 
T. px Jrax »’Aususson Et pe Nicorzr : En 
Nicolet. 
Un songe que je songeais. 
Hoane avaer s0MPN:A d’aur. 
Eluc. de las propr., fol. 78. 
Homme avare réve d’or. 


Part. prés. Veillan e pueis somPNHAw darmen. 
G. Ru»ELz : Quan b rossinhols. 
Veillant et puis songeant en dormant, 





SOM 
Com selai qi s vai joi soonax. 
PIERRE D'AUVERGKNE : Eu non laudarai. 
Comme celui qui se va révant plaisir. 
Subst. Mais m’ en platz ün somyaTz 
De vos, quan sui colguats. 
AnnauD 0 ManuEiL : Ses joi. 
Davantago m'en plaît un songé de vous, quand 
je suis couché. 
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CAT. Somiar. xs». Sonar. »0oRT. Sonhar. tr. 


Sognare. 


16. Somnianon, adj., lat, somNtaToR, 
songeur, rêveur. 
Fig. Son vengutz en error 
Mant home pec, sommtAnon. 
Brev. d’amor, fol. 56. 
Sont venus en erreur maints hommes niais, ré- 
veurs:. 


car. Somiador. xs». Sonador, roxr. Sonkador. 
17. Sognatore. 


SOM, s. m., lat. suxmum,. sommet, 
bout , pointe, fin. 
Cascun jorn s’en anava al sox de ls montanba. 
| V. de S. Honorat. 
Chaque jour il s'en allait au sommet de la mon- 
tague. 
La veta que vai en sox. 
Dxupes DE PRADES, dus. cass. 
. La bande qui va en pointe. 
Fig. Som de tota perfectio. 
V. et Vert., fol. 5r. 
S'ommet de toute perfection. 


De comens del mon tro al sox. 
V. de S. Hohorat. 
De commencement du monde jusqu’à la fn. 


Adyv. comp. Cant er cosit DE s0M EN s0M. 
Deupess DE PaaDEs, Aus. cass. 
Quand il sera cousu de bout en bout. 


axc. FR. En som on tertre sant monté. 
Roman de Rou, v. 13082. 
Cil oiselez par grant duçur 
Mainent Jur joie en sum la flur. 
Mantes DE FRANCE, 1.1, p. 318. 


C'est de porter an lier de ceval ardant en 
som une lance. 
Roman du Renart, t. IV, p. 276-277. 


CaT. Som. Esr. Somo. 1%. Sommo. 


2. So SIM, s. m., sommité, extrémité. 
Mas eras pels soxs s1ms, 


D 
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" Etre las flors els brondels primes. 


GUILLAUME DE CABESTAING : Âr vey qu’ em. | 


Mais maintenant par Les sommités, entre les eurs 
et les petits rameaux. 


3. Somwa, soMA, sum , s. f., lat. sux- 


A, somme, comble, sommet. 

Totas las gutas de la mor e l’arena de la 
terra e las foclhas dels albres, las estelas del 
cel c'ih pel de las testss e de lor cors e de 
las bestias fosso una somA, no seria pas la .x. 
part de la misericordia, 

Liv, de Sydrac, fol. 68. 

Que toutes les gouttes de la mer et le sable de la 
terre et les feuilles des arbres , les étoiles du ciel et 
le poil des têtes et de leurs corps et des bêtes for- 
massent une somme, elle ne serait pas la dixième 
partie de la miséricorde. 

Si no lor datz nns suxxa d’argen. 
RaïnonD DE CASTELNAU : Mon sirventes. 

Si vous ne leur donnes une somme d'argent. 

Fig. Dieu, quai es la fin e lo frug e la summa 


de totz bos dexiriers. 
PV. et Vert., fol. 105. 
Dieu, qui est la fin et le fruit et le comble de tous 
bons désirs. 
Loc. Era caps e soma. 


FV. de S. Honorat. 
Était chef: et sommet. 


Adv. comp. Los quals .1r11. mercs valon ex 


s0OMMA. , 
Rég. des Etats de Prov., 14ot. 


Lesquels quatre mares valent en somme. 
anc. FR. De toz les max est fame sume. 
Roman du Renart, t. I}, p. 200. 
CAT. ESP. SUMG, PORT. SOMMA, SUMMA. IT. 
Sommes. 


4. Sum, adj., lat. summus, suprême, 
extrême. 


Diens,… en el es sumxA bontat,... sumara 
potencia. . . 
ÆEluc. de las propr., fol. 1. 

Dieu .…. en lui est supréme bonté... suprême 
puissance, 
caAT. Som. Esr. Sumo. PORT. Summo. 1T. 


Sommo. 


b. Soman, »., additionner, réunir, tota- 
liser. 
Car no ti calra tant soman ni desträr coma... 
en l’autra maniera. 
Tu somaAnAs totas las somass, 
Trad, du Tr. de PArpentage, part. 1, c, 38 et 31. 


SOM 


Car il ne te faudra pas tent additionner ni mesu- 
rer comme... en l’autre manière. 
Tu fotaliseras toutes les sommes. 
CAT. ESP. SUMAT. PORT. SOMIMNAT, SUMIMAFT. TT. 
SoOmmare: 


6. Soxecx, s. m., sommet, sommité, 


bout. 

Habito els somxzus de las rocas. 

Mont Parnazi es... ab dos somezus. 
Eluc. de las propr., fol, 139 et 160. 

Habitent aux sommefs des roches, 

Le mont Parnasse est... avec deux sommets. 


7. SUMMITAT, 5. f., lat. sumuITaTen , 


sommité, sommet, bout. 
Ros... en la suumrrar de las herbas... si 


recuelh. 
ÆEluc. de las propr:, fol. 136. 


Rosée.. en la sommité des berbes.… se recueille. 

ANC. CAT. Samitat. zsv. Sumitad. pont. Sz- 

mmidade., 17. Sommità, sommitate, som- 
mitade. 


8. Sommant, ad}., lat. sommanius, s0m- 
maire. 
Causas sommantas privilegiadas. 
Faran s0MMaARIA inquisition. 

Fors de Béarn, p. 1082 et 1og91. 
Causes sommaires privilégiées. 
Feront enquête sommaire. 
car. Sumari. ze». Sumario. PORT. Summprio. 
ir. Sommarto. 


9. SUMMARIAMEN, adv., sommairement. 
SumMMARtAMzx remembrar las istorias. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 3. 
Remémorer sommairement les histoires. 
CAT. Sumariament. xsP. Sumariamnente. rOnT. 
Sommariamente, summariamente. 17. $om- 
mariamente. : 


10. SOMETAMERS, adv., somimnairement. 


De ferica sai yeu aisi sowEraAmuxs. 
Prenax DE Consiac : El nom de. 
De physique je sais aussi sommairement. 


11. ASSOMPTIO, ASSUMPTIO, 5./., lat. As- 


sUMPTIO, assomption. 


Assoxer;0 de Nostra Dona. 
Calendrier provençal. 
Assomption de Notre-Dame. 


SOM 


La Asvwxærr1o de Nostra Dona. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 157. 


L'assomption de Notre-Dame, 


car. Assumpciô. asp. Asuncion. »ORT. Assump- 


cdo. 1Tr. Assuntione. 


12. ASSOMAR, ASOMAR , %., EXPOSET, ré- 
sumer, domiver. 
Loc. Fals’ amors que no s’ asembla 
Lai on leiautat As0wA. 
À. Dantez : Lancan s00. 
Faux amour qui ne s'assemble pas là où loyauté 
domine. 
Part. pas. Cant Jhesus ac AssOMAT 
Zo qu’ el dizis ni comtat. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Quand Jésus eut erposé et raconté ce qu’il 
disait. 
AsomAT vos avem alques l’afaire. 
Trad. de Bède, fol. 18. 
Nous vous avons résumé ua peu l’affaire.. 
axc. ra. Nos ne pot dire n’assommer. 
Fabl. et cont. anc., t. III, p. &r. 
ANC. CAT. Assomar. ANC, ESP. Asomnar. PORT. 
Æssomar. ANC. IT. Assomare. 
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À causa de ce péché la terre engloutit Dathan et 
Abiron. | 
Dievs suxpsic, per peccat de gens, 
Tota creatura carnal 
Per un delavi general. 
Brev. d'amor, fol. 48. 
Dieu engloutit, à cause du péché des gens, toute 
créature charnelle par un déluge général. 


a. Somsrwen, s. m., engloutissement , 
absorption. 
El soxs1xex de Datan e de Habiron. 


F.. et Vert., fol. 25. 
À l’engloutissement de Dathan et d’Abiron. 


3. Coxsuxie, %., lat. consumsne, con- 
summer, 
Lo crema ses comsuxin. 
Contricio e penas infernals. 
Le brûle sans consumer. 
En l'aire se consuuis, 
E consuxxx s'aredondis. 
.  Brev. d’amor, fol. 43. 
Eo l'air elle se consums, et en (se) consumant 
s’arrondit. 
CAT. KsP, POBT. COnsunir. 


13. Comsuxman, v,, lat. conwsummane, | 4. Consumpcio, consomrcio, 5. f., lat. 


consommer, consumer, détruire, ache- 
ver, accomplir. 
En ana religio, pres de Peitios, ont cox- 
sumxr ea vida am gran lauzor. 
\ Cat. dels apost. de Roma, fol. 67. 
En un monastère, près de Poitiers, où il con- 
suma sa vie avec grande louange. 
Per cal raison no m’aaci coxsuman? 
FoLquer px MaAnsEiLue : À vos. 
Par quelle raison ne me tue en (me) consumant ? 
Part. pas. 
Cant la lenha fon trastota consuxADa. 
V. de S. Honorut. 
Quand le bois fut tout consumé. 
La familba tota d’Augost es cCONSUuMADA. 
Cat, dels apost. de Roma, fol. 12. 
Toute la famille d’Auguste est détruite. 


CAT. asp. Consumar, 1T. Consumare. 


SOMSIR , suwrsin, 2., du lat. sumrtus, 
engloutir, absorher. 


Per aquest peccat soms1 La terra Dethem et 
Abiron. 
V. et Vert., fol. 35. 


COMSUMPTI0, COnsOmption. 
Superfluas humors prendo consompcto. 
Citrinat e coxsumrcro. 
Eluc. de las propr., fol. 22 et 88. 
Les humeurs superflues prennent consomption. 
Paleur et consomption. 
car. Consumpci. xs». Consuncion. ronT. Con- 
sumpçdo. xr. Consunztione. 


5. CONSUMPTIU, CONSSUMPTIU, Ad}j., COR- 


somptif, propre à consumer. 
De superfluitatz conssumrriu. 
Siccitat es... de homor natural consuwPriva. 
Eluc. de las propr., fol. 75 et 2. 
De superfluités consomptif. 
Siccité est... d’humeur naturelle consomptive. 


esp. ir. Consuntivo. 


6. Rezumeriu, adj. , lat. RESUMPTIVUS, 


résomptif , propre à rétablir. 
Deu uzar de causes RrZUMPTI VAS. 

Eluc. de las propr., fol. 86. 
Doit user de choses résomptives. 


7. TRANSUMPCIO, TRANSUMPTIO , 5. ., lat. 


SON 


Soxa ‘l campana, 
E lo vielhs comuns vence. 
RaMsAUD DE VAQUEtRAS : Truan male. 
Ta cloche sonne, et la vieille communauté vint. 
Ab aitan soxar a la porta. 
R. Vioaz DE BErzAUDUR : Unas novas. 
En même temps il sonna à la porte. 
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— Jouer, toucher d’un instrument de 


musique. 
Non ssbretz soxman flaustel, 
Lx DAUPHIN D'AUVERGNE ou BERTRAND De BORN 


LE ris : Puois sai. 
Vous ne saures sonner fageolet. 


Aqui auzim vas mantas parts SONAR 
Man corn. 
RansAUD DE VAQUEtRAS : Senher. 
Là nous entendimes vers maints côtés sonner 
maint cor. 


— Appeler, interpeller, crier, parler, 


chanter. 
lea que suel soman 
Totz pros hom issernitz, 
GinauD DE BonnEIL : Per solsts. 
Moi qui ai coutume d’appeler tous preux hommes 
avisés. 
Soxer li que vengues. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 2. 
Lui cria qu’il vtat. 
M' es lo mati bels, quan s0x4 
Lo rossinholetz el pays. 
Graaup DE BoRN«—IL : Quan brancha. 
Le matin m'est beau , quand le rossiguolet chante 
dans le pays. 
Fig. Qual diable La tengot, 
Quant est sirventes no t s0KA. 
Rarmwon» pe MinavaL : À Dieu. 
Quel diable t’a tenu, quand ce sirvente ne te parle 
pes. 
— Proclamer, célébrer. 
Chantan m’agenss 
Sa gran valor soxan. 
B. Cazvo : Mout a. 
En chantant il me plaît de son grand mérite 
proclamer. 
Loc. 
Per qu'iea m’ en Îais que mot non lor en so. 
Penot6on : Tots l’an mi. 
C’est pourquoi je m’en délaisse que mot je ne leur 
en sonne. 
Partiro se davant elha ses mot a soman. 
| PuiILoMEnA. 
Ils se retirèrent (de) devant elle sans mot à dire, 


SON. 


Caïls omes pot om soman en plait. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Quels hommes on peut appeler en justice. 


— Signifier, avoir le sens. 
En lengua persica tigre soxa sagets. 
Eluc. de las propr., fol. 260. 
Eo langue perse tigre signifie flèche. 
Part. pas. Sel qu’ en sisterna s’es mes... 
S’ el sona, sera soxaTrz 
De se meteis, c’ autre no y ve. 
T. »’Arxeat er D’ALSaaT : Amicx N Albert. 
Celui qui en citerne s’est mis... s’il appelle, 1 
sera appelé par soi-même, vu qu'autre n’y vient. 
axc. FR. Un tas qui chantent de toy 
Ne sçavent si bien que moy 
Comme on doit sonner la gloire. 
RoxsanD,t. I, p. 337. 
Pour sonner tes grandes loenges. 
Ouivien ne Maany, p. 16. 
Homère premier sonna 
Et les rats et les grenouilles. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 79. 
... Loa li que mot ne sonast. 
Fabl. et ront. anc., t. XI, p. %. 


CAT. 2sb. Sonar. ronT. Soar. rer. Sohare. 


8. SomonraT, s. f., lat. sononrraren, 


sonorité, éclat, son. 
Fan aspra soxmonrrar entre lor. 
Cans melodios, o plazsens sonon1Tar. 
Leys d’'amors, fol. 9 et7. 
Font âpre son entre eux. 
Chant mélodieux , ou agréable sonorité. 
Claritat, s0HORITAT. 
Æluc. de las propr., fol. 184. 
Clarté, sonorité. 
xer, Sonoridad, 1r. Sonorità, sonoritate, #- 
noritade. 


g. Somansa, s. f , assonnance, conson- 
pance , rime. 
Aygtals sonansas, 00 es aytals rims. 


En la dobla soxansa. 
Leys d'amors, fol. 20. 


Pareilles assonnances, c’est-à-dire pareilles rimes. 
Dans la double assonnance. 


10. ASSONAR, ASÔNAR, V., fendre ass0n- 


nant, mettre en harmonie. 
Ab fina joia comensss 


SON 
Lo vers qui be ‘ls motz asonA. 
Preanx D'AUVEROZE : Ab fina. 
Avec joie pure commence le vers qui bien les 
mots rend assonnants. 


_— Appele re 


Apres 155054 un donze). 
Roman de Jaufre, fol. 93. 
Après il appelle un damoisel. 


CAT, ÆSSONAS. ROP. AsONAT. 1T. Assonare. 


11. Consowaz , v., lat. cowsomane, con- 
sonner, coucorder. 


Part. prés. Vers consonanTs e simples. 
F. de S. Honorat. 
Vers consonnants et simples. 


— Subst. Consonne. 


Sego lati, doas meteysshas consomans no 
podon estar en fi de dictio. 
Leys d’'amors, fol. 5. 
Selon Le latin, deux mêmes consonnes ne peu- 
vent être en fn de mot. 


car. xsr. Consonar. rx. Consonarse. 
Le vor. fait usage du participe pré- 
sent consonante, consoante. 


12. Conwsowancra, 5. f., lat. consoxAN- 
TIA, Consonnance, accord de deux 
sons. 

Armonis, es art de dome consomancra, 
ÆEluc. de las propr., fol. 381. 
Harmonie , c’est art de doues coxsonnancs. 


CAT. EsP. POnT. Consonancta. tr. Consonanza. 


13. Dissonan, v., lat. pissoware, dis- 
sonner, être dissonnant, être discor- 
dant. 


Part. prés. Aytal mot son pissomanx, quar en 
diversas manieras sono. 
Leys d’amors, fol. . 
Pareils mots sont dissonnants, car en diverses 
manières 11s sonnent. 
cas. Dissonar. xsr. Disonar. ronTr. Dissonar. 
L’rr. fait usage du participe présent 
dissonante. 


14. PLEnissonaN, adj., plénissonnant, 
sonnant plein. 
iv. 
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Aquel vocale o pot esser pLaxigonans. 


Leys d'amors, fol. 3. 
Cette voyelle 0 peut étre plénissonnante. 


15. RassON, RESON, nKSSO, 5. n., retcn— 
tissement , bruit, renommée. 


Bruit e axss0x. 
AtcanTs DEL Fossar : Etre dos. 
Bruit et retentissement. 
Bel m'es cant sag lo Russo 
Que fai Faushercs ab l’arso, 
Prznax DE Brncenac : Bel m’ es cant. 
-Beau m'est quand j'entends le retentissement que 
fait le haubert avec l’arçon. 
Fig. El nusox dels Catalans ausir. - 
Frépénic LI, not px SiCrLE : Ges per guerra. 
La renommée des Catalans our. 
Ni l’ans vezer, tan ne tem inal nxsso. 
Amen DE B&L11N OT : Aissi quo’l. 
Et je n'ose la voir, tent j’en erains mauvais bruit. 
caAT. Ress6. 


16. Rxssonan, RKSONAR, %., lat. nxso- 
naRe, résonner, retentir. 


De La cridor del vieyll la grants balma nxssowa. 
Y.. de $. Honorat. 
De la clameur du vieux la grande baume refentir, 
Rssonanx las trompas. 
GuirLauus De Tunes. 

Les trompeties résonnent. 

anc. ra. Qu'Écho ne dédaigne en ces boys 
Résonner cela que je chante. 
Ouivien De Macnr, p. 89. 
car. Ressonar. xsr. Resonar, ponr. Resonar, 
resoar. 1T. Risonare. 


17. REYssONDIA, v., retentir, résonner. 
Delh plor meravelosament nxxssomDra tots 
la valb. 


ParLourxa. 
Du pleur merveilleusement retentissait toute la 
vallée. 


18. SEMISSONANT, SEMISSONAN, ad/., lat. 
SEMISONANTEM, SeMi-SOnnant , qui 
sonne à demi. 

Perdos e fes podon esser dig sxmtssonax, 
quar las vocals am les quals son escrit e pro- 
nanciat SON SEMISSONAN, 


Leys d’amors, fol. 7. 
Paapos et r£s peuvent être dits semi-sonnants, 
car les voyelles avec lesquelles ils sont écrits et pro- 
noncés sont sermsi-sonnantes. 
34 
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19. Uratssonanx , ed)., utrissonnant, 


sonnant de l’une et l’autre manière. 
Encaras trobam que a, €, o sOn UTRISSONAN. 
Leys d'amors, fol. 2. 
Encore nous trouvons que À, E, O sont utrisson- 
nants. 


SONH, soiNG, SUENH, $. m., Soin, 
souci, inquiétude, attention, garde. 
Voyez Dexia , t, II, p. 306. 


Loc. ‘Ieu no sai per que m viva, 
S’ilhenten, e pneys non a soxu. 
RAMBAUD D'ORANGE : Un vers farai. 
Je ne sais pourquoi je vive (vivrais) , si elle en- 
tend , et puis n’a pas de souci. 
Acest no m par n’aïia S0ING. 
BERTRAND DE BORN LE riLs : Quant vei. 
Celui-ci ne me paraît pas qu’il en ait souci. 
Non o dic mas quar ien soinG no n’ai. 
BERENGER DE PALAsOL : Tot francamen. 
Je ne le dis que parce qu’inguiétude je n’en ai. 
| Iea ’n sai trist, 
Qaar de me no ’lh pren mais de sonx. 
GuiLLAUNE DE CABESTAING : Ar vey. 
J'en suis triste, car de moi il ue lui prend plus de 
souci." 
Tro que n’aya esgerdamen, 
Que de mi s vuelha donar s0x4. 
RaimonD DE MirAVAL : Anc non. 
Jusqu’à ce qu’elle en ait attention , de sorte que 
de moi elle veuille se donner garde. 
Datz vos sONH no us puesca tocar. 
| DEunEs DE PàADES, Aus. cass. 
Donnes-vous soin qu’il ne vous puiste toucher. 


2. Soexos, adj., soigneux, se donnant 
gârde. 
Cam sel que es totz s08xos de mort a penre. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 95. 
Comme celui qui est tout se donnant garde de la 
mort prendre. 


SOPA., s. f., soupe. 
Voyez Munaront, Diss. 33 ; Dr- 
MMA, t. III, p. 78. 
Mais am flauzons e sopas en sabrier. 


G. RaïNoLs D’APT : Quant aug. 
Davantage j'aime flans et soupes avec saveur. 


CAT. ESP. PORT. SOPA. IT. SHPpA, znppa. 


2. SoPAR, ®., souper. 


SOR 


Un senglar 
Dont aquella gent den soran. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
Un sanglier dont cette gent doit souper. 
Pot hom peccar per tart sopan. 
V.. et Vert., fol. 20 
On peut pécher pour tard souper. 
Subst, Fo apareïllat Jo sopan, e soperon con 
gran alegressa. 
*__F., de Guillaume de Cabestaing. 
Fut apptèté le souper, et ils soupèrent avec 
grande allégresse. 


CAT. Sopar. 


3. Sopana, s. f., souper. 
Per lar dinadas e soraApas. 
Per la sopapa del mulet de maistre Johsn. 
T'it. de 1428. Hist. de Nimes, t. LIL, pr., p. 225 
et 228. 
Pour leurs dîners et soupers. 
Pour le souper du mulet de maître Jean. 


CAT. Sopada. 


SOPORT, s. m., lat. sopon , assoupisse- 
ment. 
Nostre grant soronr.  - 
La nobla Leycson. 
Notre grand assoupissement. 


&sp, Sopor. 1T. $opore, 


a. Sort , v., lat. sorine, assoupir, en- 
gourdir. 
Part. pas. Es sortpa et adormida. 
Nen... els membres ret soprTz. 
Eluc. de las propr.; fol. 89 et 13:. 
Est assoupie et endormie. 
La neige... les membres rend engourdis. 
Fig. Lo dit dohte per lo viguier sera sorrr. 
Tic. du xuxe siècle. Doar, t. CXVIIT, fol. 38. 
Ledit doute par le viguier sera assoapi. 
IT. Sopire. 


SOR, sERnOR, SORRE, 5, f., lat. soror, 


sœur, 
Membre ’l sa son e ’l marit ergulhos. 
BanTRAND DE Born : S’ieu fos aissi. 
Qu'il lui sonvienne de sa sasr et du mari orgucilless. 
Ta molher o ta sors o ta filhs. 
Liv. de Sydrac, foi. 85. 
Ta femme ou ta sœur ou ta fille. 
Belh’ Hagueta, vostra s&roR e vos. 
PosoLs : Si ”l mal d” amor. 
Belle Huguette, votre sænr et vous. 


SOR 


Non a sohax ni moiller ni cosi. 
P. CARDINAL : Les amairits. 
1l n’a sœur ni fomme ni cousin. 


— Religieuse. 
A Sant Pos siervon gen las senoRs. 
Pusozs : Dieus es. 
À Saint-Pons servent gentiment les sœurs. 
axc. rR. Mès tant avoit ame sa sor. 
| Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 366. 
Ses serours et ses filles. 
Ingonde, la seror li roi Childebert. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., 1. XII, p. 180 
et 228. 


AC. CAT. RSP. SO7.PORT. . $or, soror. IT. Sorore. 


SORBIR,, »., lat. sonsxne, humer, ab- 
sorber, engloutir. 


Que la terra no ls sonpis. 
Liv. de Sydrac, fol. 68. 
Que la terre ne les engioutft pas. 
No bevo lecan l’aygs.…, sonpex cum bes- 
as... , quals s0 ovelhas. 
Æluce. de las propr., fol. 262. 
Ne boivent pes léchant l’sau..., humant comme 
bêtes. , telles que sont brebis. 
Part. pas. Que s0 que es mortal sia sonnir de 
vids. 
Trad. de la 2° Épit. de S. Paul aux Corinthiens. 
Que ce qui est mortel soit absorbé (prive) de vie. 
AC. CAT. Sorbir. asP. Sorber. PORT. Sorver. 
re. Sorbire. 


2. Sonsicro, s. f., lat. sonsirio, breu- 
vage. 


La sieua visanda sia sonBtCIo. 
Trad. d'Albucasis, fol. 67. 
Que la sienne nourriture soit breuvage. 


SORD, sonr, ad}., lat. suanus, sourd. 


Hom que nais sonTz e mutz. 
Liv. de Sydrac, fol. 61. 
Homme qui neît sourd et muet. 
Ella s fen sonna. 
| Poëme sur Boèce. 
Elle se feint sourde. 


Loc. Ad aytal pregador fay Diens la son Da 


aorelha. 
V.. et Vert., fol. 88. 
À pareil suppliant Dieu fait la sourde oreille. 
Subst. Sabran li sec el sonr. 
RanmsAuUD D'OnANGE : Ben s’ eschai, 
Sauront les aveugles et les sourds. 
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1 ANC. rR. Lietart a fait semblant de sort, 


Ausi com sl n’eñ oïst gote. 
Ancois li a fet sorde oreille. 
Roman du Renart,t.1l,p.258 ,t.}, p. 38. 


car. Sord. zsr. Sordo, Pont. Surdo. 17. Sordo. 


— Manquant de sonorité par défaut de 
passage pour l'air. 
Sis la partida de sus de la csnola, trahent 
a subtilitat , sonpa, s0 es no perforada. 
Trad. d’Albucasis, fol. 4o. 
Que la partie de dessus de la canule, tirant à 
pointe, soit sourde, c'est-à-dire non perforée. 


2. SoRDIERA , 5. f., surdité. 
Sonvtzna , es defalhiment d’aurir. 
Eluc: de las propr., fol. 84. 
Surdité, c’est manque d’entendre. 
CAT. sp. Sordera. 


SORDEI, SORDEY, adj., lat. sonnidus, 
sordide , avare, vilam, honteux » 


pire. 
C’ a si dons estes s0RD&tS. 


Lx couTe 0x Portiens : Companho. 
Qu’à sa dame il fût vilain. 
Substantiv. 
Tan tem qu’ el miels lais e prenda ’l sonpais, 
PIERRE D'AUVERGNE : De josta”ls. 
Tant je crains que le mieux je laisse et prenne le 
pire. 
Teu n’ai lo SORDEY Canzit. 
Gavaunax Le Vieux : Un yers vuelb. 
J’en ai choisi le pire. 
Adv. Sonpst chantatz que paos. 
BEerraaAnD DE Bonx : Maitolin. 
Pire vous chantes que paon. 


2. SORDEIER , SORDEGIER, SORDEIOR , 
soRDEYOR, adj. comp., pire, plus vil, 
plus laid , plus honteux, plus sor- 
dide ; plus vilain. 

Ades s0n sORDEXORS 
On pus an de ricors. 
AnnauD pt Manuuie : Razos es. Par. 
Incesssamment ils sont plus sordides où plus’ ils 
ont de richesses. | 
Ja no se cug hom qu'ieu m'abays 
Pels ricx, si stornon sORDETOR. 
P. VipaL : À per pauc de, 
Que jamais on ne se pense que je m’abaisse pour 
les riches , s’ils deviennent plus maupais. 
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Domns, qu’ ama per amor, 
Non camja ‘1 mielhs per sonpaxon. 
AnsauD D£ Coriewac : Lo vers comens. 
Dame, qui aime par amour, ne change pas le mieux 
our pire. 
Gent son lempeut e’ls fragz bacatz, 
Selh qn’ essor degron soapzoïsn. 
Mancasaus : Al departir. 
Les greffes sont belles et les fruits charnus, ceux 
qui devraient être plus wilains. 
Fig. Non tengatz per sonpzron 
Mon chan. 
P. Vipa : De chantar. 
Ne teniez pour plus wil mon chant. 
Es lo derreirs jorus son patxa. 
Trad. de Bède, fol. 5. 
Est le dernier jour pire. 
Subst. Li sonparnn e il savais. 
Prznne D'AUVERGNE : En esticu. 
Les plus wils et les lâches. 
El plus bel col sonnæron. 
Forquar px RouAgs : On mielhs. 


Om den contar mest los sonpxrons 
Tots cels que puinhon en lieis dechazer. 
B. Car vo : Lo majer sens, 
On doit compter parmi les plus mauvais tous 
ceux qui s'efforcent à elle abaisser. 
AxC. rn. Tout le sordeor prend. 
Proverbes au comte de Bretagne, p. 175. 


3. Sonnexainx, adj., contempteur, dé- 
préciateur. 
Vers Dieus, so m laissa veser 
, En que puesc’ esser miraire 
De mon mielhs, 6e sonpararne 
De mon dan. 
PIERRE D’AUVELGNE : Gent es. 
Vrai Dieu , cela me laisse voir en quoi je puisse 
être coutemplateur de mon mieux , et contempteur 
de mon dommage. 


4. Sonpuzia, v., lat. sonpuscxne, avilir 
déprécier. 
Part, pas. Aissi vey los rics sonpazrs. 


Mancasxus : Doas cuidas. 
Ainsi je vois les riches avilis. 


Lu 


6. Sonpxran, sonDvar, v., empirer, 
déchoir, devenir pire, avilir, souiller. 
Pos mi dons vol qu’ ien sonpr. 


RauoxD DE MinAvaL : Aissi cum es. 
Puisque ma dame veut qus je déchoie. 


Le plus beau comme le plus laid. 
1 
| 
| 
Ï 


SOR 


S’ien m’irays, de lot en 1ot sonner. 
Gunsauxsxs DE Sainr-Dioren : El mon. 
Si je m'irrite, de tont en tout il empire. 
Ma belha Esmenda s gar 
Hueimais de sonDuran. 
| BERTRAND DE Bon : Ges no. 
Ma belle Esmende se garde désormais d’empirer. 
Subst. Ab malvestat cuion levar 
E mai valer per sonpzyran. 
Grraup pe Boaxuii : Un sonet. 
Avec méchanceté ils pensent s'élever et plus va- 
loir par l’avifir. 
Part. pas. Sonpayxarz es lo segle d’amics bos. 
Guiicauxxz px Lusocss : Un sirventes qu’er. 
Avili est le siècle en amis bons. 


Nos que avers nostra vida sonnxta pa. 
Trad. de Bède, fol. #. 
Nous qui avons notre vie souillée. 
Eu lieys es jays restauratz e noiritz, 
Qu’ era a Jons sonpurarz e falhits. 
Gui »p’Uisez : Ades on pos. 
Ea elle est restauré et nourri plaisir, qui était 
depuis longtemps avili et failli. 


6. Sonpzrman, v., déchoir, empirer, 


s'avilir, se souiller. 
Us es de drut, quan sonbazma, 
Qu’ autre son luec li trastuelha. 
BEennarD px VENzENAC : Hueymais pus. 
Mancasrus : Bel m’es cant. 
C'est usage de galant , quand il s’avifit, qu'autre 
sa place lai enlève. 


7. AsoRDErAR, 2, avilir, souiller, de- 


grader, déprécier. 
Ben den sos prets AsORDarAR 
Et avilar a cascan mes. 
Mancasnus : Cortezamens. 
Son prix doit bien (se) souiller et devenir vil à 
chaque mois. 
Drehs es e costuma qne fols folei, 
E qui cre son cosselh , que asonpur. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol.612. 
Droit est et coutume que fou fasse folie, et qui 
croit son conseil , qu’il avilisse. 


SORGER , SORZER, SORJIR, SOR£IR, V., 


lat suaozne, sourdre, surgir, jaillir, 
naître. 


Fontauss que s6n10 aiga negra. 
Liv. de Sydrar, (ol. 55. 
Fontaines qui sourdent eau noire. 
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Fig. L'us a dol del dan qn’ al autre sons. Que creis on pus es voiatz. 
T, pe LasTuzx er px Ransonb : Remont una. FoLquer DE MARSEILLE : Si cum. 
L'an a peine du dommage qui à l'autre surgit. À manière de ruisseau jaillissant, qui croit où 
Fons où sonzox totas beutatz, plus il est vidé. 
BLacasser : Be m plai. CAT. 28P, Surgidor. 
Fontaine où naissent toutes beautés. : , 
3, Suraexi0, 5. f. , lat. SURRECTIO, ré- 
— Élever, exalter, relever, monter. surrection. 
Pot nos sOR£ER veramen À un dilus de Pasca, sURAzx1O. 
Sel que peri'l rei Farao. Roman de Gerard de Rossillon, foi. 33. 
Piena£ D’AUVERGNE : Lo Senher. À un lundi de Pêques , résurrection. 
Peat nous élever vraiment celui qui détruisit le | 17. Surresione. 
roi Pharaon. 
Que m degran be sonzta de 1ot dampnatge. 4. Essoncrn ? EYssonGEn , v., lat. ETsus- 
AnnAuUD DE MaauriL : Ancmais. GERE, Jaillir, sourdre. 
Vu qu’ils me devraient bien relever de tout dom- Una balma grant 
msg. On sxsson una fontz de mot bona sabor. 
Per s0 que sonJAm a l’esperansa del divi V. de S. Honorat. 
perdo. Une grande baume où sourd une fontaine de 


Trad. de Bède, fol. 58. moult bonne saveur. 


Pour cela que nous nous élevions à l'espoir du . 
divin perdoe. — Sortir, naître, pousser. 


I pena de rando 
Essonczna fors tota novela. 
Davprs pe PRapes, Aus. cass. 
La penne subitement sortira hors tonte douvelle. 


Om no s salva ni no s sons 
Del peccat que fai quan men, 
Estiers mas en ver dizen. 

GAUBERT, MOINE DE PuicisoT : Be s cuget. 
L'homme ne se sauve ni ne se relève du péché BE, RessoRGER, RESSORZER , Ÿ. » lat. RE— 
qu'il fait quand il ment, autrement qu’en disant 

vrai. sunGere, suinter, filtrer, rejaillir. 
Las gotas de l’ayga que soven hy nussonz0s. 
V. et Vert., lol. 70. 
Les gouttes de l’eau qui souvent y suintent. 


El vi la domna negar, 
Una vetz sonzxn, autra intrar. 
Roman de Jaufre, fol. 96. 
11 vit la deme se noyer, une fois monter, l’autre — Ressusciter. 


’esfoncer 
E’1 Lazer nnssORzIS vos. 
Part. pas. Lo marques vey hourat e sons. PrEa2E D’AUVERGNE : Dieus vera. 
Ranmsaup pe Vaquanas : No nv agrad’ iverns. Et le Lazare vous ressuscitétes. 
Le marquis je vois honoré st axalié. Glorificat RxsSORZIRAT. 
Lo sons Enrics dis paraala corteza. Passio de Marta. 
Bearsan ps Bonx : Pus li baron. Glorifié je ressusciterai. 
L'élevé (grand ) Henri dit parole courtoise. Part. pas, Resceabist gren mort per Karitat , 
asc. ra. Mais ce tomulte appaisé, il sourdit E pueis, Rassors, confortiest, per smor, 
un autre trouble. Tos discipols. 
Anvor, Trad. de Plutarque. Vie de Numa Pom- G. Riquien : Cristian son. 
pilius. Ta reçus mort cruelle per charité, et puis, res- 
Leur vie est un passage court, suscité, tu confortas , par amour, tes disciples. 
Où peine sur peine leur sourt. Nats e pueis mortz, vins vist 
Autor, Trad. de Plutarque. Morales, t. IV, p. 234. RassORZtT£. 
ABC, CAT. SOorgir, surgir. ASP. Surgir. PORT. Pænax D'AUvEeronr : Dieus vera. 
Sordir, surdir, surgir. 1T. Sorgere, surgere. Né et puis mort, vu vivant ressuscité. 
LL Anc. pr. Toutefois par après ilz se relievent 
2. Sonzenon, adj., jaillissant. et ressourdent. 


À lei de ria sonzsnon, Anc. trad. des Offices de Cicéron, p. 57. 
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AnC. Es». PORT. Resurgir. 17. Risorgere, risur- E l’ausel lor venon a ma, 
gere. Avstor, espervier e falco, 
Soareuxa et esmerilho. 


6. Ressonr, s. m., ressort, résistance, Brev. d'amor, fol. 63. 


rebondissement , contre-coup. Ils connaissent les chevaux et les chiens, et les 
Contra mort azsionr ni cuberturs. oiseaux leur viennent à la main, autour, épervier 
Mancasaos : Auiats de chan. et fancon, crécerelle et émérillon. . 
Contre mort résistance ni protection. ANC, CAT. SOrIguer. CAT. MOD. Æurtguer. 


7. Resuanscrio, s. f., lat. axsunazcrio, | SORN , adj. , sombre, obscur. 
résurrection Quan viron lo temps sonx. 


oo tes . V. de S. Honorat. 
Ans que t don comjat ni t lais el foc intrar, Quand ils virent le temps sombre. 
De axsunanacrio yuelh ab tu dispatar. Foa plus sonxa la piscina. 
| Jzann : Diguas me tu. : Trad. d'un Évang aporr. 
Avant que je te donne congé et te laisse au feu Fut plus sombre la piscine. 
entrer, touchant la résurrection je veux avec toi Fig. Ca dol 1 
disputer, &. Gaug ni dol non camja lor cor sons. 
G. Ouvina D’Antes , Coblas esparsas. 
Joie ni douleur ne change jeur cœur sombre. 


Loc. . Can nasquet, non fon pas sons, 
8. RasPRZEMEN, HEZORZIMEN , 5, 7. > ré= Quels angels i son tot entorn. 


. Trad. d'un Évang. apocr. 
surrection. Quand il naquit , il ne fut (ft) pas sombre, vu 
que les anges y sont tout à l’entour. 


car. Resurreccié. xs». Resurreccion. »onr. Re- 
_surréicäo. sr. Resnrrezione. 


Vendran lor aasonxzmex. 


Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Viondront leurs résurrections. 2. SORNURA , s. f., ténébrosité, obscu- 
Ma mort e mon REzORZIMEN. rité. 
Passio de Maria. La balma era tan escura 


Ma mort et ma résurrection. 


Totas vetz, et am tal sonnurA , 
ir, Risorgimento. 


Que lum de jorn non y avis. 
Es en la sonnuna intrada. 


SORITZ, sosnrrz, s. f., lat. sonicem, Trad. d'un Évang. apocr. 


souris. La baume était si obscure toutes fois, et avec telle 
Carn de cato o de s0nrrz. ténébrosité, que lumière du jour il n’y avait pas 
Elle est gntrée dans la ténébrosité. 
DEupes Be PRADES, Aus. cass. 
Chair de petit chat ou de souris. 


SORT, s. f., lat. sonrem, sort, destin. 
Ar se camja ma sontz. 


ÂADMERI DE PEGUILAIN : Quan. 
Maintenant se change mon sort. 


Del pueg que brugic set ans, 
D’ on non issic mas la sonnrrz. 
GuILLAUME px SainT-Dipies : Malvsisa m’ es. 
De la montagne qui mugit sept ans, d’où il ne 


sortit que la souris. — Magie, sortilége. 
iT. Sorice En lor sonrs an trobat, senes falhir, 
Que crestias devon sobr' els venir. 
2. SORITZ PENADA, 5. f., Souris-pennée, ELxas DE BanOLS : Qui saules. 
chauve-souris Dans leur sortilége ils ont trouvé, saos faillir, 


que les chrétiens doivent sur eux venir. 

Non ai mais fizansa 

En agnr ni en sonr. 

B. ne Vexrapoun : Lanquan vei. 
, , Je n’ai plus confiance en augure ni en sort. 
3. SoriGuer, s. m., crécerelle, sorte . 
, . Loc. Cant ac gitat totas sas sonrs, 
d'oiseau de proie. 


F. de S. Honorat. 
Conoysson li caval e’l ca, Quand il eut jeté tous ses sorts. 


La sontrx PENADA querelz. 
Dzsupes De PRADES » Aus. cass. 
Cherches la chauve-souris. 


SOR 


Giteron sonrs que obraria 
Cadana ni que faria. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Ils tirèrent au sort quoi ouvrerait chacune et quoi 


elle ferait. 
cat. Sort. nr. Snerte. PORT. tr. Sorte. 


2. SoRTILHIER , s. m., sorcier, devin, 
Los heretges e los sonTILuIERSs. 
Aysi coma fan encantadors e SORTILHIERS. 
F. et Vert., fol. 15 et w. 
Les hérétiques et les sorciers. 
Ainsi comme font enchanteurs et sorciers. 


3. SoaTEIAYRITZ, s. f., sorcière. 
Veronica, sontarayriTz del diable, que ab 
sas surtz la guerit. 
Roman de la Prise de Jérusalera, fol. 10. 
Véronique , sercière du diable , qui avec ses sorts 
L goérit. 


4. SonnozHaRIA , s. f., sorcellerie. 

Lo rey demanda si encantamens ni s0n- 
roLmaRrAS podo nozer o aprofechar. 

Liv. de Sydrac, fol. 77. 

Le roi demande si enchantements et sorcelleries 
peavent muire ou profiter. | 
asc. ra. Par les enchantemens et par Jes sor- 

ceries d’ane vieille. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 231. 

Par sorcertes, maléfices et superstitions, 

MonsraeLet, 1. E, fol. 65. 


5, ComsonTia, 5. f., du lat. consortium, 


association. 
Jamais non era estat, ni s0s predecessors, 
de la comsonrra dels… heretys. 
Chronique des Albigeois , col. 17. 
Jamais il n’avait été, ni son prédécesseur, de l’as- 
sociation des... hérétiques. 


SORTIR, %., sortir, boudir, sauter, 


jeter. 
Li malvays la levon d’aqui, 
Düins La mar la volon sortir. 
| V.. de S. Honorat. 
Les méchants la lèvent de là, dans la mer ils Ja 
veulent jeter. 
Fer lo en l’escut un coip ta fort 
Que del chaval Ibiart a terra’l sonr. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 30. 


H le Frappe sur l’écu un coup si fort que du cheval 


gnis-pormmelé à terre il le jerte. 
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anc, FR. Mais la royne Blance, sa mére, l'a- 
” perçut bien et le vint prendre par la main, 
lai disaat : Venez-vous-en, car vous ne 
faites rien icy,etle sorsishors dela chambre. 
Jounvirce, p. 241. Coll. des Mémoires. 
CAT. s6P. Surtir. PORT. Sortir. 1T. Sortire. 


a. RessonT, s. ”., ressort, juridiction. 
Sotz autrui RESsORT. 
G. RiQuiER : Ancmais per. 
Sous juridiction d'autrui. 
Domna, vos m’avetz et Âmors 
El vostre rich, leial Rassons. 
T. 0x Jauais ET D’UNE DAME : Domna vos. 
Dame, vous et Amour vous m'avez sous votre 
noble , loyale juridiction. | 


SOS, pron. poss. m. 3° pers., lat. suus, 
son, Ses. 
Voyez la Grammaire romane, p.204. 
Sing. suj. Sos rics pretz es en l’ant capduelh. 
GUILLAUME DE CABESTALNG : Aissi cum selh. 
Son puissant mérite est dans le laut rang. 
Mill tan es doblatz s0s bes 
Qu’el comtes del escaquier. 
P. VinaL : Tant an ben. 
Mille fois autant est doublé son bien que le 
compte de l’échiquier. | 
anc. Fra. Molt estoit granz ses patremoines. 
.. ÆFabl.et cont. anc., t. 1, p. 292. 
Plur. rég. Cels que fan sos comans. 
Forquer Dz MansriLze : Si cum sel qu’es. 
Ceux qui exécutent ses commandements. 
En mos ditz tot sos afars abays. 
B. ne VENTADOUR : Quan la fuelha. 
En mes discours tous ses mérites j’abaisse. 
GT. Sos, 


2. Son, pron. poss. 3° pers. sing,, lat. 
SUuM, SON. 
Rég. Com batalhiers qu’a perdut son basto, 
Que jai nafratz sots l’autre campio, 
G. MAGaer : En aissi m. 
Comme combattant qui a perdu son bâton , qui git 
blessé sous l’autre champion. 
Pres s0Y.... css: 
-«. De sox prets tenir en cär, 
E de sox lans enavantir. 
Le conte De Porrrens : Mont jaurens. 
Je suis près... de son mérite tenir en prix , el de 
son éloge mettre en avant. 
CAT. SON. 
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3. Srrus, SEUS, pron. poss. m. 3° pers. 


lat. suus, sien. 
Sing. suj. Tent es sobr’ els aussors fuelbs 
Lo srxus pretz, e senhoria. 
ARNAUD DE MaauEiL : Us guays amoros. 
Tant est sur les plus hauts feuillages le sien prix, 
et domine. 
Sinus sui e s1RUS serai jasse. 
PernaoLs : Atressi. 
Sien je suis et sien je serai toujours. 
Rég, Deus! lo srxu tort m’ochaizons. 
B. pe VENTADOUR : La doussa votz. 
Dieu ! le sien tort elle me reproche. 
Be m’estera s’ades vis 
Lo sinu bel cors gais, joios. 
Fozquer De ManseïLLes : Ja no volgra. 
Bien il me serait si incessamment je visse le sien 
beau corps gai, joyeux. 
Subst. Per domna ai ja vist ieu 
À mant hom despendre lo s1xv. 
G. ADazman : Jeu ai ja. 
Pour dame j'ai déjà vu par maint homme dépenser 
le sien. 
CAT. Seu. sp, $uyo. PORT, Seu. 17. Suo. 


Plur. suj. Li stau helh hael traidor 
Que m’esgardavon tan gen. 
B. pe VENTADOUR : Era m conseillats. 
Les siens beaux yeux traîtres qui me regardsient 
si gentiment. 
Cant Honoretz o saup € li stæu compagnon. 
VF. de S. Honorat. 
Quand Honorat le sut et les siens compagnons. 
Rég. Qui’is staus bos aips vos volia comtar. 
Armtai DE PSGULLAIN : Anc no cugei. 
Qui les siennes bonnes qualités vous voulait conter. 
Confesssrai lo sieu nom davant los angels 


SIAUS. 
Trad. de l'Apocalypse. 


Je confesserai le sien nom devant les anges siens. 
Subse. Sitot son greu e perillos li fais 
Que fai als saus soveu Amor soffrir. 
P. RaïmonD DE Toulouse : De fin’armor. 
Quoique soient griefs et périlleux %es faits que fait 
aux siens souvent Amonr souffrir. 
Las meravillas grans que Dieus fai per lossreus. 
F. de S. Honorat. 
Les grandes merveilles que Dieu fait pour les siens. 
ANC. FR. Or est travers entre les suens. 
Fabl, et cont. anc., t. AV, p. 237. 
asP. Suis. PORT. Seus. 


4. SIEt, SRI, pron. poss. m. plur., lat. 
SUI, ses. 


SOS 


Don devon aver temor 
Sraz enemic. 
Ge RIQUIER : S’ieu ja. 
Doat doivent avoir crainte ses ennemis. 
Tag ser fag son entier. 
B. pe Vrsmtapourx : Le douss vots. 
Tous ses faits sont entiers. 
IT. SuOë. 


Su. 


5. Sa, pron. poss.f. 3° pers., lat. sua, sa 
Sing. suj. Sap que sa domna'l trays. 
P. Roctzns : Al pareisen. 
Sait que sa dame Le trahit. 
Agar, sa esclava. 
Hist. abr. de la Bible , fol. 6. 
Agar, son esclave. 
Rég. Sol ma dona m deng voler 
E sa parauls atendre. 
B. pe VenTADOUR : Amors e que. 
Seulement que ma dame me daigne vouloir et sa 
parole tenir. 
Per cobrir sa dolor. 
Grau Le Roux : À ley de. 


Pour couvrir sa douleur. 

L’'a s'élidait ordinairement au de- 
vant d'un mot qui commençait par 
une voyelle. 

Dona met mout mal s’amor. 
AZALAIS DE PORCAIRAGUES : Ar em el frey. 
Dame place moult mal son amour. 


anc. r8. Des pêchiez que fist en s'enfance. 
Roman de la Rose, v. 455% 
CAT. Sa. 
PI. suj, Sas espatlas semblon trasdossa. 
P. CaaniNaL : D’Esteve. 
Ses épaules semblent endosse. 
El en bec e li sien filh e sas bestiss. 
Trad. du N.-Test., S. Jxax, ch. 4. 
Il en but et les siens fils et ses bêtes. 
Rédg. Vol dire que lsyssedas avis totas sas ea- 


fantilhorgas. 
Y. et Vert., fol. 105. 


Veut dire qu’il avait laissés tous ses enfantillage:. 
Quan mi remembre sas beutatz. 
GavauDAN LE Vieux : Desemparatz. 
Quaud je me rappelle ses beautés. 


CAT. Sas, 


6. Sr, pron. poss. f. 3° pers. sine., sa. 
Qui plus ama finamen, 
De s1 dons ditz, qu’ilh o enquier. 
Deupes DE Paapes : En un sopet. 





SOS 


Qui plus aime tendrement, de sa dame il dit 


qu’elle le réclame. 


7. SIA; SUA; SOA, SIEUA , PYON. POSs. f. 


3° pers., lat. sua, sienne, sa. 
Sing. su). Aquist forest es tota sra. 


V.. de S, Honorat. 
Gette forêt est toute sienne. 


La srsua vianda sia sorbicio. 
Trad. d’Albucasis, fol. 61. 
Que La sienne nourriture soit breuvage. 


Rég. J. C. volc abandonar la sta plazen cara e 
reveren als orres escopimens dels Juzieys. 


F. et Vert., fol. 98. 


Jésus-Christ voulut abandonner la sienne face gra- 
cieuseet vénérable aux dégoûtants crachats des Juifs. 


Ni la soa compaigna 
No us plassa usar. 
Pisnar DE LA CARAVANE : D’un sirventes. 


Ni la sienne compagnie ne vous plaise fréquenter. 


En La sua potestat. 


Titre de 1059. 
Ea La sienne puissance. 059 


El vescoms lo fetz baile de tata la sua terra. 


F. de Pierre Pélissier. 
Le vicomte le fit bailli de toute la sienne terre. 
À la sxxua honor, 


F. de S. Honorat. 
Au sien honneur. 


anc. rnR. La tue aneme iert pur la sue, 
ÆAnc. trad, des bivres des Rois, fol. 117. 
Dit qu’il en parleroit à la soe gent. 
VILLERARDOUIN , p. 9. 
Que il viengne de seue part. 
Roman du Renart, t. 1, p. 335. 
Il avoit Jessié la seue bataille. 
Joinvize, p. 66. 
Avoit la seue forterece, 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 168. 
CAT. Sua. ESP, SuyYa. PORT. IT. Sa. 
Reg. Fes d'elleis sus cansos. 
F. d'Elias de Barjois. 
IL fit d’elle (les) siennes chansons. 
Cant ausirian las trompes srauüas. 
PnILOMENA. 
Quand ils eutendraient les trompettes siennes. 
Dos cantadors que cantavon las s01s cansos. 
V.. de Giraud de Borneil. 
Deux ebanteurs qui chantaient les siennes chansons. 
anc. ra. Et me mit mes deux maius entre les 
seues. 
JOINVILLE, p. 127. 
CAT. PORT. IT. SUAS, 


IV. 


SOT 
SOTLAR, s. "1, soulier. 


Esperos ab sorzan. 
B. MARTIN : À senhors. 
Éperons avec soulier. 
SorTLans e causas de lana. 


Mancasaus : L’ autrier. 
Souliers et chausses de laine. 
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Sorcans ben causans. 
B. ne Vanranous : Lanquan vei. 
Souliers bien chaussant, 
ANC. FR. Aorés grans solers à liens 


Larges à metre grans panufles. 
Roman de la Rose, v: 9346. 


SOTOL, s. m., basse lat, soruzum , 
base , fondement, emplacement. 


Los sorocs de la maio del castel de Capde- 
nac... El soror de la dicha maio, 
T'it. de 1271. Arch. de la maison de Lentillac. 
Les fondements de \a maison du château de Cap- 
denac.… Au fondement de ladite maison. 
rt. d. del soroc de la plassa. 
Cartulaire du Bugue, fol. 4. 
Trois deniers de l'emplacement de la place. 
xsp. Stilo. 


SOTZ, prép., lat. subrus, sous. . 
En Eblos lo feri sorz la forsela. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 81. 
Le seigneur Ébles le frappe sous la fourcelle. 
Sorz son elme s’ enbronca. 
LL GuiLLauE Dx TuneLa. 
Sous son heaume il se refrogne. 
La lor amor m'agra ferit sorz l’ala. 
T, pe B. pe VENTADOUR ET D'ALBERT DE SISTERON : 
En amors. 
Le leur amour m’aurait frappé sous l’aile. 
ANC. FR | 
Myeux vault vivre soubs gros bureaux 
| Paavre, qu'avoir esté seigneur, 
Et poarrir soubs riches tumbeaux. 
ViLLON , p. 22. 
caAT, Sots. 1T. Sotto. 


2. Dxsorz, nEsosTz, prép., dessous. 
Senhor que sia pxsosrTz lo solelh. 
Lett. de preste Jean à Frédéric, fol. 31, 
Seigneur qui soit dessous le soleil. 
Trauca ”lh costat, pesorz l’aiscela, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 81. 
Lui perce le côté, dessous l’aisselle. 


35 





SOT 


Dasorz son mantel vayre. 
B. ManTIN : Quan lherba. 
Dessous son manteau vair. 
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Prép. comp. Pxr pasorz lor gonelas. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 32. 
Par-dessous leurs gonelles. 
anc. 8. Tot droit par-desoz un auvant. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., 1. 1, p. 16. 


xr. Disotto. 


3. Desorz, pesor, adv. , dessous. 
Sant Peyre fo pausa en la croc, li pe deso- 
bre e lo cap pssor. | 
; Doctrine des Vaudois. 
Saint Pierre fut placé en la croix , les pieds des- 
sus et la tête dessous. 
Loc. Qae”i roda no s vire 
So dessus n«soTz. 
FoLquer De Romans : Far vuell. 
Que Ja roue ne se tourne c'en dessus dessous. 


sr, Disotto. 


f. Sorzceca, s. f., housse, chabraque. 
Tag arsso foro de jaspe 
E la sorzczLa d' an diaspe. 
P. VipaL : Lai on cohrse. 
.Tous les arçons furent de jaspe et la housse d’un 
diaspre. 


Voyez SELLA. 


5. SOTEIRAN , SOTEIRA, SOTIRAN, SOTIRA , 


adj. , inférieur, ravalé, obscur. 
An baissat |’ erguelh dels Genoes, 
Que fan estar aunitz e s0TtnaS. 
P. Vibai : Ara m’alberc. 
Ont abaissé l’orgueil des Génois, qu’ils font être 
honnia et ravalés. 
La carrieyra S0T&IRANA, 
Brev. d'amor, (ol. 15. 
La routé inférieure. 
Fig. Els vostres faitz sorartas. 
RAmBAUD D'ORANGE : Amors com er. 
Les vôtres faits obscurs. 
Totz vostres fagz soTIRas. 
Mancasrus : Senher. 
Tous vos faits obscurs. 


Subse. Al sorxrnanx de jos 
Pot ben estre que salis. 

BEaTraND DE Bonn : Be m plats. 
A l’inférieur dessous il peut bien être qu’il saute. 


Adv. comp. Pero manhs cavaliers 


SOU 
Abaissa fagz vilas, 
E torna ‘1 nom pasosnax soT=1Inas. 
Giaaup ps Boanic : Dels bels digx. 
Pourtant vilaine action abaisse maints cataliers, 
et tourne le nom dessus dessous. 


6. Sornax, soTka , adj. , inférieur, 
Que non ause esser sobras qui non spra 


esser SOTRAS. . 
Trad. de Bède, fol. 55. 


Qu'il n’ose pas être supérieur qui n'apprit pes à 
être inférieur. 
Anc, domna qui gen sermo, 
Per naill ric home non fo 
Ni tornet de pretz sornana. 
RamBauD D'ORANGE : À mon ven. 
Oncques, dame qui gentiment raisonne, par nul 
noble homme ne fut ni devint en mérite inférieure. 
Subst. Li s0rnA conprant aquo que il sobrs 
pechon. | 
Trad. de Bède, fol. 6. 
Les inférieurs acquièrent ce que les supériros 
négligent. 


7. Sosraon, s..f., abaissement, mépris. 
Loc. 
Dompnua, fornatz m'avetz a gran sosraos. 
Lo dreh Diea an tornat en gran sosrnon. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. ro et 16. 
Dame, vous m'avez tourné en grand abaisse- 
ment. 
Le droit de Dieu ils ont tourné en grand mépris. 


8. Sosta, s..f., délai, sursis, reste. 

Vendre mais que no val per lo terme o per 

la sosra que hom dona. 
V. et Vert., fol. 17. 

Vendre plus qu'il ne vant par le terme où par It 

délai qu’on donne. 
Pas l’autroi brost »s 
Ab gran tort, ab pancas sosras. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 

Puisque le (bien) d’autrui tu as dévoré à gras 
tort , avec petits restes. 
1T. Sosta. 


SOUDAN , sopa, SAUDAN, s. m., soudan. 
Vai ost e setjes tener 
Sobr° el soupax. 

RAMBAUD DE VAQUETRAS : Aras pot hom. 

Va armée et siéges tenir contre le soudan. 
Qaan li fe ’l soupax honrada patz e bon. 

G. Fieuminas : Un nou sirrentes ai. 

Quand lui fit le soudan henorable paix et boone. 
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Lay al saupax del Cayre. 
P. BaEMOKND A1ICAS NOVAS : Pus partit. 
Là au soudan du Caire. 
Mandero el s0n4 de Babilonia. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 115. 
Mandèrent au soudan de Babylone. 
car. Soldé. ne». Soldan. pour. Soldäo."1r. Sol- 
dano. 







Loc. Toza, s0VxNDIRR 
Aarai est semdier. 
G. Riquiea : L/ autre jorn. 


Fillette, assidu j'aurai (je fréquenterai souvent) 
ce sentier. 


4. SovEeNDEJAR, SOVENDEIAR ;, SOVEN- 
DEYAB, ., mentionner , répéter, re- 
doubler souvent. 


Aquels vulhatz sovannuyan. 
P. Vipaz : Abril issic. 
Ceux-là veuillez mentionner souvent. 
S’ entr’ els desconoisedors 
E donas de mals talans 
Sovanpzsava mos chans. 
“Ratmonp nE MinavaL : S’ adreg fos. 
Si entre les ignorants et les dames de mauvais dé- 
sirs je répétais souvent mes chants. 
Subst. Non lauza Dieus lo sovanpuaran de motz. 
V. et Vert., fol. 97. 
Dien n’approuve pes le répéter souvent des mots. 
CAT. Sovintejar. 


2. Suzran, s. m., sultan. 
Lai al suzran del Caire. 
P. BremowD Ricas novas : Pus partit. Var. 
Là au sultan du Caire. 


car. Sulté. use. Sultan. ronT. Suleo. cr. Sul- 
tano. 


SOYEN , son, adr., du lat. soerz, sou- 
vent. 
Sovax mi levi en sezens. 
AnxauD DE MARuUEIL : Dona genser. 
Souvent je me lève en séant. 
Sox mi fai Amors ab se contendre. 
Pons D£ LA GAnDE : Sitot non. 
Souvent me fait Amour avec soi contester. 
Adr. comp. Esser 6OVxS = MENUT 
À refrescar vostra vertut. 
P. VinaL : Abril issic. 
Être souvent et menu à rafraîchir votre vertu. 
L'auteur du Dictionnaire universel, 
critique , encyclopédique de la langue 
italienne déclare que l’adverbe sovente 
est dérivé du provençal. 
car. Sovint. 17. Soyente. 


2. Sovsnper, ado. dim., fréquemment. 
Sovanoær los lavats. 
AnnauD DE Mansan : Qui comte. 
Vous les laves fréquemment. 
Adr. comp. Sovanper = maauT Sibilia li venia, 
F. de $. Honorat. 
Fréquemment et menu Sibilie venait à lui. 


5. SOVENDIKRAMENT , SOENDEIRAMENT ; 


adv., souvent, fréquemment. 

Grant honor és parlar s0VENDILRAMENT € 
familiarment an lo rey terrenal. 

… Doctrine des Vaudois. 

C’est grand honneur de parler fréquemment et 
familièrement avec le roi de la terre. 

S’ esforsa S0&NDEIRAMENT de nos tirar. 

Trad. de Bède, fol. 12. 

S'efforce fréquemment de nous attirer. 

it. Soventemente. 


SOZER , s06R£, SURGRE, 5. m., lat. s0- 
cer, beau-père. 
Rel de Nayvarra a so sozær , lo rei d’Arragon. 
B. Cazwo : Un nou sirventes. 
Le roi de Navarre à son beau-père, le roi d'Aragon. 
3. SOVENDIER, SOENDIER, Ad)., assidu ; 
coutumier, fréquent. 
Anc fort no fui sovEnNDrans 
De tals lausars plazentiers. 
Graun px BoanxiL : S’era no. 
Oncques je ne fus fort coutumier de tels louers 
agréables. 
Sozxparma orezos estien las batalhas dels 
vices. 


Tot aquo que nos avem dit del paire e del 
fil, si es vers del socnx e del genre. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 5. 
Tout ce que nous avons dit du père et du fils, 
aussi est vrai du beau-père et du gendre. 
Cesar fes ancire Pompeiu, lo cal era son 
SUEGRAK. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 46. 
César fit occire Pompée , lequel était son beau-père. 
car. Sogre. KP. Suegro. rORT. Sogro. 1T. S40e 
cero. 


Trad. de Bède, fol. 27. 
Oraison fréquents étsint les combats des vices. 
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2. Socna , suxona, 5. f., belle-mère. 
Totas las noras prezic 
Que son ni que seran, 
Que s gardon del fals abric 
Que las socnas fan. 
RaïmonD D8 LA Tour : À tots marits. 
Je recommande à toutes les brus qui sont et qui 
seront , qu'elles se gardent du faux accueil que les 
belles-mères font. 
En l’ ostal fon la suscaa. 
V. de S. Honorat. 
Dans l’hôtel fat la belle-mère. 


CAT. Sogra. xsP. Suogra. PORT. Sogra. 1T. 
Suocera. 


SPECTAR, »., lat. sprcrane, regarder, 

concerner. 

Part. prés. Al qual... li cientadans obeisson 

en 1olas causas sPLCTANS a son ofheci. 
Livre d'Acot, Hist. d'Apt, p. 155. 

Auquel.. les citoyens obéissent en toutes choses 

regardant son office. 

CAT. Espectar. rr. Spettare. 


2. Iwsrecrion, s. f., lat. snsprcrroNem, 


inspection, examen, vue. 
Per la 1xspxcrion dels rotles de nostrs can- 
cellaria. 
© Priv.conc. par les R. d'Angleterre, p. lo. 
Par l'examen des rôles de notre chancellerie. 
eaT. Inspecciô. xsr. Inspeccion. PORT. Inspec- 
cdo. tr. Inspesione, ispezione. 


3. Susrecr, ady., lat. suspecrus, suspect. 


Subst. Susrscr no deu intervenir en l' assem- 


blada. 
Fors de Béarn, p. 1073. 
Suspect ne doit pas intervenir dans l'assemblée. 


CAT. Suspecte. EsP. Suspecto. roRT. Suspecto, 
suspeito, sospeito, 17. Sospetto, 


4. SosPISSO, SOSPEYSSO, SOSPECIO, S0s- 
PICIO , SUSPICIO , SUSPITION , 5. f., lat. 
SUSPICIONEM , SUSPICiON, SOUPÇOn, 
défiance. 


Nails bistbes ni nuils clergues non deu te- 
nere sa maison neguua femna de cui hom 
posca aver suspicion de folis. 

Trad. du Code de Justinien , fol. 2. 

Nul évêque ni nul clerc ne doit tenir en sa mai- 
son nulle femme de qui on puisse avoir suspicion 
du débauche. 


SPE 


La sospursso del rei N Anfos m' esclaire. 
Maacanaus : Auiats de. 
Que la défance du roi seigneur Alphonse m'édsire. 
Loc. De so que er reptatz 
No laÿ om susrtcres. 
G. Rrqures : Tant petit. 
De ce qu'il sera accusé qu'on n'ait pes sompron 
à (contre) lui. 
Si s0 marit a sospxcto en squela persons. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 16. 
Si son mari a soupçon en cette personne. 


— Espoir, attente. 
No vuelh sis miens Doais 
Ses la sosPzxss0 de Cambrais. 
Bunrranp px Bonx : Al dous nou. 
Je ne veux pas que soit mien Douai sans l’esparr 
de Cambrai. 
Loc.  Dic tos que no m camjaris, 
A la belha sosrursso, 
Per aulh autr’ oc vostre no. 
BraznGxn DE PALASOL : Totz temeros. 
Je vous dis que je ne changerais pes, à la belle 
attente (au moment de réussir), pour nul sutre ou: 
votre n0Ofe 
Pus mes m'’avetz en s0sPrTs80. 
G. Ficurtnas : Pel joy del. 
Puisque mis vous m’aves en attente. 


anc. sr. Suspicion. PORT. Sospeicäo, suspei- 


câo. 17. Sospeccione, sospiccione, sospesiont, 
sospisione, sRspisionc. 


5. Sospxira, SOSPIKCHA, 5. f., suspicion, 

soupçon, doute. 

Loc. Qu’ en fossem ades en sosrxrra. 

Trad. de Bède, fol. 42. 
Que nous en fussions incessamment en saspiciva. 
Aissi s poira de sosrixcna gitar. 
G. Ozrviza n’AnLzs, Coblas triadas. 

Aiosi il se pourrait de doute sortir. 

caT. Suspita. «sr. Sospecha. PORT. Sospeita, sus- 

peita. 


6. SosPEcHOS , SOSPICHOS, adj., soupçon- 


neux, défiant. 


SosPronos ni desconoyssentz. 
F. de S. Honorat. 
Soupronneux ni ingrat. 
Sa leys sospxrcxoz4. 
GEnuosDx D& MOnTPELLIEA : Greu m'es 
Sa loi défiante. 
caT. Suspitos. nae. Sospechoso. ronT. Sospei- 


toso, suspeitoso. 17, Sospeccioso, sospiccios0. 
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7. SOGPECHAR , SOSPEISONAR, V., SOUP— 
conner. 
Non degra anar sosPscuax. 
B. Zonot : L’aatr ier. 
Ke devrait pas aller soupçonnant. 
Amaus, aquo que sospzisoma cant velia, 
somnis. 
| Trad. de Bède, fol. 4. 
L'amant, ce qu'il soupçonne quand il veille, il 
(le) songe. 
Car. Saspitar. zsr. Sospechar. ronT. Sospeitar, 
rr. Sospicare, suspicare, sospettare. 
8. Penspicurrar, 5. f., lat. PERSPICUITA- 
rem, perspicuité. 
Transparencia ct PRRSPICUITAT. 
ÆEluc. de las propr., fol. 107. 
Transparence et perspicuité. 
car. Perspicuitat. se. Perspicuidad. ronr. 
Perspicuidade. 


SPELUNCA, s. f., lat. sPELUNCA , ca- 
verne. 


SraLUxCA , es fossa de jas terra. 
Eluc. de las propr., fol. 163. 
Caverne, C’est fosse dessous terre. 
AuG. CAT. Speluncha. ponv. Espelunca. ir. 


2. SPELUNCAL, adj, caverneux. 


Una mayson nataral e srELUNCAL. 
Carya Magalon., p. 53. 
Une maison naturelle et caverneute. 


SPLANDRE, v., lat. sPLENDeRE, res- 
plendir, briller. 


Sebstantiv. 
Per que m plats lo lausars e lo srnLampans. 


Guiziauxsz DE SAINT-Dipien : Lo grieus. 


C'est pourquoi me plaît le louer et le resplendir. 
anc. ss». Esplender. xs. mov. Esplendecer. 
rr. Splendere. 


2. SPLEennon, s. f., lat. seLENDOR, 
splendeur, éclat. 


Sriaspos... uaysh de lotz. 
ÆEluc. de las propr., fol. 120. 
Splendeur... naît de lumière. 


cat. ssP. PORT. Esplendor. ir. Splendore. 


3. ResPLANDRE, RESPLANDIR, ., lat. 
BESPLENDERE, resplendir, briller. 
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De fin aur c’oun ve RASPLANDIR. 
Ginaup ns CALANSON : Fadet joglar. 
De fin or qu’on voit resplendir. 
Cum axsPLan roz' en rozier. 
Piganx D'AUVELGNE : L’airs clars. 
Comme brille rose sur rosier. 
Fig. Ves lai on vi RuxsPLAwDIR sa beutat. 
GraauD nz BonnEiL : Ar ai gran. 
Vers là où je vis resplendir sa beauté. 
Subst. Lan’ e soleills, trop feitz loncs vostres 
cors, 
Pessa m, car plus soven nos faill axsPLanDARS. 
À. Daxnnxz : Ar vei vermeils. 
Lune et soleil, trop vous faites longs vos cours, il 
m'est fâcheux, car plus souvent nous manque 1 
resplendir. | 
Part. prés. Am mot gran resplendor.. 
Qu'ers plus azsPLxN DENT que negnna candela. 
V. de S. Honorat. 
Avec moult grande splendeur... qui était plus 
resplendissante que nulle chandelle. 
Fig. Regina doussa, RESPLENDENS. 
Pons De Carpuxix : En honor. 
Reine douce, resplendissante. 
AxC. rR. Vostre domination, estat.et auctorité 
resplendent. 
MonsTarert, t. 1, fol. 09. 
car. Resplandir. use. ronr. Resplandecer, 17. 
Risplendere. 


4. RasPLanDon, RESPLENDOR, 5. f., splen- 
deur, éclat, clarté. 
Lo palays luzi totz de 1 gran axsPLanpon. 
F. de S. Honorat. 
Le palais brille tout de la grande clarté. 
Per la sobriera RESPLENDOR, 
Non ausa intrar de paor. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Par la supérieure splendeur, il n’ose entrer de 
peur. 
Fig. Quant elha m parlanimove, 
Mi sal al cor la auspcanpons 
"Dels sieus huelbs. 
Forquer »z MansrtLLe : Ab pauc. 
: Quand elle me parle et me voit, me saute au 
cœur l’éclat des siens yeux. 
car. Resplandor. anc. xsP. Resplendor. us». 
op. PORT. Resplandor. 17. Risplendore. 


5. RESPLANDENSA , s. f., splendeur, éclat, 
clarté. 
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Clardatz de jorn tol nssrLAaNDawsA 

A la laua, o negra noilz l’agensa. 

T. pe BLacAsSeT ET ne GUILLAUME : Amies. 

Clarté de jour enlève éclat à la June, où nuit 

poire la favorise. 
ANC. FB. 

Et par si claire et grant resplendissance. 

CL. Manor, t. IV, p. 66. 

ir. Resplendensia. | 


STI 


STIBI , s. =», lat. sristure, antimoine. 
Sriat, es color composta de ceruza, et d'al- 
cunas sutras causes, am la qual Îss donas s0- 
phistio.et pinho lors carss. 
Eluc. de las propr., fol. #. 
Æntimoine , c’est couleur composée de céruse , et 
J'aucunes autres choses , avec laquelle les dames 
fardent et peignent leurs visages. 


ir. SAibio. 


6. ResrLaniamenT, adv., splendide-| STILLA, s. f., lat. srizra, stille, goutte. 


ment. 
Aquel ric, lo cal manjava per cascun dia nus 


PLANDIAMENT. 
Doctrine des Vaudois. 


Ce riche , lequel mangeait par chaque jour splen- 
didement. ” 


7. RESPLANDEMENT, s. m., resplendisse- 


ment , éclat de lumière. 
Semblet un RESPLANDEMENT. 
F. de S. Énimie , fol. fa. 
Sembla un resplendissement. 
17. Resplendimento. 


SPLENEZIA , s. f., du lat. spzex, splé- 


uite, maladie de la rate. 
Val contra. ydropisia, spLaxarzra , etc. 
Eluc. de las propr., fol. 189. 
Vaut contre. hydropisie , splénite, etc. 


SQUILLA , #squiLa, s. f., lat. scicra, 
squille, sorte d’oignon. 
Venenoza cum sQUILLA, que es ceba marina. 
Eluc. de las propr., fol. 204. 
Vénéneuse comme squille, qui est oignon marin. 
À confortar l’ausidor, 
Es l'xsquiza boua e fina, 
Qu’om nomna ceba marins. 
Brev. d'amor, fol. 50. 
À fortifier l’ouïe , est bonne et sûre la squille, 
qu’on nomme oignon marin. 
car. Esquirla. nsr. Esquilja. pont. Esquilla, 
esquirla. x7. Squilla. 


STATER, s. m., lat. STATER, statère, 


sorte de monnaie. 
Dragma, que es la .vixr. partida de la unsa, 
ct STATER que es meytatz. 
Eluc. de las propr., fol. 281. 
Dragme , qui est la huitième partie de l'once, et 
statère qui est moitié. 


Gota, o sriLLa, es vapor humida en partidas 
sobremenudas dissota et divisada. 

Es dita srrLzLa quan distilla cazen, d'on pres 
s0 nom. 

Eluc. de Las propr., fol. 137 et 154. 

Goutte, ou stille, c'est vapeur humide enñ parties 
sur-menues dissoute et divisée. 

Elle est dite stille quand elle distille en tombant. 
d’où elle prend son noms. 


1T. Stilla. 


2. Srizicips, s. m., lat. srixrictpium, 
gouttière, 
Srizxcipt, que vol dire stilla cazent. 
Eluc. de las propr., fol. 154. 
Gouttière , qui veut dire goutte tombant. 
asr. PORT. Estillicidio. 


3. Esriman, v., distiller, découler. 
Lo mal que soen PasriLna 
Non agra, si m crezes. 
BenuanD DE VENzEnAC : Lanquan. 
Le mal qui souvent lui découle il n'aurait pes, 
s’il me croyait. 


ronT. Estillar. 17. Sullare. 


4e Disricsan, »., lat. nisricLare, dis- 


tiller, dégoutter, couler, infuser. 

DisriLca en aquella alcuna causa de ol 
violat. 

La qual p1sTiLLAnAS eu l’aurelha. 

Trad. d’Albucasis, fol. 184 et 15. 

Distille dans celle-là aucuse choss d’huile de vio- 
lette. 

Laquelle tu coulerus dans l'oreille. 
Part. prés. Gota pisTiLLaANT pauc e pauc cata 

la peyra. 

Terra de Samaria.. habunda en mantas r- 

quezas.… pels Jusieus era dits mel et layt ous 


TILLANT. 
Eluc. de las propr., fol. 87 et 159. 


? 
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La goutte distillante peu à peu creuse la pierre. 
La terre de Samarie. fertile en maintes riches- 
ses. était dite par les Juifs distillante miel et lait. 


art, pas. Ab layt de femna... DIsTILLAT. 
Eluc. de las propr., fol. 104. 
Avee lait de femme... infusé. 
asc. car. Distillar, car. mo5. Destllar. Axc. 
sr. Distilar. xsv. mon. Destilar. vont. Des- 
tllar. sr. Disallare. 


5. Disrizracto, s. f., lat. DISTILLATIO, 
distillation, fluxion. 
Util contra pisriLzLAcros de uelhs. 
Per lor pisrtzracto. 
Eluc. de las propr., fol. 204. 
Utile contre flurions des yeux. 
Par leur distillation. 
car. Destillacié, nc. usr. Distilacion. ns». 
“on. Destilacion. ronr. Destillacdo. ‘rr. 
Distillasione. 


6. DisriLLaAmEnT, 5. m., écoulement. 
Disrizcamxnr de lacremas. 
Disrtzcamenr de superflaas humors. 

Eluc. de las propr., fol. 83. 
Écoulemsnt de larmes. 
Écoulement d'humeurs superfues. 


rr. Disallamento. 


STILO, s. m., péristyle. 
De que so li pilar e li srrco 
Tah obrab. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
De quoi sont les piliers et lés péristy les tous ou- 
vragés. 


STIPENDIC, s. m., lat. sTIPENDIWM , 
solde, paye. 
Prenia srseexoic de an duc de nostra terra. 


Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
Pretait so/de d’un duc de notre terre. 


car. Estipendi, 26. rontr. Estipendio. 17. Sti- 
pendio. 


STIPULACIO, sTIPULATIO, STIPULAZO , 
s. f., lat. STIPULATIO, stipulation. 


SrirULACIO, 50 es quant us hom promet aco 
que autre li demanda. 
Trad. du Code de Justinien, Sol. 34. 
Stipulation, c'est quand un homme promet ce 
qu'autre lui demande, 
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Fan mercit ab nostre Senhor, e feron la pal. 
mada per ferma sr:puLArTio de vot. 
VW. et Vert., {6l. 29. 
Font marché avec notre Seigneur, et frappent la 
paumée pour ferme stipulation de vœu. 
Si non li foron promessas per srrPuLACIO. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 34. 
Si elles ne lui furent pas promises par stipu/atibn. 
Prometi per sTIPULAZO. 
Tic. de 1284. Arch. du Roy., K, 13. 
Je promets par stipulation. 
car. Estipulaci6. xsr. Estipulacion. Pont. Esti- 
Pulacäo. xr. Stipulasione. 


2. Sripuzan, v., lat. sTIPULAR:, sti- 
puler. 


SrIrULAN.. per nom € per egard dels ha- 
bitants. 
Charte de Gréalou , p. 60. 
Stipulant..…. au nom et à l’égard des habitants. 
Per son ordre sTiPULANT e recebert iot 
aquest hostau. 
Tit. de 1413 de S. Eulalie de Bordeaux. 
Par son ordre stipulant et recevant tout cet bôtel. 
Part. pas. Eu pen... promessa ct sriPuzaDa. 
Tis. de 1268. Doar, t. CXXVI, fol. 79. 
En peine... promise et stipulée. 
CAT. sp. PORT. Estipular. 17. Stipulare. 


STOBI, s. m., houle. 


Ni’l tempier que ns estorbilla, 
Nil srost de la marina. 
Piras DE Consiac : Domna del. 
Ni la tempête qui nous fait tourbillouner, ni la 
houle de la mer. 


STORAX, srorac, s. 2, lat. STORAX, 


storax, sorte de résine odoriférante. 
Sronax, es gota.. d’ nn aybre. 
Laudanum, sronax e lors semblans. 
Eluc. de las propr., fol. 222 et 8. 
Storax, c'est goutte... d’un arbre. 
Laudaoun , storax et leurs semblables. 
caT. Estorat. usp. rORT. Estoraque. 17. Sto- 
race. 


STRANGURIA, s. f., lat. SrRANGURIA , 
rétrécissement du canal de l’urètre, 
rétention d'urine. 

Engendra si sTAAMGURIA talment que hom 
urina dificilment. 


Val contra calbhan et STRANGURIA. 
Eluc. de las propr., fol. 95 et aco. 
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S'engendre rétention d'urine tellement qu’on 
urine difhcilement. | 

Vaut contre cailloux et rétention d'urine. 
IT. SLraRguria. 


STRIDOR, s.f., lat. srrinos, strideur, 
bruit aigre. 
Fa srninon per razo de sa siccitat et durezs. 
Eluc. de las propr., fol. 183. 
Fait strideur par raison de sa siccité et dureté. 
xsr. PORT, Estridor. 1r. Stridore, 


STUPOR , s. f., lat. sruron, stupeur, 
engourdissement, insensibilité. 
STuron,.… es una sompnolencia #ysshi que 
hom vol dormir. 
Sruron, disem que es admiracio de cauza 
uovela. 
Eluc. de las propr., fol. 81. 


Stupeur,… c'est une somnolence ainsi qu’on veut 
dormir. 


Stupeur, nous disons que c'est admiration de 
chose nouvelle. ‘ 


Cauterizacio de srupon. 


Trad. d'Albucasis, fol. 11. 
Cautérisation d’engourdissement. 


Esp. PORT. Éstupor. 1T. Stupore. 


2. STUPErAR, v., lat, srupkracene, stu- 
péfier, engourdir. 
Part. pas. La camba es STUP&FACTA. 
Las sienas mas ja mollificadas esrurarArTas. 
Trad. d’Albucasis, fol. 62. 
La jambe est engourdie. 
Les siennes mains déjà amollies ct engourdies. 


tr. Stupefare. 


SUAGRA, s. f., suagre, goutte aux 
mains. 
Si las dolnrs so en las mas tar solsament, 
es apelada suaGRA. 
Trad. d’Albucasis, fol. ro. 


Si les douleurs sant dans les mains tant seulement, 
elle est appelée suagre. 


SUAU, adÿ., lat. suavis, suave , agréa- 
ble, doux, tranquille. 
Dolz e suaus es plus que bresca. 
Fragments de la Wie de sainte Fides d'Agen. 
Est doux et suave plus que gaufre. 
Fig.  Degrau estar suau. 
BERTRAND DE Bonn : Ges de disnar. 
Devraient être franqguilles. 


SUA 
Esdeveno stuav e pasible. 
Liv. de S'ydrac, fol. 42: 
Îls deviennent doux et paisibles. 
Tan m'’es l’espers per vos dons e suats. 
AnxauD DE Manvwtis : Us joys. 
Tant m'est l'espoir per vous doux et suave. 
Adv. El gent parlar ab que suau m'atrays. 
B. pe Venranoun : Quan le. 
Le gentil parler avec quoi elle m'attire agréable 
ment, 
anc, r8. Tost fa li gorpil endormiz, 
Car moult estoit soef ses lis. 
Roman du Renart, t. HI, p.301. 
Choisissent.… les belles ot odorantes fleur 
et herbes, en tissent et composent un ouvrage 
qui est bien souef à sentir. 
AuxoT, Trad. de Plutarqgue. Moreles, t. I, p. 165. 
Tot belement et tot soef. 
Roman du Renart, t. III, p. 286. 
CAT. Suau. sP. PORT. Saave. 17. Soave. 


2. SuaverT, ado. dim., suavement , agréa- 


blement , doucement, tranquillement. 
Mais vueill aver jausimen 
Tot suavsr e ses brauds. 
T. px BLaCAS ET 2x RAmBAUD : Raymbent. 
Davantago je veux avoir jouissance tout tranquil- 
lement et sans bruit. 


AXC. FRA. Alons-nos ent le petit pas 
Tont bielement et souaves. 
Roman du Renart, t.1V, p. 73. 
Toat souaver que nel bleciesz. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1V, p. 190. 
._ Tot soaver et tot le pas 
Por ce que ne fusions trop las. 
Roman du Renart,t. IL, p.301. 


3. SUAVETAMENS, Ado., suavement , dot- 
cement, délicieusement. 


Mentre qu'el dormia mot suavaranmuxs. 
Piznaz DE ConsiAc : El nom de. 
Tandis qu’il dormait moult délicieusement. 


4. Suaveza, s. f., douceur, aménit, 
bonté. 
Fencha suavrza 
Remanra e falseza. 
P. CanDtwaL : Quals aventure. 
Feinte doucenr restera et fausseté. 
Chastedaz, es fruz de suaveza. 


Trad. de Bède, (ol. 32. 
Chasteté, c’est fruit de donceur. 
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5. SuaumenT, adv., doucement, modé- 
rément. 
Cove que sia tractada suAUManT. 


Trad. d’Albucasis, fol. 48. 
Il convient qu’elle soit traitée modérement. 


6. Suaverar, 5. J., lat. suavirarem, 
suavité, aménité, bonté, douceur, 
Aquael es ssbis predicaire que sap comdar la 
svavzrar del regne de Dieu. 

Qui essenia lo covers ses suavaTaT plus lo 
pot desesperar que chastiar. 

Trad. de Bède, fol. 57 et 30. 

Celui-là est savant prédieateur qui sait assaison- 
ner la suavité du règne de Dieu. 

Qui enseigne le eonverti sans améniié peut plus 
le désespérer que chêtier. 
car. Suavitat. xsP. Suavidad. pont. Suavidade. 

tr. Suavità, suavitate, suavitade. 


7. SUAUSAR, SUAUZAR, %., adoucir, 


apaiser, calmer, délecter. 
Ges non o puesc durar, 
Si la dolor no m suausa. 
B. DE VENTADOUR : Amors e que. 
Point je ne le puis endurer, si la douleur il ne 


me calme. 
Com suauza 


Sel joi qu’ ieu azor. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Si°l dous jois. 
Comme délecte cette joie que j'adore. 


caAT. Suavisar. LSP. PORT. Suavizar. 


8. ASSUAUZAR ,; ASSUAVAR, ASSUAVIAR ;, 
ASUAVIAR, %., adoucir, apaiser, cal- 
mer. 

Sec tal senhor 
Qu’ els dans m’ assuauzA. 
Un TaOUBADOUS ANONYME : Si”l dous jois. 
Je suis tel seigneur qui les dommages m’adoucit. 
Parler dossamens 
Assuavia enemicx mal voleus. 
G. Ouivisx D’AnaLss, Coblas triadas. 
Le parler doucement adoucit ennemis malveillants. 
Fig. Lo peril m'assuava © m daura 
Lo bon esper qu’ai en vos fermamens. 
Le moinc De Foissan : Be m’a lonc. 
Le péril m'adoucit et me dore le bon espoir que 
j'ai en vous fermement. 
Lo vens atressi e La mars, car ilh fan la tem- 
pesta, et, a son comaudamen , sASUAUZO. 
Liv. de Sydrac, fol. 9. 


IV. 
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Le vent pareillement et la mer, car ils font la 
tempête , et, à son commandement , s'apaisent. 
axc. ra. Moult m'assoaga l'ointure. 

Roman de la Rose, v. 1886. 
Bouc espérance m'assouage. 
Fabl. et cont. anc., 1.1, p. 144. 
ANC. CAT. Asuapar, 


g. Maxsuer, adj., lat. mansuxrus, 
doux, apprivoisé. 
Bestia lanozs... MANSURTA. 
Eluc. de las propr., fol, 234. 
Bête laineuse.… douce. 


car. Mansuet. ns. 1r. Mansueto. 


10. Mansuxza , s. f., mansuétude, dou- 
ceur. 


Ovelha es de granda wansunza. 
Eluc. de Las propr., {ol. 220. 
La brebis est de grande douceur. 


11. Pensuasiu, adj., persuasif. 


Aquestas razos no so demostratives, mas 
PRRSUAZIVAS. 
Eluc. de las propr., fol. 3, 
Ces raisons ne sont pas démonstratives , mais per. 
suasives. 


caT. Persuasiu. nxsP, PORT. IT. Persuasivo. 


12. PERSUASIO, s. f., lat. pensuasro, 
persuasion. 
Ab falsa PxRSUAsSIO. 
Brev. d'amor, fol. 72. 
Avec fausse persuasion. . 
CAT. Persuasiô. xse. Persuasion, pont. Per- 
suasäo. 1T. Persuasione. 


SUBERNA, s. f., débordement. 


Tan sai qu’el cors fas restar de susrana. 
A. DanieL : Ans qu’els sims. 
Tant je sais que je fais arréter le cours de débor- 
dement. 
La lebre ab lo buou casset, 
E contra suzEana nadet. 
Le moine De MonrauDon : Pus Peyre. 
Le lièvre avec le bœuf il chassa, ct contre dé. 
bordement il nagea. 


SUBERSTITION, s. j., lat. surgnsri- 


TIONeM , superstition. 
Error de sUBERSTITION. 


Doctrine des Vaudois. 
Errour de superstition. 





282 


SUB 


. CAT, Supersticiü. ESP. Supersticion. PORT. Su- 


rsticäo. 17. Superstisione. 
persu( per. 
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xsr. Sobornacivun. ronT. Subornacäo. IT. Su- 
bornasione. 


SUBLIMITAT, s.f., lat. SUBLIMITATEN, | SUBSINDI, suscinr, s. m., lat. sussi- 


sublimité, élévation, hauteur, excel- 


lence. 


Es sobre totz de major sUBLIMITAT. 
Mont... de major sUBLIMITAT. 


Eluc. de las propr., fol. 131 et 160.' 


Est sur tous de plus grande excellence. 
Mont... de plus grande é/évation.. 
Foc, per la sun su»LIMITAT. 


Trad. d’Albucasis, lol. 2. 
Feu, par la sicnae sublimité. 


cat. Sublimitat. xsr. Sublimidad. vorT. Subli- 
midade. 17. Sublimità, sublimitate, subli- 


mitade. 


2. Suszimamiu, adj, sublimatif, pro- 


pre à sublimer. 


Calor. es... SUBLIMATIVA ,... Quar resol e 


convertish en ayga. 
ÆEluc. de las propr., fol. 24. 


Chaleur. est. sublimative,.… car elle résout et 


convertit en eau. 


3. Supriman, v., lat. susimane, éle- 


ver, porter en haut. 
Susciman o establir el regne. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 123. 
Elever ou établir au royaume. 


— Sublimer, terme de chimie. 


Part. pas, subst. SuauimaT, arsenic. 


Fors de Béarn, p. 1078. 
Sublimé , arsenic. 


car. sr. PORT. Sublimar. 1r. Sublimare, 


SUBORNAR, v., lat. susonnane, su- 
borner. 


À susonNAR... negun masip. 
Statuts des Barbiers de Toulouse, Ord. des R. de 
Fr., 1457, t. XIV, p. 436. 


A suborner.. nul apprenti. 


car. se. Sobornar. roRT. Subornar. 17. Su- 
bornare. 


2, SuBoanaTion, 5. f., subornalion, 
corruption. 


Per inductions , SUBORNATIONS, Promessas. 
Fors de Béarn, p. 1088. 
Par inductions , subornations, promesses. 
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pium, aide, secours. 
Per nostre sussint e proteccio. 
Eluc. de las propr., ol. 11. 
Par notre secours ct protection. 
Legatz oltra los mous per suscrr de la 
Glyeia. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 159. 

Légat au delà des monts pour aide de l'Église. 


— Subside, sorte d'impôt. 
Donar al rey, nostre senhor, sussipt per unsn 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1163, 


t. XVI, p. 1%. 
Donner au roi, notre seigneur, subside pour un as. 


Acordat lo sussipt del don. 
Tic. de 1429. Hist. de Nimes, t. 111, pr., p. Si. 
Accordé le ssbside du don. 
Sunsrnr ni enposicios. 
L'Ardre de Batalhas, fol. 164. 
Subside et impositions. 
CAT. Subsidi. ns. ronr. Subsidio, tr. Sussidio. 


SUBTIL, sonriz, soriL, ad)., lat. susrr 
Lis, subtil, délié, mince, délicat. 
Bel san si drap, no sai nomnar lo fil, 


Mas molt perforen de bou e de sosriz. 
Poëme sur Boèce. 
Beaux sont ses habits, je ne sais nommer le fl 
mais moalt ils furent de bon et de délie. 
Las venas son tan s0TILs 
Coma seria us priros fils. 
Tro sia polvera s0T1r. 
Dsvupes DE PaaADss, #us. cass. 


Les veines sont aussi minces comme serait un il 
fin 


Jusqu'à ce qu’il soit poussière suBtile. 
Fig. Susrics era mot e de pran sen natural. 
F. d'Hugues Brunet. 
Mouit il était subtil et de grand sens naturel. 
Cors leyals, susrizs e francx. 


À. Danrez : En breu brin. 
Cœur loyal , délicat et franc. 


Adv. Ben en parlatz supriz. 


T. DE L'OsTE ET DE GUILLAUME : Guillem. 
Vous en parles bien subtilement. 
cart. Subtil, sunil. anc. esr. Subtil, msr. mo0 
Sutil. vont. Subtil. xx, Sottile. 


SUB 
2. SugTiLerT, soriLeT; adj. dim., mince, 
délié, effilé, délicat, dégagé. 
‘Un pauc de sanc ne trazets 
Ab on flecme ben soriLxr. 
Coa clauzen e susTILxTA. 
Devupss px PAADES, Aus. cass. 
Un pen de sang vous en tirez avec une lancette 
bien eflée. 
Queue fermant et mince. 
Ir. Sottiletto. 


3, SusriLEZA , SOTILRZA , SUPTILEZA, SUP- 
TELEZA , 5. f., subtilité, fiuesse. 
Dig vuelh aver de Sarrazi… 
E susrriuza de Paia. 
P. CARDINAL : Tan son. 
Je veux avoir parole de Sarrasin... et subtilité 
de Paien. 
L'autr’es ples de falsa s0rILxzA. 
V. et Vert., fol. 9. 
L'autre est plein de fausse subtilité. 
Pren alcuna surrTrzxza. 
Es... de gran surTaLEza. | 
Eluc. de las propr., fol. 197 et 164. 
Prend aucune finesse. 
Est. de grande subtilité. 
car. Sutilesa. auc. zsr. Subtileza. xsP. mon. 
Sutilesa. vont. Subtileza, 17. Sottilezza, 
sottigliezsa. 
4. SUBTILITAT, SOTILEDAT, s. f., lat. suB- 
rirrarem , subtilité , finesse, délica- 
tesse. 


Vapor,.… per razo de... SUBTILITAT, MOnta 


en sus. 
Eluc. de las propr., fol. 133. 


Vapeur... per raison de. subtilité, monte en sus. 
La s0TrIL2DAT de l’agusim. 
Trad. de Bède, fol. 65. 
La fnesse de la pointe. 
Fig. L'engin e la susriLtraT. 
Brev. d'amor, fol. 2. 
L'adresse et la subtilité. 
axc, Car. Subülitat. car. mon. Sutilitat. usp. 
Satilidad, »ont. Subtilidade, 17. Sottilità , 
sottilitate, sottilitade. 


5, SuBTILMEN, SOTILMEN, ade., subti- 


lement, finement. 
A mon dan vos vezOn SUBTILMENS. 
Fozquer px MAnsEiLLe : Tant w’abellis. 
À mon dommage ils vous voient subtilement. 
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Qu’ ieu 1 disses au escac sOTILMEN 
. En descabert, quar plus belhs juecx seria. 
BEananD D’AuRiAc : S’ieu agucs. 
Que je lui disse un échec fnement à découvert, 
car plus beau jeu (ce) serait. 
axc. ra. Et soutilment argner par logique. 
Eusracue Drscuawr»s , p. 34. 
cat. Subtilment, sutilment. vse. Sutilmente. 
ronT. Subtilmente. 17. Sottilmente, sottile- 
mente. 


6. Susrizramenr, adv., subtilement. 
Pren ingrossacio Mas SUSTILIAMENT. 


Eluc. de las propr., fol. 133. 
Prend augmentation mais subtilement. 


7. SusTiLlacio, 5. f., subtilité, subtili- 
sation. 
Per qu'el sanc... prenga sUBTILIACIO. 
Pren corrupcio per... SUBTILIACIO et rare- 
faccio d’ayre. 
Eluc. de las propr., fol, 52 et 19. 
Pour que le sang... prenne subtilité. 


Prend corruption par... subtilisation .et raréfac- 
Lion d'air. 


8. Suriciariu, adj., subtilisatif, pro- 


pre à subtiliscr. 
Del sanc purificatiu et SUBTILIATIU. 
Siccitat es... depurativa et sUsTILIATIVA de 
superfluitatz djumors. 
| ÆEluc. de las propr., fol. 20 et 25. 
Du sang purificatif et subtilisatif. 
Siccité est. dépurative et subtilisative de super- 
fluités d’humeurs. | 
tr. Sotaiglianivo, 
9. SUBTILIAR, SUBTILAR, SOTILAR, ., 
subtiliser, rendre fin. 


L’ aire fort susrictA, 
Brev. d'armor, fol. 30. 
Subtilise fort l'air. 
La polvera tan suSsTILATZ 
Que per un drap prim la passsts. 
Dzvupes DE PRADES, Aus. cass. 
La poussière tant vous subtilises que par un drap 
fin vous la passez. 

Part. pas. Per calor aquela vapor humida es 
susriLADA, et sobreve frech qui la tsoba 
carpa. 

ù Eluc. de las propr., fol. 13:. 
Par chaleur cette vapeur humide est sudtilisée, 
et survient froid qui la trouve spongieuse. 
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Inscindeys aquel quan es susricrar, etse | a, Zuquer, s. m. dim., chef, nuque. 


1OYreYS. 

POYEYE Trad. d’Albucasis, fol. 28. 
Coupe celui-là quand. il est dilaté, et se pourrit. 
AnNC. ra. La sottie d'un petit homme ne nuist 

guères qu'à luy seul, et peu d’autres se 
soubtillent à le décevoir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 317. 
ir. Sottigliare. 


10. ASSUBTILAR, ASUBTILAR, ASSOTILAR, 
ASSOTYLLAR, ASOTILAR, ASUTILAR, D. 
subtihiser, amincir. 

Coven c’Amorriix mon fil. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Il convient que j’amincisse mon fil. 
Co l’elemen se van 
Pus ASUBTILIAN. 
Nar ne Mons : Al bon rey. 
Comme les éléments se vont plus subtilisant. 
Fig. À mains homes sug amor scusar, 
Et el meldig d’amor asuriLan. 
Anrent DE PEcurLAu : Tots bom. 
Par maints hommes j'entends amour accuser, ct 
la médisance d'amour subtiliser. 
Diran que fort sotil 
De motz far s’asOTILA. 
RaïMOND DE MiIRAVAL : Aissi m. 
Ils diront que fort subtilement à faire des mots 
il se subtilise. 
ANC. CAT. Æssotillar. nc. æsr. Asutilar, :T. 
Assottigliare. 
11. DesasoTiran, v., émousser, désap- 


pointer. 


Fig. Tant me pesasoTtLa. 
Focquer pe Lune : Tant fin’ amors. 


Tant elle me désappointe. 


SUC, s. m., chef, crâne, sommet de la 


tête. 
Can sera blanc mos sucs. 
À. DANIEL : Amors e Jois. 
Quand sera blanc mon chef. 
Per las canas del suc. 
GaARtNS D'APCHIER : Aisi con hom. 
Par les cheveux blancs du chef. 
Loc. Del suc entro la sabata. 
RaAmBaAUD D'ORANGE : Als durs. 
Du sommet de la téte jusqu’au soulier. 


anc. FR. Et les rèveries et pensées de son suc. 


Hist. maccaronique, p. 47. 


Loc. Del zuquer tro al talon 
Li fai complida garnizon. 
DEgpes DE Paanes, Poëme sur les Pertus. 
De la nugue jusqu’au talon il lui fait compkt 


équipement. 


SUC, s. m., lat. suceus, suc, séve, saucr. 
Can n° auretz lo suc estort. 
Dunes D Paapes, us. cass. 
Quand vous en aures le suc extrait. 
Quan per la branca pueia ’l sucs. 
MancaBrus : Al departir, 
Quand par la branche monte la séve, 
Lo sucx don mor 
Lo mons e s’ estragola. 
G. Ficurrnas : Sirventes vuelh. 
Le suc dont meurt le monde et s'étouffe. 
CAT. Suc, sr. Suco. ronT. Succo , sugo. IT. 
Succo, succhio, suco, sugo. 


2. SUCRE, 5. m., lat. saccanum, sucre. 
Voyez Arpaere, p. 363. 


Es coma sucrs d’ Alexandria. 
F. et Vert., fol. 31. 


Est comme sucre d'Alexandrie. 
Sucas rosat. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 139. 
Sucre rosé. 
Sucrx si fa d’alganss canavieras. 
Eluc. de las propr., fol. 228. 
Sucre se fail d'aucuns roseaux. 


CAT. Sucre. 17. Succhero. 


3. Succos, adj., lat. succosus, plein 


de suc, succulent. 
Tempra la siccitat de las viaudas, et las fa 


may SsUCCOLAS. 
Eluc. de las propr., fol. éâ. 


Tempère la siccité des aliments, et les fait plus 
succulents. 
CAT. SuCOS. nsP. Sucoso. PORT. Succoso. 1T. Suc- 
COsO, sUCOSO, SUgoso. 


4. Succozirar, s. f., succosité, suc, 
chyle. 


Fegge,..… sa operacio propria es la succo- 
srtar de la prumiera digestio. 
Eluc. de las propr., fol. 54. 
Le foie... son opération propre est la succasité 
de la première digestion. 
tr. Sucosita, sugosità, sugositate, sugasitade 
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SUCCAR , sucan, sucquan, v., sucer, | 2. Surrhth, s0rFRIR, SUFRIR, SOFRIR, 


absorber. 


Sucquan per succio temprada. 
Succa per bona succacio. 
Pause. coto viel per que suCQuz aquo que 


Je7se 
Trad. d’Albucasis, fol. 55, 18 et 42. 
Suwcer par succion modérée. 
Suce par bon sucemenl. 
Pose. coton vieux pour qu’il absorbe ce qui sort. 
Si que dels codols e de las peyras duras sap 


succan oli e mel, 
V. et Vert., fol. 52. 


De sorte que des cailloux et des pierres dures il 
ait sucer haile et miel. 
Part. prés. Sucans et atyrans aygas. 
Eluc. de las propr., fol. 158. 
Suçant et aitiraut eaux. 
car. Sucar. 17. Succiare. 


2. Succio, s. f., succion, sucement,. 

absorption. 

$ucquar per succio temprada. 

Es possible La succro del loc am ventoza. 
Trad. d’Albucasis, fol. 55 et 56. 

Sucer par succion modérée. 

Est possible la succion de la place avec ventouse. 

tr. Succio. 


3. Succacio, s. f., succion, sucement, 
absorption. 
Succa per bona suocacio. 
Trad, d’Albucasis, fol. 18. 
Sace par bon sucement. 


SUÇCURA , s. f., lat. susunrus, mur- 
mure. 
Las succuzas del cor e de la bocca. 
Doctrine des Vaudois. 

Les murmssres du cœur et de la bouche. 

asc. ra. Sous l'ombre toujours verd des inyr- 
tes amoureux, 
Que les tendres zéphyrs animent d'au su- 
surre. 
ScévoLx DE SAINTE-MAATHE, p. 77. 

ESP. PORT. IT, SUSUI7O. 


SUFFERRE, »., lat. surr&RRE, souffrir, 


abstenir, empêcher. 
Qui surrznnx s’en pogues. 
GtraauD DE BoaneiL : Ops m’agra. 
Qui abstenir s’en pourrait. 
sxC. CAT. Soffertr, soferir. xr. Snfferire. 


®., souffrir, endurer, tolérer, suppor- 


ter, consentir. 
En volh surrain s0 qu’autr’ om 110 sUrF#&1RA. 
Pixnas ps BLai : En est son. 
J’en veux souffrir ce qu'autre homme ne sogffrira. 
SorniRa1 80 qu’ ai sUFERT aucse. 
P. VipaL : Si col paubres. 
J'endurerai ce que j'ai enduré loujours. 
Fig. Quan Diens mi fai be, 
No el refus ni”! soan ; 
E quant al re m’ave, 
Ben sai surrair }’afan. 
B. pe VEenTADOUR : Pus mi preiats. 
Quand Dieu me fait du bien, je ne le refuse ni 
le dédaigne ; et quand autre chose il m’advient , Lien 
jo sais supporter la peine. 
Que no puesca sorrain lo fais 
Qu’ el payres li engenrara. 
Brev. d’amor, fol. 131. 
Qu'il ne puisse supporter la charge que le père 
lui engendrers. 


— Permettre. 


Iran a Dieu, si —or o vol sorara. 
Raimonp pe CASTELNAU : Mon sirventes. 
Ts iront à Dieu , s’il veut le leur permettre. 


Degras mi sornta c’ieu vos auzes dir 
E mostrar ma greu dolor. 
P. Basuon Ricas Novas : Ben farai. 
Vous devriez me permettre que j’asasse vous dira 
et montrer ma pénible douleur. 


— Retenir, empécher, abstenir. 


No m pnesc surnin d’ una Jeu chanso faire: 
P. Ramon» dE TouLousx : No m puese. 
Je ne me puis retenir d’une légère chanson faire. 
Nals hom no s pot de vos amar surarn. 
B. pe Vemrapour : Non es meravelba. 
Nul homme ne se peut empécher de vous simer. 
Cilh que nal temps no n’uset, sy pot mielhs 
surA1R de causa que non a acostumada. 
Liv. de Sydrac, fol. 83. 
Celle qui (en) nul temps n’en usa pas, peut mieux 
s'abstenir de chose qu’elle n’a pas accoutumée. 


— Patienter. 


Si as voletz, no us falh teusos, 
Mas suraxTz, e venceres los. 
Deuprs px Paapes : En un sonet, 
Si vous voules , il ne vous manque disputes , mais 
patientes, et vous Îles vaincrez. 
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Un reprochier ai auzit dir : 
Pieger es sorRIR que morir. 
AMANIEU DEs Escas : Dona per cui. 


Ua proverbe j'ai entendu dire : Pire est souffrir 


que mourir. 
Loc.  Surrara mort e passio. 
Brev. d’amor, fol. 169. 
Souffrir mort et passion. 
Part. prés. Plus surrnuns que negus hermitas. 
BErnanD pe Rovænac : Belbs m'es, 
Plus patientant que nul ermite. 
Aicellas putas ardens 
Qai son d’ autrui maritz surnaxs. 
MancasRus : Pus mos. Var. 
Ces putains ardentes qui sont des maris d'autrui 
consenlantes. 


— Subst, En parlant d’un mari trompé. 
Maritz que marit fay sornax, 
Deu tastar d’atretal sabor. 
Pisaxe D'AUVERGNE : Belba m’ es. 


Mari qui 1hari fait souffrant, doit tâter de pa-: 


reille saveur. 


Part. pas. Non pot esser surrxar ni atendut 
Qu’ ades non chan, pus estius vey tornat. 
G. Anxeuaa : Non pot esser. 
Il ne peut être souffért ni attendu qu’incessem- 
ment je ne chante, puisque l’été je vois revenu. 
Belh senher Dieus, quo pot esser surair 
Tan estranh dols! 
GirauD De CaLanson : Belh senher. 
Beau seigneur Dieu , comment peut-il être souf- 
Jert si étrange douleur. 
Subst. On plas ab mi dons m'° aten 
Ni mais la prec, ieu mays y pert, 
E meins i truep de bon surrerar. 
R. Vipar pe BuzauDux : En aquel temps, 
Où plus je m'aflectionne à ma dame et davan- 
tage je la prie, davantage j’y perds, et moins j'y 
trouve de bonne tolérance. 


CaT. sr. Sufrir,. rORT. Soffrer , sofrer. 17. 


Soffrire. 


3. SUFRENSA, SUFRANSA, SOFRENSA, S0- 
FRANSA, s. f., souffrance, patience, 
privation. 

Per razo m deuria valer 
Amors e servirs e merces 
E surazxsa © bona fes. 
AMANIEU DES Escas : Dona per cuy. 


Pat raison me devrait valoir amour et le servir et 
merci ct souffrance ct honne fui. 
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Mon senher no’} fai be ni suraamsa. 
T. ns G. Riquren er D'Ausronc : Senh’ En Austore, 
Mon seigneur ne lui fait bien ni privation. 
re. Sofferenza. 


4. SUFRIMEN, SOFRIMEN, 5. m., souf- 
france , privation. 
Plus vos a leyalmen 
Ab sura1MEN 
Qu’ el marits sb jauzir, 
GiaauD DE CALANSON : Li mey derir. 
Je vous aime plus loyalement avec privation que 
le mari avec jouir. 
caT. Sufriment. xsp. Sufrimiento. ronT. Sofn- 
mento. 17. Sofferimento. 


5. SUFFRIRE, SOFRIRE, SUFBIDOR, SOFAI- 
por, adj., patient, souffrant, endu- 
rant , résigné. 

Amors vol qu’ ieu sia sorniaz. 
Fozquer ps Manssicze : Pos entremr:. 
Amour veut que je sois patient. 
M’ a fag sorntDon 
Manbhs jorns. 
G. Fautr : Ges no m tuelb. 
Il m'a fait endurant maints jours. 
Substantiv. Aissi cam bos surraraz. 
ARNAUD DE MARUEIL : Ses joy. 
Ainsi comme bon patient. 

car. zse. Sufridor. ronr. Sofredor. rr. Sofft- 

ridore, sofferitore. 


6. SUFRACHA , SOFRACHA , SOFRAICHA , 30- 
FRAITA, $. f., manque, disette, dé- 
nuement, pénurie , faute. 

Aissi s pert ad estros, 
Per sornaACHA d’omes bos, 
Aquest segle ves totz latz. 
G. ANELIER DE TOULOUSE : Ara farai. 
Ainsi se perd entièrement , par disefte d'homme 
bons , ce monde de tous côtés. 
Per sornacaa de bes temporals. 
Liv. de Sydrac, fol. 17. 
Par mangue de biens temporels. 
Saber no m fai sOFRACRA 
De far un novel sirventes. 
BERTRAND DE Bonn : Guerra e trebalh. 
Le savoir ne me fait pas faute pour faire un nou- 
veau sirvente. 
SorRatTA de talant. 
GAUBERT, MOLNE DE P'UICIBOT : Ar tant n0. 
Manque de désir. 


Fig. 
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anc. FA. Grant soffretc a de pain d'avaine. 


Roman de la Rose, v. 10148. 


Mès de ce ont trop grant sonffrete 
Qu'il ne se puéent solacier. 
Fabl. et cont. anc.,t. I, p.171. 
Car de viande aveient sofreite. 
Manir DE FRANCE, L. I, p. 77. 
Con cil quai avoit grant soufraite. 
Roman du Renart, t. 1, p. 241. 


7. Sorsanca, s. f., manque, disette, 
faute, 
À sorRAnc&A d'ardimen. 


GirauD px Bonnuis : Tals gens. 
Îla mangue de courage. 


8. SorRACHILLA , 5. f., manque, disette, 
dénuement, pénurie. 
Quan ve a la soFRACHILLA. 


Mancasaus : Tan quan. 
Quand il vient au dénuement. 


9. Soraairz, s, m., dénuement, disette, 
faute. 
Loe. Nuls bos pretz no l’es en re 80rRAtTz. 


E. CatreLs : Lo rossinhols. 
Nal bon mérite ue lui est (fait) en rien faute. 


10. SOFRACHOS, SOFRAITOS ; SOFRAYTOS ; 
adj., souffreteux, pauvre, privé, 
manquant. 

Ges los paubres s0rnACaos 
No seren per els sebelitz. 
P. CanDinaL : Quan vei lo segle. 
Point les pauvres soufretsux ne seront par eux 
euserelis. 
La caytiva doloyrosa, 
D’ amic e d’aver s0rRAC&OSA. 
F. de S, Honorat. 
La chétive affligée, d'ami et d’avoir privée. 
Fig. Sornarros de coratge. 
AnnaUD DE MaautL : Raxos es. 
Manquant de cœur. 
Subst. Aitals cortz que no i « SOFRAYTOS. 
GinauD DE CALANSON : Bell senher. 
Telle cour qu’il n’y a souffreteux. 
asc. ra. Tant fusse d'argent so/freitoz. 
Tu ne seras jà sofretos 
De rien. 
Roman du Renart, t. IL, p. 214 et 137. 


11. SOFRANHER, SOFRAGNER, SOFRAINHER, 
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SOFRAINCSER , faire 


faute, 


Ja vilan non deu hom planher 

Si’l vetz bras o camba franher, 

Ni ren de sos obs sornanaze. 

BEaTRAND DE Box : Mout mi plai. 
Jamais vilain ne doit homme plaindre s’il le voit 

bras on jambe s0 easser, ni rien de ses nécessités 
manquer. : 
Ren no m s50FRAING, 
Sol qu’ amor no m sornAï1GKA. 

Aturnt DE Preuizars : En amor trob. 


Rien ne me mangue, pourvu qu'amour ne me 
manque pas. 


manquer , 


12. SUFFERTAR ; SOFFERTAR, SOFYERTAR , 


SOFFRETAR, 7, Supporñter, souffrir, 
tolérer, endurer. 
Tot en pulz SUrFFERTAR 
So don antre s plangeria. 
RaïwonD DE CASTELNAU : Ges sitot. 
Tout en paix souffrir ce dont autre se plaindrait. 
Coven li’l gran mal sorxrtan. 
Poxs D'OnTarAs: Aissi cum Ia. 
Il lui convient le grand mal endurer. 
Non puesc pus s0rFR&TAR l” ardor. 
Ux TROUSADOUS ANONYME : Seinor vos que. 
Jo ne puis plus supporter l'ardear. 
Part. prés. Dieus surxarax, 
. Li peccat per home se fan. 
Brev. d'amor, fol. 13. 
Dieu tolérant, les péchés par hommes se font. 
Part. pas. Per nos son tan sUF=RTATZ 
Los Tares fals. 
Fozquer px Rowaxs : Tornats es. 
Par nous sont tant folérés les Turcs perfides. 
ANG. CAT. So/ertar. 


13. SUFFERTAIRE, SUFERTAIRE, SOFER- 
TAIRE , SUFFERTADOR , SOFERTADOR , 
adÿj., souffreteux, patient, endurant, 
résigné. | | 
Fora plus surr&RTADOR si aytals persona se 


dampnes sola. 
PV. et Vert., fol. 20. 
Il serait plus résigné si pareille personne se 
damoait seule. | 


Subst, No m'irais, 
Tant soi bos sUFKRTAIRE, 
G. FAIDIT : Ara covc. 


Je ne me fâche pas , tant je suis bon endurant. 
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14. Sorrrarase, adj., supportable. 
Breus es. pena d'aquest segle e sorzn- 


TABLA. 
Trad. de Bède, fol. 22. 


Courte est... la peine de ce monde et supportable. 


SUFFRAGUANT, SUFFRAGUAN, $. m. , 


lat. surrnacanTem, suffragant, 
L' arcivesque de Narbona am s0s surrnA- 


GUARs. 
Cat. dels apost. ds Roma, fol. 183. 


L'archevêque de Narbonne avec ses suffragants. 
anc. CAT. Sufragant. 17. Suffragante. 


SUIA , suxra, suGA , 5. f., suie. 
De fel e de sutra pura. 
Forquer ps LuxeL : E nom del. 
De fiel et de suis pure. 
Amors es cum la beluga 
Que cou faec en la suca. 
MaacAsaus : Dirai vos. 
Amour est comme l’étiucelle qui couve feu dans 
la suie. 
Fum es... de suxrA natritio. 
ÆEluc. de las propr., fol. 132. 
La fnmée est. de suie nutritive. 
CAT. Sut}a. 


SUIL, soizz, #. f., souillure, saleté, 
fange. 
Qui la prega de surz, 
FoLqQuET DE Luxet : Tan fin’ amors. 
Qui la prie de saleté. 
Fig. 
Enpastatz coblas ab sorcc de discovinenza. 
LanrnAnc CiGALa : Lantelm qui us. 


Vous empâtes des couplets avec fange d’inconve- 
nance. 


a. SULHAMENT, 5. m., souillure, saleté. 
Splendor... naysh de luisz... ses tot suzna- 


MENT. 
ÆEluc. de las propr., fol. 120. 


Splendeur... naît de lumière... sans nulle souillure. 


3. SoLan , SULHAR, 2., souiller, salir. 
Suzua tot... de urina. 
Eluc. de las propr., fol. 160. 
Souille tout... d'urine. 
Part. pas. La polpra, pois es socana, 
Non pot esser jamais gensada. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
La pourpre, après qu’elle est souillée, ne peut 
être jamais embellie. 


SUP 
SUILLA, s. f. » lat. surzra, truie. 


À guise de suILLA... quer sa pastura. 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
À manière de truie... cherche sa pâture. 


a. SuicLo, s. m., lat, suiLLus, suillon, 
porc marin, sorte de poisson. 
Porc mari, dit comanament suILLO. 


Eluc. de las propr., fol. 155. 
Pore marin , dit communément suiflon. 


SULH, s. m., seuil. 
Ab aquesta paraula passet lo sutu. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 59. 
Avec cette parole il passa le seuil. 
ir. Soglio. 


SUMAC, srMac, 5. m., sumac, sorie 


d’arbuste. 
Las erbas.. ad obs del mestier de la blan- 
caria , s0 es assaber... s1MAC. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 47. 
Les herbes. pour le besoin du métier de la t- 
nerie, c’est à savoir... SUMmAC. 
Aygua de mirt e sumAC. 
Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Eau de myrte et sumac. 
car. Surnac. nsr. Zumaque. ronr. Sumagre. 
Ir. Sommaco, sommacco. 


SUMPTUOS, adj., lat. sumpruosis, 


somptueux , dispendieux. 
Li temple sumpruos. 
Doctrine des VPaudois. 
Les temples somptueux. 
De tan longua guerra e de tan suxrruou. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 181. 
De si longue guerre et de si dispendiense. 
cAT. Sumptuos. nsP. Suntuoso. #OnT. Sump- 
tu0S0: IT. SURIUOSO, sOR£UOSO. 


SUPERBIA , s. f., lat. supERBra, Su- 
perbe, orgueil. 
Contra surznsrA sum fait d’umilitat. 
Poëme sur Boèce. 
Contre orgueil ils sont faits d’humilité. 
Lo diable que fon gitat de paradis per l: 
sieua SUPERBIA. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 2. 
Le diable qui fut jeté de paradis pour le sien 
orgueil. 
CAT. ANC. Esp. Superbia. 68». MOD. PORT. 50: 
berbia. 1T. Superbia. 





SUS 
a. Surxasios, adj., superbe, orgucil- 
leux, arrogant. 


Substannv. Lo surznsios e l’avar. 
Doctrine des Vaudois. 
Le superbe et Pavare. 


car. Superbios. ass. Soberbioso. 17. Superbioso. 


3. Essursasin, v., devenir superbe, 


enorgueillir. 


Fig. O fanc! o polver ! or te xxsurznais. 
La Barca. 
O fange ! 8 poussière! maintenant tu t’enorguedllis. 


car. Ensuperbir. xsr, poùr. Ensoberbecer. 1. 
Insuperbire. 


SUPI, s. m., lat. surrtum, supin, terme 
de grammaire. 


Voyez Paiscranr, lib. VIEIL, col. 822. 


Ed . Putscb. 


Dels gerondias & dels surrs. 
Leys d’'amors, fol. &4. 
Des gérondifs et des supins. 


tar, Supi. 2eP. PORT. 17. Supino. 


SUS, prép., lat. susum, sursum, sur, 
dessus. 
Voyez Aznazrz, p.271;JusrxLrrss, 
epist. 44, ad Belgas. 


Las femnas annavan sus la mar sons naveÿ. 
F. de S. Honvrat. 
Les femmes allaient sur la mer sans navire. 
ANC. Fa. 
Encores avez-vous mal sus mal amiassé. 
Ta benigne faveur vouille sus moi s'étendre. 
Scévozes Dx SANTE-MARTHE , p. 19 et 30. 


— Adv. Sus, là-haut, en haut. 
Leva sus so que degra thater. 
H. Brunet : Pus lo dos. 
Lère en haut ce qui devrait tomber. 
Podem be saber que l angel sus 
Son de sa mort alegre e jauzen. 
Poss pe CArpuis : De tots caitius. 
Nous pouvons bien savoir que les anges là-haut 
sat de sa mort contents et joyeux. 
Loc. Bai o lai, o sus o jos. 
Ginavp 2x Bonsurt : Alegrar. 
Çi ou L , on ex Àaut ou en bes. 
Adr, comp. Mi tornas mOR joi sus Dusos, 
Gavau»an ze Visut : Desemparats. 


IV. 


SUS 


Vous me tournes ma joie dessus dessous. 


Tornat pe sus x 108. 
BERTRAND DE Bonn : 
Tourné de haut en bas. 


Un pauc pa sus EN sus non ges preondamens. 
Pisnaz DE Consiac : El nom de. 


Un peu de sus en sus (superficiellement) non poirt 
profondément. 
Cette préposition se contractait avec 
l'article xx : 
Qai 1 det lo colp suz. pe ab lo cotel. 
BEnaraAnD DE Panis pE ROUERGUE : Guerdo; 
Qui lui donna le coup sur Ze pied avee le conteau: 
ANC. CAT. ANC. EsP. Sus. Esp. MOD. Susô. 
ronr. Sus. tr. Suso. 
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Gent fai. 


2. Dessus, pesus, prép., dessus, sur. 
Dxsus uv destrier vaire. 
RaxbauD pe VaQuEtnas : El so que. 
Dersu$ un destrier gris-pommelé. 
Adv. Per qu’ es Dxsus quan l’autre son desots. 
RaxsAuUD DE VAQUEIRAS : AÂraë pot. 
C’est pourquoi il est dessus quand les autres sont 
dessous. | 
Subst. En la fi los Romas vengron al pxssus. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 51. 
Eo Ja fin les Romains vinrent au-dèssus. 
Ady. comp. Quel roda no s vire 
So Dussus DEsO7Tz. 
Forquer pe Roïaks : Far vuel. 
Que la roue ne se tourne c’en dessus dessous. 
Prép. comp. Seretz AL Dusus Da tois. 
Liv. de Sydrai, fol. 4. 
Vous derez au-dessus de tbus. 


Cette préposition se contractait avec 
l’article z : 
Dasvrs plas haut logar. 
RamsauD DE VAQuEtass : Honrat marques. Var. 
Dessus Le plus bant lioa. 
tar. Dessus, nsr. De sus, de suso. ponr. Dé 
snso. 17. Di sitio. 


3. En sus; adv., en sus, en haut, de 
plus. 


Dité qu’ ieu am tan aut cum puesc EN sus 
La melhor domna. 
Ramsaup br VaquE1nAs : Era m requier. 
Je dis que j'aime aussi haut comme je puis en sié 
le meilleure dame, 
07 


200 SUZ SUZ 


Adv. comp. | Toute la sueur que le corps sue. 
Passa per los Alps de Paeymont 4 un sus. Fait fortement suer. 
| V. de S. Honorat. Celui qui ne peut suer. 
Passe par les Alpes de Piémont par en sus. ANC. CAT. Sudar. CAT. MOD. Suar. sp. Sudar. 
CAT. En sus. ponr. Suar. 1T. Sudare, 


4. Suscrrar, v., lat. suscirare, susci- | 3. SUZARI, SUSARI, SUARI; #, 77. SUAÏrE, 
ter, ressusciter. 
Soven suscrra los mortz. 


LA 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Souvent ressuscite les morts. 


linceul. 


Avia fach aportar candelas e susani. 
F.. de S. Honornt. 
Avait fait apporter chandelles et suaire. 
Senher, que soscrriasr lo filh del petit rey. 
V. de S. Honorat. 
Seigueur, qui ressuscitätes le fils du petit roi. 


Las armss aia Dieus, los cors suant. 
Âoman de Gerard de Rossillon , fol. 43. 
Que Dieu ait les âmes , le suaire, les corps. 


ANC. CAT. Suart. CAT. MOD. Sudarti. xsp. nor. 
IT. Sudario. 


Glorificatz suscITA RAI. 
Passio de Maria. 
Glorifié je ressusciteras. 
Part. pas. subst. Totz tremolava de paor 4. SUZOLENT, SUZOLEN, SICOLENT, ad}, 


Lo susCITATZ de costa lor. surge, crasseux. 
V. de S. Honorat. 
Tout tremblait de peur le ressuscité à côté d'eux. 


CAT. ESP. PORT. Suscifar, 1T. Suscitare. 


Un mantelh suzoczx. 


PIiEeRag D'AUVERGNE : Chantarai. 
Un manteau crasseux. 


De lana suzocaxra. 
SUTURA, 5. J., lat. surura, suture, DEUDES DE PRADES, Aus. cass. 
couture. De laine surge. 
Layssa la plagua ses surura. En lana sicocaxra de berbitz. 
Tu, l’ajosta am suruna. Liv. de Sydrac, foi. 5. 
Trad. d'Albucasis, fol. 16 et 15. En laine surge de brebis. 


T1 laisse la plaie sans suture. 


Esp. Sudoriento. 
Toi , ajuste-le avec suture. 


ESP. PORT, IT. Striura. 5. Trassuzar 3 TRASSUAR , 2., transsuder, 
transpirer, couvrir . 
SUZOR , suos, s..f., lat. sunon , sueur, pirer, couvrir de sueur 
U_. TRaAssUzA, mas no de caut. 
transpiration. 


Roman de Jaufre, fo). &1. 
Trañspire, mais non de chaud. 


Podetz o proâr a ma color, 


Qaan vos remir, que s rRassua e s cambiz. 
AtMERI DE PEGUILAIN : Atressi m pren. 


? 


Vous pouves l’éprouver à ma couleur, quand je 


vous contemple , vu qu’elle se couvre de sueur et se 
change. 


Non avem mas polvera e la suxon. 
GUILLAUME DE TupeLa. 
Nous n'avons que poussière et la suer. 
Tota la suons que le cors sua. 
| Liv. de Sydrac, fol. 81. 
Toute la sueur que le corps sue. . 
ANG. FR. Chescan i ont la char moillie de stor. 
N'i a Normant tant pros qui en suor ne fui. 
Roman de Rou, v. 4626 et 4598. 
CAT. Suor. zsr. Sudor. ront. Suor. 17, Sudore, 


Part. pas. 


S’espasa vic a terra, d’ira fo raastzari. 
Roman de Fierabras, v. 1493. 

Son épée il vit à terre, de colère il fut couvert de 

2. Suzar, suan, v., lat. supare, sucr, | sueur. 

transpirer. anc. FR. Et le pel dou dos li tressue. 

Tota la suors que lo cors sua. Roman du Renart, 1. I ,p.3v 

Fai fort suzan. Que j'ai si caut que je tressu. 

Sel que no pot suar. Roman de la Violette, p. 165. 
Liv. de Sydrac, fol. $1, 152 et 10€. ss. Trasudar. 17. Trasudare. 


SYM 


6. Reswpan, n&zuDaR , v., lat. REsUDARE, 
ressuer. 
Exces de calor fasent aszuDAn sanc fora las 


venas. 

Eluc. de las propr., fol. 86. 

Excès de chaleur faisant ressuer le sang hors des 

veines. - ! 
Per so que alcuna aigua REsü DA. 

Trad. d'Albucasis, fol. 18. 
Parce qu'aucune eau ressue. 
Si depart del sanc nAEzUDax. 

Eluc. de las propr., fol. 32. 

Se sépare du ssng en ressuant. 


sr. PORT. Resudar. rr. Risudare. 


7. Rasupaci0, s. jf. , ressuage. 
Entro que sis abdida la axsunacto. 
Trad. d’Albucasis , fol. 50. 
Jusqu'à ce que soit disparu Le ressuage. 
ase. Resudacion. ronr. Resudacäo. 


SYLEMPSIS, s./f., lat. sxzzepsis, syl- 
lepse , figure de rhétorique. 

Zunmbie, est cum singularis dictio plarali 
verbo concladiter nt : Suns nobis mitia poma, 
castanoæ rmolles, et pressi copia lactis. 

Sospar. Cuanisst Jnstit. Gram., lib. IV, col. 250. 
Ed. Patsch. 

SrLaxmpsts, es ajustamen de diversas clauras 
per .z verb; sxLawpsis als non es sino con- 
cepüos. 

Leys d’'amors, fol. 122. 

Syilepse, c'est réunion de divers régimes pour 
ua verbe; la syllepse n’est autre chose sinon cou- 
ceptica. 
car. zsr. Silepsis. ronT. Sylepse. 


SYMPHONIA, siNPHONIA , 5. f., lat. 
srxPsonia, symphonie, sorte d'in- 
strument de musique. 

Far simpnoniA brugir. 


GinauD pe CaLanson : Fadet joglar. 
Faire retentir la symphonie. 


— Accord de sons, concert. 
Que srmrnontaA generalment sia acort de 
totz sos, cum chorus es acort de totas votz. 
Eluc. de las propr., fol. 282. 
Que symphonie généralement soit accord de tous 
sons , come chœur est accord de tontes voix. 
car. Simfonia, sinfonia. sr. Sinfonia. rOoRT. 
Syrmphonia. 1r. Sinfonia. 
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2. Dxarxonia, 5. f., du grec dia@arnots, 


dissonance. 

E’l contrari dezatort sia DYAPHON1IA. 
Eluc. de las propr., fol. 381. 

Et qu'au contraire dissonance soit désaccord. 


| SYNAGOGA, SINAGOGA , s. f., lat. sx- 


NAGOGA , Synagogue. 
Ai esenhat pablicamen 
En la syxaGoGa tot l’an. 
Brev. d’amor, fol. 162. 
* J'ai enseigné publiquement dans la synagogue 
toute l'année. 
SixAGoGAS , s0 es las escolas dels Judeus. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 3. 
Synagogues, c’est-à-dire les écoles des Juifs. 
ANC. CAT. S$ynaguoga. CAT. MOD. rsP. Sina- 


goga. roRT. Synagoga.1T. Sinagoga. 


SYNCRESIS , srncrazts, s. f., lat. syw- 


caisis, syncrèse, figure de mots. 


És srncazzts confusios de sentencia per 
raso de la transpositio de las dictios. 
Leys d’amors, fol. 132. 
La syncrèse est confusion de phrase per raison de 
la transposition des mots. 


La syncrèse était aussi une espèce 
de syncope : 
Sracrzsts fai de doas sillabas una. 


Leys d’amors, fol. 1ar. 
La syncrèse fait de deux syllabes une. 


SYNTHEZIS, s. f., lat. sywruxsis, syn- 


thèse , méthode oppasée à l'analyse. 


Synthesis, est ubi ex omni parte confasa 

sant verba. 
. Issnor. , Orig., J, 36. 

SxxaTaazis, en autra maniera dicha syu- 
thosis, es pauzamens de dictios contra lo dig 
orde que naturalmen devon haver. 

.Leys d’amors, fol. 127. 

La synthèse, en autre manière appelée synthose, 
est placement de mots contre ledit ordre qu’ils doi- 
veut naturellement avoir. 


CAT. nsP. Sinéesis. PORT. Synthese. 


2. SxnTuosis, 5. f., synthose, synthèse. 
Synthesis, en autra maniera dichba synruosts. 
Leys d'amors, fol. 12:. 
Synthèse , en autre manière dite synthose. 
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SYSTOLE, s. f., lat. sysrocs, systole, 
contraction, figure de mots. 
Zverori… fit autem cum longa syllaba con- 

tra rationem oorripiter, aliqua necessitate co- 


gente. 
Dion. part. de orat., lib. II, col. 437. Ed. Putsch. 


TAB 
Sxerozus fay... de sillaba longs, brev, 
d’accen lonc o agut, breu. 


Leys d'amors, fol. 121. 
La systole fait. de syliabe longue, brève, «à 
d’accont long ou aigu , bref. 
caT. sp. Sistole. ronr. Systole 


T 


T, s. m., vingtième lettre de l'alphabet, 
et la seizième des consonnes , t. 
Tres letras del abc... , 


m, T. 
4m, CapEnzET: Amors. 
Trois lettres de l’abc..., A, M, t. 


TABERNACLE, s. m., lat. rAszaNACu- 


Lum, tente, pavillon. 
Anavo pels camps deserts, et habitavo eu 


lors TAB&RNACLES. 
Eluc. de las propr., fol. 167. 
Atleisat per les chempe déserts , at habitaient en 
leurs tentes. 


— Tabernacle, 
L'autar de Dieu el rasaanacts que fes 


Moysen el desert. 
V.. et Vert., fol. 26. 


Pur autel de Dien et le tabernacis que fit Moiïes au 


“a “Qui deia el raszxamaccx intrar. 
Trad. d'un Évaxg. apocr. 
Que jo doive au fabernacle entrer. 
car. Tabernacle. xsr. ront. Tabernaculo. 1r. 
Tabernacolo, 


TABOR, TANBOR, 5. M., de l'arabe 
TraAMsOR , tambour, caisse. 
Voyez Maxans, Orig. de la leng. 


aAxc. ra. Son #2bor sone et eles saillent. 
Roman du Renart, t. IIX, p. 233. 
Les nacaires, les tabours et les cors sarr:- 
sinois. 
Jornvisie, p. 34. 


CAT. &sP. pOar. Tæmbor. rr. Tamburo. 


2. Tawsouin, s. m., joueur de tan- 


bouria. 
Pagat als tres menestriers, 0 es AM3OaIS. 
Tie. de 1536. Mand. des Cons. de Marseille. Ma- 
care de Fr., septembre, 1738. 
Payé aux trois ménériers, c’est-à-dire (aus) 
joueurs dg tambourin. 


ir. Tambyrino. 


3. TABORRJAR , TABOREÆIAR, V. , tambot- 
riner, tourmenter. 
Ben parlar, e joex partir, 
Tasonazsan 
E taulejar. 
Gina DE GALANSON : Fadet joglr. 
Bien parler, et faire des jeux-partis , £asbouriner 
et jouer de csstagnettes. 
AnC. ra. Il sambure et je sifflerai. 
Fabl. et cont. ane., t. E, p. tar. 
Prendra un tabor 
De quoi ele ira taborant. 
Roman du Renart ,t. LIL, p. 360. 


esp., t. IL, p. 243; Dexia t. IL,]64. Tasonnan, v., frapper, tourmenter. 


P- 79- 
Frompas, TAsons , seiuberas & penos. 
Baarhann px Boan : Mies sirventes. 
Trompettes , tambours, bannières et guidons. 
Li corn e las trompas e ‘ls cimbols e’lh ranon. 
Guurauxs »8 TuDeLa. 
Les cors et les trompes et les cymbales et les ‘ans- 
bours. 
- Viulas, dansas e ranaons. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Violes, danses ot tambours. 


Fig. Est pessamens me destrenh e m Tanonsi. 
G. RiquiEr : No m ossi. 
Cette pensée m’étreint et me fourmente. 


TABUST, s. m., bruit, vacarme, agits- 


tion, trouble. 
Adoncs fu grans la noisa e lo rasusr 
De monges, de canorgues , de clercs menttz 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 89- 
Alors fut grande la noise et le vacarme de moi- 
nes , de chanoines , de cleres menus. 


TAB 


Pus N Adam calhic del fast 
Lo pom don tug em en rasust. 
Guuizauxx ns CABSESTAING : Âr vey qu’en. 
Depuis que le seigneur Adam cucillit de l’arbre 
l pomme dont nous sommes tous en érouble. 
AC. FR. 
Je n’ey point peur de ses tibleurs de nuict 
Ne du sabut qui tent le monde nayct, 
CazTiN , p. 211. 
Les séculiers qui sont dans le traces et tabus 
du monde. 
Canus DE BaLsry, Diversités, t. E, fol. foa. 


Loc. 


2. TaeusroL, s. m., bruit, tracasserie. 
Tot suau , ses tot rasusroz, en .1. lieg que 


trobet aisinat, elh se va metre tot vestit. 
PuiLOMENA. 
Tout doncement , sans nul bruit, en un lit qu’il 
trouva préparé, il va se mettre tout vêtu. 


ANC. CAT. Tabustol. 


3. TazaBusr, s. m., bruit, vacarme, 
tapage. 
Un vaisel plat, non, de bel fust, 
Que sel non mena TALABUST. 
Dsvpas px PraADrs, Aus cass. 
Un vaisseau plat, neuf, de beau bois, vu que 
celui-là ne mène pes de bruit. 


£. TasusTIne, s. m., vacarme, bourrade. 
Al premier TABUSTIRE 
Que fetz Csym, so avetz auzit dire. 
P. CARDINAL : Atressi cum per. 
À la première bourrads que fit Caïn, cela vous 
aves onï dire. 


5. TASUSTAR, TABUSSAR, 2., frapper, 


heurter, tarabuster. 
Un bosson 
Que noît e jora rasusra sus el mar d'environ. 
GuiLLAUME D2 Tupsra. 
Un bélier qui nuit et jour frappe sur le mur 
d’alentour. 
Tasussa a ls porta. 
Lo novel Confort. 
Frappe à la porte. 
Fig. Bertrans tots sos vezis TARUSTA. 
Leys d'amors, fol. 120. 
Bertrand tous ses voisins tarabuste. 


anc. 72. Coquins, si vous me cabustez icy, je 
vous couperai la teste à trestous. 
Rasezais, Liv. ut, ch. 18. 
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Et le froid désespoir à nos portes sabutte. 
Du Baartas, p. 482. 
sr. Tambussare. 


TACA, racca, #8. f., de l'arabe raca, 
tache, souillure. 


Voyez Arpaere, p. 366; Munaronti, 
Diss. 33; Denina, t. Il, p. 109. 
Joachim pres un synell | 
Sens rAcA que ac blanca pell. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Joachim prit un agneau sans tache qui eut blan- 
che peau. 
Sella raca que a el peitz e’l ventre. 
Devupes DE PRADES, Aus. cass. 
Cette tache qu’il a à la poitrine et au ventre. 
Fig. Aquest don osta tota ordura de l'arma, 
e la deneia perfechamens de totas racas, 
e specislmens de la raca del peccat de 


laxuria. 
F.. et Vert., fol.8f. 


Ge don ôte toute ordure. de l’âme , et la nettoie 
parfaitement de toutes taches et spécialement de la 
tache Au péché de maznrs. 
car. Taca. xsr. Taca, tache. ponT, J'acha, 

17. Tacca, taccia. 


2. TaquETA, s. f. dim,, petite tache, 
petite souillure. 
L’enfantayritz non a TAQUETA 
De sang, mais es pura e nets. 
Trad. d'un Évarg. apocr, 
Celle qui enfante n’a pas pelifs tache de sang, 
mais elle est pure et nette. 


3. TACAMEN, TECAMENT, 5. 7%, tache, 
marque. ‘ 
La lans 
Alcus dizon qu’el racamzx 
De l’ambra de la terra pren. 
Brev. d'amor, fol. 34. 
La lune ,.… aucuns disent que la tache elle prend 
de l’ombre de la terre. 
Vinha.… en terra, 
pren TECAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 226. 
en terre... salsugineuse , sa racine 


.. selsuginoza, sa raszitz 


La vigne. 
prend tache. 
h. Tacos, adj., taché, sale, souillé. 
Vostre vestir sian talbot 
E fait azaut e benestan, 





TAF 


E no sian lag ni racos. 
P. VipaL : Abril issic. 
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Que vos vêtirs soient taillés et faits convenable- 


ment et bienséants, et qu’ils ne soient laids ni sales. 


5. Tacar, Tacman, v., tacher, souiller, 

salir, maculer. 

Taçua s0s bels vestimentz. 

Daupss px Paanss , Poëme sur les Vertus. 
Tache ses beaux vêtements. 

Fig. Cant ac totz los fraires rAcATz 
De foillors e de malvestatz. 
Y.. de S. Honorat. 


Quand il eut tous les frères souillés de folies et de 


méchaneetés. 


Part. pqs. La carn del filh vezia racapa. 
Passio de Maria. 
La chair du fils elle voyait maculée. 
Fig. En vostra cort non pot intrar, so cre, 
Naoills hom racaarz de nuilla laia re. 
Capexer : Ben volgra. 
Dens votre cour ne peut entrer, cela je crois, nul 
homme taché de nulle laide chose. 
CAT. ANC. BP. Tacar. zsr. MOD. PORT. T'achar. 
tr. Tacciare. 


6. EnTAcaR , ENTACHAR, ENTECAR, ., 
entacher, souiller. 
Qui tocha la pez s’en anTrACHA. 
Frad. de Bède, fol. 35. 
Qui touche le poix s’en souille. 
Part. pas. Tug n’em per engal 
Enqueres xmTRCAT. 
Nar px Moxs : Si Nat de Mons. 
Tous nous en sommes également encore entachés. 
AXC. CAT. Entacar. 1Tr. Intaccare. 


TAFUR, adj., de l’arabe paxuz , per- 
fide, déloyal, fripon, joueur, trom- 


peur. 
Del roi rarur, 
Mais am sa cort e son atur. 
BErTaAnND DE Bonn : Pus lo. gens. 

Touchant le roi déloyal, davantage j'aime sa 

cour et son appui. 
Avol gens TAruRA. 
G. Farpir : Ab cossirier. 

Méchante gent perfide. 
Fig.  Tans talans raruns. 

Pitnnx D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Tant de désirs perfides. 


TAH 


Subst. Jaret sanh Marti lo bon rarur. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol.”. 
Le bon fourbe jura saint Marti. 
Vilana, TaArURA, 
Pleria d’enjan e d’usura. 
Bsaraann De Don : Mout mi plai. 
Vilaine, trompouse, pleine de fraude et d'avarice. 
ANC. rR. Aincois querroit un grant sfur. 
Roman du Renart, t. II, p. 310. 
Car. Tahur. asc. sv. Tafur. xse. mon. Tahur. 
PORT. Taful. 


TAHINAR, TAINAR, TAYNAR, D., dhiflé- 


rer, retarder, tarder, chagriner. 
ET desme de t’eira e de ton troil no ra:- 
xAR redre; Car, si O TAINAS, es pechaz. 
Trad. de Bède, Lol. 46. 
Et Ja dîme de ton aire et de ton treuil ne pas di/- 
Jérer de rendre ; car, si tu diffères cela , c’est péche. 
Perdon lur chan per l’ivern qu’ els rar. 
GUILLAUME DE BRaGUEDAN : Can vey. 
Perdent leur chant per l'hiver qui les retarde. 
On plus es deziratz grans jays 
Mais val, e quan plas rani#A. 
P; Canon : rats chant. 
Où plus est désirée graude joie plus elle vaut . ct 
quand davantage elle tarde. 
Loc. Messatgier, mot me TAYxnA, 
Quar tost non hiest lay. 
B. px VEnTADOUR : E manbt. 
Messager, moult il me tarde, parce que 1t tu n'es 
pes là. : 


2. Tarna, s.f., retard, délai.\ 


Que no fassas rAIxA, e t endormas. 
Trad. de Bède, fol. 80. 

Que tu ne fasses retard , et t’endormes. 

Als fraires reda lor dever establit ses tota 
TAINA. 

Trad. de la Règle de S. Benoît, fol. 15. 

Qu’aus frères il rende leur devoir établi sans aol 

retard. 


3. ATAHINAR, ATAINAR, ATAYNAR; .; 


différer, retarder, tarder. 
Loc. Lo rics pretz qu' avetz m’ aArAmrma. 
La comtesse px Dis : À chanter m’e. 
Le noble mérite que vons aves me farde (me 
fait envie). 
Lo joi que mi n’ATAYNA. 
G. RuDeL : Quan lorius. 
La joie qui m'en tarde (me fait envie). 


TAL 


Part. pas. L’ enjanaire enemies quer a la mort 
los ATAIMATZ tormens. 
Trad, de Bède, fol. 8r. 
Le trompeur ennemi cherche à la mort les tour- 
monts différés. 
axc. FR. Les membres ramponèrent 
Le ventre et s'atainèrent, 
Ysobzr IL, fabl. 36; Roszar, t. 1, p. 174. 
Dont ma dame l’araina 
Et d’au chienet ls rampona. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 323. 
Je jujasse que li lechierres, 
Li ribaus, hi atéinez 
‘Fast ou penduz ou trainesz. 
Roman du Renart, t. 11, p. 31. 


4. ATAYKA , 5. f., retard, délai, attente. 
Movon als pros ATAYNA. 
Mascasnus : Per savi”l. 
Susitent aux preux retard. 
Herèmborc, la reyua, 
Qu’ as mort per ATAYNA. 
V. de S. Honorat. 
Hérembort , la reine , que tn as tuée par attente. 
axc, sn. Quai de courrous et d’ataine 
Sembloit bien estre moverresse. 
Roman de la Rose, v. 140. 


TAL, rau, ad}., TaLis, tel. 
Fis ben malastrac jornal, 
Qu’ anc nuiïilhs malastracs no”’l fetz TAL. 
RaxssauD D'OnAanNGr : Er no sui ges. 
Je fs bien malheureuse journée, vu .qu’oncques 
nu] malheureux ne la fit telle. 
De raz amor sui fins amans, 
D’ on duc ni comte non envey, 
E non es reys ni amirans 
El mon, que, si n° avia TAU, 
Non s’ en fezes rics cum ieu fau. 
B. ne VENTADOUR : Ges de chantar. 
De tel amour je suis pur amant , d’où duc ni comte 
je n’envie, et il n’est roi ni émir au monde , qui, 
s'il en avait tel, ne s’en fit fer comme je fais. 


— Quelque. 
On venran raLs cinc cens armat. 
BertaanD DE Bonx : Jeu chan. 

Où ils viendront quelques cinq cents armés. 

Tazs vetz es no m puesc sufrir, 

Qu’ ab mi mezeus m’ en axir. 

Pexaots : Pus de mon. 
Quelque fois il est que je ne me puis souffrir, 
vu qu'avec moi-même je m'en irrite. 


TAL 


Subst. Tars s’en fai conhtes e parliers, 
E caïd’ esser rics e sobriers, 
De fin’ amor, qu’ ieu n°’ ai dos tans. 
B. pe Venrapoun : Pel dols chant. 
Tel s'en fait empressé et parleur, et croit être ri- 
che et supérieur de pur amour, que j'en ai deux 
(fois) autant. 
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Prov. Tax senhor, TAL maynada. 
V. et Vert., fol. 91. 
Tel seigneur, tel domestique. 
TaL paraula coni hom di, raz coratge mostra. 
Trad. de Bède, fol. 8r. 
Telle parole comme homme dit, £e/ cœur il montre. 
Loc. leu no i sai ni raL ni qual. 
B. Zonct : Jhesu Crist per. 
Je n'y sais ni tel ni quel. 
Conj. comp. Los secretz d’ome volon saber, 
Pan TALs QUE mièlls si puescon fur temer. 
P. CARDINAL : Ab vots d’ angel. 
Les secrets d’homme ils veulent savoir, affn que 
mieux ils puissent se faire craindre. 
azcC. rR. Renart respont : Ainz n’oi £a/; 
Tiez se plaint n’a mie de mal, 
Roman du Renart,t.1,p. 12. 
Od tals arines se tumbateient. 
Roman de Rou, v. 13736. 

La langue française changeant l'A 
primitif de la langue des troubadours 
en =, conserva longtemps les deux 
genres à tel: 

Si grant péine et si sel dolor. 
Manrx Ds France, t. I, p. 58. 
Quand ils veirent qu’on leur tenoit tels ma- 
nieres contre eux. 
MoxsrTaeLer, t. I, fol: 200 
Ravis d’'emourettes 
De veoir telz fillettes. 
J. Manor, t. V, p. 178: 
CAT. msr. PORT. Tal. 17. Tale. 


2. TALMENT, TALMEN, adv., tellement, 
ainsi, de telle manitre. 


Arsenic, es aurpiment, TALMEN dit quar à 
color d’ aur. 
Eluc. de las propr., fol. 267. 
Arsenic, c’est orpiment , ainsi appelé parce qu’il 
a couleur d’or 


cart. Talment. 17. Taimente. 


3. A1TAL, AITALH, AITAU , Gd/., tel, pa- 
reil, semblable. 


TAL 


Quan parli d’ arrats gens. 
P. VipaL : Ges pel temps. 
Quand je parle de. parsilles gens. 
Si voliatz de nostre pa, volontiers vo ’n da- 


rian d’axtazn CO l’avem. 
PRILOMENA. 


Si vous vouliez de notre pain, volontiers nous 
vous en donverions de pareil comme nous l'avons, 
Artazs sai francs et amords, 
Car vole ma dona qu’ Arras fos. 
RaïmowD DE Minavac : Dels quatre. 
Tel je suis franc et amoureux, parce que nia dame 
voulant que el je fusse. 


ANC. FR. 
Une felz, co dit l'en, par ite/ achoison. 
Roman de Rou, v. 9Br. 

D'autex visndes comme il meisme estoit serviz. 

Chr. de Fr., Rec. des Hist, de Fr., t. LU, p. 181. 


ANC. CAT. Aytal. anc. usr. Atal. « 
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4. ATRETAL, adj., égal, pareil, sem- 
blable. 
Marit qai marit fai sufren, 
Deu tastar d’ ArazraL sabor. 
PIRE D’AUVE3GNE : Belha mes la. 
Mari qui mari fait souffrant , doit tâter de pareille 
saveur. | 


Voyez AL. 


5. Tauro, s. m., lat. raLio, talion, puni: 
tion pareille à l'offense. 
Portar la pena del rauo. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 239. 
Porter la peine du talion. 
car, Talto. xse. Talion. pont. Taliäo. 1r. Ta- 
lione, taglione. 


TALA, s. f., de l’arabe Tara#, défaut, 


défectuosité, vice. 
Non penra ni dan ni TALA. 
DEubEs DE PRADES, Aus. cass. 
Ne prendra ni dommage ni défectuosité. 
Loc. Senher Dieus, môt m’ o tenc a TALA. 
FoLquer DE Mansxiee : Senber Diens. 
Seignene Dieu , moult je letiens à dé/ectuosité. 


CAT. asp, PORT. Tala. 


TALECA , s..f., poche, pannetière. 
Pres sa TALECA.... Sa TALEUA al col. 
Abr. de l'A, et du N. Test., fol. 15. 
Prit sa besace... Sa besace au cou. 


TAL 


RI gilos qu’ autr’ entalec, 
Ro cum camels en TALECA. 
Gavaunax Le Vieux : Lo vers dech. 
Le jaloux qu'autre entailla, ronge comme cha- 
meau en pannetière. 
car. sr. Talega. ronT. Taleiga. 


TALEN , TALsWT, TALAN, 5. ., du grec 
és, envie, désir, volonté, goût, 
penchant, disposition. 

Pas de chantar m°es pres rabuis, 
Farai an vers don sui dolens. 
Lx coxTe ps Poiriens : Pus de. 
Puisque de chanter il m’a pris envie, je ferai un 
vers de quoi je suis dolent. 
Tuit a plorar repairen mei TALANT. 
Poëms sur Boècs. 
Tous à pleurer reviennent mes désirs. 
Non ai TALAN vaire. 
G. Anuzxan : Be m’ agt’ ops. 
Je n'ai pas godi changeant. 
Pois lo reys e’l coms Richartz 
M° an perdonat inrs mails razaxs. 
BanTRAND DE Bonx : Ges de fer. 
Puisque le roi et le comte Richard m'ont pardonsé 
leurs mauvaises dispositions. 
Anc. rR. De cumbatre orent tulens. 
Roman de Ron, v. 12450. 
Talent me prent de retorner. 
Fabl. et cont. anc., t. II, p. 62. 
Li parduna sun mal ralenr. 
Roman de Rou, v.7610. 
Taut qu’il auroit oublié son mal sajent. 
FnoissanT, t. IT, p. 32. 


car. Talent. xsv.ronT. rr. Talento. 


24 TALENTOS, ad/j., désireux, envieux. 
Anc de re no fa tau TAL&nTos ni tan desirons. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 16. 
Oncques de rien il ne fut si exvieux ni si désireus : 
Es de pretz TAL=NTOsSA. 
BeaTRAND DE Bonn : Rasse tan. 
Elle est de mérite désireuse. 


esp. Talentos. 


3. TALENTIU , adj., désireux, envieux. 
So qu’ om mi defent eu voill, 
C’amor don’ un cor TALE=nTIU. 
H. Bauer : Ab plasers. 
Ce qu’on me défend je teux , vu qu'amiour donne 
ua cœur désireux. 
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4. Tazxnran, »., désirer, être empressé. | y. ENTALENTIS, ad/., intentionné, dis- 


Part. pas. ! 
Pueis vengro li autre de ferir TALEWTAT. 
Roman de Fierabras, v. 2727. 
Puis vinrent les autres de frapper empressés. 


5: ATALENTAMENT , 5. M., désir, envie. 
À li auvidor done ATALENTAMENT. 


La Barça. 
Qu'aux entendeurs il donne désir. 


6. Aracenran , %., faire envie, inspirer 
des désirs , être agréable, convenir. 
Me plasets e m' ATALENTATZ. 
AasauD 3z MaAnurtL : Done sel que. 
Vous me plaises et me faites envis. 
Si dar no li Arazsnra. 
RauxonD DE Minavaz : À Dieu me. 
8i le donner ne lui convient pas. 


— Plaire, charmer. 
Per qu’ es fols cel que s n’ATALRATA. 
Lanrnanc CiGALA : Glorioss sancta. 
C'est pourquoi est fou celui qui s’en charme. 
En trop d’orgueill s ATALENTA. 
B. Zoner : Entre tots. 
En trop d’orgueil il sa plats. 
auc. ra. Et ce qni plus li atalente. 
Roman du Renart, La Vairrèar ,t. II, p. 190. 
Venïl commencier, il m'arajente. 
G. Goraur, t. E,p. 25. 
ac. car. Atalentar. zsr. Atalantar. 17. Atta- 
lentare. 


7. ENTALENTAMENT, 5. M, désir, pen- 
chant, disposition, affection. 
Per l axTALE=NTAMENT de charitat. 
Del zmTALeNTAMENT de pietat aven que 


bom ais dol estraiu. 
Trad, de Bède, fol. 20 et 57. 
Par le ponchant à charité. 
De la disposition à piété il advient qu’on ait 
douleur étrange. 
auc. ra. Tant ont grant entalentement 
D’oir cele sentence lire. 
Roman de la Rose, v. 196582. 


8. Esmrarewros, adj., désireux, em- 
pressé. 
L'srrazanTos penedemens. 
Trad. de Bèds, foi. 50. 
Le repentir empressé. 
IV. 


posé , désireux, empressé. 
Mot fo lo Sarrasi fers e mal xnrALenris. 
Roman de Ficrabras, v. 627. 
Moult fut le Serrasin féroce et mal dispose. 
axc. rà. ÆEntalentis et sppareillies de com- 
batre, 
ÆEntalenus de ce faire que il avoit encom- 
mencié. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist.de Fr.,t. III, p. 199 
et 213. 


10. ENTALENTAR, ENTALANTAR, V., être 
‘empressé, disposer, désirer, rendre 
désireux. 
Part. pas. 
Del intrar de Tolosa vos mi «NTALENTATZ. 
GoizLave DE FUDELA. 
De l’entrer de Toulouse vous me rendes désireux. 
No y a Frances no sia mot xNTALANTATZ. 
Roman de Fierabras, +. 70. 
I] n’y a pas de Français qui ne soit moult em- 
pressé. 
AnC. rR, Entalentes de ceste honte vengier. 
Gestes de Louis-le-Débonn., Rec. des Hist. de 
Frot Nip 149. 
L'ambor da pays m'a fort ensallentd. 
Légende de Faitfou, p.20. 
cat. Entalentar. 1x, Intalentare. 


11. EsraenTan, ®., ôter l'envie, empé- 
cher. 
Per &TALRNTAR 
D’ esser volontos e volans. _ 


Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Pour ôter l'envie d’être volontaire et volant. 


12. SOBRETALAN, 5. m., sur-désir, désir 


extrême. 
Ja non crezatr 
Que s0BR&ETALAN 
Ja m’ ane garan. 
GinavD DB BoaneiL : Ja m vai. 
Jamais ne croyes que désir extréme jamais m’aille 
garantissant. 
Si m forsa en re mo sen S08RETALANS. 
BLACASSET : Si m foi. 
Si sur-désir me force en rien mon sens. 


TALMUT, s. m., Talmud. 
Els Jaziens lais a lor Tazuvwr. 
Brev. d’amor, fol. 84. 
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Les Juifs je laisse à leur Talmud. 


caT. Talmut, asp. pont. Jelmud. 17. Talmude. 


TALO, 5. m., lat, Tazus, talon. 
Ven acorren, si’] pren per lo ravo. 
.Poëme sur Boëce. 
Vient accourant , il le prend par le talon. 
Lor pels anavo juscas als TALos. 
Liv. de Sydrac, fol. 95. 
Leurs cheveux allaient jusques aux talons. 
Escorgeron me del cap 
Tro al raco. 
Le cowrr pe Porriezs : En Alvernhe. 
Elles m'écorchérent de la tête jusqu'an talon. 
Loc. fig. 1, emperaire , ab lo cor al raco, 
Esperonet. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
L'empereur, avec le cœur au falon, éperonna. 
De tot ric trobar 
No m ven hom al raco, 
P. VipaL : Ajostar. 
En tout riche trouver homme ne me vient au 
talon. 
car. Talé. xsr. Talon. ront. Taläo. 1r. 
Tallone. 


Loc. 


TALPA , s.f., lat. TALPA, taube. 
Tazpa no ve, ans à los huelz desotz lo cner. 
Natures d'alcunas bestias. 
La taupe ne voit pas, mais elle a les yeux sous le 
cuir. 


Fel de Tracpa. 
Deunss pe PnaDes, Aus. cass. 
Fiel de taxpe. 


car. Talpa. ir. Talpa, talpe. 


— Taupière, crevasse, cavité. 
Fig. De que movo las TALPAS? — Las Ta LPAS ve- 
non de l’ayga que fortmen cor sotz terra. 
Liv. de Sydrac, fol. 5. 
De quoi proviennent les cavités ? — Les cavités 
viennent de l’eau qui court fortement sous la terre. 


TAMARISC, s. #7., lat, ramaniscus, 


tamarin, arbrisseau. 


TamaAR1sC,… SA sCOrsa es. medicinal. 
ÆEluc. de las propr., fol. 225. 


+ Tamarin,.….. son écorce est. médicinale. 
CAT, ESP. PORT. 17. Tamarindo. 


TAMIS , s. m7., tamis, sas. 


TAN 


-Fis estucyras e-TAM1S. 
RaimowD D’AviGnon : Sirvens sur. 
Je fis garde-mangers et tamis. 
Tro sion en polvera tornat 
E per Tami1s sotil passat. 
Deupss De PaAprs, dus. cass. 
Jusqu'à ce qu'ils soient en poussière toursés «t 
par tamis fin passés. 
ANC. CAT. l'amnis. nsr. Tarmiz. 


TAMPIR, »., fermer, barricader. 


Part. pas.. Dedins a las portes ramptpas. 
R. Vipau De BEzAUDUN : Uoss novas. 
Dedans il a les portes fermées. 


2. Esraxpie , v., fermer, boucher. 
Part. pas. À uns porta passada 
D'una gran sala longu’ e lada, 
E paeis troba n°’ autra petita, 
Que fon barrada et Esrampipa 
Dedins. 
Roman de Janfre, fol. 31. 
Il a une porte passée d’une grande salle longue et 
large, et puis il en trouve une autre petite, qui fut 
Larrée et fermée dedans. 


3. Dasraran, v., déboucher, retirer. 
Lo bondonel pasrara,e’ln'a begat amatz. 
Roman de Fierabras, v. 133. 
Le bouchon il retire, et il en a bu asmses. 
CAT. ESP, PORT. Destapar. 


TANCAR , ranquar, »., boucher, fer- 
mer, barricader, encombrer. 
Apres à fah las portes Floripar be rancar. 
Roman de Fierabras, v. 2593. 
Après Floripar a fait bien barricader les portes. 
Las portas.. per ellas meteyssas si ranquar. 
Lett. de preste Jean à Frédéric, fol. 43. 
Les portes. par elles-mêmes se ferment. 
Si ben la boca non rancau. 
SERVERT DE GONE : Manbs rics. 
Si bien la bouche nous ne fzrmons pas. 
Fig. Qui son cor enclau ni ranca. 


GAVAUDAN LE VIEUX : A la pus. 
Qui son cœur enclot et /erme. 


Part. pas. 
D’omes e de bestias era ple e raxcar. 
Venc al us de La cambra , si la trobet ramcana. 
Roman de Fierabras, v. 246 et 2759. 
D'hommes et de bêtes il était plein et encombre. 
Il vint à l’hais de la chambre, it la trouva bar- 
ricadée. 
CAT. Tancar. rorr. Tanchar. 
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2. Tancapuna, s. f., fermeture, ar- 
moire. 
Mal es rauba gardada 
Dins avol TAKCADURA. 
Sravextr DE GIRONE : En mal. 


Robe est mal gardée dans méchante armoire. 
car. Tancadura. 


3. KEsrancan, EsTAnNQUAR, %., étancher. 
Con lo nas sagna ad home e noi pot =s- 


TANCAR. | 
Liv. de Sydrac, fol. 17. 


Quand le nes saigne à l’homme et il ne le peut 
ctancher. 


— Arrêter, contenir, calmer. 
No m pot nulhs hom ssTAncaR, 
Si no m fai penre o liar. 
G. ADHEmAR : S’ jeu conogues. 
Nul bomme ne me peut arréter, s’il ne me fait 
prendre ou lier. 
Tro que foron lay on estet 
L'enfant, et aqui a’ asTANQUET. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Jasqu’à ce qu’ils furent là où se tint enfant , et là 
i sarréta. 
Gieta so que manja, 
Que re en la gorga no s’ xsragca. 
Daupes De PRADES, Aus.cass. 
D jette ce qu'il mange, de sorte que rien dans la 
gorge ne s’arréts. 
Fig. Per qu’ ei desirs amoros no s’ «srAnCaA. 
H. Bauer : Cortezamen. 
C’est pourquoi le désir amoureux ne s’arréie pas. 


— Rassasier. 
Noyris e sadola et xsranca tots los faws. 
V. et Vert., fol. &2. 
Noarrit et soûle et rassasie tous les affamés. 


Part. pas. Tro qu’ el critz es totz &sTANCATZ. 
Roman de Jaufre, foi. 47. 


Jusqu'à ce que le cri est tont calmé. 


asc. ra. Ke il ceste dolor m'’estance. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 139. 


CAT. ESP, PORT. Estancar. 1r. Stancare. 


&. Resrancar, ®., étancher. 


Si tos nas ti sagna e no ’l podes RESTANCAR. 
Liv. de Sydrac, fol. 117. 


Si ton nes te saigne et que tu ne le puisses étancher. 


— Arrêter, cesser. 
Fetz ausTancan la ost que non ane avan. 
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Alœiran, dis Mahon , faitz l’asaut Ru«STANCAR. 
Roman de Fierabras, v..3915 et 3331. 
1] ft arréter l'armée qu’ello v’sille pas en avant. 
Énir, dit Mahomet, faites l'assaut cesser. 
Del cridar se axsraAnqQueaT. 
| ‘ V. de'S. Alexis. 
Du crier il s’arréta. 
Qu’ el fazon tirar a cavallz 
Tro la plaia, sens nasrancan. 
V.. de S. Honorat. 
Qu'ils le fassent tirer à chevaux jusqu’à La plage, 
sans arréter. 


Subst. À nos non deu far lor donars 
* Trop dir, ni pauc lur Rasrancaus. 


| P. BanBA : Sirventes non. 
À nous ne doit pas faire leur donner trop dire , ni 


peu leur arréter. 


5, ARESTANCAR, ARESTANQUAR, Ve, Al- 
réter. 
AR&STANQUERON 50 pres d’aqui. 
. Roman do la Prise de Jérusalem, fol. 15. 
ls s’arrétèrent près de là. 
Part. pas. 
Eatro sus a la porta no s s0n ARESTANCAT. 
Roman de Fierabras, v. 3252. 
Jusque sus à la porte ils ne se sont pas arrétés. 


TANDIUS, adv., lat. ranniu, aussi 
longtemps que. 
Il était corrélatif de quannivs. 
Tanpius sera lo:poble ses peril quandias 
saubra fre de santor sofrir. 
Trad. de Bède, fol. 8. 
* Aussi longtemps le peuple sera sans péril qu’il 
saura longtemps souffrir le frein de sainteté. , 
ANC. FR. Tandis la nuit s’en va, ses lumières 
s'éteignent. 
MaLuense, liv. [. 
Tandis com ils furent à ce siège. 
Gestes de Louis-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr., 
t. VI, p. 136. 


TANHER, +, convenir, être néces- 


saire, appartenir. 
A cel que pus li pot TANHEa. . 
BEntaanD DE Bonn : Mout mi plai. 
À celui qui plus Jui peut convenir. 
De totas avetz la flor, 
Dompua, mas merces hi ranx. 
Ginaup Le Rocx: À ley de. 
Sur toutes vous avez la fleur, dame, mais merci 
y cst necessaire. 


TAN 


En mans luocs s’ ave 
Qu’ el mal rare qu’ el bes vense. 
Gurirauns DE CABESTAINSG : Anemeis no. 
En méints lieux il sdvient qu'il convient que le 
bien vainque le mal, 
Plus ric joy ai conquis 
Qu’a mi no s Tanura. 
Perros : Quores. 
Plus noble joie j'ai conquise qu’à moi il n’appar- 
tenail. 


ANC. CAT. Tanyer. Auc. sr. Taner. 
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2. Tanwxanos , s. m., proche, ami. 
Esteve non a TANHEDOR, 
Quan sera pendots, que ja 1 plor. 
P. CanpiwaL : D’ Ksteve. 
Estève n’a pas de proche, quand il sera pendu, 
qui jemais le pleure. 


° 3. ATANHER, ATAINONER, v., lat. aTfi- 
#æRe, convenir, appartenir. 
Ges tan ric joi no m’aranx. 
GurLLavumE DE BaLaux : Mon vers. 
Poiot si noble joie ne m'appartient. 
Al sieu marit volgr’ieu un pauc ATAnnzRn. 
Aumen: pe Baicrnoy : Mot es greus. 
Au sien mari je voudrais un peu convenir. 
Tot s0 qu’ a amor # ATAI=G. 
Hueurs pr Saixr-Cya : Ane enemics. 
Tout ce qu'à amour il convient. 
ANC. CAT. AIANYEr. ANC. ESP. AtANET, LT. At- 
tenerse. 


4. PRaTANRER , PERTAYNHER, 9, lat. Pun- 
TINERE, appartenir, convenir. 
Pueis auretz s0 que PERTANS 
À bon pretz et a ricor. 
Giraup LE Roux : À ley de. 
Puis vous aurez ce qui appartient à bon mérite et 
à vertu. 
Se PE«RTAXXHA a fair 60 que las bumanalhs 


personas devian fair. 
PHILOMENA. 
Qu'il convienne de faire ce que les humaives per- 
sonnet devaient faire. 


caT. Pertanyer. xsr. Pertenecer. ronr. Perten- 
cer. 17. Pertenere. 


TANT , Tan, adv., lat. ranrum, tant, 
autant, si, tellement. 
Senes lieys non puesc viure, 


TAN 


Tazre ai pres de s’amor gran fam! 
Le coxTx ps Porriens : Farai ehansovels. 
Sans elle je ne puis vivre , tant j'ai pris grande 
faim de sou amour ! 
Peccatz a Tax dossa sabor. 
GAVAUDAN LE Vistx : Pats passes. 
Péché a si douce saveur. 
Loc. Tro trobi pretz, si rar es qu’en loc sis. 
Ransaub 28 Bravsau : Ie Poire. 
Jusqu'à ce qne je tronve mérite, si dans est qu'en 
lieu (quelque part) il soit. 
Non « per en rax quau lo mon te. 
PitsTOLETA : Ancmais. 
N’a pas de pareille en autant que (en tout ce que) 
le monde contient. 
Axc. zsp. Enviô una saeta ant gran. 
Poema de Alexandro, cop. 10%. 
ARC. PORT. Tam digna e {am necessaria. 
Chron. del re Alfonso V, prol., t. E, p. 202. 
Ade. comp. 


Aac de lectasri non li det TAST m1 QUAST. 
F. de S. Honoral. 
Oncques d’électuaire il ne lui donna tant ni quand 
(peu ni bezucœup). 
Cil que non amon TAN #1 QUAN. 
T. n’Anrent De PreuiLaix #7 D’ELtas D'Uistz : 
N Elias. 
Ceus qui n'aiment {ant ni guund (‘peu ni besn- 
coup). 
A cels que Dieu non creiran non aprofe- 
chars m1 TAN Mr CAN. 
Liv. de Sydrac, fol. 95. 
À ceux qui Dieu ne croiront pas ne profitera ai 
tant ni quand (ni peu ni beaucoup). 
Anc. FR. Toz jors li va merci criant, 
El ne respont ne tant ne quant. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p.77. 
Per qu’ ieu non puesc mon cor partir AS TANT. 
Pons DE CarDuiz : Tant wa. 
C’est pourquoi je ne puis séparer mon cœur sondain. 
As Tax la dona s’es levads 
En pes. 
R. Vina De BEzAUDUR : Unas novas. 
Aussitôt \a dame s’est levée en pieds. 
auc. Fr. Commence son sermon à fant 
Et dist à tous en audience. 
Roman de la Rose , v. 11037. 
P£r TANT mos planbs no us espaven. 
Ozizs De CaDanTz : Âssats es. 
Pourtant ma plainte ne vous épouvante pss. 


Conose be que per amor murrai, 


TAN 


E ges rEr TAN d'amor no m puesc partir. 
Panpt@0x : D’amor no m puesc. 
Je connais bien que par amour je mourrai, et 
point pourtant d’amour je ne puis me séparer. 
Plats mi guerre e m sap bo 
Entr'els rics homes que s0, 
E dic Pzn QUE NI PER TAN. 
Pinnns De BracEnac: Bel m” es cant. 
Me plaît la guerre et me sait bon entre les puis- 
sants hommes qui sont , et je dis pourguoi et com- 
ment. 
Conj. comp. Tanr com d’argent val mais aurs. 
Deupess pe PrADES, Æus. cass. 
Autant comme or vaut plus qu'argent. 
L'am Tan cUx puesc ni say. 
Aaxaup DE Manueit : Cui que fs. 
Je Paime autant comme je puis et sais. 
AC, FR. 
Ne jà sis niez Lohier terre en paiz ne tendra, 
Tant come en Normendie li quens Richart 
vivra. 
Roman de Rou, v. 4342. 
Taxr quanr chascus ama plus son prosme, 
Taxr er alt el regne de Dieu. 
Trad. de Bède, fol. 23. 
Autant que chacun aime plus son prochain, au- 
tant il sera haut au royaume de Dieu. 
Qui nos soste TAX QUAN per terra annam. 
Poëme sur Boèce. 
Qui nous soutient tant que par terre nous allons. 
Tax Tao QUE rasos li cossen 
De far ben a son servidor. 
Ricaanp D£ BAnSEzIEUX : Be volria. 
Tant jusqu'à ce que raïsou lui consent de faire 
bien à s00 serviteur. 
Tro que puesca ax Tan venir 
Qu'ab mos buels son bel cor remir. 
P. Vipar : Ges del joi. 
Jusqu'à ee que je puise venir en £anf qu'avec mes 
yeux son besu corps je contemple. 
car. Tant. st. mob. Tan. POAT. MOD. !T. 
Tanto. 


2. TanT, TAN, adj, lat. TANTUS, tant, 
si nombreux, si grand. 

Dans la langue des troubadours, le 
mot Tanr étant indéterminé, empor- 
tait avec lui l’idée du pluriel, quoique 
le substantif auquel il se rapportait fût 
au singulier. 

Eu Lemozi, ont a trag mant caireih 


TAN 3o1 


En rARTA tor, TANS MUIS € TANT anvan 
Fag e desfag, e fondut raxr castel, 
E ranT aver tolt e donat o mes, 
E ranr colp dat e receuput e pres, 
E ramra fam, TANTA set ot TANT S0D. 
Bearnand px Bonn : Quan Ja novella. 
En Limousin, où il a tiré maints carreaux en si 
nombreuses tours, si nombreux murs et si nom- 
breuses fortifications fait et défait, et renversé si 
nombreux châteaux , et si nombreuses richesses en- 
levé et donné et dépensé, et si nombreux coup! 
donné et reçu et pris, et si grande faim, si 
grande soif et si grand sommeil. 
TaxTa veuya, TANT orfe cosselhar, 
RamsauD Dx VAQUEL2AS : Honrat marques. 
Tant de veuves, tant d’orphelias protéger. 
ABC. FR. 
Nobles et renoumez de tentes victoires. 
Duquel nous avons là dessus parlé tantes foiz. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. MX, p. 211 


: et 210. 
Subst, Qui no sap devezir 
Taxrz d'entre TANTZ. 
Gtaaup DE BoanEiL : Leu chansonela. 
Qui ne sait diviser fant d’entre tant. 
Loc. Ben l'amav’ier, huey l’am dos Trans. 
| E. FonsaLapa : De bon luec. 
Je V'aimais bien hier, aujourd’hui je l’aime deux 
(fois) autant. 
Me fauc trop piech qn’elha no m fai cen Trans. 
- G. Faipir : Tant a ponbat. 
Je me fais bien pire qu’elle ne me fait cent (fois) 
autant. 
Don ja bes non li venha 
Ses mil raxs de dolor. 
Poxs DE CaPDUEIL : Ben es folhs. 
Dont jamais bien ne lui vienne sans mille (fois) 
autant de douleur. 
anc. rR. Et si disoies que cent tans 
Ere plus hele et plus plesans 
Que pucele que tu séusses, 
Tu iez plas bele et plus plesans 
Que cele n’est cent mile tans 
Qui cest snel m’ avoit doné. 
Fabl. et cont. anc.,t. 11, p. 425 et 422. 
cAT. Tant. asp. PORT. IT. Tanto. 


3. TANTET, ads. dim., TANTUUM, tan- 


tinet. 
Diminutives, COMA TANTET. 
Leys d'amors, fol. 100. 
Diminutives, comme fantinet. 
PORT. Tantino. 





TAN 


4. AITANT, AYTANT, AITAN, AYTAN, Gdv., 
autant, tant, si, 
Pas lo mals arran bos m'es, 
Bos er lo bes apres l’afan. 


B. pe Venrapous : Non es. 
Puisque le mal m'est si bon , bon sera le bien après 
Ja peine. . 
ArranT, ses plus, vin hom quant vin jauzens. 
SORDEL : Aïtant ses. 
Autant, saos plus, vit homme quand il vit joyeux. 
Ady. comp. Arras Tost el va mandar. 
PHiLOMENA. 
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Aussitôt il va mander. 
As A1TAN m'er grans gautr totz mals que 
m'en avenha. 
GUILLAUME DE Saiwr-Dipren : Pus tan. 
Partant me sera grande joie tout mal qui men 
advienne. 
Tea, senher, puesc mi n’arran vausr 
Qu’en vostra cort ai saubut gent estar, 
RaxBAUD DE VAQUETRAS : Honrat marques. 
Moi, seigneur, je puis d'autant me vanter que 
j'ai bien su me tenir dans votre cour. 
Prép. comp. 
Quascus pot laïssar en von linhatge 
Arranr p’efsns que l’us puesc esser pros. 
BenrsanD De Bonx : Bel m’es quan. 
Chacun peut laisser dans sa lignée autant d’ev- 
fants que l’un puisse être preux. 


Conj. comp. Arran com al premer dia. 
. CADENET : Oimais m’aurets. 
Autant comme au premier jour. 
A1Tan vezins cox es lo degs de l’ongla. 
À. Dane : Lo ferm voler. 
Aussi voisin comme est le doigt de l’ongle. 
ATTANT QUANT mars ni terra pot tener. 
G. Fair : A lieis cui am. 
Autant que mer et terre peut contenir. 
Cascam de nos em En arranr plus nobles 
e plus autz x caxr plus propriamen porta 
eu si aquesta image. 
W. et Vert., fol. 33. 
Chacun do nous nous sommes en autant plus no- 
bles et plus élevés en quand (que) plus proprement 
il (chacun) porte en soi cette image. 
ANC. &8P, 
Ætan malos ensiemplos non fagades sobre nos. 
: + Poema del Cid, v. 2741. . 
ANC. CAT. Aytant. 


5. AITANT, AYTANT, AITAN, AYTAN, Gdj., 


tant, si nombreux, si grand. 
AvTanras bonas cansos 


TAP 


E tanz bon mot aurai fay. 
B. pe Vaxrapoun : Aitautas. Par. 
Si nombreuses bonnes chansons et si nombreu: 
bons mots j'aurai fait. 
Avia mogut tempestas e fachas ArTAaNTAs 


nags perir. 
V.. et Vert., fol. ®$. 


Ï1 avait mû tempêtes ct fait périr si nombreux n2- 
vires. 
Loc. Que no sia cortes e gens parlans.. 
E no valha ab amor cent ArTAxS 
No faria, s’estav’en so cabal. 
CaDeneT : Meravilh me. 
Qu'il ne soit pas courtois et bien parkant..…. et nc 
vaille pas avec amour cent (fois) autant qu'il ne fe- 
rait , s’il était avec son chetel. 
le us amava mil ArrANSs mais que me, 
BERANGER DE PALASOL : Boua domua. 
Je vous aimais mille (fois) autant plus que moi. 
ANC. CAT. Aytant. 


6. ÂTRETANT , ATRETAN, Gdp., autant, 


tont autant, aussi. 
Pus qu’arrærTanr es ves Diens encolpais 
Selh que manten lairon quon es lo iaire. 
P. CanDiNaAL : Un sirventes vuelh. 
Puisqu’autant est vers Dieu inculpé celui qui 
soutient voleur comme est le voleur. 
À celat l’am ATRETAN, 
Fe qu’ied li dey, 
Cam s’agues fait son drut de mey. 
P. RoGtErs : Per far. 
En secret je l’aime tout autant, foi que je lui 
dois , comme si elle eût fait son amant de moi. 
asc. ra. Car il n’est riens ou monde que Diex 
autretant hace. 
Jenan pe Mrunc, Test., v. 1536. 


TAPAREL, s. m»., battoir, bâton. 
Ab .r. grau tros de raPanxr. 
Leys d’amors, fol. 39. 
Avec un grand morceau de battoir. 


TAPIN, Tari, TAPIT, adj., caché, ob- 
scur. 


Voyez Luisnirz, Coll. étym., p. 65. 
Fo dessus cuberta per art Tarrxa. 
Maïs n’agro li garso e gens rartxi. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 7. 
Fut dessus couverte par art caché. 
Davantage en eurent les valets et la gent obscure. 
Adv. comp. En Alveruhe, part Lemozi, 
M'en aniey totz sols À rAPt. 
Le COMTE D£ Porrises : En Alverobc. 


FAR 


En Auvergne, au delà de Limonsin, je m'en allai| TARDAR 


tout seul en tapinois. 


S'en anet à rartr en Fransa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 154. 
S'eu alla en tapinois en France. 


ir. Tapino. 


TAPINOZIS, s. f., lat. rarrnosis, tapi- 
nose , figure de rhétorique. 

Tarcosrs est contra dignitatem rei magnæ 
hamilis ex positio , ut est : Marcido dies sole 
pallet. 

Diowr. part. de orat., lib. IT, col. 445. Ed. Putsch. 

Es rarrwozis bhumilitatz o abaysshewens, so 
es cant hom pronancia, nomna o apela al- 
quha cauza gran per nom bas et homils. 

Leys d’'amors, fol. 108. 
La tapinose est humilité ou abaissement , c’est- 


dire quand où prononce , nomme ou appelle aucune 
chose grande par nom bas et humble. 


TAPIT , rar, s. m., lat. TaP£Tem, ta- 
pis, tapisserie. 
Non volia sus son liech rarrrs o cubertors. 


V. de S. Honorat. 
Ne voalsit pas sur son lit tapis et couvertures. 


Sus .r. rartr de seda 56 son asetiatz, 
GuiLLAUME pe TupxLa. 
Sur un tapis de soie ils se sont assis. 


— Souquenille. 
Ai! cam fora dreits pelegris, 
Si ja mos fustz ni mos Taris 
Fos pels sieus belbs bnels remirats. | 
G. RupeL : Lanquan li jorn. 
Hélas! comme je serais droit pélerin, si jamais 
mon bêton et ma souquenille par les siens beaux 
veux était regardé. 
anC. CAT. T'apis. nsr. PORT. Tapis. 17. Tappeto. 


TARA, s. f., tare, déduction d’un cer- 
tain poids, déchet, défalcation. 
Voyez Munaroni, Diss. 33. 
La potaria, per .xu. © miech de rana per 
quintal. 
Tic. de 1438. Hist. de Nîmes, t. III, pr., p. 258. 
La poterie, pour douse et demi de fare par quintal. 


Tana dels floris del conte de Savoia. 
Tartf des monnaies en provençal. 
Tare des forins du comte de Savoie. 


CAT. ESP. PORT. IT. Tara, | 
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y TARZAR, ., lat. TaRpare, 
tarder, retarder, prolonger, 


Aras no m’eu puosc plus ranpa 
D'un novel sirventes faire., 
RauowD DE MiRAVAL : Aras. 
Maintenant je ne m'en puis plus tarder d’un nou- 
veau sirvente faire. 
Qui pogues ranzan la mort 
Un joru o dos que non vengues. 
Giraun px Boana:i : Ben es. 
Qui pourrait retarder la mort un Jour ou deux 
qu’elle ne vint. 
Se TARZAVEN tan 
Li comt'e ill duc e ill rei e li princi. 
BEnTRAND pe Bon : Âra sai eu. 
Se relardaient tant les comtes et les ducs et les 
rois et les princes. 
Si be’l ranpa no s'en desesper ges. 
GUILLAUME DE Saiwr-Diprer : Aissi eus. 
Quoiqu’il tarde qu'il ne s’en désespère point. 
Part. prés. subse. 
Que li ranzAx no s mesclon ab l’arden. 
OziLs DE CaD4aTz : Assats es. 
Que les retardants ne se mélent pas avec les 
ardents. | 
Part. pas. 


Trop val meyns dos quant es tTOp TARZAT:. 
Lanraanc Cicara : Si mos chants. 
Beaucoup moins vaut don quaud il est beaucoup 
retarde. ‘ 


Substanuy. Sens e TaAnpaTz 


Adai prets el dona. . 
Giaaup ox Bosnni : La flors. 
Sens ct prolongation amène mérite et le donne. 


CAT. ASP. POAT. Tardar. 17. Tardare. 


2. TanT, TARD, adj., lat. ranpus, tard ; 
tardif, 
L’us es bos, l’aatre mails, l’0s raar, l’autre 
correns. 
Pienne Ds ConBiac : El nom de, 
L’an est bon , l’autre méchant , l’un tardif, l'au- 
tre courant. 
Loc. Faraï chanso tal que, quant er apreza, 
A quadann sera TAnT que guerrey. 
BanTaAnD DE Boax : Pus li baron. 
Je ferai chanson telle que, quaod elle sera 
spprise, il sera tard (tardera) à chacun qu'il guer- 
roye. 
Tant lies de vos vezer ranp. 


Hvcves DE SAINT-Cvya : Bella donna. 
Tant il lui est (ard (tarde) de vous voir. 





TAR 


Tanr me ve eranr mi dits, 
G. RopeL : Pro ai del. 
Tard elle‘me vient et tard elle me dit. 


Adv. comp. Anc pois Dieus TAnRT K1 AB ORA 
No cre volgues vostr’ onranss. 
Toncarozs : Comunals. 
Oncques depuis je ne crois pas que tard ni à 
bonne heure Dieu voulût votre honneur. 
TART O TEMPS........ 
De cobezeia ns planton ort, 
GavAUDAN LE VIEUX : Pats passien. 
Tard ou temps (1ôt ou tard). nous plantent jar- 
din de convoitise. 
Pos es privatz À TaRT s’en fug. 
Deupnes pe PaADEs, Aus. cass. 
Après qu’il est apprivoisé à tard (difficilement) 
il s'enfuit. 
Los bes d’amor venon À TAnT. 
P. CaaninaL : Ben tenb. 
Les biens d'amour viennent à tard (tardivement). 
A tart vous en repentirés 
Quant lor malice sentirés. 
Roman de la Rose, v. 16845. 
Qui m'aime bien, à tart m’ oblie. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IL, p. 154. 
FE”! votz dels auzels son'e tint 
Ab dountz accort MATIN & TART, 
A. DANIEL : Ar vei vermeils. 
Et la voix des oiseaux résonne et retentit avec 
doux accord matin et soir. 
Noa vieuria O TOST O TABT. 
Liv. de Sydrac, fol. 4o. 
Ne vivrait où tôt ou tard. 


car. Tard. xsp. pone. Tardo, tarde. 17. Tardo, 
tardi. 


3. Tanna, 5. f., retard, délai. 
En mans locx val mais TARDA que cocha. 
G. Oruivier D’ARLESs, Coblas triadas. 
En maints lieux vaut davantage retard que presse, 
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ANC. Ph. 


4. Tannon fs. f., lat. TARDOR, retard. 
Loc. El pros coms, can 0 saup, non o mesen 


TARDOR. 
GUILLAUME DE TUDELA. 


Le preux comte, quand il le sut, ne le mit pas 
en retard. 


car. Tarda. 


5. TanzansA, s.f., retard. 
No s caion qu’el fassa tal TARzARSA. 
B. Zonc1 : Non laissarai. 


Qu'ils ne se pensent qu'il fasse tel retard. 


TAR 


car. Tardansa. xsv. Tardanza. »onr. Tar- 
dança. 17. Tardansa. 


6. TanpiTar, 5. fe, lat. TaRDITATEN, 


lenteur, retard. 
Am... tranquilitat e TARDITAT. 

Trad. d'Albucasis, fol. 50. 
Avec... tranquillité et /exteur. 


ir. Tardità, tarditate, tarditade. 


7. Tanpesza, 5. f., lenteur. 
Sa ranpeza significa freuleza. 
Eluc. de las propr., fol. 54 
Sa lenteur signifie faiblesse. 


8. TARDAMENT, TARLAMENT, 5. ., retard. 
Pois que TARDAMANT i es. 
Eu demora, s0 es en TARZAMEST. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 50 et5. 
Paisque retard y est. 
Ea demeure. c’est-à-dire en retard. 
ANC. PR. 
Quoique hasté, long n'est le sardement. 
Luc ps La Ponre, trad. des Odes d’Horacs, lir. |, 
. 1. 
17. Tardamento. 8 


9. Tanniu, adÿ., tardif, lent. 
Li plas rannrvo, 


Les plus tardifs. 
Las semensas TARDIVAS. 
Hist. de la Bible en provençal, fol. à. 
Les semences tardives. 
Fig. De dir ver ranprus e vergonhos. 
G. RiqutER : Jamais non. 
De dire vers lent et honteux. 
xs». PORT. Tardio. tr. Tardivo. 


* Trad. de Bède , fol. 63. 


10, Tanvios, ad}., tardif, lent. 
Lo celariers del mostier.. no sia TaRDIos. 
Trad. de la règl. de S. Benoît, fol. 16. 
Que le célérier du monastère... ne soit pas lent. 


ve. Tangpren, ranzree, ad/:, lent. 
Es mot +anpizns a far sa voluniat, 
F. et Vert., fol. 54. 
11 est moult Lens à faire sa volonté. 
Que o demostres en obras, que no y 5 


TARZTERS. 
Axann : Diguas metu. 


Que tu le démontres en œuvres, que ta 2'y si 
pas lent. . 


TAR 


12 DESTARDAR, DESTARZAR, DETARDAR, 


r., retarder, reculer, tarder. 
Yih ls m pasranza, e yeu l’enans. 
Guizzaumx pe Saint-Gneconi : Nueyte jorn. 
Elle me la retarde, et je l'avance. 
Part. pas. Moltas guerras l’avian nRTARDAT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 172. 
De nombreuses guerres l'avaient retardé. . 
Fig. Enansats ai sos euans 
E pusranzaTz totz 503 dans. 
RarmonD De MiRAVAL : Aissi cum es. 
J'ai avancé ses avantages et reculé tous ses dom- 
mages. 
13. DesranT, 5.7. , retard. 
S’ oimsis mi pren Degus DESTARTZ. 
… GinauD DE Boawis : Quen lo. 
Si désormais me preud nul retard. 


14. RaeTAñaDAMEN, 5. m., retardement, 


retard, délai. 


Per 10 R«PARDAMEN. 
Leys d'amors, fol. 9. 
Pour le retardement. 
RrraAnDAMEN de la paga. 
T'it. de 1310. Dour, t. XV, col. 224. 
Retard du paiement. 
roar. Retardamento. 1r. Ritardamento. 


15. ReTARDATIU, adj., retardatif, pro- 


pre à retarder. 


De movement es AETARDATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 25. 
De mouvement elle cst retardative. 


16. Rxraaniu , adj., retardif, qui est de 


vature lente. 

Dictios RSTARDIVAS O MO RETARDIUS,. 
Leys d’amors, fol. 8. 

Expressions retardives ou mots retardifs. 


15. ReTanDar , v., retarder. 
Sillabas retardivas, quar vezetz que ñz- 
+asnon le votz e la pronanciacio. 
Leys d'amors, fol. 8. 
Syllabes retavdives, car vous voyez qu’elles re- 
tardent la voix et la prononciation. 
car, 2sP. roAT. Retardar. 1r. Ritardare. 


18. Sosauranzan, adj., sur-retarder, 


retarder beaucoup. 
Part. pas. M'es lor acors 
SOBRKTARZATZ. 
Gtaaup DE BonRnNEiL : Alegrar me. 
M'est leur accord sur-retarde. 


LV. 


TAR 


Quant es s0BRKTARZAS. 
PaLats : Adreit. 
Quand il est sur-retardé. 
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TARAVEL, s. m.,.du lat. renxara, ta- 


rière, trépan. 
Ta perforas... am TARAVEL, 
Al ranave es redonds extremitat. 
Trad. d’Albucasis, fol. 50 et 59. 
Tu perfores... avec trépan. 
Au trépan est ronde Pextrémité. 


TARIDA, s. f., tartane, 
L’'estele guida, 
En lo gran mar, la rAnIDA 
E totz navilis qu’en mar son. 
Brev. d'amor, fol. ga. 
L'étoile guide, dans la grande mer, la Yartane ct 

tous navires qui en mer sont. 
asp, Tarida. 


TARIN, Tant, s. m., tarin, sorte de 


monnaie. 
Sos auberc no li vale lo prets de dos ranis, 
Vos los asalirets ab .c. molia anis. 
Roman de Fisrabras, v. 1776 et 4620. 
Son haubert ne lui valut le prix de deux tarins. 
Vous les assaillires avec cent mille tartns. 
æsp, Tarin. ir. Tari, ter. ‘ 


TARIR, »., tarir. 


Am pauc metre et am trap gitar, 
Poiria Tauta Îa gran mar. 
Libre de Senequa. 
Avec peu mettre et avec beaucoup jeter, (on) 
pourrait £artr la grande mer. 
Tania, atartr,.… aytal camplimens de signi- 
ficat non es conogutzs en romans. 
Leys d’amors, fol. 102. 
Tarir, ATABIR joe pareil complément de sigaif- 
cation n'est pas connu eu roman. 
Part. pas. Si las aygas no lor fossan TARIDAS. 
Las... ayguas lor eran falidas e rantDAs. 
Chronique des Albigeois, col. 46 et 16. 
Si les aux ne leur fussent tartes. 
Les... eaux leur étaicnt faillies et faries, 


2. TARIMEN, s. m., tarissement, épuisc- 
ment. 
Pro ’n trop faus d’on bieysson r malvestatz 
Don ja, per sert, non penran TARIMEN. 
P. CarDiNaAL : To lo mons. 
Assez j'en trouve de fontaines d’où sortent mé- 
chaucetés dont jamais, pour sûr, elles ne prendront 
tarissement. 


39 
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TARJA, Tañaua, s. f,, targe, targuc, 


bouclier. 


Voyez Leisnirz, Coll. étym., p.124. 


Colp n'agra ieu receubutz en ms TARA. 
BERTRAND DE Bonx : Non estarai. 
Coup j'en aurais reçu sur ma targe. 
Tal colps li det eu la rarGua. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 29. 
Tel coup il Jui donna sur la targue. 


La TARGUA que portava lanset e mieg del prat. 


Roman de Fierabras, . 4809. 


La targne qu'il portait il lança au milieu du pré. 


Fig. Espiritals rAnJA , es ferma fes en cor. 
Trad. de Bède, fol. 79. 


T'arge spirituelle, c'est ferme foi en cœur. 


anc. rr. Rompent heaumes, et targes fendent. 


Roman du Renart, \. 1V, p. 164. 
xsp. PORT. Targa. 17. Targa. 


2. TanGar, v., targuer, enorgueillir. 
Merces es cauza tan larga 
Que de ben faire no s TARGA. 
P. CarDinaL : Jhesum Crist. 
Merci est chose si généreuse que de bien faire 
elle ne se targue pas. 


TARTALHAR, 2%, trémousser, dé- 


mener. 
Tot jorn contendi e m baralb, 
M'escrim e m defen e m TARTALS. 


BsaTRan» Dr Bonn : Un sirventes. Far. 
Toujours je conteste et me dispute, je m’escrime 


et me défends ct me demène. 


Us fois, ab son agrey, 
. Que s nauga © s TARTALHA. 
GirauD DE BoanriL : Qui chantar. 


Un fou, avec son agrément, qui se querelle et sc 


démène. 
xsr. Tartalear, xr. Tartagliare. 


TARTARASSA , s. f., milan, buse. 
TanTaRassa ni voutur 
No sent plus ieu carn puden, 
Com clerc e prezicador 
Senton ont es lo manen. 
P. CARDINAL : Tarlarassa. 


Milan ni vautour ne sent plus vite chair 
puante, comme clercs et prédicateurs sentent où csL 


le riche. 


ponT. Tartaranha. 


TAS 


TARTARI, s. m., lat. ranTanwm, tartre. 
TanTaut, es... fetz del vi en l’estrem del 


tunel iudurzida. | 
Eluc. de las propr., fol. 193. 
Tartre, c'est. lie du vin dans le fond du tonneau 
endureie. 
ESP. PORT. IT. Tartaro. 


TARTUGA, ToRTuGA, s./., tortue. 
Voyez Dexnina, t. III, p. 142. 


Bec de TrARTUGA. 


MancaBaus : Dirai vos. 
Museau de tortue. 


Tonruca,.. nulh autre animant ab escata.. 


ha vezica. 
Eluc. de las propr., foi. #0. 


Tortue, ... nal autre auimal avec écaille…. n'a vessie. 
CaT. as». Tortuga. roar.1Tr. Tartarupa. 


TASCA, rascaa , 5. f., tasque, sorte de 
besace. | 
Voyez Denina, t. III, p. 81. 


— Sorte de redevance. 
Las Tascas de tot lo sobredig feu. 
Tit. de 1243. Arch. du Roy., 3, 85. 
Les tasques de tout le susdit fiof. 
Tot lo feu e totas las rascaas. 
Tic. de 1192. #rch. du Roy., Toulouse, J, 32: 
Tout le fief et toutes les tasques. 


2. TASQUETA , s. f. dim., besace, sac. 
David pres la rasquara on solia portar sa 
pan quan anava apres las fedas. 
” Hist. de La Bible er provençal, fol. 8. 
David prit la besace où il avait coutume de por- 
ter son pain quand il allait après les brebis. 


TASSA , Tasça, 5. f., tasse. 


Cotels et saliners pauzo prumierament: 
‘ Pa, TAssAS, © anaps porto scgandamnent. 
Eluc. de las propr., fol. 55. 
Couteaux et salières posent premièrement ; paiv. 
tasses, ou gobelcts portent secondement. 
Pren... Tascas pleuas de bon vin blanc. 
Rec. de remèdes en provençal, fol. 1. 
Prends... tasses pleines de Lon vin blanc. 
caT. Tassa. xsr. Taza. pont. Taca. ir. Tas:u 


TAST, s. #., trace, marque, indice. 


vestige. | 
Per vezer si trobacan ni pezada ni rasr 


De nulha creatura que pusses per lo gast. 
F. de S. Honorat. 
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Pour voir w'ils trouveront ni empreinte de pied Es estats baylat en gerda a ung rats de 
pi vestige de nulle créature qui passät par le désert. | gens del duc. ; | 
Anc. ra. Polis iest et soef au tast. __ Chronique des Albigeois, col. 16. 
Roman de la Rose, v. 544. Il a été bsillé en garde à un tas de gens du duc. 


car. Tast. ner. tr. Tasto, TAUC, s. m., cercueil, bière. 


2. Tasrar , v., tâter, goûter. | Val mens q’om mortz en Tauc. 
Anc non Trasrar de si dossa sabor. Sonper : Non pueis. 
Ausent DE PreuILAIN : À vos Amors. Vaut moins qu'homme mort en bière. 
Oncques il ne {éta de si douce saveur. 
De la qual cant hom rasrava. 
Trad. d’un Évang. apocr. 


2. ATAHUC, ATAUC, 5. m., bière, cercueil. 
En aranuc an mes lo precios cors sant. 
Penre van mantenent }’ Arauc de Dieude, 


De eee grand so Qu’ emporteron cantant. 
Fig. Marits, que marit fai sufren, F. de S. Honorat. 
Deu rasran d’atretal sabor. Das le cercueil ils ont mis le précieux corps saint. 
Pinns D'AUVERGKE : Belha m'es. Preadre ils vont maintenant la bière de Dieude, 


Mari , qui mari fait souffrant , doit {ter de pa-| qu’ils emportèrent en chantant. 


raille mveur. sp, Maud. roat. Ataude. 


asc. ra. Moult avez poi tasté d'amor. 
Roman de Partonopezx ds Blois, not. des Mss., | TAULA, s. f., lat. rAbULA . table. 


t. IX, p. 62. Lon 
ga TauLa ab breu toslba. 
car. Tastare re Tastare. Le moine pe MonTAUDON : Mot m’enueia. 
3. Tasrowan, v., tâtonner, caresser. Longue table avec courte nappe. 
Det Ihi ana donsella a TAsTONAn. Loc. Te TAULA a 808 amix. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. &o. | L F. et Vert., fol. 65. 
Lui donna une donselle à tdtonner. Tient fable à ses amis. 


anc. rn. Et tastonnant avec la main soigneuse | _ Terme de chevalerie. 
L’obscurité de la nuict. 
Œuvres de Du Bellay, fol. &kr. 
An médecin qui vient, soir et matin, 
Sans nul propos tastonner le tétin, 
Le sein, le ventre et les flancs de m’emie. | — Table de jeu. 
RowsanD,t. I, p. 170. Ni ab la rauLA preza nof puesc’intrar. 
. BERTRAND DE Bonn : Jeu m' escoodisc. 
TATA, tnter]. » tata, cri pour faire peur, Ni qu'avec la table prise je ne puisse pas entrer. 


pour faire fuir. — Table de la loi. 
Tara! per espaordir. 

Leys d'amors, fol. 103. 
Tata! pour effrayer. 


Non er de la rauLa redonda. 
Roman de Jaufre, fol. 4. 
11 ne sera pas de Ja fable ronde, 


El premier mandamen de la segonda TauLa. 
V', et Vert., fol. 8r. 
Le premier commandement do la seconde table. 


ronr. Tétd. 
— Table, dame, terme de jeu. 
TATZ, rars, s. m., tas, assemblage, D’ escays e de rauzas, de joxs de dats. 
amas, concentration. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52. 
Voyez LasniTs, Coll. étym., p.112. D’échecs et de tables, de jeu de dés. 
Get lo de son cor viatz ‘ Jox de datz e de rauLas e de escrima. 


ce nO y pusca faire TATZ. Fr et Pert., fol. 15. 
Ds u Paanes + Poëme sur les Vertus. Jeu de dés et de tables et d'escrime. 
Qu'il le jette de son cœur promptement qu’il n’y | ANC. FR. Desdaiz d’ eschez é giu de sables. 
puisse faire amas. ‘ Roman de Rou, v. 7500. 
.. | À coart, jeu de tables jouer. 
— Grande quantité. CHARLES D'ORLÉANS, p. 182. 
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ANC. 17. Come saula lavata. 
GuiTtonr D’AuEszo , lett. 25. 
car. Taula. use. Tabla. ponr. Taboa. 1r. mon. 
Tavola. 
Voyez TENER, RAIRE. 


2. Tauzten, s. m., tablier, table de jeu, 
échiquier. 
S’ieu , per joguar, m’ aseti al rauzran. 
Banaraanp px Bonx : Jeu m’ escondise. 
Bi moi, pour jouer, je m'asseois au tablier. 
El corn del raAuUzLIER n° er mats. 
Avent DE BeLLinoy : Consiros cum. 
Au coin de l’échiquier il en sera mat. 
Loc.  Tenetz lo raur:rzn e is dats. 
Gaurss D'Arcares : Comiael vielh. 
Vous tenez le tablier et les dés. 


— Tréteau. 
Fan un sscrifici far en un TAuLtER alt de 
tres o plus. 
Per Liv. de Sydrac, fol. 31. 
Font un sacrifice faire sur un fréfeau haut de 
trois pieds ou plus. 
ARC. CAT. Tauler, 


— Pièce de toile ou d'autre étoffe que 


l’on met devant soi. 
Leviey un pauc son TAULIER 
Am mos brats. 
Le coxrs pe Porrixas : Ben vuelb. 
Je levai un peu son tablier avec mes bras. 


3. Tauzan, v., attabler, asseoir à table. 
Part. pas. Un joc grossier 
Que m fon trop bos el cap premier, 
Tro fay TAuLAT. 
Le cow?x px Porrisns : Ben vuelh. 
Un jeu grossier qui me fat fort bon au premier 
chef, jusqu’à ce que je fus assis à table. 
Subss.  Sitot al TAULAT se lansa 
Ni s ponha d omplir sa pansa. 
P. Vipar : Cara amiga. 
Quoiqu’eile s'élance à l'atrablée et s'efforce de rem- 
plir sa panse. 
1T. Tavolare. 


4. TaurerA, s. f. dim., tablette, casta- 


guette. 
Vos li emblets s0s tabors 
Ni sas TAULETAS per souar. 


LE pAUPAIN D'AUVERGAE ou BEaTAAND px Bonn 
LE FILS : Puois sai. 


TAU 


Vous lui enlevêtcs ses tambours et ses caste- 
gnéttes pour faire résonner. 
caT. Tauleta, ns». Tableta. ronr. Faboleta. 1. 
Tavoletta. 


5. TauL&an, TAULEIAR, 2., jouer (les 


castagnettes. 
Taborejar 
E rauLasan. 
Graaun px CazausON : Fadet jo: ir. 
Tambouriner et jouer des castagneites. 


6. ENTAULAR, ENTABLAR, 9., attabler, 


mettre sur table. 
Part. pas. Tost al joc et anwrauzar. 
PauLer DE Mauserzee : L’autr'ier. 
Tôt au jeu et attablé. 
D’ aquest juec que vey ENMTAULAT. 
BEnraAwD DE Bonn : Jeu chan. 
De ce jeu que je vois mis sur table. 


— Garni, encastré. 
Sobre un texte axTAaLAT d’aur et d’arsen 
Lhi an jurat. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 95. 
Sur ua texte encastre d'or et d’argent ils lai ont 
juré. 
ANC. ra. Tantost du cheval descendi, 
Si l'a fait molt tost entabler. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 18. 
AC. CAT. Entaular. ner. Entablar. pont. Ents- 
bolare. 17. Intavolare. 


7. EsTAULA, s. f., établi, étal. 
Que s vendon en xsTaurA. 
Cartulaire de Montpellier, ol. 131. 
Qui se vendent en établi. 


TAUR, s. m., lat. Tauaus, taureau. 
Majers fon que non es uns TauRs. 
Roman de Jaufre, fol. 3. 
Elle fut plus grande que n’est un taurean. 
Sanc TauR1: soptament si prezura. 
Eluc. de las propr., fol. 2. 
Sang de taureau subitement se coagule. 


— Constellation. 
Eatr el raun e ‘1 doble signe. 
R. Vipaz pe Bezaupun : Eatr’ cl. 
Eatre le taureau et le double signe. 
ANC. FR. Un tor et une vache ensemble. 
Roman du Rénart , 1.1, p. 213 


TAV 


Li aires crie cum un tors. 
Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 51. 
ABC. CAT. Taur, car. mon. Toro. sr. Tauro. 
PORT. Touro, tauro. tr. Tauro, toro. 


2. Semrraun, s. m., semi-taureau, mi- 
notaure. 
Pueys apeuras… 
Del samtTauR 
E del tresor 
Qu’ Octavian fes sehelir. 
Giaaun p8 CALANSON : Fadet joglar. 
Puis tu spprendras.… du minotaurs et du trésor 
qu'Octavien fit ensevelir. 


3. Ipocanraure, s. m., lat. AipPOCEN- 


zaunus, hippocentaure, centaure. 


S'ieu te promet a donar un 1POCENTAURE. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 92. 
Si je promets de te donner un #ippocentaure. 


car. ss. Hipocentauro. ronT. Hippocentauro. 


TAVAN , s. m., lat. rasanNus, taon. 
Voyez Maxans, Orig. de la leng. esp., 
t I, p. 253. 


Sinlan rAvax per esparvier. 
Mancasxus : Does cuidas. 
Ils siflent £son pour épervier. 
Mosca ni rAvan que vols. 
Maacasaus : Pus la fuelha. 
Mouche ni t40n qui vole. 
Anc. ra. Le suyvant par des mouches, 
Hanetons et £4vans les chasse de leurs couches. 
Du Banras, p. 330. 
car. Tavd, tabd. ner. Tabano. ronr. Tabäo. 
17. Tafano. 


TAVERNA , s.f., lat. TABERNA, taverne, 

boutique. 

Tot quant gazsingnava el jogava © despen- 
dis en TAVESNA. 

F.. de Guillaume Magret. 

Tout ce qu'il gegnait il jouait et dépensait en 

lacerne. 
Obrador n° ay e TAvV=AmA. 
À. DaAnIEL : Ab guay. 
J'en ai atelier et boutique. 
Voyez Enrex. 


car. Taverna, taberna. nsr, Taberna. rorr. 
sr. Taverna, 
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2. TAVERNIER, 5. m., lat. TABERNARIKS, 


tavernier, cabaretier. 
Los ravanxjzns que fan las tavernss. 
_ Wet Vert., fol. 22. 
Les taverniers qui font les tavernes. 
Adjectiv. Als hostes rAvaRNIsRS. 
F. de Guillaume Figueras. 
Auz hôtes taverniers. 


— Coureur de taverne, bambocheur, 
Son... maldisen.…. 
E ravzanxizn e bevedor. 
Brev. d'amor, fol. 128. 
Sont... médisants.… et bambocheurs et buveurs. 
car. xsP. Tabernero. roRT. Taverneiro. 17. 
Taverniere. 


3. ENTAVEANAR, ., entaverner. 
Part. pas. Pois que sera aNTAVERNAT. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 


. t. XVI, p. 131. 
Après qu’il sera entaverné. 


TAXA , s./f., taxe. 
Las raAxas, mandaments, eto. 
Fors de Béarn, p. 1094. 
Les taxes, commandements, etc. 
car. Taxa, tatxa. nsr. Tasa. ronT. Taxa. 17. 
Tassa, 


‘ 


2. TAxAR, ®., lat. TAxARe, taxer. 
Trabalh non si deia Taxan en despense. 
Statuts de Provence. Boy, p. 9. 
Que le travail ne se doive taxer en dépense. 
Per raxan las bonas parpalholas. 
Tit. de 1428. Hist. de Nimes, t. LI, pr., p. 229. 
Pour taxer les bonnés parpailloles. 
Part. pas. À me degutz e TAxATz per la em- 
bayssada facha a Chinon aquest an. 
Tit. de 1428. Hist. de Nîmes, 1. Ul, pr., p. 230. 
À moi dus et taxés pour l’ambassade faite à Chi- 
non cette année. 
car. Taxar, tatzar. sv. Tasar.ronr. Taixar. 
rr. Tassare. 


3. TAXATION, 5. f., lat. TAXATIONEM , 


taxation. 
Per TAXATION à lui facha. 
Tit. de 1433. Hist. de Nîmes, t. MI, pr., p. 338. 
Pour taxation à lui faite. 
caT. Taxaci6. sr. Tasacion. ronT. Tairacäo. 
ir, Tassazione. 
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TAZER , TAISEn, TAIZER, %., lat. Ta- 
ceRe, taire. 
So qu’ anc mos cors no poc pessar 
Tatz boca. 
B. pe VenrADOUR : Quant lo boscatges. 
Ce qu’oncques mon cœur ne put penser la bouche 
tait. 
D' aquels paucs non es razos qu’ Om TAIA 
Los honratz faits. 
Lanraanc CiGaLa : Quan vei fer. 
De ces petits il n'est pas raison qu’on faise les 
honorables faits. 
Per s0 no m TAT:z. 
fGauseat, MOINE DE Puicia0T : Hueymays. 
Pour cela je ne me tais pas. 


Vos comenses la gnerra, fatz la raxuz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 19. 
Vous commençêtes la guerre , faites-la apaiser. 
Loc. À totas podets dire : Tas te, milan. 
P. Vipas : Tart mi veiran. 
À toutes vous pouves dire : T'ais-toi, milan. 
Subst. Rambautz, lo rarsxas es follors. 
T. ne RauBauD De VAQUEIRAS ET DE COINES : 


: Seigner. 
Rambaud , le taire est folie. 


Part. pas. M’es dous desiriers rarzrrz. 

GUILLAUME DE CABESTAING : Âr vey. 

M'est doux désir tu. 

axc. ra. Ki Deus ad done en science 

De parler la bone éloquence, 

Ne s'en deit taisir ne celer. 

Manie DE Fances, t. I, p. 42. 
De cenx-là me veux-je taiser. 
Poëme sur la dame de Beaujeu. 

ir. Tacere. 


2. TACITAMENT, ade., tacitement. 


Aco esdeven TACITAMENT O expressament. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 3. 
Cela advient tacitement ou expressément. 


car. Tacitament. xsr. rOnT. 1T. Tacitamente. 


3. Tazteze, adj., tacite, paisible. 
Per TazrBLa cogitacio. 
Trad. de Bède, fol. 60. 
Per tacite pensée. 
ANC. ra. Consentement et adhésion aisible aa 


mal. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 303. 


ir. Tacible. 


TEB 


4. TASIBLAMENT, ado., tacitement, pai- 


siblement. 
TasraLamaxr s’irais enveia, mas enimiga- 


blsment. 
Trad. de Bède, fol. 6. 


L'euvie s'irrite tacitement, mais irréconciliable- 
ment. 


5. Tazensa, 5. f., silence. 
Grans chausa es atempramens de vor e de 


TAZENSA. . 
Trad. de Hide, fol. 2. 


Grande chose est tempérament de voix et de 
silence. 


6. TaciTuaniTar, s. f., lat, TACITURNI- 
raATem, taciturnité, silence. 
Calar per TACITURNITAT. 
Regla de S. Beneseg, fol. 22. 
Se taire par taciturnité. 
CAT. Taciturnitat, xsr. Tacturnidad. vont. 
Taciturnidade. 1r. Taciturnuüà, taciturn- 
tate, taciturnitade. 


TAYSH, raisuo , s. m., lat. TAxO, tais- 


son , blaireau. 
Volp... contra raïsx ha guerre. 
Taysno es gran com una volp. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 
Renard... contre blaireau a guerre. 
Blaireau est grand comme un renard. 
caT. Tezxo.æsr. Texon. ronT. Teixngo, texugo. 
sr. Tasso. 


TEBE, adj., lat. reridus, tiède. 
Aias mel Trxas 
E ben escumat. 
Deupss px Pipes, fus. cass. 
Ayez du miel tiède et bien écumé. 
Aigna cauda o Tasxza. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 

Eau chaude ou tiède. 


Fig, Tebezezs que fay home Tres € freg.. a 
Dieu amar. 
VW. et Vert., fol. 12. 
Tiédeur qui fait l’homme tièds et froid... à aimer 
Dieu. 


Subst. prov. Ome escandat que tem runx ancse. 
Sorpet : Lo reproviers vai. 
Homme échaudé qui craint le tiède toujours. 
anC. CAT. Tebeu. cat. mon. Tebi. xsr. Tibio. 
ronr, Tepido, tibio. 1x. Tepido, tiepido. 


TEC 


2. Tesrza,s, f., tiédeur. 


Prov. Escaudat Tas5za tem. 
V. et Vert., fol. 44. 
L'échaudé la tiédeur craint. 


car. Tebiesa. xsr. roRT. Tibieza. 


3. TrsuzEza, 5. f., tiédeur. 
Pig. Txnazxra que fay home tebe e freg... à 


Dieu amar. 
V. et Vert., fol. 12. 


Tiédeur qui fait l’homme tiède et froid... à aimer 
Dieu. 
ir. Tepidezsa, ticpidezza. 


4. TraezxTa, s. f. dim., petite tiédeur, 
eau tiède. 
‘ Si ab Tesszara 
L’ en banatz soven la plamets. 


Dzupes pe Pianrs, Aus. cass. 
Si avec eau tiède vous lui en baignez souvent la 


petite plume. 


5. TRBIAMENT , TEBEAMEN, adv. , tiède- 


ment. 
Fig. Pigrament e TRBIAMENT. 
Doctrine des Vaudois. 
Paresseusement et fièdement. 
La guerra se menet plus rRBsAnzx. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 176. 
La guerre se mena plus tièdemaent. 
car. Tebianent. xsr. Tibiamente. pont. Tibia- 
mente, tepidamente. 17. Tiepidamente. 


6. Tasazna, »., lat. TePescrne, tiédir. 
Pueis o la faretz ranezra. 
. Deupss DE Pnapes, Aus. cass. 
Après cela vous la feres tiédir. 
7. Teniprrar, 5. f., tiédeur. 
Quan s0 tempradas, com vezem de Txri- 


DITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 17. 


Quand elles sont tempérées, comme nous voyons 


de tiédeur. 


rr. Tiepidità, ticpiditate, tiepiditade. 


TECA, 5.f., grec êyxn, châsse, caisse, 
coffre, malle. 


Taca per ucha. 


Leys d'amors, fol. 69. 
Caisse pour hache. 


— Capsule, cosse, gousse. 


TEG 317r 


Gra,.…. alcus naysho ses rEcA , cum gra de 
fenolh, autres en recas, cum favas. 
Eluc. de las propr., fol. 210. 
Grain... aucuns naissent sans cosse, comme 
grain de fenouil , autres en cosses, comme féves. 


ra. TreQuETA, s. f. dim., petite capsule, 
péricarpe, petite cosse, petite gonsse. 
Las rxquzras del gras daras et espessas. 
Terebinte... ha alcunas ‘Traquxras, d’on 
uaysho cucas que rumpo Ia scorsa, 
Eluc. de las propr., fol. 221 et 224. 
Les péricarpes du grain dures et épaisses: 
Térébinthe... a aucunes petites capsules, d’où 
naissent vers qui rompent l’écorce. 


TECHIR , »., avancer, accroître, avan- 
tager. 
Part. pas. Qui autrui vol encolpar, 
Dregz es que si sacha gnardar 
Que no sia dels crims Tacarrz. 
B. pe VENTADOUR : Pus mos coraiges. 
Qui autrui veut inculper, juste est qu’il se sache 
garder qu’il ne soit pas avancé (dans) les crimes. 
Ta fort sai de s’ amor TEcurrz. 
B. DE VENTADOUR : Qaan lo boscatges. 
Tant fort je suis de son amour avantage. 
it. Tecchire. 


TEDA, s. f., lat. razna, flambeau, 
torche. 


Si fa de sueia en mantas guizas sobreardens 


TEDAS. 
Eluc. de las propr., fol. 267. 
Se fait de suie en maintes manières sur-ardentes 
torches. 
ir. Teda. 


TEG, TRT, s. m., lat. rectum, toit, 
couverture. 
Ja no cug que prop lor sia rxrz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
Jamais je ne pense que proche leur soit toit. 
Fig. Humilitatz es fondamentz, 
Paretz e TK6z e pavimentz 
De totas las vertutz que son. 
Drvupes DE PaADES, Poëme sur les Vertus. 
Humilité est fondement , mur et foit et pavé de 
toutes les vertus qui sont. 
AnC. Fn. Quand l'henre fat veuue de ramener 
son troupeau au sect. 
ANYOT, trad. de Daphais et Chloë, p. 15. 
Esr. Techo. ronT. Tecto. 1r. Tetto. 
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2. Tour, ad}. du lat. rectus, couvert, 


caché. 

Fig. Tals vetz es que covenens es TRGUTz € 
non es parlatz, s0 es aquel que es faitz 
tacitament. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 3. 
Telle fois est que convention est cachée et n’est 
pes mentionnée , c’est celle qui est faite tacitement. 


3. ProrecctO, PAOTECTIO, PROTECTION, 
s. f., lat. PROTECTIONEM, protection. 
Augels. hebito el ayre, assatz pres de nos, 

per nostre subsidi et PROTECCI0. 
Elue. de las propr., fol. 11 
Anges. habitent en l’air, assez près de nous, 
pour notre subside et protection. 
À mes en la garda et en PROTRCTION 
De la gleysa de Roma......... 


L'islla el ronestier. 
VF. de S. Honorat. 


Ia mis sous la garde et sous protection de l’église 
de Rome... l’île et le monastère. 


Sa PROTRCTIO e salvagarda. 
Tic. de 1241. Doar, t. V1, fol. 152. 
Sa protection et sauvegarde. 


CAT. Proteoct6. ssr. Proteccion. ronT. Protec- 
cäo. 1T. Protezzione. 


4. PnorTEcron, s. m., lat. PAOTECTOR, 


protecteur. 


Sera rrorscron e defensor. 
Juste, Hist. de la maison de Turenne, 1309, 


p° 134. 
Sera protecteur et défenseur. 
CAT. ESP. PORT. Protector 1Tr. Protettore. 


5. PROTECTIU, adj., protectif, propre à 


protéger. 


Luatz... contra agaytz es PROTECTIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 119. 
La lumière... contre aguets est protective. 


6. Dergccio, s. f., lat. nerecrio, dé- 


couverte, mise à nu. 


La psrxccio del os. 
Trad. d'Albucasis, fol. 58. 
La decouverte de l'os. 


TEINA , TEiNtA , 5. /., lat. riN&A, teigne, 
insecte. 


En cel, ant laires no s’ apropcha, ni rania 
no ‘| corromp. 


TEI 
Turxia manjuia lo vestiment. 
| Trad. de Bède; fol. 96 et 62. 
En ciel , où larron ne s'approche, ni feigze ne le 
corrompt. 
Teigne ronge le vêtement. 
caT. Tinya. ssp. Tina. pont. Tinha. rr. Tigna. 


2. Tinxos, adj., at. rineosus, teigneux. 


L’efas, aquel cove, per natura, que sia r- 


‘ NROS oO mesels. 
Liv. de Sydrac, fol. 28. 


L'enfant, celui-là il convient, par natare, qu'il 
soit feigneux ou lépreux. 
caT. Tinyos. nsP. Tinoso. roRT. Tirhoso. rr. 
Tignoso. | 


TEISSER , TRYSSRR, TEYSSHER, ., lal. 
TEXERE, tisser. 
Sai Lo rsrssua et ordir. 
P. CanniKaAL : Qui vol. 
Je sais le tisser et ourdir. 
L’eranha tan prim no Tera ni file. 
Forquer pe Lurer : Tant fo. 
L'araignée si menu ne tisse ni file. 
Part. pas, Mols gonels ruscuz de lan’ englesa. 
P. CanprnaL : Ab vots. 
Molle tunique tissue de laine anglaise. 
Fig. Qui vol sirventes auzir 
Tascur d’enueg, d’antas mesclat. 
P.CaaB1naL : Qui vol. 
Qui veut sirvente oulr tissu d’ennui , d’opprobre: 
mélé. 
Ha TReIssUT varias ceremonias, 
Doctrine des Fandois. 
À tissu diverses cérémonies. 
ANC. ra. Autre ouvraige n’y scet cissir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 780. 
CAT. Tezir. xsr, Tir. pont. Tecer. 1T. Tes- 
sere. 


2. TRISSANDIER, TRISSEDRE , TEISSRIRE, 
TEYSSEDOR , s.., du lat. TEXTOR , Us- 
serand. 


Quatre artz s0 necessarias ad home, la 
qQuarta, TRISSANDIERS, 

Apres fo TEtssznres que fazia toalhas de 
peals de cahbra. 

Liv. de Sydrac, fol. 8r. 

Quatre arts sont nécessaires à l’homme. , le qua- 
trième , tisserand. 

Après il fut tisserand qui faisait nappes de pri! 
de chèvre. 
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Que cascu raissarux plégae lo drap. Co lo leos, fai Amors sa rexunà. 
Tir. de 1351. Doat, t. CXLIV, fol. 219. P. EspaonoL : Entre. 
Que chaque tisserand plie l'étoile. Cômme le lion , Amour fait son filet. 
Li rxxsszpon que primiersmen aparelho et Rom’, ab fals sembelh, 
ordissho los filhs, e pueysh teyssho lo drap. Tendetz vostra TEzURA. 
Leys d'amors, fol. 190. G. Frouztais : Sirventes vuelh. 


Les tisserands qui premièrement apprétent et] Rome, avée de faux engies , vous tende votre filet. 
ourdissent les fils, et puis tissent l’étoffe. 
asc. r2. L'œuvre d'un dissier, à mot advis, 
est plus tost de faire un manteau ou une 
robe, que non pas de disposer ses fils à 


— Tissu que fait l'araignée. 
Aranbes,... s0 residens-en lors razunAs. 
Eluc. de las propr., fol, 389. 
Araiguées .… sont résidentes en leurs toiles. 


dresser ses pelons. 
AuToT rs de Plutarque: Morales, t. II, p.71. | FC: FR. Mais ane robe il avoit sans cousture;, 
CAT Texidor mer. Tejedor. ronr. Tecedor Du hault au bss, toute faicte à zisture. 


rr. Tessitore. Foucqué, F7. de JC, p. 480. 
CAT. BP. PORT. Textura. 17. Téstura. 
3. Taissamen, s. m., üssage, tissure. | 
Sobre lo TxtsAMEN, paramen et garnimen 8. Teisan,v., tisser. 
dels drap lanis. . Ella modesma rzcsxr lo vestiment. 


Tie. de 1351. Doar, t. CXLVI, fol. 217. | Pbême sur Boëce. 
Sr le #ssage, apprêtage et accommodage des]  Elle-même tissa lé vêtement. 


de line.  . 
Frape de Mine | 9. TaLa , TELLA, 5. f., lat. TELA ; toile; 
k. Taissenan, TRISSERA ; 5. M., tisserand. | tissu, étoffe. 

. Si per aventura aleu ordidor dels rissznas 
de la vilà era mai lonc. 


Voyez Muraront, Diss. 33. 


Tit. de 1351. Doa?, t. CXLVI , fol. 118. Tac es peffaita per fils. 
Si par aventure sûcua oundissoir des bsseramds Trad. dé Bède, fé]. 82. 
de !a ville était plus long: | La toile est parfaite par fils. 
| Au pres una TsLLA ad ordir. 
$. Tascux, Se m:, trame. _ MahcAsnts : Emperaire. 
_ Segon I ordim et segon lo rscux que all Ont pris une toits à ouvdir. : 


teisseire sera baillat. | | 
Fit. de 1351. Doar, t. CXLVI, fol. 120. | — Filet, nasse. 
Selon la chaîne et selon La trame qui au tisserand Non fessats l’adxellador 


sera livrée. Qa’ apella e trai ab doussor 


| . L' ausel, tro qne l'a en sa Tata. 
6. Taxrs, TEST, s.m.; lat. vexrum, UX TROUSADOUR ANONYME : Seinor, vos que. 
hssu, tissure, texte. Ne faites pes l’oiseleur qui appelle et attire avec 
Sobre un Taxrs entablat d’aur et d’argen | jouceur l'oisedu + jusqu’à ce qu’il l’ait en sa soile. 
Lhi an jurat. . . . 
Roman de Gerard de Ressillon, fol. 95. | Tissu que fait l’araignée. 
Sur un dexts encastré d’or et d'argent ils Jui ont La piesa fort petit ,aytalit co fai bons huels 


joré. , TELA de aranha. 
Com dist lo rasr de san Matien. V. et Vert., fol. 65. 
Brev, d'amor, fol. 81. L'apprécie fort petitement , autant comme fait 
Comme dit le texte de saint Mathièu. bon œil toile d'araignée. 
7. TexuRA , TEZURA , 5. f., lat. TEX/URA , | — Pellicule. 
texture , tissure, toile, filet. Cosetz la Tkza ab nn fil 
Cassadors contra els fan rrzuxas. Que sia de sed sotil. 
Eluc. de las propr., fol. 162. __ Deunets De PRADES, #us. cass. 
Chasseurs contre eux font filets. Cousez la pellicule avec ua fil qui soit de soie fine : 


IV. 4o 
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— Membrane. 


Las rucas del cervel. 
> Eluc. de las propr., foi. 4o. 
Les toiles du cerveau, 


— Cataracte, maladie des yeux, 
Pasio de uelhs, dita taca o malha, ca © 


drapel. 
Eluc. de las prop?., fol. 83. 


Maladic d’yeux, dije tache ou maille, foie ou 
drapeau. 
Axc. Pr. La tour qui estoit faite de planches 

de sapin et de telle de coton... , et close 
eùtour de selle tainte. 
| Jormvitee, p. 75 et 73. 


car. se. Tela. vont. Tela, téa. 17. Tela. 


10. Tezsra, s..f. dim., petite toile, pel- 


licule. 

Voyez CanPenTIEs, t. III, v° TE- 
LATA, COÏ. 969. 

Uou, dins vinagre, tant si mollifica en 
paucs jorns qu'el test torna mol cam una 
TELETA. 

Ha una TeLaTA en las extremitatz dels 


uelhs, 
Eluc. de las propr., fol. 228 et 30. 


OEuf, dans vinaigre, tant s’amollil en peu de 
jours que la coquille devient molle comme une pe/- 


licule; 
À une pellicule aux extrémités des yeux. 


\r. Trranura, 5. f., toilure, pièce d’é- 
toffe. 
Tota la räLantia eh qne à .x. flessadas, 


qual néais qual mens. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 111. 
Toute la foilure en quoi il ÿ a dix couver- 
tutes, quel davantage quel moins (soit plus soit 
raoins ). 


12. Tarixn , s. #., métier du tisserand. 
Que cascu teisseire plegue lo drap, quant 
lo teissera , sotz lo TELIER eutorn. 
Tic. de 1351. Doar,t. CXLVI, fol, 21. 


Que chaque tisserand plie l’étoffe, quand il la tis- 
sera , sous le métier autour. 


caT. Teler. 


13. ToaimaA, s. f., nappe, serviette, es- 
suie-main, linge, 


TEL 
Longs taula ab breh ToaLsa. 
LE MoIxE px MonTauDon : Mot m'enueu. 
Longue table avec courte nappe. 
La mayre de Dieu pres .1, roALuA que Ve- 
ronica portava en sa testa. 
Roman de la Prise de Jérusalem , to). 2. 
La inère de Dieu prit un linge que Vérouique 
portait sur sd tête. 
ANG: FR. Si estoit entortillée 
Hideusement dane toaille. 
Roman de la Rose, v. 151. 
De touailles sont entorteillées leurs testes. 
| Jotavicre, p. 55. 
cat. Tovalla. use. Toalla. rot. Toalha. 17. 
Tovagla. 

14. ToaALHON, TOALON | TOUALHON, 
TOALHO, s. m., essule-main, linge, 
torchon , serviette. 

Toacoss blancs e prims e mols. 
Roman de Jaufre, fol. 111. 
Essuie-mains blancs et fins et moelleux. 
Un bel roazno 
On sas mas e sa fatz 
S’ echuc. 
AMARIEU Des Escas : En aquel mes. 
Un béau linge où ses mains et sa face elle s'essuic. 
Eixaget los ab los rouazaons. 


Frag. de trad. de la Passion. 
Les essuya avec les serviettes. 


caAT. Tovallé. 


15. ATRSSERAR, 2, , tisser, enlacer, 
mêler. 
Part. pas. ÂATessanaTz 
À plaser de les gens. 
Nar pe Mons : Sitot nov. 
Tissu au plaisir des gens. 
Fig. Sagitas afinsdas 
De paraulas ATESERA DAS. 
G. Riquia : Qui a sen. 
Sagettes aiguës de paroles tissues. 


TELENA , s. J., carrière, lice. 

Si vien la TRzEnA 

Eu Pons jostar 

De Mondrsgo, c’a pena 

O ans comtat. 

RAMBAUD DE Vaquetnas : El so que. 
Ainsi je vis dans la carrière le seigneur Pun: 
de Mondragon joûter, qu’à peine je l'ose conter. 


TEM 
TELH, TKILU, TILL, #. m., lat. rilia, 
ülleul. 
Josta si 
Assec me a l’ ombre d’un Trecs. 
GavauDan Le Vieux : L’antre dia. 
Près d’eile elle m'assit à l’ombre d’un tilleul. 
Desotz un Tarnu, 
No i ac escut de tremble nulh ni de riz. 
Roman de Gerard de Rossillon, foi. 5 et 29. 
Dessvus un tilleul. 
D n’y eut anal écu de tremble ni de tilleul. 
r. Tilo. ronr. Til. tr. Tiglo. 


TEMOR , s. f., lat. rimon, crainte, 


peur. 
Semblaria m rayon. 
Baxrnamp pe Bona : S’ abrils e. 
Me semblerait crainte. 
Anc pois no fui jorn ses ramon. 
AnyauD pa Manu : Lo gens. 
Oncques depuis je ne fus (un) jour sans crainte. 
suc. Fra. Enfant qu 
Dieu. 


"il nourirent en timcur de 


Chronique de Cambray. 
Espouventer et accroistre sa {ymeur. 
Roman de Giron le Courtois, fol. 49. 


CAT. ESP. PORT. Temor. 1T. Temore, timore. 


2. TEMENSA, 5. f., crainte, frayeur, ti- 
midité. 
Concec ben qu’ sucir m° a trop rsuexsa. 
Giaaup Lg Roux : A ley de. 
Je connais bien que me tuera trop de crainte. 
Quan cuida ‘| cor parlar, ramansa ‘l te. 
Jonpan DE Bones : S’ ira d’amor. 
Quand pense le cœur parler, timidité le retient. 
Adr, comp. Ges dire mas clamors 
No l’ aus PRA TRMENSA. 
P. Rarmoxp ps TouLouss : Pessamen. 
Point dire mes plaintes je ne lui ose par crainte. 
car. Temensa. 17. Temensa. ‘ 


3. TErMER1TAT, 5. J., lat. TEMERITATEM, 
témérité, étourderie. 
Coma TRMERITATS per folia. 

Leys d’amors, fol. 60. 

Comme témérité pour folie. 
Per lor T&MERITAT propris. 
T'it. du xrut siècle. Doa?, t. CXVIH , fol. 86. 
Par leur témérité propre. 


Subst. 
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caAT. Temeritat. use. Temeridad, pour. Teme. 


ridade. 1x. Temerttà , temeritate, temeri- 
tade. 


4. TRMEROS, TEMOROS, adj. , timide, 
craintif, peureux. 
Non dearia eser hom Tramznos 
De saffrir mort el servizi de Dieu. 
 ATMEaI DE PSGUILAIN : Âra parra. 
On ne devrait pas être craintif de souffrir mort 
au service de Dieu. 
Can vos vey, soy tan fort TEMEROS 
Que dir no us aus mon cor. 
BeaTaAND DE BORX : Un sirventes. 
Quand je vous vois, je suis si fort témide que 
dire je ne vous ose ma pensée. 
Foron de Dieu mot rxmonos. 


Y. de S. Alexis. 
Furent de Dieu moult cra/ntifs. 


— Dangereux, téméraire. 
Aissi cor sel qu’en mieg del arbr’ estai, 
Qu’es tan poiatz que non pot tornar jos, 
Ni sus no vai, tan li par rxuxaos. 
Fozquer DE MansEïLLe : S’al cor pligues. 
Ainsi comme celui qui est au milieu de l’arbre 
qui est tant monté qu’il ne peut retourner en Les, 
ni ne va pas en sus, tant il lui paraît féméruire. 
CAT. Temeros. zsr. pour. Temeroso. 17, Temo- 
ros0, timoroso. 


5. Teuxpon , adj., dangereux, redou- 


table. 


La luna prima e la .vr. es rxmsDoraa. 
Calendrier provençal. 
La lune première et la sixième est dangereuse. 


AC. CAT. Temedor. xs». Temedoro, temedero. 


6. Tama, »., lat. rrxxne, craindre. 


Jamais blandic ni ramsr 
No us vuelh. 
B. px Venrapour : Tuit sels que. 
Jamais flatter ni craindre je ne vous veux. 
Me rzuox plus que callas, esparvier. 
P. VipaL : Drogoman. 
Me craignent plus que cailles , épervier. 
Qui non rs, non amas coralmen. 

KR. JonpAN, VICOMTE DE S.-ANTONIN : Vas vos. 
Qui ne craint pas, n’aime pas curdialement. 
L’ ardit sis temens 
Lay on Trauxas valra mey. 

G. RIQUIER : À la mia. 
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Que le hardi soit craintif là où le craindre vaudra Ils disent qu’il dédaigne Le Temple ct l'Hôpiul 
davantage. car. Temple. zer. ronr. Templo. 17. Tempo, 
Part. prés. tempio. 
Francx et humils e celans e rauxns. 
Poxs pe CarDuErt : Leials amicx. 
Franc et humble et discret et craignant. 
Part. pas. : 
Auc, plus ramsprz de gnerra en s0 repaire 
Non fon marques ni deca ni emperaire. 
MonTran SaaTar : Coms de Tolsan. 
Oncques, plus craint de guerre dans sa retraile 
ne fut marquis ni duc ni empereur. 
Subst. Al TEMAUT, temor. 
G. Riquiss : En re no. 
Au craint, crafnte. 
Axc. FR. Dist aux autres bergiers : Me termes- 
vous point? qui estoit à entendre, selon 










2. TEMPLIER, s. m., templier. 
Tolc Popias als raupPzrirns d’Fscalona. 
Giaaun DE CALANSON : Sitot s’ esfortz. 


Enleva Popius aux fempliers d’Ascalon. 


CAT. Templaris. rar. pour. Templario. 1. 
Tempiere. 


3. CONTEMPLACIO, CONTEMPLATIO , COS- 
TEMPLACION , S. /., CONTEMPLATIONEM, 


contemplation. 


Estamen de conxrzmPracto. 
V. et Vert., fol. 101. 


le lengoige da pays (Bourbonnois), s'ils État de contemplation. 
ne le craignoient point. ” car. Contemplaciô. se. Contemplacion. roat. 
Lett. de rém., 1456. CanrenTrEn, t. II, col. 970. Contgmplacäo. rr. Contemplasione. 


ÇAT. &sP. PORT. Temer. 17. Temere. cr 
4. ConTEMPLATIU, ad}., lat. cONTEwrLA- 


rivus, contemplatif. . 
Vita cONTEMPLATIVA esta en dons causss. 


7. CONTRATEMER , ., contre-craindre , 
redouter. 


Chascds ai deu conTRATEMES. V. et Vert., fol. 83. 
Grau pe Boanxit : Nuilla res. La vie contemplative eat dans deux choses. 
Chacun se doit confre-craindre. car, Contemplatiu. sp. PORT. 17. Contempia- 


$. SosnxTamon, s. m., sur-crainte,| “°° 


excès de crainte. 5. ConTEmPLaR, v., lat. CONTEMPIAR!, 


Tan grans s05a=TEMORS 
contempler. 
Me tolh ades que no us aus far parven. Co P ni ererdar Den 
AnwauD DE ManuEïc : La grans beutats. NTRMPLAR Hi ag . 
L ere Trad. de Bède, fol. 47. 
Bi grande sur-crainte m enlève incessamment que Contempler et Mer D: 
je n'ose vous faire démonstration. qnéempter ei regarder 'ien. 
oo. | Per miels coNramPLar. 
9. SosneTeMER , v., sur-craindre, crain- Leys d'amors, foi. 148. 


Pour mieux contempler. 


OAT. zsP, PORT. Contemplar. xT. Contemplare. 


6. Contemrranor, s. m., lat, cowrex- 
PLATOR , Contemplateur. 


Angels. de Dieu. perpetuals costas- 
| PLADORS, ‘ 


dre beaucoup. 
Subst. Sasnarzmsns me fai falhir. 
‘AnxauD Ds Myauuiz : À quisa. 
Sur-craindre me fait faillir. 


TEMPLE, s. m., lat. rrwpLumt, temple. 
latraun el rzwpzx de Lerins. 
F.. de $S. Honorat. 
Entrent au temple de Lérins. 
Trobero Pilst denan lo rEeuprx de Salomo. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 3. 
Trouvèrent Pilate devant le temple de Salomon. 


Eluc. de las propr., fol. 13. 
Anges. de Dieu. perpétuels contemplateurs. 
CAT. me». POnT. Contemplador, 1r. Contem- 
platore. 


TEMPRAR, raEmras, 2., lat. TEmre- 


RARe, tempérer, adoucir. 
Sapchas arpar 


— L'ordre des chevaliers de ce nom. 


Dizon qu’ elh soans lo Tampzs e l’ Espitals. 
Son»EL : Sol que m’ af. 


TEM 
E ben T=mPRARn 
L’argoimels. 
Ginauo Dr CALAWSON : Fedet joglar. 


Saches jouer de lu harpe ot bien madérer le gesier. 


Part. pas. Entro que sia ben TEMPRATE, 
No trop freid, ni trop acalinatz. 
Davupxs DE PaADEs, Aus. cass. 
Jusqu’à ce qu’il soit bien tempéré, non trop froid, 
pi trop échaufié. 
Non es trop cautx ni trop fregzx, mays de 
TRzMPADA qualitet. 
V, et Vert., fol. 59. 
N'est trop chaud ni trop froid, mais de qualité 
tempérée. | 
Fig.  Savia, on s0e faygs ramrnADa. 
Brev. d'amor, fol. 19. 
Sage , en ses actions tempérée. 
CAT. Esp. PORT. Temperar. 17. Temperare. 


2. TEMPRADAMENS, ads., modérément. 
Deu'hom viure TEMPRADAMENS © per me- 
sara. ‘ 
F. et Vert, fol. 101. 
On doit vivre modérément et avec mesure. 


anc. ya. Je foroie bien tel chose semprement. 
Poëms d'Hugues Capet, fol. 15. 
far. Tempradament, temperadament. us». 
Temperadamente , templadamente. vor. 
Temperadamente. xt. Temperatamente. 


3. TsmPne, #, m., tempérament, modé- 
ration, mesure. 
Qui en manjar non met Tyxrau. 
P. CanpixmaL : Jhesum Crist. 
Qui à manger ne met pas de modération. 


Cel que no sp tener lo rEamrax de sa vida. 
Trad. de Bède, fol. 56. 
Celai qui ne sait pas tenir la mesure de sa vie. 


CAT. ESP. PORT. Temple. 


4. TamPRANSA, TEMPRANSSA, 5. f., lat. | 


TEMPERANTÉA , tempérance, mesure, 
adoucissement. 
Aytal sadollamen e tal cofort met la S. Es- 
perit en cor, que es perfieiz on 7&mPRANsSSA. 
V. et Vert., fol. 105. 
Pareil rassasiement et tel confort met au cœur le 
Saint-Esprit, qui est parfait en fempérance. 
Lo sanhs om lhi a fah de ben rrupaansa. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 
Le saint homme Lui a fait de bien «doucissement. 
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car. Temperancia, templapsa. use. Templanza. 

ro. Temperanca. 17. Tempransa, tempe- 
rân£a. 


5. TEMPRAMEN , 5. M. lat. TEMPCRAMEN- 


tum, tempérament , modération. 

Gatda mezara e TEMPAAMEX en tOtz 808 pOr- 
tamens. 

Sobrictatz met rampnames en benre et en 


maujar. 
V. et Vert., fol. 105. 


Garde mesure et tempérament dans toutes ses 
habitudes. 
La sobriété met modération à boire et à manger. 
AMC. CAT. Temprament, CAT. MOD. Tempera- 
ment. ANC. xs». Templamiento. »ORT. 17. 


Temperamento. 


6. TempaaDuRa , 5. f., attente, tempo- 


risation, 
Enueis m longua 2KMPSAUURA 

Le more ps Montaupox : Mout m’enusia. 
Mennuie longue attente. 

Iea diç que malaventara 

Done Dieus a sa TEMPRADURA. 

Dsunss px Paapxs , Poëme sur les Vertus. 
Je dis que mésaventure donne Dieu à sa £enspo- 


risation. 
ESP. Templadura. IT. Temperatura. 


7. TEMPERATIU, adj., températif, pro- 


pre à tempérer. 


De influencias celestials T«mP£RATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 149. 
D’influences célestes températive. 


8. ATEMPRAR, ATREMPAR , 2., modérer, 


tempérer. 
La freidor de la luna e del aire ATBEMPA 


cela calor. 


ArTnzampzr lo s0 de la halena. 
Liv. de Sydrac, fol. 56 et 60. 
La fraîcheur de la lune et de l'air fempère cette 


chaleur. 


Modéra le son de l'haléine. 


Fig. Arxwrra l’alegreza de son front. 
| Trad. de Bède, fol. 69, 
Modère l'allégresse de son front. 


— Régler, mesurer. 


Per Atampnan drechura, 
Te fes maire del filh sien. 
G. Riquien : Sancta Verges. 





S18 TEM 
Pour régler droiture , il te ft mère du sien le. 
ATxmpaa ton cor a ben e a mal. 


Trad. de Bède, fol. 69. 
Mesure ton cœur à bien et à mal. 


— Modifier. 
Nou arzmenan las Escripturas ab ton sen. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Ne pas modifier les Écritures avec ton sens. 


— Disposer. 
Las gatas e’lyengens ATzmPR&N per mei lost. 
GuizLaAuxe rt TupELa. 
Les chattes et les engins ils disposent au milieu 
de l’armée, 


— Adoucir, calmer. 
Creys d’amicx, et Arzmpa els enicx. 
ATazampantra sil talens. 
| G. Ozrvien p'AnLes , Coblas triadas. 
Il accroît en amis , et adoucit les méchants. 
Le désir se calmerait. 
‘ Part. pas. Plus AraxmPATz en calor. 
Deupes ne PRADES, Aus. cass. 
Plus tempéré en chaleur. : 
Votz... ATREMPADA entre grossa € graila. 
Liv. de Sydrac, fol. 137. 
Voix... tempérée entre grosse et grôle. 
Es, ab sen, curos et AT=MPRATZ. 
G. Riquren : Tant m’es. 
I} est , avec sens, soigneux et modéré. 
AnC.rR. E li reis, quant l'oi dire, 
En atrempa vers lui son ire. 
Roman de Rou, v. 15779. 
Adonc atremperois la doulour de tn mai- 
vaise feme. 
Trad. de S. Bernard, Mowrravcon. Bibl. bibl., 
p- 1386. 
Artaxerxes , au contraire, plus doulx et 
‘plus attrempé en tontes ses actions, 
Auxor, Trad. de Plutarque. Vie d’Artaxerzes. 


CAT, ESP, Afemperar, 1T. Attemperare. 


9. ÂTEMPRADAMER, ATREMPADAMEN, Gdv., 


modérément. 


Qui parla ATEMPRADAMEN es molt sabis. 
© Trad. de Bède, fol. 34. 
Qui parle modérément est moult sage. 


TEM 


ANC. rn. Tu endures et endureras attrempée- 
ment et sagement toutes les choses quai te 


adviennent. 
.LauneNT De Pasmize FAicT, érad. de La Vieill. de 
Cicéron, p. 5. 


CAT, Atempradament, atemperadament. 


10. ÂTEMPRE, ATREMPE, S. /%., PrOpor- 

tion, complexion, qualité. 

Lor semensa es de bon aTrazwrs. 

Liv. de Sydrac, fol. 25. 
Leur semence est de bonne qualité. 
Bos ArzmPrxs e douzors. 
Deuvss ps Paanxs, Poëmesur les Verts. 

Bonne qualité et douceur. 


II. ÂTRMPRANSA, ATREMPANSA , S. f., 
proportion, modération, tempérance, 
complexion. 

Manten ATzmPnaAnsA « de cors e de lengua. 

F. de S. Honorat. 
Maintient fempérance et de corps et de langue. 
Can Jo cors es de bona ArRasmPANSA. 
Liv. de Sydrac, foi. 38. 
Quand le çorps est de bonne complexion. 
AC. FR. Atemprance, sens et raisons. 
Roman du Renart, t. IV, p. 176. 

Telle réponse est pleine de certaine modes- 


tie et attrempance. 
Macauct, Tr. des Apopht., fol. 30. 


12. ÂATEMPRAMEN, ATREMPAMEN, S$. 7.) 
proportion , tempérament, modifica- 
tion. 

Que fass’ al papa mett” ATEMPRAMEN 
En so don an li clerc el laic conten. 
GyiLLAUME DE MonTaAcnAcoOuT : Per lo mon. 
Qu'il fasse au pape mettre fempérament en ce 
dont les clercs et les laïcs ont contestation. 
Per l’ATRRMPAMEN de natnras. 
Liv. de Sydrac , fol. 28. 
Par la proportion de natures. 
ancC. rR. Une modération et atemprement de 
volaptés. 
AuxoT, trad. de Plutarque, Morales , t. X, p. 182. 
IT. Attemperamento. 


Vis es bas per las savias gens , que lo bevo 53. Desrempnan, pEsraemPan, v., dé- 


ATREMPADAMEN € à FALO, 
Liv. de Sydrac, fol. 101. 


Le vin est hoo pour Îles gens sages , qui ke boivent 


noderément et raisonnablement. 


régler, désordonner, perturber. 
Part. pas. Es adonc aire, so sapchats, 


Mout caut e sec e DESTREMPAT:. 
Brev. d’amor, fol, 37. 


TEM 


Est ajors Flair, cela sachez, moult chaud et sec et 


perturbé. 
Contra valors pasrxmPrapas. 
V. et Vert., fol. 47. 
Contre chaleurs désordonnées. 


axc. rR. Li airs fa celle année plus désarem- |: 


prés que il souloit. 


Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. II, P- 253. 


Toit li s’atrempée valor 
Per sa destrempée chalor. 
_ Roman de la Rosé, v, 6190. 
AxC. CAT. Destemprar, destrempar, destempiar. 
asr. Destemplar. pont. Destemperar. 1T. 
Distemprare, distemperare. 


14. DasTRMPRANSA, DISTEMPRANSA , S. f., 


déréglement, perturbation, désordre. 

Per pzsramrnaxs4... d’humors. 

Per pisrsmrnassa de ealor et humor. 

Elnc. dé las propr., fol. 79 et 94. 
Par perturbation. d’humeurs. 
Par désordre de chaleur et d’humeur. 
car. Destrempansa, destemplansa. usr: Des- 

templansa. ronr. Destemperanca. 1r. Dis- 
temperanza. 


15. DESTRMPRAMENT, DESTEMPRAMEN ) 
s. m., dérarigement, perturbation, dé- 
réglement. 


Per DASTEMPAAMER de las quatre humors. 
W. et Vert., fol. 60. 
Par perturbation des quatre humeurs. 
Fcbre ve per DarrxmPaAmzxr del cor. 
Eluc. de las propr., fol. 87. 

Fièvre vient par déréglement du cœur. 

CAT. Destrempament, AC. xs», Destenpla- 

miento. *onT. Destemperamento. rr. Dis- 


temperamento, 


16. Sosaxremrnan, Ÿ., sür-tempérer, 
sur-modérer, tempérer, modérer 
beaucoup. 


Part. pas. Fai lo cor soxasrzmpaar… en totas 
causa. 
V. et Vert., fol. 102. 
Rend le cœur sur-modéré.…. en toutes choses. 


Ver, es temps entre cant et freg sopaz- 
TEMPRAT. 
Eluc. de las propr., fol. 122. 
Printemps... Cest temps entre chaüd et froid 


sur-tempéré. 
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TEMPRAR | TARMPAR, 2, Jat TEMPCRARE, 
tremper. 
Pucis las faretz en mel raxwran. 
Ab aigua cauda la TanmraTz. 
Deupts px Phabes, dus. cass. 
Puis vous les ferez en miel tremper. 
Avec eau chaude vous la trempes. 


— En parlant des métaux, donner la 
trempe. 
Part. pas. Mala nnec ais qui te fes 
Aital elme aissi TREMPAT. 
Roman de Jaufre, fol. 13. 
. Male nuit ait qui te ft pareil heaume ainsi trempé. 
” Cascus tenc soû brau nut, de ban acier rau- 
 PRAT. 
Roman de Fierabras, v. 370. 
Ghatua tint sou glaive nt, de bon aciet trempé, 
Fig.  Àb un cairel de plazensa 
Fabregat el foc d’ amor, 
Tzmpnar de doussa sabor. 
P. Vipaz : Tant an ben. 
Avec un dard de plaisir fabritqué au fra d'amour : 
trempé de douce saveur. 


car. Trempar. sb. Templar. PORT. Temperar. 


1T. Temprare. 


2. DesrrmPRar, DESTRENPAR ; %., dé- 


tremper. 
Ab sal et ab vinagré o a fayt nxsrzwrnar. 
Roman de Fierabras, v. 3349. 
Avec sel et üvec vinaigre il l’a fait détremper. 
Pueis ab lo vi o nasraxmparz. 
Deupss DE PRAbrS, Mis. cass. 

Puis avec le tin vous le détrempesz. 

Aygas de plueia DEsrazuPzaox tot lo ter- 
rador. | 

Carya Magalon., p. 3: 

Eaux de plaie détrempèrent tout le tertoir. 

car. Destrerpar. xse. Destemplar. ton. Des- 
teiniperar. 1r. Distémprare. 


TEMPS, s. m., lât. rempus, temps, durée. 
Tzxprs, es mezura del movemen de las cau- 
sas movabia. : 
Leys d'amors, foi. 54. 
Temps, c'est mesure du mouvement des choses 
mouvables. | 
Lo Temrs que deuria despendre en bonas 
obras. 
Wet Vert., fol. 17. 
Le temps qu’il devrait dépenser en bonnes œuvres. 





320 TEM TEM 


…. Saison. | Lowox raxps a no fi ab vos tenso. 
Aissi cnm es gensers pascors T, pe Faure ET DE FALCONKET : En Falconet. 
De nulh autre ramrs cant ni frey. Longtemps il y a que je ne fis avec vous tensoo. 
Raumono DE MinavVaL : Aissi cum es. Van Pza TxMpPs jarer per man levar. 
Ainsi comme ost plus beau printemps que nul Roman de Gerard de Rossillon, fol. 61. 
autré temps chaud ni froid. Vont à iemps se coucher pour matin se lever. 


S'ieu rorzs TEuPs vivis, 


— Terme de liturgie. Lors rame vos ameris. 


Carame,.… .r111. TEMPS € ayeus. Pxraots : Ab joi. 
Prsnae pe Conatac : El noi de. Si : je vivais (en) sont iemps, (en) tout temps je 
Carôme ,.… quatre-terrps et avent. vous éimorais. 
— État, disposition de l’air. Fe car. Temps. .. Tipmpo. roue. re. Fempo. 
Vei lo rawrs clar e sere. a. Temponaz, edÿj., lat. Temronali, 
B. DE VENTADOUR : Quai par la. | d 
Je vois le temps clair et serein. tempore y passager, de temps. 
Las naus feron velas, 6 Dieus donet lar bon L'amor dels bes rxmronaLs. 


Brev. d'amor, foi. 5. 
Romaï de la Prise de Jérusalem, fol. ar. L'amdur des biens temporels. 
Les navires firent voiles, et Dieu leur donna bou Per la petits , ramsronar gloris. 


TRAPS, 


temps. < Trad. de Bède, fol. &o. 
: J Par le petite, passagère gloire: 
— Terme de prosodie. : Noms +awronars, es aquel que significs 
Tamp»s de cascuna sillabs,... es demôora de 
. e . texps, COLA ans, mes. 
pronunciatio al accen ajustada. … Leys d'emort, El. 48. 
Leys d'amors, fol. 8. Nom dé temps, c'est celui qui signifie temp; 


Temps de chaque syllabe ,.… c’est durée de pro- | çommean, mois. 
nonciation à l’accent appliquée. 


Loc. Car li sens e li joc — Tempétueux; orageux. 
An lar raxps e lur loc, Mais pretz lo freg TxMPORAL. 
- ArnAUD DE MARUEIL : Rasos es. Mancasaus : Pus la. 
Car les sens et les j jeux ont leur temps et leur lieu. Davantage je prise le froid tempétuenx. 
Us ren lauzor del honor e del be Subse. Lains contava del T=MPORAL, Cum €. 
Que m’ avetz fag raxrs e jorns, mes et ans. Poëme sur Boèce. 
GuiLLaume »’AurrouL : Esperansa. Là dedaus il racontait du femps, comment il est. 
Je vous rends lousnge de l'honneur et du bien | Loc. Fes gros rxuronaL d’ aura € de plueis. 
que vous m'avez fait saison et jours, mois et ans Carya Magalon, p. 3. 
(ea tout temps). Il ft gros temps de vent ét de pluie. 
Prov. Us reproviers me ditz dels ancessors : awo. Fr. Je li ferai traire mau témporal. 
. Qui raups espera « no fai quan rzmps ve, Roman d'Aubri, Brkz2n, p. 175. 
. S’el rawrs li falh, ben estai e cove. | cat. sb. ronrT. Temporal. 1r. Temporale. 


G. Anuemaz : Non pui esser. 

Un proverbe des anciens me dit : Qui tempses- | 3, TErmpoRa, s. f., chacun des quatre 
père et n’agit pas quand temps vient, si le temps temps; terme de liturgie. 
lui manqne, bien il est et il convient. E d _ nhs de be “as 

Qui rxwps ha e rxmps espera, Texps li falh. "4 Cat. deis apost. de Roina, fe. i07. 

| V. et Vert. , fol. 12. Au jeûne des quatre temps. 

Qui temps a et temps espère , temps lui manque. sr. Tempori. 
Adv. comp, _ 

S’ xs sazu pa Tames-00 fai de que m confort. 4. TEMPORALITAT, 5. fe, lat, TEMPORALI- 


G. ApuamaR : En temps. . .s 
Si dans peu de temps elle ne fsit de quoi elle me TATEM, \EMP oralité, mode, manière 


conforte. d'être. 


TEM 


Fes raxmronaLrraT del jorn, s0 es Jo cel e la 
luns e las estelles. 
Hist. de la Bible en prov., fol. s. 
11 ft la manière d’étre du jour, c’est-à-diré le eiel 
et la lune et Les étoiles. 


car. Temporalitat. us». Temporalitad. roar. 
Temporalidade. rr. Temporalità, tempora- 
litate, temporalitade. 

5. TEMPORALMENT, adv,, 


ment. 
En aquest segle comanda ben TEMPORALMENT. 
Trad. de Bède, fol. 71. 
Deus ce moude il commande bien tenporellement. 
Axc. Fa. À ceuls qui font ainsis viennent bien 
cemporelment. 
Eustacus Descuamps, p. 98. 
car. Temporalment. zsr. pont. 17. Temporal- 
MmERIE. 


6. Taw»zsra, s.f., tempête, 
Gibr e TxMPRsTA. 
RamAuD D'Onanez : Entre gel. 
Givre et tempéts. 
Tantost la rampasra cesset. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
Aussitôt la empéts cesss. 
Fig. La rawpaera de malas cogitatios. 
F. et Vert., fol. 89. 
Le tempéts de mauvaises pensées. 
car. Tempestat. zsr. Tempestad, pour. Tem- 
pestade. rr. Tempesià, tempestate , tempes- 
tade. 


temporelle- 


7. Tawpasruos , ad}. lat. TRMPESTUOSWS, 
tempétueux, orageux , sujet aux tem- 


pêtes. 
La nuech es... TEMPESTUOzA. 
Eluc. de las propr., fol. 126. 
La onit est... orageuse. 
car. Tempestuos. zsr. roRT, Tempestuoso. 


8. Taxresros, ad}., lat. remresrus, tem- 
pétueux, orageux, turbulent, tracas- 
sier. 

Tixpasros vent. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 
Vent tempétueux. 
Son als marits FxmPasTosAs. 
Brev. d'amor, fol. 131. 
Elles sont pour les maris turbulentes. 
rr. Tempesioso. 


1V. 
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9. TexmpzsTan, v., tempêter, tourmen- 
ter, susciter des orages. 
Fig. Els amicx e’ls enemicx Tampusra. 
BearnAnD 2e Bonn : Non estarai, 
Les amis et les ennemis elle tourmente. 
Lausengiers, cui Dieo rawrxsr!, 
RaxsauUD D'OnANGE : Aras no. 
Médisants , à qui Dieu suscite des orages ! 
Part. pas. Coma aquelh que son rxmrasrar 
el mar, deziron venir a bon por. 
V. et Vert, fol. 33, 
Comme eeux qui sont fourmentés en mer, dési- 
rent venir à bon port. 
anc. ra. Et flors et frais d'arbres abatent 
Tant les temnpestènt et débatent. 
Roman de la Rose, v. 18116. 
Puis tous jours d’aquilon l'aleine vagabonde 
Ne témpeste sus l'onde. 
Scévorx px Sauvrz-Manruz, fol. 70. 


ss». Tempestar. :r. Tempestare. 


10. TEMPIER, s. 71., averse, Mauvais 
temps, ouragan , tempête. 
Escat al col, cavalgu’ ieu ab rsxp1xn, 
BzarranD DE Bonx : Jeu m’ escondise. 
Écuaucou, que je chevaucbe avec mauvais temps. 
Fregs no us terigua ni rampruns. 
Ginaup pe Bonnuic : Cardalhac per. 
Que froid ne vous retienne ni mauvais temps. 
El greu rawrixa fara la nau perir. 
R. Jonpas, vIcOnTE pe S.-ANTONIN : Amors no. 
La grande tempéte fera le navire périr. 
axc. rR. Laiens oi moult grant tempier 
De son de harpes, de vieles. 
Roman del conte de Poitiers, v. 892, 


TEMPTAR, v., lat. renrane, tenter. 
Qu’ el dinbles no ns puesca rzxrran, 
Brev. d’'amor, fol. 20. 
Qne le diable ne nous puisse tenter. 
Cant lo temptayres nos TEMPTA. 
F. et Vert., fol. 44. 
Quand le tentateur nous tente. 
AnC. CAT. Templar, CAT. MOD. Z8P. PORT. Ten- 
tar. 17. Tentare. 


2. TEMPTAEIO, TEMPTATIO, TENTACIO, 
TENTACION , 5. f., lat. TENTACIONeEM, 
tentation, 

Non pogram lur ram»racros 
Sofrir. ‘ 
Brev. d’amor, fol. 24. 
Nous ne pourrions leurs tentations souffrir. 


43 
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Met lo en TEmMPTACIO. 
V. et Vert., foi. 11. 
Le met en tentation. 
Que no intres en TENTACION. 
| Hist. de la Bible en prov., fol. 60. 
Que tu n’entres pas en tenfation. | 


ANG. CAT. Temptacié. CAT. moD. Tentactô. 
asp. Tentacion. rour. Tentacäo. 1r. Ten- 


tazione. 


3. TEMPTAMENT, TEMPTAMEN , 5. M., lat. 
TENTAMENTUIN, tentation, tentative, 
Toz los rxwrraxans del diable. 

Trad. de Bède, fol. 17. 
Toutes les tentations du diable. 
17. Tentamento. 


4. TEMPTAIRE, TEMPTAYRE, TENTADOR, 


ad). , lat. TENTaTOn, tentateur. 
Diables es totz temps rT=MrrArRES. 
V. et Vert., fol. 44. 
Le diable est (en) tout temps tentateur. 
Subst. Cont lo TxwmPTAYRES nos tempta. 
V. et Vert., fol. 44. 
Quand le tentateur nous tente. 
CAT. &sP. PORT. Tentador, 17. Tentatore.. 


‘5, ATTENTAR, %., lat. ATTENTABE , at- 


tenter. 
Injustsmen o senes causa si ATTENTAVA. 
Tit. de 1241. Doar,t. VI, fol. 15t. 
Injustement ou sans cause s’il attentait. 
CAT. se. Atentar. ronT. Aitentar. 17. Atten- 
tare. 


TEN, Tin,s. m., lat. TEmpus, tempe, 
partie de la tête. 


Per rexs, l'esprit aniroal si expan als ner- 


vis sensitius. 
Eluc. de las propr., fol. 39. 


Par les tempes, l'esprit animal s'étend aux nerfs 
sensitils. 
Lo feri al r:x de costa l'aurelha. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 130. 
Le frappa à la tempe de contre l'oreille. 


a. TEmPLan, s. m., tempe. 
Del rEmPLAR senestre entro al TaMmPLAR 


destre. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 


De la fempe gauche jusqu’à la tempe droite. 


3. TempLa, s, f., lat. rEmpona, tempe. 
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Am dos cauteris sobre doas rs MrLas. 
Trad, d'Albucasis, fol. 4. 
Avec deux cautères sur les deux tempes. 
1T. Tempia. 


TENDRE, »., lat. renpene, tendre, 
étendre ; bander, étaler, déployer. 
Dieus, lo reys, sap s’ arbalesta rxnpar. 

G. FAïDIT : Caseus hom 
Dieu , le roi, sait son arbalète tendre. 
De mercier e de sabatier e de tat tendier 
estranl que Tanna. 
Tie. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulouse 
De mercier et de cordonnier et. de tout étalagn: 
étranger qui étale. 


— Dresser des tentes. 
Pansero se costa Sant Felits, et aqui ch. 


se TENDBAO. , 
PuarLosrswa. 


Se placèrent contre Saint-Félix , et !à ils se dres- 
sèrent des tentes. 


— Dresser des piéges. 
Leu saupra gent TaxnDR=, 
E penre ors o laupart. . 
Huouss pe LA BAcueLeatx : Per graiir. 
Je saurais bien tendre, et prendre ours ou léopard. 


— Viser à, se diriger vers, s’appliquer à. 


Loc. Vas l’ albert raxc de son vassalh, 
En Bascol. 
R. Vivau DE BEzAUDUN : Unas novss. 
Il se dirigea vers La demeure de son vasssl , Le sei- 
gneur Bascol. 
Cel que raxc vas s’ amia. 
T. DE LaANFrRANC CiGALA ET DR GUILLELMIRE DE 
RoziERs : Guilelma. 
Celui qui se dirigea vers son amie. 
Loc. fig. Toza, tal farenda 
Ai qu’ obs m'es que y rxnpa. 
G. Riquien : Gaya pastorell: 
Fillette, j'ai telle affaire que besoin m'est que j- 
m'y applique. 
Part. pas. Dieus ten son arc rawovr. 
P. CaapiwaL : Rasos es. 
Dieu tient son arc tenrlu. 
Quan lay aura son trap Trexpur. 
BeaTranD b& Bonn : Lo coms. 
Quand à il aura sa tente tendue. 
Can la ost fonc ranpupa entora lo castel. 
Roman de la Prise de Jérusalem, (ol. :. 
Quand l’armée fut déployce autonr du chateau 
caAT. Tendre. ssr. ronT. Tender. 17. Tenderr. 


TEN 


2. TENDEMEN, s. mn., tension. 
Prov. Arc frain ramvamxxs, et alaschamens, 
coratge. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Tension brise arc , et relächement , courage. 


3. Tenpies , s. 77. , tendeur, étalagiste. 
De mercier e de sabatier e de tot Tenir 
estranh que tenda. 
Tis. de 1246. Arch. du Roy., Comtes de Toulouse. 
De mercier et de cordonnier et de tout étalagiste 
ctranger qui étale. 
car, Tender. xsr. Tendero. ronr. Tendeiro. 
17. Tenditorce. 


4. Tenpa, s. f., tente. 

Plai me quan vey sus el pratz 

Tanpas e pavallos fermats. 

BenTaanp D% Bonn : Be m play. 
11 me plaît quand je vois sur le pré tentes et pa- 

rilons fixés. 

Taspas e traps despleyar. 
. Prxanx pu VicLan : Sendats vermelhs. 
r Tentes et pavillons déployer. 


Étendage. 


Los garnidors dels draps no garnisso ni| 
cardo los draps cant los auran levat de las| 


TENDAS, entro quo los peszadors establitz los 
aio pezats. 
Tie. de 1331. Doar, t. CXLVI, fol. 220. 

Que les garnisseurs des draps n’apparcillent pi 
ardent les draps quand ils les auront levés des étex- 
dages, jusqu’à ce que les peseurs établis les aient 
pesés. 
car. Tenda. us». Tienda. pont. 17. Tenda. 


5. TEnDxLE, TENDIL, s. m., tenture, 
pavillon. 
Que’ ric, de cay son li ranvxru, 
Tenou li pueg e la planha. 
H. Baunxr : Lanquan son. 
Vu que les riches , de qui sont les pavillons, tien- 
nent les coteaux et la plaine. 
En la cembra qu’ es vouts, dins lo rxxptt. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 34. 
Dans la chambre qui est voûtée, dans le pavillon. 


6. Arenpan, v., camper, dresser des 
tentes. 


Elh los fe ATRmDAR costa si am lurs tendas. 
PuiLonxzsa. 
Il les ft camper contre soi avec leurs tentcs. 
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Part. pas. Elh rey Marseli, que saup que aqui 
s fo AraxDar R. am los .xtr. pars. 
PHILOMENA. 
Le roi Marsile, qui sut que là se fat campé R. avec 
les douse pairs. 


car. xse. Atendar. 17. Attendare. . 


7. ÂTENDRE, V., lat. ATTENDERE, atten- 
dre , espérer. 
Que farai, iea, qu’ autre joi non ATEN ? 
Huevss px Saimr-Cre : Tres enemicz. 
Que fcrai-je, moi, qui autre joie n’aftends pas? 
Arampion qu’ el guazardon vengues, 
G. Faintr : Forts chausa os. 
Ïs attendaient que le profit vint. 
À mi platz mais que AT=NXDA. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Lo dous. 
À moi il plaît davantage que j'attende. 
Fig. Roi castellas, l’emperi vos Aram. 
GuizLauux px MonrAcnacouT : Bel m’ es. 
Roi castillan , l'empire vous attend. 


— Tenir, accomplir, soutenir. 
O aATs=ssDRAI a te. 


Cela je tiendrai à toi. 
Que ara nos ATENDA 50 que nos a promis. 
GuiiLauxe DE TUDELA. 
Que maintenant il nous tienne ce qu’il nous a 
promis. 
Loc. 


Titre de 960. 


Sol ma dona me deng voler, 
E sa paraula ATENDAz. 
B. px VENTADOUR : Amors e que. 
Seulement que ma dame me daigne vouloir, ‘et sa 
parole tenir. 
Per qu’ iea non puesc sa guerra s0] ATENDEE, 
À sa merce me ren s0s domengiers. 
AznAUD DE Maauuiz : Anc vas Amors. 
Puisque je ne puis sa guerre seul soutenir, à sa 
merci je me rends son sujet. 


— Réputer, estimer. 
ATrenquars lo per vilan qui no l’enten. 
Les COùMTE DE PorTiErs : Companho. 
Que vous le fenies pour vilain (celui) qui ne l’en- 
tend pas. 


— Faire attention. 
Ella s feu sorda, gens a lui non Atznp. 
Poëme sur Boèce. 
Elle se feint sourde, point à lui ne fait attention. 


— Durer, se prolonger. 
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El se dava grand temor 
Qa’ al ser non aAraxpss vius. 
G. Riquiea : Ad vs fin. 
11 se donnait grande crainte qu’au soir il n’aften- 
dit (n’atteignit) vivant. 
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— S’appliquer, étre attentif, porter ses 
soins. 
Tan m’ Aranpiar per far lo sieu servir. 
B. px Venranous : Bels Monruels. 
Tant je m'appliquai à faire le sien servir. 
Quan aura sa malanansa 
Dir a lieys a cui s’ ATan. 
AurEaï DE PEGUILAIN : Pus descobrir. 
Quand il ose sa souffrance dire à celle à qui il 
porte ses soins. 
Al mieu semblan, qui en Jos luecs s’ ATEN, 
Vas quascon es enganaire e trahire. 
AanauD DE Maausir : Aissi cum selh. 
À mon avis, qui en deux endroits porte ses soins, 
envers chacun est trompeur et traître. 
Subst. À tot lo meins m°es l’arTanpazs honor. 
Arusat DE SARLAT : Fis e leials. 
À tout le moins V’attendre m'est honaeur. 
Part. pas. Nou pot esser suffert ni ATENDUT 
Qu’ ades non chan, pus estius vey tornat. 
G. Apuxmaa : Non pot esser. 
I] ne peut être souffert ni aftendu que maintenant 
je ne chante pas, puisque je vois l'été revenu. 
Conj. Arrexpur la amor e la gran affection. 
Tic. de 1391, bailliage de Sisteron. 
Attendu l’amour et la grande affection. 
Conj, comp. Arranspur qus de ben fach nos 
aurian avol guiardon. 
Tic. de 1391, bailliage de Sisteron. 
Ætiendu que de bien fait nous aurions mauvaise 
récompense. 
Voyez PanauLA. 
CAT. Atendrer. sr. Atender. ront. Attender. 
ir. Attendere. 


8. ÂTEN, s. m., attente. 
Trop cug que fas lonc are. 
B. pe Venrapoua : Conort. 
Beaucoup je crois que je fais longue attente. 


Arnaut a fait e fara lons arzuz. 
À. Daniez : Si m fos Amors. 
Arnaud a fait et fera longues attentes. 


ANC. CAT. Atend. 


9. ÂTENNA, ATENTA, S. f., attente, 
espoir. 
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Ni m faua far long’ arxupa, 
Que lonc termini m fan psor. 
B. ps VEnTapous : Estat ai. 
Ni me fasse faire Jongue attente, vu que los 
termes me font peur. 
Per venir a lors ATenras. 
Chronique des Albigeois, col. 21. 

Pour venir à lenrs attentes. 


10. ATENDENS, 5. /., attente, délai. 
No 1 vaelh plus tarzr 
Ni far longu’ Araspensa. 
G. Ficuxinas : Sirventes vuclh. 

Je ne le veux plus retarder ni faire long délai. 

Gen complir m°’ ArENDEnSA. 

G. Fair : L’onrats jauzeus. 

Gentiment remplir mon attente. 


— Intention, affection, disposition. 
Per bona ATEN DEN SA 
Esper qu’ alcus jois m’ en veigna. 
PrEnAz D’AUVEROBE : Ab fins joù. 
Par houne afèction, j'espère que quelque joic 
m’en vienne. 
Don sui paguats, ses plas, ab s’Araxnars. 
AIMER: DE PEOUILAIN : Ancmais de. 
Dont je suis payé, sans plus , avec son a féction. 
caAT. Atendencia. 


11. ÂTENDEZO, 5. f., attente, espérancc. 
Anc non auzi, fors de Breto, 
D’ ome tan longua arewpxso. 
G. ADnmEman : Be m’agr obs. 
Oncques je n’ouïs, hors de Breton , d'homme si 
longue attente. 


12. ÂTENDEMEN, 5. M., attente, espoir. 
À vos lais lo lonc arznpauzx 
Senes jauzir, qu’ ieu voill lo jauzimes. 
T. 2x BLacas er ps P. VipAL : Paire Vidil. 
À vous je laisse la longue attente sans jouir, vu 
que je veux la jouissance. . 
Per qu’ ieu lais 
L’ Aranprxmses. 
G. Faipir : Gen fors. 
C'est pourquoi je laisse l'attente. 
ANC. CAT. Atendement, atendiment. AmC. usr. 
Atendimienio. 17. Attendimento. 


13. ArenDupa, s. f., attente, espoir. 


Aranpuva dels dreitariers et alegresa. 
Trad. de Bide, fol. 58 
-fitente ct allégresse des justes. 
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Aquesta mi ATENDUDA. 
Gurirauxe pe Sarnwr-Dipten : Malvaisa. Var. 
Cette mienne attente. 
asc. rR. Demain morras sans atendue, 
Chr. de Troyes, Hist. litt. de la Fn,t. XV, p. 207. 


14. ATENDUDAMENT, ads. , attentive- 
ment. 

Si ATENDUDAMENT regardam le mon, en 
sa grandeza.… conoyssherem le gran poder 
del Payre, 

Eluc. de las propr., fol. 4. 
Si attentivement nous regardons le monde , dans 


sa grandeur. nous conneîtrous le grand pouvoir du 
Père. 


13. ÂTENSAR, %., tendre, bander. 
Part. pas. 
Li Torc traso sagetas ab lors arcx ATEnsATz. 
Roman de Fierabras, v. 20/47. 
Les Tures tirent flèches avec leurs arcs endus. 


16. Dasrexpaz, »., détendre. 
Mains cairels desclavar e pasranpex, 
Arcanrs DEL Fossar : Entre dos reis. 
Maints carreaux détacher et détendre. 
Pereiras far destrappar e DerxnDpR£. 
Bsaraa#tp px Bonn : Ar ven la. 
Pierriers faire débender et détendre. 
Nuills archiers tan dreich non sap nasraxpae. 
Ricmaan »5 Banseziux : Ben volria. 
Nul archer si droit ne sait détendre. 
Fig. Pus sos belhs ditz vol pasrzuprz. 
‘Bainon» pe Minavaz : Selh cui joys. 
Puisque ses beaux propos il veut détendre. 
tr. Dissendere. 


17. Enrenpes, v., lat. INTENDERE, en- 
tendre , écouter. 
No lo y dirai, s’ilh non o vol awrexpax. 
Pons DZ LA GARDE : Sitot non. 
Je ne Je lai dirai pes, si elle ne Le veut pas en- 
tendre. 
Suau pariem, dons, c’ om no ns anranpa. 
Ux raouBADOUR ANONTME : Bona domna. 


Ferlons doucement , dame, qu’on ne nous en- 
tende pas. 


— Comprendre, deviner, apprendre. 
Conosc e sai axranpas 
Las lors malvestaiz, 
Pixane DE BussiGNAC : Sirventes. 


Je connais et je sais entendre les Icurs méchan- 
etes. 


, 
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Seinher Conrat , iea sai dai rei qu’ estan 
D'ajudar vos; aras &NTENDATZ qui. 
BERTRAND DE Bonn : Ara sai ieu. 
Seignear Conrad , je sais deux rois qui s’abstien- 
nent de vous aider ; maintenant apprenes qui. 
Loc. Sos amics d’el li deron ad axTanDRe 


l'engan. 
F, de Savari de Mauléon. 
Ses amis de lni lui donnèrent à entendre la irom- 
perie. 


— Savoir, avoir le talent, l’expérience. 
Exrexpta se de trobar. 
F.. de S. Honorat. 
Il s'entendait à trouver. 
Mielhs s’ xNTzxD que vos en amor. 
T. DE PIKRRE D'AUVERGHE ET DE B. DE VENTA- 
DOUR : Amicx. 

Mieux il s’entend que vous en amour. 


— Supposer, imaginer. 
Lo vers a fait Peyrols, e no i xxTrux 
Mot maladrech, ni ren que y descovenha, 
PeraoLs : Ben dei. 
Peyrols a fait le vers, et il n’y entend propos 
malhonnête , ni rien qui y soil inconvenant. 


— Prétendre, vouloir. , 
Que il plagues, s’ ieu l awranDra 
Servir et honrar. | 
B. Zone : Tots hom. 
Qu'il lui plût , si j’entendais Ja servir et honorer. 


— Viser, avoir du penchant, s’affec- 
tionner, s'appliquer. 
Ta, qu’en adulteri nrexpss. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Toi , qui à l’adultère as du penchant. 
Soliats en domneiar wrrexpax. : 
F. de R. Jordan. 
Vous souliez à courtiser vous appliquer. 
Enranpra en prets et en ben dig de lausor. 
V. de Bertrand de Born. 
Il s’affectionnait à mérite et à bien dit de louange. 
Esrzxpar on una borzers d Orlhac. 
| F. de H. Brunet. 
IL s'affectionna à une bourgeoise d'Oribac. 
L’ autre en =NTENDAZ sapuz. 
T. De RAMBAUD ET D'ALBERTET : Albertet. 
L’autre à s'affectionner instruit. 
Part. prés. 
Tan ben parlan ni tan ben anrsnpex. 
Aiment DE PEcuisainN : En aquelh. 
Si bien parlant et si bien comprenant. 





326 TEN 


Substantiv. Que m deignes suffertar 
Qu’ ieu sia s0s fis xxranDens. 
GinauD DE BoaniL : Quan lo freits. 
Qu'elle me daignät supporter que je sois son fidèle 
affectionné. 
Part. pas. Quan s0s pes 
Esentes. 
; G. Riquisn : Qui s tolgues. 
Quand sa pensée est entendue. 
AC. FR. Non puet nus qui aim par amors 
- Entendre aillors que vers s’amie. 
Roman de Parionopex de Blois, uot. des Mss., 
t. IX, p. 83. 
Si te suppli, entens à mes clamours. 
CL. Manor, t. IV, p. 110. 
caT. Entendrer, use. pont. Entender. 17. In- 
‘sendere. 


18. Enrex, s. m., attente, intention, 
but, fin, dessein. 
Preyar no us aus per anven de jausir. 
AnxauD DE ManueiL : Si m destrenhets. 
Je n'ose vous prier par ixtention de jouir. 
D’amar mi dons en cni es mos xxwrexs. 
Poxs pr CaPbu&iL : L’adreits solats. 
D'simer ma dame eu qui est mou attente. 
: Val mais a mos ENTENS 
En luec foadatz que sobriers sens. 
G. ADuzaan : Jeu ai. 


Vaut mieux à mes desseins folie à propos que 
sens supérieur. 


19. ENTENsA , s. f., attente, intention, 
volonté, dessein. 

Vas vos soplei vas cui ai mes m’ anTensa. 

R. JoaDAN VICONTE DE S. ANTONIN : Vas vos. 

Je supplie vers vous vers qui j’ai mis mon attente. 

Car ac snTensa, 
Nul temps, de far penedensa. 
F.. de S. Honorat. 
Car il n’eut intention, (eu) nul temps, de faire 


pénitence. 


AMC. CAT. Kntenza. 1T. {nteuza. 


20. EnTenra, s.f., attente, intention, 


attention. 
Per l’amor de la genta.… 
En cui aimes m° xNTENTA. 
B. pe VenTADOUR : Quan la doussa. 
Pour l'amour de la gentille... en qui j'ai mis 
mon aflente. 
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Ben pert m’ auTENTA € MIA CUra. 
LamBenTi DE BONANEL : Pois vei. 
Je perds bien mon attention et mon soin. 
AC. ra. En fol liu ai mis m'entenie. 
Fabl.et cont. anc.,t. LV, p. 170. 
Car celle-là vers qui tu as entente 
De t'adresser. 
CL. Manor ,t. II, p. 14. 


ANC. CAT. Ententa. 


a1. EnTenDEnsa, s. f., avis, idée, 
pensée. 
De s0 don yeu s0y doptos 
Me disais vostr aNTENDENSA. 
T. D'un MARQUIS ET DE GIRAUD : De so don. 
De ce dont je suis douteux que vous me disie: 
votre avis. 


— Attente. 


Greus es trop louga aNTenDensa. 
T. pu courte px Ropez ar DE Hucuss pe Saint- 
Cyra : N Uco. 
Pénible est fort longus attente. 


— Affection , tendresse, inclination. 
Non partrai m’ewrEenNDansa. 
G. FaiDir : Ben for’ oimais. 
Je ne départirai pas moa affection. 
Ans que-us vis, 
Fo m’anNTENDÉNSA 
Que us ames e us servis. 

GuiLLauus px CasesTArnG : Lo dous cossire. 

. Avant que je vous visse , ce fat mon ixclination 
que je vous aimasse el vous servisse. 

On lit dans un passage de Gui d'Ui- 
sel, cité par Redi Ænnot. al Dr, 
p. 5o: 

La vermeilla e blanca kara de la mea fina 
ENTANDENSA. 

Et Boccacio, dans le Fflostrato, a dit : 

Di poter ricever, qual si vaol pria, la dolce 
sua e unica intendenta. 

Intendenza alla provenzale in vece del} 4- 
MATA. 


car. Entendenza, entendansa. IT. MOD. fnten- 
denza. ‘ 


22. ENTENCIO, ENTENSIO, ENTENSSIO, 
s. f., lat. iNTENTIO , intention , affec- 
tion, attention, application. 
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Si la sxTaxc10s de ton cors es torta. 
F.. et Vert., fol. 62. 
Si l'intention de ton cœur est tortue. 
Membre li que long’ sxrencros 
A destorbat manta bona fazsenda. 
ALBERT DE SISTERON : En amor ai. 
Qu'il lui souvienne que longue application a 
troublé mainte bonne affaire. 
Loc. Non agai m’ anwransio 
En antra, si en vos no. 
Hueuss px SainT-Cra : Longamen. 
Je n’eus mon intention eu autre, sinon en vous. 
El avia tot jorn s° zwramsro 
En acalhir et en far onramen. 
B. CansonxL : S’ ieu anc. 


Iavait toujours son at{ention à accueillir et à 
faire honnear. 


— Intensité. 
Per compressio del cor, et imrEnssro de calor. 
Eluc, de las propr., fol. 84. 
Par compression du cœur, et intensité de chaleur. 
ARC. CAT. ÆEntenci6. CAT. MOD. Intenciô. ns». 
Intencion. vonr. Intengäo. 1r. Intensione. 


23. EnTENDEMENT, ENTENDEMEN, 1N- 


TENDSMEN, 5. n., entendement, intel- 
ligence. 
El sen e !’xnTENDEMEN 
Que m tolc Amors al venir, 
Ai tot cobrat al partir. 
Gausrir, Mois DE PUICBOT : Be s cuget. 
Le sens et l’entendement que m'ôta Amour au ve- 
nir, j'ai tout recouvré au partir. 
Cavall o mal que son bestias ses ENTENDRMEX, 
V. et Vert., fol. 93. 
Cheval ou mulet qui sont bêtes sans entendement. 


— Explication, avis, interprétation. 
Volguem saber, 
Per cascus d’els, l’ENTENDENEN. 
Hess, CONTE DE Ruopzsz : Si m fos. 

Nous voulâmes savoir, per checun d'eux, l’ex- 
plication. 

Enterpreta e retorna en la melhor partida 
0 que se pot far o dir o entendre en divers 
INTENDEMENS. 

V. et Vert., fol. 52. 

Interprète et retourne du meilleur côté ce qui se 
peut faire ou dire ou entendre en diverses inter- 
prétations. 


Loc. A1 miec =aNTENDEAMEN. 


V. de S. Honorat. 
âäu mieq avis, 
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— Intention, projet, but. 
Mantas vet2 rizen, gaaban, 
Caussigal pe a manta gen 
Domna, ses autre xnraxpzuzx. 
T. px SaAvaar DE MAULEON , px HuGues DE LA Ba- 
CHELERIE ET DE G. Fair : Gaucelm. 
Que maintes fois riant, jouant , presse le pied à 
mainte gente dame , sans autre in{ention. 
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Retornon en mal zKTEND&MENT 50 que se 
pot far et entendre en be. : 
W. et Kert., fol. 52. 


Tourneut en mauvaise intention ce qui se peut 
faire et entendre en bien. 


— ÂAffection, inclination. 
En tal domna, qu’ es belh’ e pros, 
Ai mou «NTENDEMEN assis. 
AnnauD 5E Manvmir : Bel m’ es lo. 
Ea telle dame, qui est belle et méritante, j'ai placé 
mou affection. 
Que m don son xwranpauss. 
R. Rioauwr : Tota domna. 
Qu'elle me donne son aféction. 
aAnc. Car. Entendement, entendiment. nsr. 
Entendiniento, ronr. Entendimento. 1T. 
Intendimento. 


24. ENTENDEIRR, ENTENDEDOR ; $, m., 


entendeur, qui entend. 

Mos sens es clars 

Als bos xtraxpanons. 

GavauDan LE Vieux : leu no sui. 
Mon sens est clair aux bons entendeurs. 
Li conoissen zXTENDEDOR. 
T. D'ALBERT MARQUIS ET DE G. FAIDIT : Gaucelm. 

Les intelligents entendeurs. 


— Confident, affectionné, soupirant. 
S’ anc fuy gays asranparnes ni drats. 
RaxsaUD DE VAQUEIRAS : D’amor. 
Si oncques je fus gai soupirant et galant. 
À 1 pres per ENTENDEDOR. 
BEaTrAND De Bonn : Greu m’ es. 
Elle m’a pris pour con/fdent. 


caT. zsp. PORT. Entendedor. 1r. Entenditore. 


25. Enrenpasie, adj., intelligible, 
compréhensible. 
À bels ditz et entiers, 
Exranmpascus e plas. 


GinauD DE Borxgiz : Dels bels. 


Avec beaux mots et entiers, intelligibles et 
simples. 
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anc. F8. En romanz L'il seit entendubles 31. Ensro, s. f., intention. 
À laie genz e covenables. N'entr’en mar ab bona ewsio. 
Maure DE Fuancez , t. IL, p. 499. GUILLAUNME BE Mon : D'un sirventes. 


— Intelligent. Qu'il en entre en mer avec bonne intention. 


So menbs swrexpasces que bestiss. 32. EsreNDRE, EXTENDRE, 2., lat. Ex- 
Liv. de Sydrac, fol. 106. rennes, étendre, allonger, répandre, 
Sont moins intelligents que bêtes. ; épan ouir 
26. EnrenDasLamEns, adv., intelligible- A lai plats race Be se DRE 
ment, A lui il plat de son corps sur la croix étendre. 
Ne sai razon rendre ben xNTENDABLAMENS. Ferie lo del panh tal qu’en terra V asres. 
Preane DE Coastac : El nom de. Roman de Fierabras, v. 388. 
J'en sais rendre raison bien intelligiblement. Le frappe du poing (de) telle (sorte) qu'on terre 
il l'étend. 
. Exrenriu, adj., attentif. ‘ . 
27. Ë k sa J . tnen Tan cum mars clau , ni terra pot KsTRHDRL. 
EsTasrivas trop L d fol. 100 AnwauD DE MAnUIL : Anc vas amor. 
es d'amorss 70! 1O0: Autsat comme mer enclot , et terre pout (1) 
Attentives très fortement. étendre | 
anc. FR. Ils sont ententifs à veoir faire cest Coin salvagge que si axrax per terrs. 
ouvrage. .  Elue. de las propr., fol. 20. 
. Hist. maccaronique, t. Il, P- 203. Citrouille sauvage qui s'étend par terre. 
28. Ewrzsan, ENTEZAR, v., tendre , di- Rep qui badal ni s’ aerana, 
. . Quan aug de bataïha parlar. 
nger. . L BEenTRAND DE Boss : Quan vey pels. 
Part. pas. Pueis trag demanes Roi qui bâille et s’étende, quand il entend de bi- 
Sagetas d’aur ab son arc anrasar. taille parler, 
Ginaup De CALANSON : À lieys cui am. Par. Ben se cuiden en las terras KSTEKDRZ, 
Puis tire de suite sagettes d’or avec son arc tendu. E fer couquaitz. 
G. Farpir : Cascus hom. 


Anc. FR. Si a le vilein regardé 
Qni avoit son coup entesé. 
Roman du Renart,t. III, p. 191. 


Bien ils se pensent dans les terres répandre, 
faire des conquêtes. | 
Ans que s'=sTENDA 
. . E À 
LSP. PORT, MIGSAT | Sobr el cor la dolors. 
Gurzrauue DE Casssrauc : Lo dous. 


29. ENTENSAR , INTENSAR , V ir in- 
9 E > INTENSAR ; Ve, AVOIT 1n Avant que se répande sur le corps la douleur. 


tention, disposer, appliquer. Exraxpax et ronsan lors alss per l’ayre. 
Part. pas. | ÆEluc. de Las propr., fol. 45. 
Lo coms lo vic venir de ferir xNTENSATS£. Étendant et agitant leurs ailes dans l'air. 
Cascus es del ferir duramentz NTENsATZ. Fig. | En valor 
Boman de Fierabras, v. 1474 et 1479. M’ a fait zsrawpaz, e poiar en honor. 
Le comte le vit venir à frapper disposé. P. Rarsow pe Toucouss : Le dols chan. 
Chacun est an frapper-rudement dispose. En mérite m'a fait étendre, et monter en bonneur. 
30. Ixrexs, ad)., lat. iNTExsus, tendu, Segon que sera mos poders , 
° | E s’ xsraxpra mos paucx saber. 
Intense. Brev. d’ameor, fol. 79- 
Calor trop 1NTaNssA. Selon que sera mon pouvoir, et s’étexdra mon pc- 
Virtat 1NTENSA. tit savoir. 
Eluc. de las propr., fol. 19 et 20. Fig. et moral. 

porteur Lrop intense. Ab an bays li fes lo cor xsranpax. 

orce intense. Ux TaouBAnOUs ANONYME : Bona domns. 


caT. {ntens. 2sP. PORT. 1T, fntenso. | Avec un baiser lui fit le cœur épanouir. 
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Part. pas. Lo deleis de las genitalias sec lo 
ventre &srENDUT per viaudas. 
Trad. de Bède, fol.:45. 
Le délice des génitoires suit le ventre étends par 
aliments. 
Un peys teriblamen zsTanDuT € gros. 
Carya Magalon., p. 1. 
Un poisson terriblement étendu (long) et gros. 
car. Estendrer, extendrer. nsr. Extender. 
poar. Estender, extender. 1r. Stendere. 


33. EsTrNDAMENT, EXTENDEMENT, $. M, 
extension. 


Frenezie .… senhals…. 50... dissolot axtax- 
DEMENTr de mas. 
Eluc. de las propr., fol. 80. 
Frénésie .… les signes... sont. excessive erten- 
sion de mains. ‘ 


— Expansion. 
Per aspersion Q EsTENDAMANT del sanc de 
Jhesu Crist. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 4. 
Par efusios ou expansion du sang de Jésus-Christ. 
rr. $tendimento. 


34. Esrexpupa, s. f., étendue. 
Que es sel? — Sel? zsTENDUDA. 
Declaramens de motas demandas. 
Qu'est (-ce que) Le ciel? — Le ciel? l'étendue. 


35. ExTEnciO, EXTEMSIO , EXTENSION, 
s.f., lat. &xTENSIONeM, extension. 
Sens far... 2XTENSION. 

Fors de Béarn, p. 1086. 

Sans faire... extension. 
Estenda aquels am axrTancio vebement. 
Vebement axTEns10. 

Trad.  Albucasis, fol. 33 et 68. 
Qu'il étende ceux-là avec extension véhémente. 
Véhémente extension. 

car. Extensi6.nsr. Rrtension. vonr. Extensäo. 
1r. $tensions. 


36. Exrensiv, adj., extensif, propre à 
étendre. 
Movement ,.. quan es del centre ves la cir- 
cumferencia, €s EXTENSIU. 


Grayssha... es... de las ruas del cuer Kx- 


TRRSIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 121 et 65. 


Le mouvement ,... quand il est du centre vers la 
circonférence , est exéensif. 


LV. 
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La graisse... est. des rides de la peu extensive. 
car. Erxtensiu. sr. Extensivo. 17. Stensivo. 


37. EST=NDILHAR, ESTENDILLAR, D., Cten- 
dre, allonger, étirer. 
S’ xsraxpizu" 6 badalha. 
BraTaan» pa Bonn : Un sirvenies. 
S'étire et bâille. 
Veiil la ouaich , e m’ xsranprizz. 
GinauD px Bonxetz : No rm plats. 

Je veille la nuit, et je m’étire. 

AnC. sn. D'eures en autres s'estendoille. 


Roman du Renart, t.1, p.242 
ABC. CAT. Æstendillar. 


38. SosnazsTennaz , v., sur-étendre, 


sur-allonger, étendre, allonger beau- 
coup. — 
Qu’ow, per engan, lo col no ns sonnzsremo. 
Graaup px BonnxiL : Cardalhac. 
Que, per tromperie , on ne vous surallonge le cou. 


TENEBRAS , s.f. plur., lat. TENxanaS, 
ténèbres. 


Lo mons estava totz en TENRBRAS. 
Liv. de Sydrac, fol. 71. 
Le monde était tout dans les fénèbres. 
Aysei coma lo solelh osta las rasxanas e las 
escurtatz de la nneg. 
V. et Vert, fol. &4r. 
Ainsi comme le soleil &te los ténèbres et les ob. 
scurités de la nuit. 
Fig. Entendement de rxnxsnas purgat 
Eluc. de las propr., fol. 11. 
Eptendement de ténèbres purgé. 
Las ranxBaAs de la ignorancia. 
V. et Vert, fol. 83. 
Les ténèbres de l'ignorance. 
car. Tenebras. xsr. Tinieblas. 17. Tencbra, té- 
nebria. 


2. Tenzsnos, ad}., lat. TENRBnosus, té- 
nébreux, obscur, obscurci. 
El temps os TANK»ROS, 
E no i veiretz quan lo lam er rescos. 
H. Bauer : Cuendas rasos. 
Le temps est ténébreux, ol vous n’y verres pas 
quand la Jumière sera cachée. 


Luz TENEBROSA. 
Trad. de Bède, fol. 57. 


42 


Clarté ténébreuse. 
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Fig. Ton cor es escurs € TENEBROS. 
V. et Vert., fol. 62. 
Ton cœur est obscur et £énébreux. 
-ANC. FR. Moult cruex et moult sénébrose. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. 1, p.7: 
cart. Tenebros. ns. ronr. 1T. Tenebroso. 


3. TENEBROSITAT, s. f., obscurité. 
TEnaBsaosiTAT e hebetut. 
Trad. d'Albucasts, fol. 54. 
Obscurité et affaiblissement. 
ss. Tenebrosidad. ronr. Tenebrosidade. 1. 
Tencbrosità, tenebrositate, tenebrositade. 


4. TenrBaor , s. f., obscurité, ténèbre. 
Tan redopton la TEenxrnROR. 
Mancasaus : Bel m’ es. 
Tant ils redoutent l'obscurité. 
Anc. rR. En prison et ténébreur 
De langueur. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 797. 

Rendez-vos toit à Dieu le criator, 

Qai nos trest hors de la grant ténébror. 


BEKK&En , p. 184. 
1T. T'encbrore. 


5. Texrrc, adj., ténébreux, obscur. 
Lo ser es ransacs e branezitz. 
Roman de Gerurd de Rossillon, fol. 3r. 
Le soir est {énébreux et rembruni. 
Loc. La nuh fetz tempier et molt TE«NERC. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 60. 
La nuit il fit tempête et moult obscure. 
Subst, No sabo conoisser clar de TEnERC. 
Raman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
Ne savent pas connaître clair de téncbreux. 


6. OBTENEBRAR, %., lat. OBTENEBRARE, 
couvrir de ténèbres. 


Part. pas. Era laminos e fo oBrEn«BRAT. 
Eluc. de las propr., fol. 11. 
Était lumineux et fut couvert de ténèbres. 
17. Ottencbrare. 


7. ENTenERcC, adj., obscur, ténébreux. 
La sazos del temps aNTENERC. 
GiaauD DE BoRNEIL : Ops m’agra. 
La saison du temps obscur. 


Fig. So fan lauseugier amranenc. 
Haneus DE LA BaoQuEniE : Quan reverdcion. 
Cela font les médisants ténébreux. 


TENER , renia, v., lat. TENERe, tenir, 
avoir en main. | 
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S'ieu la pognes resxa. 
B. px Venrapous : Tuit sels qui. 
Si je la pouvais tenir. 
Fig. Passatz son cinq mes et un an 
Qu’ella m rawc a son comau. 
RauwmonD DE MiravaL : Enquer non 6. 
Passés sont cinq mois et un an qu’elle me uni » 
son commandement. 


— Être parrain. 


Lo rexc a las fons, e fo s0 payri. 
° PAatLOMENA. 
Le tint sur les fonts , et fut son parrain. 


— Posséder, avoir en sa jouissance. 
Qu’ als avols tolgues la ricor, 
E no'ls laisses terra Tanrr. 
Forquer pe Romans : Tornair es. 
Qu’aux méchants il enlevât la puissance, « » 
les laissät terre tenir. 
Sia d’aquel que ranna Fox. 
Titre de 1034. 
Soit de celui qui tiendra Foix. 
Proverë. Qui tot vol rexea, pert. 
Focquer pe Rouans : Far vucll 
Qui tout veut tenir, perd. 


— Couvrir, remplir, occuper. 
Una legua 7x la ost per totz los laiz. 


Roman de Fierabras, v. 4. 
* Une lieue tient l’armée de tous les côtés. 


— Arrêter, empécher. 
L'autre diran : S’ieu nou agues efans, 
Tost passera, Que say nO M TEGAA re. 
R. Gaucr LA : Qui vol aver. 
Les autres diront : Si je n'avais pes d'enfants, li 
je passcrais, vu qu'ici rien ne m'arréterait. 
Moral, Quau caia’l cor parlar, la boca'l rs. 
Huçuxs DE SALNT-Cra : Gent à 
Quand pense le cœur parler, la bouche l'arn'ic. 
Ab Amor m'’er a coutendre, 
Qu'ien no m'en puesc mais TENES- 
B. pe VENTADOUR : Amors eque 
Avec Amour il me sera à contester, vu que jer 
m'en puis davantage expécher. 


— Enfermer, contenir. 
Los cortals 
Per rexer bestiar. 
G. RiQui£r : Segou qu'icu. 
Les basses-cours pour contenir bétail. 
Marit gelos qu’enclan e sera e ve. 
G. AnnEman : Non pot esse 
Mari jaloux qui enclot et serre et tiens. 


TEN 
— Respecter, observer. 


Per la costoma TERN«=. 
BERTRAND DE BORN : S’abrilse. 

Pour la coutume observer. « 

Qui no rxx dreg del ric. 

P. Cazninatr : L’afar del, 
Qui ne respecte pas le droit du puissant. 
Que rancuxsso la regla. 
PHILOMENA. 

Qu'ils observassent la règle. 


— Être, demeurer dans uv certain lieu. 
Polvera faitz, pueis gitatz ne 
Ins en l’ueill, on la mailla s rs. 
Deupss DE PaADEs, #luz. cass. 
Faites de la poudre, puis jetez-en au dedans de 
l'œil, où la maille se tient. 


— Garder, retenir dans la mémoire. 
Ab bos motz leus per TENER. 
G. Axetea px TouLouse : Âra farai. 
Avec de bons mots faciles à retenir. 


— Exécuter, accomplir, effectuer. 
Tals mi plevic sa fe 
Noa feses pais ses me 
Qu’ anc pois no m'en TENC re. 
BERTRAND DE Bonn : Ges no mi. 
Tel me jura sa foi qu’il ne ferait paix sans moi 
jue oncques depuis il ne m’en tint rien. 
Anc re nO Rs TEANGUITZ que mandat nos aiatz. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Oncques rien vous ne nous tfates que vous nous 
ayez mandé. 
O ranna et o atendra. 
Tic. de 989. Hist. de Langued., 1. Il, pr., col. vAr- 
Il le tiendra et l’observera. 


— Continuer, s'attacher à. 
Quo'l jogsire fai 
Que sec juec perdat, e’l rx. 
ELras D£ BaRots : En atretal. 
Comme fait le joueur qui suit jeu perdu, et le 


üuent, 


— Résister, maintenir. 
Ja castelhs frevols qu’es assetjatz 
Ab gran poder, no s TENRA ses S0COrS. 
Pons DE CaPDUEIL : Aissi cum selh. 
Jamais faible château qui est assiégé avec grande 
lurce , ne se maintiendra sans secours. 


Non podem Texsa contra }’emperador. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 10. 
Nous ne pouvons texir contre l’empereur. 
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Atrobam en nostras sorts que Narhona no 


s pot TENIZ. 
PHILOMENA. 
Nous trouvons dans nos sorts que Narbonne ne 
se peut maintenir. 


— Conserver, entretenir. 


Elsa rx pois sa color per .vir. dias. 
Trad. du Lapidaire de Marbode. 
Elle conserve ensuite sa couleur pendant sept 


| jours. 


Fig. Lieis rancserz tota via 
Aissi com ilh vos TENRIA. 
T. ne G. Farnir ET px Hueuss DE LA BACHELs- 
RIE : N Uc de. 
Que vous conservassiez (affectionnassiez ) tou- 
jours elle ainsi comme elle vous conserveruit (affec- 
tionnerait). 
— Réputer, estimer. 
Ses pro tener amic 
Taxc per aital 
Com fas mon enemic 
Que no in fai mal. 
BerTRAND DE Bonn : Ges no mi. 
Ami sans profit tenir je tiens pour pareil comme 
je fais mon ennemi qui ne me fait mal. 
Per folh mi Tax, quar ja vael ni dezir 
So que nos pot ni no s deu avenir. 
Deupes DE PRADES : Ben ay’amors. 
Pour fou je me tiens, car désormais je veux el 
désire ce qui ne se peut et ne se doit advenir. 
L' antr'el raxox per dessenat. 
P. CarDtNAL : Una cieutat. 
Les autres le tiennent pour insensé. 


O rexex per be fayt. 
PRILOMENA. 


Cela nous tenons pour bien fait. 


— Suivre, prendre, se diriger, aller. 
Tzaxna'l cemi 
Tot dreg a Miravals correns. 
P. Duaaxp : D'un sirventes. 
Tiendra le chemin tout droit ( jusqu’ ) à Miravals 
en courant. 
Vas licis raxçui dreg l’estrada. 
J. Esreve pe BEzges : Ogan. 
Vers elle je tins droit l’estrade. 
Fig. Ves Albuzo re, chansos, 
À lieys que a vencut 
Las melhors en be. 
GAUBERT, MOINE DE Puicis0T : Merces. 
Vers Aubusson wa, chanson , à celle qui a vaineu 
les meilleures en bien. 
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=— Demeurer, séjourner. 
Ab Damri Deu se ranra forment. 
Poëme sur Boèce. 
Avec le Seigneur Dieu se tenait fortement. 


—— Rester, continuer à être. 
Lo grans e’l paacx son pro domesgues, 
Mas lo meians si Tx foresgne. 
Daupxs px PrADES, dus. cass. 
Le grand et le petit sont asses familiers, mais le 
moyen se tient sauvage. 


— Empécher, abstenir. 
No se pot raxxan longamens de caser en 


peccat. 
V. et Vert., fol. 86. 


Ne se peut tenir longuement de tomber en péché. 
No m dei rxxsa de chantar. 
PauLer px MARsuiLLe : (es pels croys. 
Je ne me dois pas tenir de chanter. 
Ni s podia ramzn de plorar. 
Passio de Maria. 
Ni ne se pouvait tenir de pleurer. 
Loc. Per be qu’a fait, Dieus a sa part lo Tu. 
Poëme sur Boèce. 
Pour le bien qu’il a fait, Dieu à sa part le tiens. 
Recebia volontiers los paures, e rEn1A 0s- 
pitalitat.…. 
V. et Vert., fol. 79. 
Recevait volontiers les pauvres , et £enait (exer- 
gait ) hospitalité. 
No ill rax pro ausbercs fort ni espes. 
Graaup DE CaLAwsSON : A lieis cui, 
Ne lui tient profit haubert fort et épais. 
En tot temps devon li morgue raxxa silenci. 
Regla de S. Beneseg. 
En tout temps doivent les moines {snir silence. 
Ab pertinacia raxo silenci. 
Eluc. de las propr., fol. 32. 
Avec opiniâtreté ils éennent silence. 
Lo mon #EnnA tot sotz sa man. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Le monde il tiendra tont sous sa moin. 
L'autre caget esser reis, 
E renc se ricemeus pela flancs, 
P. CARDINAL : Una cieutat. 
L'autre pensa être roi, et se tint Sèrement par 
Jes flancs. 
L’usatges del escorpion Ts 
Qu’aaci risen. 
G. Fainir : Ben a Amors. 
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leu no crey ui creiray 
Que’l me ranua dan hueymay. 
PauLet DE MansEliLLe : Arasqu'es. 
Je ne crois ni croirai qu’elle me tienne dea- 
mage ( préjudicie ) désormais. 
Per gen rsmzr no pert Dieu ni s’ amor. 
Guitzauus px Monracnaoour : De tot ver. 
Pour bien (se) tenir (se parer) ne perd Dies ni 
s0n amour. 
S’en cor m’a pro a TExzR, 
Per Dieu ! no m’o aues tarzau. 
P. Razmonp DE TouLousE : Enquera m vai. 
Si en cœur elle a de me tenir profit, pour Dies: 
qu’elle ne me l’aille pas retardant. 


Tot quant es als ranc a nien. 
R. GaucLu : Dieus m'a. 
Tout ce qui est autre je tiens pour rien. 


Pot esser qu’ilh so ranca a mal. 
Focquer px MAnsEILLE : Ab pauc iec. 
11 peut être que cela elle tienne à mal. 
ARC. FR. 
Ne me tenez donc mie à mauvez ne à cusrl. 
Roman de Rou, v. 224. 


Vos oncles tent mon père À sage. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 178. 
Que ns don far via sertana 
Com Taxcuan vas li breamen. 
P. CandixaL : Jhesam Crist. 
Qu’il nous donne (de) fairs voie certaine cos- 
ment nous fenions (nous nous dirigions) ver: li 
brièvement. 
Quan Dieus dira :........... 
Ves mi rauxrsz los dreituriers els bos. 
Pusous : Diecos. 
Quand Dieu dira :.… Vers moi £emes (dirige 
vous) les justes et les bons. 
Parti m d’elks, e zanc alhor. 
Gur D'Uszr : L'autre jors. 
Je me séparai d'eux , et je me dirigeai ailleurs. 
leu no vei ni m puesc penser 
Ves on m’an ni vir ni m Trasma. 
SonDEL : Aylas! 
Je ne vois ni ne me puis penser vers où j'aille ni 
tourne ni me dirige. 
Part. prés. Negun las no pot esser raxan 
Nozats a tort, quar lo dreitz lo desba. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Ja de chantar. 
Nul malheureux fendat ne peut être noué à tort, 
car le droit le délie. 


L'usage du scorpion tient (est tel) qu’il tue en | — Tenace. 


riant. 


Ges no deu hom valens habitar 
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Ab home ric, vil, escas 6 Tant. 
R. GauceLx : Un sirventes. 
Point ne doit homme méritant habiteravee homme 
riche, vil, avare et tenant (tenace). 


— Gluant, visqueux. 
Faretz coter tan longamen 
Que torne espes e ranax. 
Deupes px PRADES, Aus. Cass. 
Vous feres cuire si longtemps qu’il devienne épais 
ct gluant. 
Ado. comp. S'ien sabia qu’A US TENE= 
Fos tota Espanha mis. 
B. »x Ventanous : En cossirier. 
Si je savais qu'à un tenant fût toute l’ pe 
mienne. 
À vx renxx s’en woc barrey. 
PIRBRE D'AUVERONE : À vieil. 
A un tenant (tout à eoup) il s’en mut dispute. 
asc. F8. Quand les premiers s’en alloient, les 
seconds suctédoient tout d’un tenant. 
Anvor, Trad. de Plutarque. Morales, t, I, p. 45. 
Part. pas, Gran ostal paguat e gen Tour. 
BenraanD DE Bon : Mon chan finisc. 
Grand hôtel payé et bien tenu. 
Soi cortes taneuTs pels pros. 
Davupnss px Paanss , dus. cass. 
Je suis tenu courtois par les preux. 
Ab bel semblan m'a rancur longamen. 
FoLquer pe MassnizLx : Ab paue ieu. 
Avec beau semblant elle m’a tenu longuement. 
Que las monedas... sian TENGUDAS.., sens 
alcuns diminutio. 
Tit. desG24. Hist. de Languedoc, t.1V,pr.,col. 424. 
Que les monnaies... soient fenues... , sans aucune 
diminution. 
anc. yR. Tu n'as pas senud mes voies. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 98. 
Qu'on a tenut par loy. 
Charte ds Valenciennes, 1114, p. 407. 
Voyez À, Arc, ALoc, Borica, 
Can, Crax, Cozon , Dwr, EN, Esra, 
Frrna, Freu, Gar, GraT, Loc, Per, 
Pro, Racna, SAGRAMENT, SENDIER, 
Sancr, TaAwLA, Via, VIATes. 


car. Tenir. as». Tener. roux. Ter. 17, Tenere. 


2. Tenoupa, s. f., tenue, durée, pos- 
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Mon testament, lo qual voil e pregui que 
ala ferma TENGUDA. 
_ Dit. de 1234. Arch. du Roy, J. 307. 
Mon testament , lequel je venx et prie qu’il ait 
ferme durée. 
Qu'el s’en pogues revestir, et intrar en TEx- 
oupA per sa propria atctoritat, 
" Tü. de 1280. Arch. du Roy., 3, 307. 
Qu'il s’en pût revêtir, et entrer en possession par 
sa propre autorité. 
Loc. Anc de paTz no puesc far Tranouna, 
Ans giet totz temps al autruy pro. 
Daupes px Paapèés : Pus merces. 
Oncques de dés je ne puis faire tenue, mais je 
Jette (en) tout temps au profit d'autrui. 
CAT. ESP. IT. Tenuta. 


3. Tenexsa , s.f., tenance, possession, 


jouissance, | 
Si Flors me fan mermar de ma TENENsA. 
PIERRE, ROI D'ARAGON : Peire Salvatg’ en. 
Si les Fleuts (de Lis) me font diminuer de ma 
tenance. 
Fig. 
M'’arma 6 mos cors vos reman en TINENSA. 
Ricuanp pe Banseztxux : Lo nots mes. 
Mon âme st mon cœur vous demeure en pos- 
session. 
ANC. CAT, Tinensa. CAT. MOD. Tinencia. sx, 
pour. Tenencia. 


4. TENEMENT, TENEMEN, s. 71., téne- 
ment , tenance. 
Vostre payre er reys, e aura’l ranxmax, 
Roman de Fierabras, v. 4170. 
Votre père sara roi, et aura le £énement. 
Capdellar la gent de vostre rxxxuzxr. 
F. de S. Honorat. 
Conduire la gent de votre £énement. 
ANC. FR, Sur peine de confiscation de tous 


leurs rénemens. 
Monsraxzer, t. I, fol. 106. 


5. Tenszo, s. f., tenance , possession, 
jouissance , investiture. 
La rannos e’l costama”’ls defen. 
P. CanDi#aL : De selhs qu’avets. 
La tenance et la coutume les déferid. 
Nailla servitat non pot om gazsaniar per 
*anNzzOn de temps. 
Solament aquel juizis es bos e leials per que 
totas las rxxxzos del plait venon a fin. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 19 et 12. 
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Nulle servitude on ue peut acquérir per posses- 
sion de temps. 
Seulement ce jugement est bon et loyal per qui 
toutes les tenances du plait viennent à fn. 
Fig. Si”l lays en rexxso 
Mon cor. 
RAIMOND D& CASTELNAU : Er a ben. 
Si Je lui laisse en possession mon cœur, 
Loc. No”’l meto en rewxro 
Del emperi selh a cui tanheria. 
FoLquer px LunezL : Al bon rey. 
Ne le mettent en possession de l'empire ceux à 
qui il conviendrait. 
Lo cors e’1 cor don vos fas rExnNxzon. 
R. JonDAN, VICOMTE DE SAINT-ANTONIN : Vas 
vos soplei. 
Le corps et le cœur dont je vous fais investiture. 


6. TENANCIER, TENENCIER, $. /2., tenan- 
cier. 
Sia tengut lo senhor de bailar aquel be. a 
alcan TEnAnNCIRR. 
Charte de Gréalou , p. 118. 
Soil tenu le seigueur de bailler ce bien. à aucun 
tenancier. 
Li rxnancran del moli Ferret. 
Cartulaire du Bugue, fol. Q. 
Les tenanciers du moulio Ferrat. 


7. TENEMENTIER, s. m., ténementier, 
tenancier. 
À chasCun TENEMANTIER. 
it. de l'Ordre de S. Ruf., Hist. de Valence, 
p- 325. 


À chaque ténementier. 
ANc. ra. Tous aultres ténementiers et proprié- 
taires dudit clos. 
Joyeusetés , Facéties, etc., p. 45. 


8. TENKIRE , TENEDOR , 5. /2., POSSESseUT.. 
Taxepon d'autrui aver, 
P. CanniwaL : De sirventes. 
Possesseur de l'avoir d'autrui. 


y. Tenon, s.f., lat. TENOR, teneur. 


Si la molier laissa alcuna causa , a sa mort, 
a son marit, en tal raxon qu'el non prenda 
autra molier. 
Trad, du Code de Justinien, fol. 68. 
Si la ferome laisse quelque chose, à sa mort , à son 
mari, en telle tenenr qu’il ne psenne autre femme. 
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Dos certes d'’ana +zsx0n. 
T'it. de 1413, de Ste. Eulalie de Bordeaux. 
Deux chartes de même teneur. 
caT. sr, Tenor. pont. Tevr, theor. sr. Tenore. 


10. TENALHA, 5. f., tenaille. 
Martel e ranaLuas e enclugetz. 


Liv. de Sydrac, fol 3. 
Marteau et tenailles et enclumes. 
Que tu tenguas aquels sm TEFALHAS 0 am 
onci. 
Trad. d'Aibucasis, fol. 15. 
Que tu tiennes ceux-là avoc tenailles et avec croc. 
car. Tenalha. xsr. Tenasa. ronr. Tenaz. rr. 


Tanaglia, 


11. ÂTENER, ATTENIR, V., tenir, obser- 

ver, accomplir. 

Part. pas. Es luecx que sia ATanouT. 

BænTaawp DE Bonn : Lo coms m'a. 
Il y a lieu qu’il soit tenu (covtenté). 

Anc.rr. Ceux à qui je attiens et qui rwe «- 
tiennent de saug, lnage et affinité... la 
prochaineté de lignage dont il agrient au 
roy. 

MonsraeLer, t. 11, p. 194. 


12. ÂTENGUDA, s..f., attente. 
Aquesta mi ATENGUDA 
Qu'ieu fas. 
GuILLAUXE DE SainTr-Dipren : Malvaiss. Fer. 
Cette mienne attente que je fais. 


13. ABSTENER, ABSTENIR , ESTENEB , 2, 
lat. assrinere, abstenir, éviter. 
El sieu mand'zasrexzn 
De fag d’armas. 
T. DE SonDEL ET DE BEnraanp : Does dons. 
Au sien il mande de s'abstenir de fait d'armes. 
Conoyssensa 
Vo ’n fai ABSTENIA. 
G. RiQurEr : L'autre jors. 
Discernement vous en fait abstenir. 
Cant t’assTamnAs de viandas, te chapten- 
gas de mal dire. 
Trad, de Bède, fol. 54. 
Quand tu t'abstiendras d'aliments, que tu ie 
maintiennes de médire. 
S'asrz de peccar. 
Nar pe Mons : Sitot non es. 
S’abstient de pécher. 
Subst. Sim’ en valgues assTeNERS. 
FoLquer DE MansEILLe : Us volers. 
Ainsi m'en proftait l’abstenir. 
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Part. pas. Amors,.me soi ABs=TENGUTS 
De vos servir, que mais non snrai cars. 
FoLquer DE MarserLie : Sitot me. 
Amour, je me suis absitenu de vous servir, vu 
que davantage je n’en aurai souci. 
car. Abstenir. ner. dbstener. ronx. Abster. 1T. 
Astener. 


14. ABSTINENS, adj. , abstinent, tem- 
pérant. 
Qui es ABSTIMENS ereis et ajada sa vida. 
Trad. de Bède , fo. 52. 
Qui est abstinent croît et aide sa vie. 
CAT. Abstinent. vs». pont. Abstinente. xr. As- 
ünente. 


15. ABSTINENSA, ABSTINENSSA, ABSTI- 
NENZA , ABSTINENCIA, ESTENENSA , 5. /., 
Jat. assriNenTiA, abstinence, rete- 
pue, modération, tempérance. 

Quai dassrinanssa ls somo. 
FoiquerT DE MARSEILLE : Chantar me. 
Qui d’abstinence les somme. 
Dieus comanda dejons et ABSTINENCIAS. 
F. et Vert., fol. 20. 
Dien commande jeûnes et abstinences. 
Sai aver zxSTENENSA. 
Un TaousADOUR ANONYME : Guasquet vai. 
Je sais avoir retenue. 
Vertut d’assrinansa far. 
Assrtmawsa de mengar. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 20 et 25. 
Vertu de faire abstinence. 
Abstinence de manger. 
car. msP. PORT. Abstinencia. 17. Astinenza. 


16. ConTENER, CONTENIR , 2., lat. CONTI- 
#ene, contenir, retenir, comprimer. 
Tu te deves coNTENER vigorozamen et ar- 

didamen contra ton enemic. 

Liv. de Sydrac, fol. 106. 
Tu te dois contenir vigoureusement et hardiment 

coœtre ton eunemi. 
Qui no se pot conTEmzn, prends rmolher. 
PV. et Vert., fol. gr. 
Qui ne se peut contenir, qu’il prenne femme. 
Alcunas.. se conrzanox en .xir. articles. 
Doctrine des Vaudois. 


Aucanes... se contiennent dans doute articles. 


Part. prés. Alcana vetz es päuzada la cauza 


conTranxns per la conteguda. 
Leys d’ameors, fol. 130. 
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Aucune fois est posée la chose contenante pour la 
-Contenuc. 


Substantiv. Orava 
Mont devotsemens, 
E baissayva 
E levava 


Quo fai conTenens. 
J. Esrevr : Ogan ab 
Elle priait moult dévotement , et baissait et levait 
comme fait continent. 
Adv, Conrexexr yenc ves l’ abadia, 
V. de S. Honorat. 
Incontinent il vint vers l'abbaye. 
Ady.comp. 
Lo verays cors saDz DE CONTENANT s'en va. 
V. de S. Honorat. 
Le véritable corps saint tout incontinent s'en va. 
Part. pas. La canza contenen per La conrc- 


GUDA. 
« Leys d’amors, fol. 130. 
La chose contenante pour la contenue. 


asc. ra. En l'ayeuwe de l'arentement soit 


contenut que l'arenteur peut, etc. | 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 412. 


CAT. Contenir. xs», Contener. ronr. Conter. 
cr. Contenere. 


17. ConNTenNTIU, adj., contentif, propre 
à contenir, à retenir. 


Sanc.. es de l’anima conranxrru. 
Eluc. de las propr., fol. 29. 
Le sang... est de l’âme contentif. 


18. CONTENEMENT, CONTENEMEN, $. /n., 
contenance, maintien. 


Sas manieras e 505 CONTENEMENS, 
Hist, de La Bibl. en prov., fol. 12. 
Ses manières et ses contenances. 


19. CONTENENSA, CONTENENSSA, $. f., 


contenance. 


S’aquest N Anfos fai coxraxansa pura. 
Mancasaus : Auists de chan. 
Si ce seigneur Alphonse fait contenance pure. 


Qual conraxznssA fan. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 11. 
Quelle contenance ils font. 


ca?. Contenensa. 17. Continenza. 


20. CoNTINENTIA, 5. f., lat. CONTINEN- 
TIA, COntinence, 
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ConrisRærta fai hom pres de Dieu. 
Trad. de Bède, fol. 32. 
La continence fait homme près de Dieu. 


CAT. EsP. PORT. Continencia. 


21. Conrinuas, v., lat. cONTINUARE, 


continuer. 
Es mot bo conTrnuAn 
Contrixio. 
Contricio e Penas in fernals. 
C’est moult hon de continuer contrition. 
Mort son paire Ramou en lo sieti de la cieu- 
tat de Tripolim, coxrimuxr lo sieti. 
Genologia dels Comites de Tholosa , p. 13. 
Son père Baimond mort au siége de la cité de 
Tripoli , il continua le siége. 
Qai pren cert compas e no’l comrinua, 


vicis es. 
Leys d'amors, fol. 26. 


Qui prend certaine mesure et ne la continue pas, 
c'est vice. 
Part. pas. Fos prorogat et CONTIKUAT en- 


tro, etc. 
Tis. de 1286. Doar, t. X, fol. 296. 
Fût prorogé et continué jusque, ete. 


— En terme de versification. 
Kim co#riauaT son can tug li rim termeno 
per una meteyssha maniera. 
Leys d'amors, fol. 22. 
Les rimes sont continuées quand toutes les rimes 
se terminent d’une même manière. 


CAT. zse. PORT. Continuar. 17. Continnuare. 


22. ConTinutrraT, s. f., lat. conrInuI- 
Tatem, continuité, prolongation. 


Si es en la coxrixurrar del os corrupcio. 
Trad. d'Albucasis, fol. 45. 
S'il est dans la prolongation de l’os corruption. 


car. Continuitat. xs». Connnuidad. yonr. 


Continuidade, xx. Continuitä, continuitate, | 


continuitade, 


23. ConTINUATIO, s. f., lat. conTrnua- | 
Tito, continuation, continuité, suite, 


Chastia son cors per la cowrrsuario de 


dejuns. 
Trad. de Bède, fol. 53. 


I châtie son corps par la continuité de jeûnes. 
Conrimuarios de dictios de motas sillabas. 

Leys d'amors, fol. 110. 
Suite de mots de nombreuses syllabes. 
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car. Continuaciô. ns». Continsacion. vonx. 
Continuacäo. 1x. Continuasione. 
24. Conruxt, adj., continu, continuel. 
XL. jorns conrun1is 
Et .xc. nuegz cl desert 
Dejunet Jhesu Crist per cert. 
Brev. d'amor, fol. 66. 
Quarante jours contixus et quarante nuits au dé- 
sert jeûna Jésus-Christ pour sûr. 


25. Coxrinu, adÿ., lat. conTINuus, con- 
tinu, continuel. 
Au los gaugz celestials, 
CosTinus e perpetuals. 
Ans que sis vera e corals, 
Conrrmua e gencerabs. 
Contricio e Penas infernals. 
Ils ont les joies célestes , continues et perpétnelles. 
Avant qu’elle soit vraie et intime, continue « 
générale. 
CAT. ESP. PORT, IT. CORHEARUO. 


26. Conrnuos, adj., continu, conti- 
nuel. 


ÀAiaz coxrrinuosa charitat en vos, 
Trad. de Bède, fol. 19. 
Ayes continue charilé en vous. 


27. Cowrnruazce, adj., continuel. 


Conrinuasta dolors al mien cor. 
Trad. de l'Épit. de S. Paul aux Romains. 
Continuelle douleur au mien cœur. 


28. ConrinuascemenTr, ads., continuel- 
lement, 
Que las monedas... sian tengudas comn- 
AUABLEMENT, sens slcuna diminutio. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV,m.. 
col. 42i. 


Que les monnaies... soient tenues continmelic 
ment sans aucune diminution. 


29. CONTINUAMENT, CONTINUAMEN, $. M. 
continuation, prolongation. 


Per conmrrmvauanr de calor. 
Eluc. de las propr., fol. 197. 
Per continuation de chaleur. 


aAnc. ms». Continuamiento. 17. Continuaments. 


— Ad. Continuement, continuelle- 


ment. 
Cam amatz los avia 
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ConrinvaAuezs. 


+ Brev. d'amer, fol. 133. 


Comme il les avait aimés continuement. 
FEstar comrimuamex ab Dieu. 


F. et Vert., fol. 83. 


Être continuellement avec Dieu. 


caAT. Continuament, zsP. »ORT. IT. Continua- 


o. Cowrinuariu, adj., continuatif, 


propre à continuer. 
De sa. dilatacio CONFTINUATET. 


Eluc. de las propr., fol. 5a. 


De sa. dilatation continuatif. 


— Suivant. 


Snbst. La coxrrnuarrvA, subcontinuativa. 
: Leys d’amors, fol. 101. 


Le continnative, subeécutive. 


31. ConTINUADAMENTZ, adr., continue- 


ment, continuellement , de suite. 
L’ estoria dels Francx sai CONTINUADAMENTZ, 
Praz px Coasiac : El nom de. 


L'histoire des Franes je sais de suite. 


car. Continuadament. us». ron%. Continua- 


damente. 17. Continuatamente. 


32. DiscomTauITAT, s. ., discontinuité, 


interruption. 


Si la tela siphat si rump per nisconTINUrrAT. 

Eluc. de las propr., fol, 99. 
Si la toile péritoine se rompt per discontinuité. 
33. DisconTINUAMENT, DISCONTINUA- 
MEN, s. M. , discontinuation, inter- 


ruption. 
Neysh de lutz ses prsconrINuAuEnT. 


Eluc. de las propr., fol. 120. 


Natt de lumière sans discontinuation. 


Drsconrravanxns d’an:mot o d’una sillabe. 
Leys d’amors, fol. 110. 


Discontinuation d’un mot ou d’une syllabe. 


34. Susconrmuariv, adj, subcontinua- 


tif, subsécutif. 


Sabst. La continuativa, SUBOONTINUATIVA. 
Leys d'amors, foi. vot. 


Le continuative , subsécutive. 


35. DeTEnNen, DESTENER , V., lat. 
nxRe, détenir, retenir. 
tv. 


DETI- 


TEN 33° 
Jodeus ni reneiats 
Non deuria voler 
Preisonuiers DEsTL#ER 
Ab sos guerriers accordatz. 
B. Zonet : On hom plus. 
J vif ni renégat ne devrait pes vouloir prisonniers 
détenir accordé avec ses guerriers. 
Sapchats qu’ eu pararse Castelbon. 
Præanz , RO! D'ARAGON : Salves tuits. 
Sachez que je détiens Cestelbon. 
Part, pas. Diranourz, accusats de erim ce- 
pital. 
Fors de Bearn, p. 1077. 
Détens, accusé de crime capital. 
car. Detenir. use. Detener. roxr. Deter. tr. 
Ditenere. 


36. Derenrion, s. f., lat, puraenrio- 


Nem, déteution. 
En tant que tocca los arrests e pxTENTIOmS 
personals. | 
Statuts de Provence. JuL\EN, t. IT, p. 493. 
En tant qu'il touche les arrestations et défentions 
persounelles. 
car. Detenci6. xs». Detencion. ronr. Detencäo. 
17. Detensione. 


37. Derenxnon, s. m., détenteur. 


Si conoycho que p«rznzDon es. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t AVI, p. 144. 
S’ils counaissent qu’il est détenteur. 
Als nxrznanons dels dichs arpens. 
OQrd. des R. de Fr., 1408, t.IX, p. 408. 
Aux détenteurs desdits arpente. 


car. Detenidor. xsr. Detenedor. xx. Ditenitore. 


38. IncONTINENZA , s. f., lat. anxconTr- 


NENfA, incontinence. 
Quant a l'rncomrrsamza d’alcuns, los au- 
tres sonhors los an... repres. 
Tic. de 1409. Bosc, Mémoires du Rouergue, 


t. IL, p. 250. 
Quant à l’incontinence d'aucuns , les autres sei- 


goeurs les ont... repris. 


xsP. PORT, fncontinencia. 1Tr. Incontinensa. 


39. EncoNTENEN, adv., incontinent, 


aussitôt. 
Excoxrzaxux, senes mentir, 
Se dits xwconranex 


43 
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En la dicha oracio. : 
Brev. d'amor, fol. 10 et 105. 
Incontinent, sans mentir. 
Se dit incontinent dans ladite oraison, 
Conj. comp. Mas an o0NTaNEx QUus s sec acu- 
sSatins. : 
Leys d'amors, fol. 95. 
Mais incontinent que se suit l’acensatif. 
car. Iñncontinent, nse. ronr., rr. Incontinente. 


ho. ManrxNEn, MENTENER , %., Mainté- 
nir, soutenir, protéger. 
A dan de nos los voil Dieus mANTRNEn, 
Lx cuevaLiEr Du TEMPLE : Ira e dolor. 
À dommage de nous les veut Dieu maintenir. 
Non poc manraszn cavalaria, e fes se joglar. 
V. de G. Adhemar. 
Il ne put maintenir chevalerie, et se fit jongleur. 
Manrannat los frevols contra ’ls forts. 
RausauD DE VAQUEIRAS : Ges sitot. 
Je maintiendrai les faibles contre les forts. 
Subst. À chascun serai son manrenen. 
G. RAINOLSs : À tornar m’ er. 
À chacun je serai son maintenir. 
Part. pas. 
Que val bentatz e bon pretz max TxneuTz ! 
Poxs px Carpuxiz : De tots caitius. 
Que vaut beauté et bon mérite maintenu ! 
car. Mantenir. xsr. Mantener. pont. Manter. 
rr. Mantenere. 


41. MANTENENT, MANTENEN, adv., Mmain- 
tenant, incontinent, sur-le-champ, 
aussitôt, soudain. 

Tu aura xawpauEn la grassia de Dieu. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
Ta auras soudain la grâce de Dien. 
Bayllas fes MaAwraN2x venir 
Que degaesson l enfan noirir. 
F. de S. Honorat. 
Nourrices il fit incontinent venir qui dussent 
nourrir l'enfant. 
Adv. comp, Sil disia al temple : Cay; 
Da MANTSNENT cayria lay. 
Trad. d'un Evaxg. apocr. 
S'il disait au temple : Tombe; surle-champ il 
tomberait h. oct 
° Lo baile creat DR MANT&NEN sis apellat, e 
fassa lo sagramen. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 49. 
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Que le bailli créé soit appelé sur-le-champ, et 
fasse le serment. 
«nc. ra. Fiert un Engleiz ki er devant, 

Mort l'abati de maintenant. 
Roman de Rou, v. 1356. 
caT. Mantenent, mantinent. xsr. Mantiniente, 
17. Mantenente,. 


42. MANTERNR, MANTEINGC, $. M1., Main- 
tien, soutien, appüi. 
Plus tost non troba xanrzmu. 
Pranax pu Viran : Sendslz vermelhs. 
Plus tôt il ne tronve soutien. 
Amor dona l’art e’] geint 
Per que bon prets trohs xawratmo. 
RatmomD DE MinAvaL : Cel qui non. 
Amour donne l’art et l’engin par quoi bon mérite 
trouve appui. , 


43. Manrenaxex, s. m., protection, 


soutien, appui, secours. 

Constantis s’en anet al rei Henric d'En- 
Slaterra.., querre wanraxzwex contra ’N Ber- 
trau. 

ÿ. de Bertrand de Born. 

Constantin s’en alla au roi Henri d’Angleterre…. 
chercher aide eontre le seigneur Bertrand. 


CAT. Manteniment, xsr. Mantenimiento. rt. 
Mantenimento. 


46. ManTENENMEXS, MANTENEMENS, ad., 
maintenant, actuellement, sur-le- 
champ. 


Silh qu’erou de Roma senher minvewsamenss 
So fon Sans Esperitz qu’ els feiz xanranzuers: 
De trastotz los lengaties parliers et entendens. 
Prenae px Consiac : El nom de. 
Ceux qui étrient de Rome seigneurs aciuelle- 
ment. ° 
Ce fut le Saint-Esprit qui les fit surdle-champ de 
tous les langages parleurs et entendauts. 


45. ManTENENSA, MANTENENZA, 5. f., 


soutien, appui, protection, aide. 

S’il m’estrai sa valen maANTzNENSA , 

Greu w'er garenz el mon naïill aatra res. 
G. Farnir : Ben for” oimais. 

Si elle me retire sa puissante protection, diffici- 
lement me sera garante au monde nulle-satre chose. 
Loc. Ar pren la sancta Gleysa 

El lnec en manrenenza. 
F. de S. Honorat. 
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Maintenant prend is sinte Église et le pays en 
protection. 

Azc. ra. Seigneur Dieu, oste-moy ‘de ce tour- 
ment auquel ces traistres chiens me dé- 
tiennent pour la maintenance de ta loy. 

RasEzais, liv. il, ch. 14. 


ANC. ESP. PORT. Manutenencia. 


46. Manrzwzpon, 5. m,, mainteneur, 


protecteur. 
Grans mestiors m’ en agra socors 
D’ amix o de MANTEN&DORS, 
P. Vipas : Eu ana. 
Grand besoin m’en aurait (sersit) secours d'amis 
ou de protecteurs. 
Sia examimats per los set senhors manrs- 
HADORS. 
Leys damors, LALoudikse , p. 48. 
Soit examiné par les sept seigneurs maénteneurs. 
car. Mantenidor. usr, Mantenedor. rr. Mante- 
nitore. 


47. AmANTENIR, v., maintenir, soutenir. 
Legista per tort AMANTENIR. 


RazynoxD px CASTELNAU : Mon sirventes. 
Légiste pour le tort maistenir. 


48. Daswanrawen , v., abandonner, dé- 


laisser. 
De lieys que m vire e m DEsMANTS 
Per sutruy, e m tambie, 
P. Caapinaz : Ben tenh. 
De ceile qui me tourne et me délaisse pour au- 
trui, et me change. 
Part. pas. subst, E1 @ aquel que mantenc los 


DESMANTENGUTE. 
F. de Blacas. 


D fat cœlui qui maintint les délaissés. 


4g- Desmanrenensa, 5. /., abandon, 
délaissement. 
Om non deu amar 
Quai fsl DESMANTENENSA 
A s0 d’on tots bes 


Ven. . 
Gaæsuoxps D2 MONTPELLIER : Grea m’ es. 


Oa ne doit pas aimer qui fait délaissement de æ 


d’où tont bien vient. 


So. OssrinarTto, s. f., lat. OBSTINATIO, 
obstination. 
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Osrimari0, que vol dire dureza de cor. 


- Wet Vert., fol. x1. 
Obstination, qui veut dire dureté de cœur. 


car. Obstinaci6. use, Obstinacion. pont. + Obsti- 
nacäo. 1t. Obstinasione. 


Sr. Ossrinar, adj, lat. oBsTrmaTus, 
obstiné , opiniâtre. 
Los avia trobat grandamen OnsTIKATS. 
Chronique des Albigoois, col. 0. 
Les avait trouvé grandement obstinés. 


car. Obstinat. nse. ronr. Obstinado. 1r. Obsti- 
nalo. 


, 


52. PRATENER, PERATANHER ; v. lat. PER- 
TINERE, appartenir. 
Panrgn al masole et a feme énsens. 
Gramm. provenç. 
Îl appartient au masculin et à féminin essemhle. 
Si es hom a cui P«nTANRA, 
Brev. d'amor, fol. 50. 
Si est homme à qui il appartiennes 
Part. prés. Dos substantius Ps«RT&aN==S ad una 
meteyssha causa. 
Leys d’'amers, fol. 142. 


Deux substantifs appartenants à une même chose. 


— Subst, Appartenance , dépendance. 


La penhora sobre dita... ab totz sos rxn- 
TENIENTS. | 
Tit. de 1203. Hist. de Languedoc, t. 11, pr., 
col. 310. 
Le gage susdit.… avec toutes ses dépendances. 
car. Pertanyer. ns». Pertenecer. ronr. Pere 
cencer. 1T. Pertenere. 


53. PenriNacia, 5. f., lat. PERTINACIA, 
opiniâtreté, obstination. 
_ Ab-rsarInacu teno sijenci. 
Eluc. de las propr., fol. 32. 
Avec opiniétreté ils gardent silence. 
CAT. asp. PORT. 17. Pertinacia. 


54. PeaTENENSA, 5. f., apparténance, 
dépendance. 
En totas sas PERTENENSAS. 
Chronique des Albigeois, col. 62. 
En toutes ses appartenances. 
car. ss». Pertinencia. ronT. Pertenca.xrt. Per- 
tinensa, pertenensia. 
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55. PraTENENENT, PERTENEMEN, 5. M. , | 


appartenance, dépendance. 
Els Pznrsnamxuz del dig castél. 
Tu. de 1245. Arch. du Roy., J, 333. 
Les appartenances dudit château. 
Ab totz s0s PAATENEMENTS. 


Tit. de 1207. Arch. du Roy., J, 322. 
Avec toutes ses appartenances. 


56. APxaTaNEs , v., appartenir. 


So es vers d’aquelas causes que a la nau 
APEARTENO. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 31. 
Cela est vrai de ces choses qui au navire appar- 
tiennent. 


Mascalis, es aquel que arzarn a las masclas 
causas solamen. 
Gramm. provenç. 
Masculin , c’est celui qui appartient aux choses 
mâles seulement. 


En fai tal doi com aArzarax. 
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Neac, retehir, garder, réserver devers 
soi. 
Per so m par fol qui non sep 2a=TzxEn 
So qu'a conquis. 
Foiquer px Manseiicx : Ai ! quant. 
Pour cela me paraît fou qui ne sait pas retenir ce 
qu'il a conquis. 
Si ’n deu atretan axraszn a se per lo mv- 
nester, 
Trad. du Code de Justinien, ol. 2. 
Aussi en doit-il tout autant retexir devers on 
pour le monastère. 
Fig. Vas lieys no sui tornatz 
Per foldat que me axrz. 
B. px VEmTADOUE : Conerts. 
Vers elle je ne suis pes retourné par folie qui me 
relient. 
Prov. Am mais xxr«NER qu’esperer. 
T. »'Esrzanvr st 2e Pons »E MOnTLaAun: Seigner. 
J'aime mieux retenir qu'espérer. 


Roman de Gerard de Ressillon, fol. 83. | — Arrêter, prendre, garder avec soi. 


En fait tel deuil comme il appartient. 

Âquo que s’ ArRaT=x a salot. 

La scientia de chausas no s’AP«atz= pas a 
home a asegre. 

Trad. de Bèds, fol. 27 et 83. 

Ce qui appartient à salut. 

La science des choses il n'appartient pes à l’homme 
de poursuivre. 


1T. éppartenere. 


57. APARTENENSA, 5. f., appartenance. 
Ab totas sas APARTRHENSAS. 
Terrier de la Confrérie du S. Espritde Bordeaux, 
fol. 186. 


Avec toutes ses appartenances. 


IT. Appartenensa. 


58. ArERTENEMEN, 5. M1., appartenance. 


En ?’arzaranxæax de tota nostra terra. 
V. de S. Honorat. 
En l'appartenance de toute notre terre. 


5g. ArsaTEiNC, s. m., appartenance, 


possession. 
Ab s0s intrars et ab sos issirs et ab totz 505 
APERTE!IHCZ. 
Tic. de 1247. Arch. du Roy., J, 333. 
Avec ses entrers et avec ses sorlirs et avec toutes 
ses appartenances. 


60. RaTENER, ASTENIS, v., lat, aeri- 


A poder d’els axT=uzn. 
Brev. d’'amor, fol. 15. 
Il a pouvoir de les retenir. 
Qual pro y auretz, s’ ieu m” enclostre, 
E no m asTenxrz per vostre ? 
La conte DE Porritns : Farai chansouelz. 
Quel profit y aurez-vous , si je me cloître, et si 
vous ne me refenes pour vôtre? 
Senher, anats : e donc qui vos nxrz? 
Arnent ps PaeuiLaix : Domna per. 
Seigneur, alles : et donc qui vous retient ? 
Qu’ els sapchon asTenzn 
Ab befag et ab honor. 
BesTaanv DE Bosx : S’abrils e. 


Qu'ils les cachent retenir avec bienfait et avec 
bouneur. 


— Conserver dans la mémoire. 


Sapcha Dieu asranxn 
Et onrar e temer. 
AanauD Dr MaauriL : Rasos. 
Sache Dieu retenir et honorer et craindre. 
Mos ditz escota e mars. 
B. pe Vestapous : Quan per ba. 
Mes paroles écoute et retient. 
Lo mal e’l ben aprenga 
E ‘1 mielhs gart e asTz5GA. 
AnnauD DE MauuriL : Rasos es. 
Le mal et le bien qu’il apprenne et le mieux qu'il 
garde et retienne. 


TEN 
— Empécher. 


Pus squest gaug m’en nET2. 
À. Danier : Ab pauec. 
Puisque cette joie m’en retient. 


— Attraper, rattraper. 
Sapchas gitar e RETENIR. 
GinauD px CaLanson : Fadet joglar. 
Saches jeter et rattraper. 
Part, pres. M’ enueis hom trop naranans. 
Le mocwx Dx MONTAUDON : Amicx. 
M'enauie homme trop retenant. 
Part. pas 
Fols for’ ieu ben, mas m’ en soi A&TENGUTS. 
Forquer DE Maasxiier : Sitot me. 
Fou serais-je bien, mais je m'en suis retenu. 
Subst. Gardatz n'auciatz los ARTMGUTSZ. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 97. 
Gardes que vous n’occisies les retenus (prisonniers). 
anc. ra. Les parties ont retenut par leur ser- 
ment. 
Ou rente qu’on a retenue. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 403 et 4o6. 
car. Retenir. xse. Retener. ront. Reter. 17. 
Ritenere. 


61. Rerenrio, s. f., lat. RETENTIO, re- 
tenue, rétention. 
Rrresrrios e las autras causas. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 422. 
Retenues et les autres choses. 


— En terme de médecine. 
Rararrio de urina. 
Eluc. de Las propr., fol. g3. 
Rétention d'urine. 
car. Retencié. asr. Retencion. ront. Retençäo. 
+. Ritensione. 


62. RareNaLu, s. mn., retenue, méta- 


gement. 
No i agra eu RETENALH. 
GiaauD D BounxiL : Los apleits. 
Je n’y aurais pas de retenue. 


63. RerzncuDa, s. f., retenue, réserve, 
Trop ru’ agrada bella foudatz 
Londhana de n«T«NGUDA. 


Gtaavup ps BoaneiL : De chantar mi. 
Bezncoup m'agrése belle folie éloignée de réserve. 
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Vendi ses naxrEnGuDa. 
Tit. du xui° siècle. Arch. du Roy., Toulouse, 


J. 328. 


Je vends sans retenue. , 


64. Rerenensa, s. f., retenue, réserve. 
Ab pauc de RETRNRN SA. 
P. Baemon Ricas novAs : Lo bel terminis, 
Avec peu de retenue. 
Awer non puesc de mi eys AKTENENSA. 
Ginau» Le Roux : À lei de bon. 
Avoir je ne puis de nibi-même reserve. 
Tr. Ritenensa. 


65. ReTENEMENT, AXYENEMEN, 5. M., 
restriction, retenue, réserve. 
Condicios en latin, s0 est a«TENEMENS en 


romans. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 62. 


Condition en latin, c’est réserve en roman. 
Ses nalh RETANEMENT. 
Tit. de 1244. Arch. du Roy., 3, 330. 
Saus nulle réserve. 
Pig. En aissi cum es de belh estalge, 
Âgues en si mais de RaTEREUEN. 
CaDeneT : Longs saso. 
Par ainsi comme elle est de bel étage, qu’elle eût 
en soi davantage de retenue. 
car. Riteniment. nsr. Retenimiento. ir. Rite- 
nimento. 


66. ReTENKIRE, RETENEDOZ, Se Mes re 
teneur, qui retient. 
Si per sagramen de calompnia aquel azrz- 
METAL sc purgara, 
Del axraxzpon no puesta clamar. 


Statuts de Montpellier, de 1204. 
Si. par serment de calomnie ce reteneur se pur- 
gera. 
Du reteneur ne puisse se plaindre. 


LsP. Retenedor. 1T. Ritenitore. 


69. RETENTIU, ad , retentif, propre à 
retenir. 


La memoria es AxTENTIVA et conservativa. 
Eluc. de Las propr., fol. 18. 
La mémoire est refentive et conservative. 


ir. Ritenitivo.: 


68. ARRETENER , 2., retenir. 
AnarTeno m Na Guillelma. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Quan Procnsa. 
Ils me retiennent dame Guiliclmine. 
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Qu’ els rsxcauarzas… lial tenh fasson- 
Cartulaire de Montpellier, fol. 192. 
Que les teinturiers… loyale teinture fassent. 
car. Tintorer. xsr. Tintorero. »onT. Tintu- 
reiro. 17. Timtore. 


10. DesTENGNER , %., déteindre. 


Part. pas. Sera tota DESTRNCHA. 
Leys d’amors, fol. 28. 
Elle sera toute déteinte. 


car. Destenyir. xsr. Destenir. ront. Des- 
aingir. 


11. TENTA, s.f., teinte, teinture. 
Signa aquel loc am Tanra. 
| Trad. d’Albucasis, fol. 2. 
Signale ce lieu avec teinture. 


CAT. ESP. PORT. IT. Tina. 


— Sonde de chirurgien. 
Taxra sabtil de plom o de pels de caval. 
La extremitat de la renTA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 2et 6. 
Sonde subtile de plomb oa de poils de cheval. 
L'extrémité de la sonde. 


TENRE, taxons, adj., lat. TENeREm, 


tendre, délicat. 
Prendetz de carn d’un auco rene. 
Dsupss px Paapes, fus. cass. 
Prenez de la chair d’un oison tendre. 
Dieus sab ben que nos em coma effans fre- 


vols e TENR&s. 
V. et Vert., fol. 29. 


Dieu sait bien que nons sommes comme enfants 
faibles et délicats. 
Fig. Tengra’l plus dur mal ranpaz 
Per vos servir et honrar. 
B. Zonet : S’ ieu trobes. 
Je tiendrais le plus: dur mal tendre pour vous 
servir et honorer. 


— Attendri, ému. 
Quant l’auzit lo cor n° ac ranpns. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 75. 
Quand il l’entendit le cœur il en eut atendri. 
anc. FR. De li sentir et embrachier, 
De sa tenre face baiïsier. 
Roman del conte de Poitiers, v. 336. 
car. Tendre, nsr. Tierno. ronT. Tenro. 1r. 
Tenero. 
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2. Tenpaur, adj. dim., tendret, délicat, 
tout tendre. 
E Th cadelh son pauc e ranpaur. 
Brev. d’'ameor, fol. 52. 
Et les nourrissons sont petits et tendres. 
ARC. rR. Ettes membres tendrecs n’offence en 
quelque sorte. 
La Bonenix, Hymn. ecclés., fol. 260. 
CAT. Tendret. rr. Teneretto. 


| 3. TENDREZA, TENREZA, s. f., tendreté, 
délicatesse. 
Per razo de lor ranpausa. 
ÆEluc. de las propr., fol. 58. 
Par raison de leur tendreté. | 
Vianda de molto es plus sana per la raz. 
V. et Vert, fol. 8. 
Viande de mouton est plus saine par la cendrets. 
Moral. Moileza e raxazaza de cor e de cors. 
V. et Vert., foi. t2. 
Mollesse et délicatesse de cœur et de corps. 
car. Tendreza. xse. Ternesa. pour. Tenrurs. 
ir. Teneresta. 


4. Tenaazrur, s./., lat, rexenrruniren, 
tendreté. 
Las raxznxruTz del sieu pietz cartilaginos. 
Trad. d'Albucasis, fol. 11. 
Les tendretés de la sienne poitrine cartilaginemsr. 


5. ATENDRIR, %., attendrir. 
Part. pas. Lo cor d’ el fonc arxmparr. 


Carya Magaion, p. 42 
Le cœur de lui fut aftendri. 


6. ArenaxziR, v., attendrir. 
Hom luxurios l’agaita e sAramRazrs en His. 
Trad. de Bède, fol. 72. 
Homme luxurieux la regarde et s’attendrit pour 
elle. 
nsr. Aternecer. 


TENSO, s. f., lat. CORTENtO , tenson, 


dispute , contestation, querelle. 
Trop parlar met en rrmo 
So que mezura fai grezir. 
P. Vipa : Abril issic. 
Trop parler met en contestation ce que merure 
fait agréer. 
Totz turaps duraria ill rzxsos. 
T. px G. Faiprr ET Dg PERDIGOR : Perdigous. 
Toujours durerait la dispute. 
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Adv. comp. Quatre cons cavsyers À TaNsO 
Vos encanussavan. 
RasauD DE VAQuEIRAS : Senher marques. 
Quatre cents cavaliers à l’envi vous poarsuivaient. 
Axc. rn. À la noïse et À la tencon. 
Fabl. et cont. anc., t. 1V, p. 13. 
Assez... sommes persécutez de division de- 
dans ct dehors, sans ceste nouvelle tençon 


esmouvoir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 436. 


xr. Tenzone. 


— Sorte de poésie. 
Taxsos, es contrasts Oo debatz en lo qual cas- 
cus mante e rezona alcan dig o alcun fag. 
Leys d’amors, fol. 4o. 
Tenson, c’est contraste ou débat dans lequel cha- 
cun maintient et raisoune aucun dit ou aucun fait. 
Domna, Na Maria, russos 
E tot chan cuiava laissar. 
T. x Mau pe Vexrapoun 2r pe Gui D'Urisez : 
Gui d’Uiselh. 
Dame , dame Marie, fensons et tont chant je pen- 
sais laisser. 
Anc. rR. Or nos metons en loial jugement, 
Si est La cencon de nos dens définée. 
T. pu puc DE BRABANT ET DR GILLESERT : Biau 
Gillebert. 


2. Tewsa, 5. f., dispute, querelle, con- 
testation, insistance. 
Rei, qu’ ab Frances mognes T£nsA. 
Guncaunx px MonTAcNAGOUT : Ges per. 
Roi , qui avec Français mût contestation: 
Ja no l’en farai raxsa. 
V. de S. Honorat. 

Jamais je ne lui en ferai querelle. 


Adv. comp. Aital me disia 
En Guirauts Riquiers 45 Tassa. 
G. Riquie : L’autr’ ier. 


Ainsi me disait le seigueur Giraud Riquier apec 
insistance. 


Amorat valc per armas s£s TEMSA. 
B. Zorai : Si’l mons. 


Amurat il valut pour les armes sans contestation 
( incontestablement). 
Axc. ra. Contre glouternie grant rence 
Font souvent. 


Roman du Renart,t. IV, p. 175. 
ir. Tensa. 


3. TenseLua, s, f., dispute, contesta- 
tion, tracasserie. 
IV. 
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Qai per son vol assupella, 
E s met en aital rawsacaa. 
Maacasaus : Dirai vos. 
Qui par sa volonté fléchit, et se met en telle dispute. 
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4. Texsonos, adj., querelleur, chica- 
peur, 
Per vos 
No serian mas TrEzwsonos. 
P. VrpaL : Abril issie. 
Pour vous ils ne seraient que guerelieurs. 
Subst. Mans mestiers, silot s’es ricx, 
Ven, ses be far, als remsoxos. 
P. VrpaL : Abril issic. 
Maint besoin , quoiqu'il soit puissant, vient , sans 
faire bien , aux querelleurs. 


5. TENSONIER, adj., querelleur, chica- 


peur. 
Taxsontans es et eveios. 

Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Querelleur il est et envieux. 


6. Tensan, v., tourmenter, quereller, 
disputer, chicaner, tracasser. 
Toza , tan m agonsa 
Voste’ amors , © m ransa. | 
G. Riquisn : Gaya pastorella. 
Jeune fille, tant me plaît votre amour, et me 
tourmente. 
Dits per cui 
Fes tal broi, 
O cal amor Tansas. 
Mancasaus : Ges } estornels. 
Dis pour qui tu fais tel brait, ou quel amour tu 
chicanes. 
Ieu sui aisselh que no ranwsa 
Ab mi dons. 
Poxs D’Onraras : Si ai. 
Je suis celui qui ne dispute pas avec ma dame. 
Substantiv.  Ira e ransans. 
GraauD DE Bonnit : Plaing e sospir. 
La colère et le disputer. 
Part. pas. 
Se n’es ab son oncle cent vetz mesclatz 
E moit rewsarz ab lai. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 53. 
NH s’en est avec son oncle cent fois mêlé et 
moult disputé avec lai. | 
ANC. ra. Si se prirent à ‘enser du commence- 
ment l’un à l’autre, et puis À s'entredire 
des injures. 
AMYOT, Trad. de Plutarque. Vie de Pélopidas. 
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=. TENSONAR, v., quereller, tracasser 
/ ? ) L 
disputer. 
Quan luecx es TENsONAR € contendre. 
G. MAGarT : En aissi m. 
Quand il est licu de disputer et contester. 
Platz me hom,............ 
+... Quan no mm TENSONA. 
LE MOINE DE MonTAUDoON : Mout me plats. 
Me plaît homme... quand il ne me querelle pas. 
Part. prés. subst. Que son .rr. buvens e «11. 


TENSORENS ? 
Declaramen de motas demandas. 
Quoi sont deux buvants et deux disputants ? 
. Part. pas. 
Ni per un ome sol ponh raxsonarz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 53. 
Ni par un homme seul point contesté. 
ir. Tenzonare. 


8. ConTen, s. m., contention, contesta- 


tion, querelle, dispute. 
En so don an li clerc e”1 laic conrex. 
GUILLAUME DE MONTAGNAGOUT : Per lo mon. 
En ce dont les clercs et les laïcs ont contention. 
Per senher durmilhos 
Non voill intrar en guerra ni en CONTEN. 
BEnTRAND DE Bonn : Gent fai. 
Poar seigneur paresseux je ne veux centrer en 
guerre ni en querelle. 
Ady. comp.  Sieus sui sEs CONTEN. 
G. Fainir : Be m plats. 
Sien je suis sans contestaliun (incontestable- 
ment). 
ANC. FR, Car su tirer en a mené 
Le fust à moi sans nal contens. 
De contens et de riotes. 
Roman de la Rose, v. 1755 et 8609. 


9. Cowrenso, s. f., lat. conrertio, 
contention, contestation, dispute, 


querelle. 
ConTensos, cs cant se desmenton l’us al 
aatre, o so dizon grossas paraulas. 
V.. et Vert,, fol. 25. 
Contention, c'est quand ils se démentent l’un à 
l'autre, ou se disent de grosses paroles. 
Ab els non puosc durar 
Ses conTans0. 
BERTAAND DE Bosx : Ges no mi. 
Avec cux je ne puis rester sans dispute. 


Fig. Per plays e per la gnudina 
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Aach de chans la conTanso. 
Mancasrus : L’ yverns. 
Par huis et par le bocage j'entends de chant la 
dispute. 
Ady. comp. Reina es de joi sxs coxrasso. 
GAUSSERAN DE SAïNT-LEipies : Puis. 
Elle est reine de plaisir sans contestation (incor- 
testablement). 


AC. FR. Et prist Danfront et Alencon, 
Et les garni par contencon. 
Pauirre Mousxes, Hist. de Fr., Du Caxes, 1. ll, 
col. 1481 
CAT. Contenciô. xse. Contencion. rour. Con- 
tencäo. 1r. Contenzione. 


10, CONTENDA, CONTENTA, s..f., dispute, 


querelle, contention, débat. 
No is autra cONTEmDA. 
Hucuss pe Sainr-Cya : Estat ai fort. 
Il n’y a pas d’autre dispute. 
La malvada gent manenta 
Qu’ ab paratge mov conTexrA. 
BEaTaanD DE Boax : Mout mi plai. 
La méchante gent riche qui avec noblesse souler: 
querelle. 
Adv. comp. Rei d' Arago, s2s CONTERDA, 
Dev ben nom aver Jscme, 
Quar trop vol jazer. 
BExNARD DE ROVENAC : Ja no vuelb. 
Le roi d'Aragon , sans contestation (incontests- 
blement) , doit bien avoir nom Jacme, ( jac me ,je 
me coucle) car il aime trop à gésir. 
CAT. Contenda. xsr. Contienda. ronr. Con- 
tenda. 


11. CONTEZA, s. f., contention, contesta- 
tion, querelle, dispute. 
Donc ben es fol qui ab Turcs mov contes, 
Pas Jesus Crist no lor contrasta res. 
Le CHEVALIER DU TEMPLE : Ira e dolor. 
Donc bien est fou qui avec Turcs suscite gnservlie. 
puisque Jésus-Christ ne leur oppose rien. 
ANC. CAT. IT. Contesa. 


12. CONTENDRE, 2. , lat. CONTENDeRE, 


contester, disputer, quereller. 
Per que iran el camp lo plait conrurpas. 
AICARTS DEL FossAT : Kotre dos reis. 
C’est pourquoi ils iront au champ le plaid cor- 
tester. 
Per ric bar deu hom tot jorn conrenpes. 
BERTRAND DE Bonn : Ar ven la. 
Pour puissant baron on doit toujours contester. 
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No m plai ab vos conTEnDaE. 
Huauss DE LA BACHELERIE : Per grazir. 


Il ne me plaît pas de disputer avec vous, 
Fig. Ab Amor m’ er a conmTenpasz. 
B. px VENTADOUR : Amors e que. 
Avec Amour il me sera (j'aurai } à contester. - 
Gausselm, no m puesc estener 


Qu’ ab vos iratz no m cONTENDA. 
T. px BERNARD ET DE GAUCELM : Gausselm. 


Gaucelm, je ne me puis abstenir qu’irrité avec 


vous je ne me disputs. 
Adv. comp. Quar en lieys son totz bos aips 


SES CONTENDRE. 
BsrnanD D’AuRtaAc : Be volria. 


Car en elle sont tous bons avantages sans contes- 


ter (incontestablement). 


AXC. FR. Qui contre ces trois vealt contendre. 
Tant y laita et contendi. 
Jauan De MEUNG , Test., v. 37 el 682. 
ARC. CAT. Contendre. asp. PORT. Contender, 


ir. Contenderc. 


TENTIR , expos, %., lat. rinrinane, 
retentir. 
Adone pogras auzir cris, e Tanrin las vals. 
V. de S. Honorat. 
Alors vous pourries entendre cris, et retentir les 
vallées. 
Aag lo chan del auzel que resris. 
GuiLLAUME DE CABESTAING : Moult m’alegra. 
J'entends le chant de l'oiseau qui retentit. 
Lo refris 
Fai ranpia la rmontanha e°l bralh fluris. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. q7. . 
Le refrain fait retentir la montagne et le bois 
feuri. 
anc. ra. Tentist le pales et la sale 
Da chant et de la mélodie. 
Renars fait ses gens canter, 
Et tous ses estramens tentir. 
Roman du Renart,t.1},p. 148 ,t. IV, p. 194. 
ir. Tintinnire. 


2. RETENTIR, BETENDIR, 2., relentir, 
résonner. 
Dels ausels que fan neranrin 
Lor chan per lo hpscatge. 
BanTnAnD DE Bonx : Be m play. 
Des oiseaux qui font retentir leur chant dans le 


bocage. 
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Lo agranprr dels grailes. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Le retentir des clairons. 
as». Retinir. pour. Rennnir. 


Subst. 


3. Rerin, s. m., tintement. 


Aag los aarins els lais 


Dels souaiïls. 
Prenne De Bæncrnac : Bel m’ es cant. 


J'entends les tintements et les laïs des ciochetles. 


— Modulation , gazouillement. 
Chans e ruriIws, dousas vots e refranhs,: 
E. Caragzs : Lo rossinhols. 
Chants et gasouillements, douces voix et refrains. 


— Bruit, retentissement. 
Bel m’es lo axrinz el critz 
Dels armatz. 
‘ B. Cac vo : En luec. 
Beau m'est le retentissement et les cris des soldats. 
ss, Retintin. ronT. Retinnido. ' 


4. RaTENTIDA, 8ETINDIDA, s. f., bruit, 
retentissement, fredon. 
Non aug chan ni Re«TENTIDA. 
Mancasnus : Per l’aura. 
Je n’entends chant ni fredon. 
Belba m’ es la nxrinp1DA 
Que fai per mieg la jardiaa. 
P. RarmonD pe TouLouss : Pos lo prims. 


Beau m'est le retentissement qu'il fait au milieu 
du jardin. 


TEREBINTE, s. m., lat. TEREBINTAUS, 


térébinthe, sorte d'arbre résineux. 


TenestaTz, es aybre distillant rozina. 
Eluc. de las propr., fol. 224. 
Térébinthe, c’est arbre distillent résine. 
caT. sp. Terebinto. pont. Terebintho. 1r. Te- 
rebinto. 


* 


2. TEREBENTINA, TERBENTINA, 5. f., lat. 
TERESINTAINA, térébenthine , sorte de 
résine. | 
Goma liquida, qual es bazme et Trnxnen- 

TINA. 
Rosina ,... dita TERBENTIRA. 
ÆEluc. de las propr., fol. 221 et 224. - 
Gomme liquide, tel qu’est baume et térébenthine. 
Résine... dite térébenthine. 
caAT. Trementina. Anc. xs. Terebentina. xsr. 
MOD. Trementina. Pont. Terebenthina, ter- 
mentina, 1T. Trementina. 
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TEREDO, s. m., lat. rzaepo, térède,[| Si je pique ct manie et je secoue les jouver- 


ceaux. 
sorte de ver. 
Tuaanpos, qui s0 verms de fasta. 
ÆEluc. de las propr., fol. 60. 
Térède, qui sont vers + de bois. 


TERGER, rensea, v., lat. renome, pur. | 4: Exransiv, ad/., dépuratif, propre à 
nettoyer. 
Subst. Aquesta passio si dea eurar ab... n- 
TERSIUS et per anguens. 
Eluc. de las propr., tel. $. 
Cette maladie se doit guérir avec... dépuraiifs à 
par onguents. 


Us no s’i aplan ni s’ asTrznGa. 
GavauDan LE VIEux : Lo mes e’l temps. 
Qu'un ne s’y adoucisse ni se secous. 


ger, nettoyer. 
Non es jorn, per s’ amor, non la r2a6a. 
GuiLLauxx pe Beneuzspax : Trop ai estat. 
Il n’est pas de jour, pour son amour, qu’il ne la 
notlois. 
E 1 belh temp nos a de lag Trans. 


Praanx D'AUVESGSS : Belhm'esqu'ieu. | 5, Apsrencen, v., lat. ansranGxue, abs- 
Et le beau temps nous a purigés du laid. A . 
terger, nettoyer, ôter, retirer. 


Fig. Qui aparelia maizon a Dieu, ranca las Cove que ansranGzscas las plaguas. 


puridaras de las malas obras. n , 
Trad. de Bède, fol. 29. ane aygua cauda de tota La anqu: 
Qui prépare maison à Dieu, qu’il mettois les pour. | %1® YA dousa, | | 
ritures des mauvaises œuvres. Trad. d’Albucasis , fol. 24 et 9- 
Il convient que tu nettoies les plaies. 


Part. pas. Es ben lavats e Tes. , , 
Rarmom pe Dosronr : En Raimons. re l'eau chaude de toute Is hanche ar 
Est bien lavé et mottoyé. & " ps “ 
Fig. De tos bos sips don estan rars 6 rans. SA: ACHETGITe HAP. PORT. ANTON. TE. 
P. Ramop ps TouLouse : Era pus. tergere. 
De à purée qualités dont ils eont rares (peu | 6 A nsrxnsru, adj., lat. ansrensrvus, 
auc. ra. Si doit si bien sa bonche cerdre . abstersif, propre à nettoyer. 
Qu'el n'i lest nnle gresse acrdre. Subst. Ab dissolatius, mnndificatius et axsres- 
| Roman de la Rose, v. 13631. SsIUs. 
Si l’a ters et bien essuié. Eluc. de las propr., fol. 86. 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Mis. Avec dissolutifs, purificatifs et abstersifs. 
t.1X,p.15. | car. ÆBstersiu. ner. vont. Abstersivo. rt. /s- 
ir. Tergere. tersivo. 
Le car. a l'adjectif ters, l’xse. et le 
PORT. £ers0. J ? 7. Assreacio , 5. f., lat. ABSTERSIO, abs- 


| | tersion , nettoiement. 
2. Tanson, s. 2., torchon, essuie-main,| per ansrmncio ab sal armoniac. 


linge. Eluc. de las propr.., fol. 191. 
Pres lo devendelh e ’1 rznson ben obrat. Par nettoisment avec sel ammomiac. 
Vi lo devendayil e 1 rznson ner. Abstersion. vr. Astersto. 
Que pendian desobre l’autar. 
YF. de $. Honorat. TERMIN, TRRMINI, $e mn, , lat. TRANI- 
Prit le tablier ét l’essuie-main bien ouvragé. nus, terme, délai. 
Vit le tablier et l’essuie-main qui pendaicnt sur Ab fals diz et ab renxrxs loncs. 
l'autel. | RarmonD DE Minavaz : Contr” amor. 


Avec faux propos et avec délais longs. 


3. Esrzacrn, =ESTERSER, v., lat. ExTRR- 
Lonc raaxix: m fan paor. 


ose, essuyer, nettoyer, secouer. 


. « . . B. DE, VENTADOUR ° Estat ai. 
Si m ponh ni manei ni m’«stTzac Longs termes me font peur, 
Los joveucels. 


Graaup DE Bonsie : Ops m’agra. |— Temps, printemps. 


TER 


Bel m’es quan La rosa floris 
El gens ranuiwis 5 enansa. 
Pirarz D'AUvVERcNE : Bel m’ es. 
11 m'est bean quand la rosc fleurit et que le gen- 
il printemps s'élance. 
Ab lo dous Tznxrxw1 d’estiu. 
Anxaup pe CorTienac: Lo vers comens. 
Avec le doux temps d'été. 
anc. FR. À l’entrant du dous rermine 
” Da mois nouvel, 
Gaces BauLé. Essai sur la Musique, t. I], p. 197. 
Seigneurs, ce fu en ce termine 
Que li dous temps d’esté décline. 
Roman du Renart, La VazLrène ,t. II, p. 186. 
CAT. Termini. zsr. Termino. PORT. Tormo. 1r. 
Termine. 


2. TaaNINACIO, TERMINATIO , 5. f., lat. 


TERMINATIO, délimitation, action de 


poser des bornes, fin, conclusion. 
Mar... per sas ribas pren TERMINACIO. 

Eluc. de las propr., fol. 153. 
Mer.. per ses rives prend délimitation. 


— Terminaison. 
Tantas rimas troba hom en este TERMINATI0. 


Leys d'amors, fol. 140. 
Tant de rimes on trouve dans cette terminaison. 


car. Terminacô. usr. Terminacion. ron%. 


Terminaçäo. it. Terminasione. 


3. Tramenascz, adj., retenable, arré- 
table, terminable, limitable , qui peut 


étre arrêté, retenu, borné. 


Aygs... es... per cors estranh TERMENABLE. 


Eluc. de las propr., fol. 149. 
L'eau. est... per corps étranger retenable. 


4. Traxz, s. m., lat. renzn, terme, 


borne. 


Tanxxs moven 
De lor logal o trasmudan. 
Brev. d'amor, fol. 127. 

Changeant ou transposant les bornes de leur place. 

Terra non poyres aver per caussar lo TERME, 
aquel ui sos agachos. 

Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. IL, c. 28. 

Terre vous ne pourrez avoir pour chausser le 

terme, celui-là ni ses témoins. 


— Tertre. 


TER 
E "1 gibres el neus son a flocx 
Pels rxames. 


P. Rammow» px TouLouss : Ers pus. 
Et Le givre et la neige sont à flocons par les tertres. 
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— Temps préfix. 


Can venc al jorn del rznxx qu’ilh paasero, 
Liv. de Sydrac, fol. 2. 
Quand vint au jour du terme qu’ils posèrent. 
Seran pagadas per los ranxxs vengutz et a 
venir. 
Ord. de Philippe-le-Bel, de 1306. 
Seront payés pour les termes venus et à venir. 
Dean rznux penre per respondre. 
Liv. de Sydrac, fol. 109. 
Doit prendre terme pour répondre. 


— Accouchement. 


Es util quan ve en jorn de Txauz. 
Eluc. de las propr., fol. 85. 
Est utile quand vient en jour de éermss. 


— Fin, achèvement, 


Tro qu'es vengut lo runs de la sieua 


sancta vide. 
VF. de S. Honorat. 


Jusqu'à ce qu'est venue la x de la sienne sainte 
vie. 


CAT. Terme. 


5. Tenxænas , adj. lat. TERMINALIS, qui 


concerne les termes, les limites , les 
confins. 


Subst, Dins... Moychac ni dins los ranxanars. 


Cout. de Moyssat, xan* siècle, Dour, t. CHXVIL, 
, .!. 
Dans... Moyssac ni dans les limites. 


ze, ponT. Terminal, 17. Terminale. 


6. TRRMENADOR, TERMANADOR, 5. M, 


limitateur, borneur. 
D’ autres savents homes e TxRMENADORS. 
Trad. du Tr. de lArpentage, part. LI, c. 2. 

D'autres savants hommes et borneurs. 

Orison, que vol dire ranwaxanon de le 
vista, et el la termeua. 

Eluc. de las propr., fol. 108. 

Horison , qui veut dire limitateur de la vue, et 
il la limite. 
xs». Terminador. 1r. Terminatore. 


7. TERMENAR, TERMINAR, 2., lat. TEn- 


xiINARe, terminer, borner, limiter. 
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Orizon , que vol dire termanador de la vista, 
et el la TERMExA. 
Eluc. de las propr., fol. 108. 
Horizon , qui veut dire limitateur de la vue, et il 
la limite. 


— Poser des bornes, fixer des limites. 
Lo libre que ensenha de destrar e de rxn- 
MEHAR. 
Trad. du Tr. de l Arpentage, part. 1, Som. 
Le livre qui enssigne à mesurer et à borner. 
Subst. Capitol de rrnminan. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. II, c. 1. 
Chapitre du borner. 


CAT. ESP, PORT. Terminar. 17. Terminare. 


8. TeamINaTIU, adj., limitatif, propre 
à limiter. 
Es TRRMINATIVA, cum vezem que la arena 
seca sia terme de la mar. 
Eluc. de las propr., fol. 26. 


Et limitative, comme nous voyons que le sable 
sec soit limite de la mer. 


CAT. Terminatiu. sp. 17. Terminatvo. 


9- ÂTERMINAMEN , s. 77., borne, limite. 


Dedins aquestz ATERMINAMENS. 
Tit. de 1258, Arch. du Roy., 3, 330. 
Dans ces limites. 


10. ÂTERMENATION, 5. f., abornement, 
délimitation. 
Aguesso fach valat per ATERMENATION. 


Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. I], c. 24. 
Eussent fait fossé pour délimitation. 


11. ÂTERMENADOR , 5. 2., délimitateur, 
borneur. 


Destrador et ATE&RMENADOR. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. IX, c, 1. 
Mesureur et délimitateur. 


ANC. CAT. Atermenador. 


12. ATERMENAR, 2., délimiter, limiter, 
borner, terininer. 
Per squesta mauiera... tot atermenador las 
pOyra ATERMENAR. 
Que un terme ATRRMINE totz los caps. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. 1, c. 44. 
Par cette manière... tout délimitateur les pourra 
délimiter. 
Qu’une borne limite tous cs bouts. 


TER 


asc. rR. Et atermina le jour au lendemain 
un concile qui aserminé estoit par la bou- 
che du pape. , 
Prophéties de Merlin, fol. xxvu. 
ANC. CAT. Atermenar. 


13. DxTsRMINACIO, DETERMENACIO, 5. J., 
lat, pxrznmINaTIO, détermination, si- 


gnification. 
Cum alcunas res. sio en loc per D£TEani- 


NACIO. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 


Comme aucunes choses... soient en place per d- 
termination. 

Segon la paTsnmamacio de totz los autres 
catholix. 

Segon la nxranmawacio de dreyt escrit. 

L'Arbre de Batalhas, fol. 180 et 106. 

Selon la détermination de tous les autres catho- 
liques. 

Selon la signification de droit écrit. 
car. Determinaciô. xer. Determinacion. roat. 

Determinacäo. 17. Determinazione. 


14. DeTERNINAR, V., lat. DETERMINARE, 
déterminer, fixer, résoudre, décider. 
Ayssi Oo DETERMINA S. Yeroneme. 

V. et Vert., (ol. gz 

Ainsi le décide saint Hiéronime. 

Mielhs es simplamen duptar 

Que folamen DaTEAMINAR. 

Aquesta contrarietat 

Se s0l aissi DETKRMINAR. 

Brev. d’ameor, fol. 86 et 62. 
Mieux est de simplement douter que de follement 
décider. 

Cette contrariété a coutume de se résoudre ainsi. 

Part. pas. Al dit jorn assignat e DxraammiT. 

Chronique des Albigeois , col. 55. 
Audit jour assigné et déterminé. 
ANC. CAT. Detcrinenar. CAT. MOD. ESP. PORT. 
Determinar, ir. Determinare. 


15. Desrenmenar, %., mettre hors des 


limites, rendre infime. 


Part. pas. Lignadas DESTERMENADAS. 
Trad. de la 1ve Epft. de S. Paul à Timatkec. 
Lignées infimes. 
cat. Destermenar. 17. Disterminare. 


16. DETERMENAMENT, DETERMENAMEN ; 


s. m., détermination, décision. 


TER 


Atempramen e DITE=RMRMAMEN. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 132. 
Tempérament et determination. 


AnC. CAT. Determenament. Axc. se. Determi- 


namuento. 1T. Determinamento. 


17. DXSTERMENAMENT, DESTERMENAMEN, 


s. m., extermination. 

Aotre periron del n«sT£RMENAMEN. 
La nobla Leycson. 

D'autres périrent de lextermination. 


18. D&TERMENADAMENT, DETERMINADA- 
MEN , Adv., déterminément, résolu- 
ment, positivement. 

Quant a DETERMINADAMENX 
Del cel en terra, dissenden, 
Brev. d’amor, fol. 184. 
Combien il y a positivement du ciel en terre, en 
descendant. 
So ayshi DaTE&RMENADAMENT en un loc. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 
Sont ainsi determinément en un lieu. 
ac. CAT. Determenadament. car. mon. De- 
terminadament. ns». Determinadamente. 
ir. Determinatamente, 


19. DesrERMINADOR, 5. 7», , extermina- 


teur. 


Periro il del DasranMINADOR. 
Trad. de lEpt. de S. Paul aux Corinthiens. 
[ls périrent par l'erterminateur. 


20. ExTERNINAYRE , EXTERMINADOR , $. 


m., lat. EXTERMINATOR, exterminateur. 
ExrasMINAYRE € dissipayre. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 
Exterminateur et dissipateur. 
CAT. msP. PORT. Exterminador. 17. Estermina- 
tore. 


21. EXTERMINAR , V. , lat. EXTERMINARE, 


exterminer, bannir, chasser. 

Diables,.… las virtutz, per Diens’en nostras 
animas plantadas, dezira par sa maleza dissi- 
par et EXTKRMINAR. 

Eluc. de las propr., fol. 12. 

Le diable ,... les vertus, par Dieu en nos âmes 

plantées , désire par sa malice dissiper et chasser. 


CAT. uSpP. PORT. Éxterminar., 17. Esterminare. 


TERRA , s. f., lat. renna, terre. 
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Fractifica plas en magra rEura que en 
grassa. | 
V. et Vert., fol. 75. 
Fractifie plus en maigre terre qu’en grasse. 
1 faa ficar an albre en rxnna. 
Liv. de Sydrac, fol. 31. 
Ils font planter un arbre en terre. 


— Domaine, propriété. 

La vescomtessa donet lo decime de tota sa 

TERRA. 
Titre de 1160. 
La vicomtesse donna le dixième de toute sa terre. 
No ’Is laisses rEnnaA tenir. 
Forquert pe Romaxs : Tornatz es. 
Ne les laissät terre posséder. 


— Planète. 


Tunaa es el mech de 1a regio del mon pau- 


zada. 
ÆEluc. de las propr., fol. 146. 
La terre est au milieu de la région da monde posée. 


— Partie solide du globe. 
Tan cam mar clau , ni rsRRA pot estendre. 
ARNAUD DE MAaUEIL : Anc vas Amors. 
Autant comme mer enclol, et ferre peut (s) 
étendre. 


Loc. Sebelhit en Tsnna de promissio. 
V. et Vert., fol. 80. 
Enseveli en terre de promission. 
Adv, comp. Gran tempesta que met À TERRA 
los grans albres. 
V..et Vert., fol. 9. 
Grande tempête qui met à terre les grands arbres. 
Fou lo murs ren TxrnA, el castels pres. 
F.. de Bertrand de Born. 
Le mur fut par terre, et le château pris. 


car. Terra. sp. Tierra. ponr. 17. Terra. 


2. Trraera, s. f. dim., pelite terre, pe- 
tit domaine. 
Ab onor pretz mais pauca rannera 
Qu’ an emperi tener a dezonor. 
BERTRAND DE Bonn : Pus Ventedorn. 
Avec honneur je prise davantage petite terre 
qu’un empire tenir à déshonneur. 
CAT. Terreta. 17. Terretta. 


3. TERRAL, s. m., terreau, terre. 
Del loc alsor 
Jos al rarnaL. 


À. Danter : Chanson. 
Du lieu plus haut en has à la terre. 
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ANC. FR. 
Del mar e del terrail lor esteat départir. 
Roman de Rou, v. 4080. 


4. Taanos , adf,, lat, rennosus, terreux. 
Fon derieire totz TERROs. 
Roman de Jaufre, fol. 39. 
Fut derrière tout terreux. 
Tan bou elme branit veiretz T&aRRos, 
Envers, jazer sanglens, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
Tant bon beaume bruai vous verres ferreux, ren- 
versé, gésir sanglant. 


— Décomposé. 
Una partida del os... e ja era TERROS. 
Trad. d’Albucasis, fol. 45. 
Une partie de l'os... et déjà il était terreux. 


car. Terros. nsb. tr. Terroso. 


5. Ternier, s. m., terrier, terrasse. 
L'ant mar e’l rannixn. 
GtrauD DE BoaneiL : Lo douts chant. 
Le haut mur et le terrier. 
Ni fossat ni TERRIER que DO destrun. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 23. 
Ni fossé ni terrasse qu’il ne détruise. 
ANC. FR. . 
Li roi d'Aufrique as hui fet trébachier 
Et son cheval abata el terrier. 
| Roman d'Agolant, BERKES , p. 179. 


xsr. Terrervo. 


— Seigneur terrien. 
Sai prelatz e ranatxns e borzes. 
G. GAUCELE : À penas. 
Je sais prélats et terriers et bourgeois. 
E”1 segons es adreg e bons rannrans. 
Razuzxz Bisrons : En Asemars. 
Et le second est juste et bon terrier. 


6. Taneen, TEnR£, ad}, lat. TERRENUS, 


terrestre. 
En est segle Txnas. 
FoLquert be Mansairce : Vers Dieus. 
En ce monde terrestre. 
Pus tota re TERRENA 
S’ alegra quan fuelha nais. 
ARNAUD DE MARu=IEL : Bel m’ es. 
Puisque toute chose terrestre se réjouit quand 
feuille naît. 
Fig. Ab trop d’erguelh m’ eslais 


TER 


! 
De tota bentat rrxnnxma. 
BanTRAND DE Bonn : Cazutz sui. 
Avec trop d'orgueil je m’enlace de toute beaute 
terrestre. 
Subst. Jamais no veirai ume de mon Tranasx. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 83. 
Jamais je ne verrai bomme de mon ferritoire. 
ac. rR. Vaider les sens de toute ferrienne 


affection. 
RageLats, liv. LI, ch. %6. 


Desdaignant les sceptres et les couronnes 
terriennes. 
Canxus pe Bairey, Diversités, t. IT, fol. 118. 
Propos un peu trop libre en ce qui regarde 
les puissances terriennes. 
Mémoires de Sully, t. 1, pe 274. 
CAT. BsP. PORT. IT. Jl'67ren0. 


7. TERRENAL, adj., terrestre, de la 


terre. 
En mi avetz poder major 
Que dona del mon TERRENAL. 
AxANEU DES Escas : Dons per. 
En moi vous avez pouvoie plus grand que dame 
du monde terrestre. 
S’ieu fos reys raRRzNALS. 
Trad. de lÉvang. de Nicodème. 
Si je fasse roi de La terre. 
Fig. Non aesma pas los TxRRENALS tems qui 
espera en la durebletat de Dieu. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
N'estime pas les temps terrestres qui espère en 
léteraité de Dieu. 
car. zse. Terrenal, ronr. Terreal. 


8. TERRAIRE, TERBADOR; Se Me, TETTOIr, 
territoire, pays, contrée. 
Encaras s apella lo rranayazs de plan, 
Per los gens, al dragon desobre Draguignan. 
F. de S. Honerat. 
Encore s’appelle le territoire simplement , par le: 
gens , au dragon dessus Draguignan. 
Pessa en qual TEznaADon 
Emblsran siei guasanhador. 
P. CanpinaL : D’ Estere. 
Pense en quel territoire voleront ses pillerüs. 


9. TERRITORI, TERRATORI, 5. M. , lat. 


TERRITORIUM, territoire. 


Del rraniTont de Tholosa. 
Tic. du xuire siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 36. 


Du ferritoire de Toulouse. 


TER 


El rænnavonr de Lemotjas. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 78. 


Au territoire de Limoges. 


car. Territori. asp, PORT, 1r. Tarritorio. 


10. TERRESTRE, TERRESTRI, TERREST , 
adj, lat. rxnnssrais, terrestre, de la 


terre. 


Dieus plantet paradis ranazstaz de bos 


aibres. 
F. et Vert., fol. 36. 


Dieu planta le paradis terrestre de bons arbres. 
Be semblet rey rsaazsraz, can fo sus el 


destrier. 
Roman de Fiorabras, v. 15. 


Bien il sembla roi de ls terre, quand il fut sur 


Le destrier, 
Las fucillas de leune rzanasr. 


Daupxs px Paapus, dus. cass. 
Les feuilles de lierre terrestre. 


Fig. D’ onor rranusrar non an gran cobeetat. 


Poëme sur Boècs. 
D’honneur terrestre ils n’ont pas grande convoitise 


CAT. ESP. PORT. IT. Terrestre, 


11. THRARSTRITAT, 5. f., terrosité, qui 
est de la nature de la terre. 


Madoras ,.… lor T£RR&ETRITAT es mixta ab 
aleans aygosa dosor, 
Es pure, ses TRRRKSTRITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 218 et 264. 
Mûres .…. leur terrosité est mêlée avec aucune 
douceur aqueuse. 
Est pure, sans terrosité. 


mr, Terrestridad. xr, Terrestrità, terrestritate, 
serrestritade. 


13. TznAGz, $e M.) terre, domaine, ter- 


ritoire. 
Magdalena m'a fag issir de mon ranacs. 


F. de sainte Magdelaine. 
Magdelaine m’a fait sortir de ma terre. 


13. TERAEISME , s. 72. , terroir, terrain. 


es outra l’estrada comunal, 
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No sai per que m’ arznaa. 
Leys d'amors, fol, 28. 
Je'ne sais pourquoi elle me renverse. 
Fig. Sobra'l sen et Arznna. 
Leys d’amors, fol. 23. 


Surmonte et atterre le sens. 
Part. pas. Tost serem del tot ATznnAT, 


G. Riquiea : Be m degra, 
Tôt nous serons eutièrement atterrés. 


Son chaval anoit, lhni arzanar. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 106. 
Son cheval tué, lui renversé. 


GAT.usP. Aterrar.ronr. Afterrar. rx. Atierrare, 


15. Arenain, v., consumer, réduire en 
terre. . 
Part, pas. .I. gran femoras vil et Arzanrr. 
PF. et Vert., fol. 95. 
Un grand tas de fumier vil et réduis en terre. 
— Fig, Infirme, cassé, 
leu que auy vieyls et arxanrrs. 
F. de S. Honorat. 
Moi qui suis vienx et izfrme, 
16. Enrznnan, %., enterrer. 
Far xxTsnnAR los que eran morts. 
Faire enterrer ceux qui étaient morts, 
Subst. Devo esser a son servisi d'el, al kz- 
TERRAR, 
Ord. pour Carcassonne,, Ord. des À. de Fr., 


1ât1,t.1X, p. 608. 
Doivent être à son service de lui , à l’enterrer. 


ANG. FR. 
Quant il fat enterret et le pere fnt mise, 
Fragm. du Ms. de la Rés. de JC. 
CAT. ESP. PORT. Enterrar. 17. Interrare. 


17. ENTaRaIRE, 5. m., fossoyeur, 


Peire Fabre, xuranainx de Nemse. 
T'ie. de 1428. Hist. de Nimes, 1. I, pr., P- 227. 
Pierre Fabre , fossoyeur de Nîmes. 


Esp, PORT. Enterratore. 


La meitats de tot aicel rannatsme, lo qual | 18. SOSTERRENH, adj., sous la terre ,) °0 


dessous de la terre. 


Tut, du xru* siecle. Dour, t. CXXXVII, fol. ah. La lun’ es SOSTERRENHA , que cor plus basss. 


La moitié de tout ce terroir, lequel est par delà 
le chemin communal. 


14. ATEnnAn, v., atterrer, renverser. 
IV. 


Pisans DE Consrac : El nom de. 
La lune est en dessous de la terre, vu qu’elle court 


45 


plus bas. 
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19. SUBTERRANE, adj., lat. suprenna- 
nNEus, souterrain. 


Cam appar en la susrxasAnxa consumpcio 
de las ribas. 


Son tait ensemps CAMBATERAAT. 
Roman de Jaufre, fol. 95 et 10. 
Comment êtes-vous démonté? Avez-vous prèté 
votre cheval? 
Ïls sont tous ensemble descendus de cheval. 








:Eluc. de las propr., fol. 152. 
Comme il apparaît en-la souterraine destruction 


24. Dexssorennan, v., désenterrer, ex- 
des rives. 


humer. 


20. SOSTERRAR , SOTZTERRAR, SOTRRRAR ,| Part pas. La toseta a DarssoTxnnaDa. 


| oh F. de S. Honorut. 
v., enterrer, Inhumer. La jeune fille il a désenterrée. 
Qu’ el poguessan s0rrnn AR. car. Dessoterrar. 1nc. ns». Desoterrar. 17. 


F.. de S. Honorat. 
Qu'ils le pussent enterrer. 
Pero, quals que s’en sorzTsnns, 
* Clerg’ en faran a Dieu lau. 
Raïmonp DE LA Toun : Âr er dregs. 
Pourtant, quel qui s’en enterre, les clercs en reu- 
dront louange à Dieu. 
Fig. Soerxnna prets, e destrai cortesia. 
LanrRAnc CicaLa : Estiers mon. 
Enterre mérite, et détruit courtoisie. ‘ 
Veists del fals com erra, 
Que per aver veda , solv e sorzana. 
BExTRAND D'ALLAMANON : Del arcivesque. 
Voyez du faux comme il erre, vu que pour ar- 
gent il met en interdit, absout et enterre. 
Part. pas. Val meïins que mortz sOrERRATz. 
P. VipaL : Tant me plats. 
Vaut moins que mort enterré. 


: CAT. ESP. PORT. Soferrar. 1T. Solterrare. 


Düotterrare. 


125. Tranacanpa, s. f., messiage, fonc- 
tion du messier, du garde champêtre. 
Contra la dita rxnnacanna. 
Aprop lo qual dia de rann4GanDA deu res- 
pondre lo deffendent et ades sens tota dilatio. 


Tic. de 1294. Dour, t. XCVII, fol. 350. 
Contre ledit messiage. 


Après lequel jour de messiage doit répondre le 
défendant et incessamment sans nulle dilatios. 


26. TranAGaRDaR, %., faire fonction de 
garde champètre, de messier. 
Aver s0s predits dias.. per TERRAGARDAL. 
Tir. de 1294. Dour, t. XCVII, fol. 250. 


Avoir ses avantdits jours... pour faire fonction 
de garde champêtre. 


27. TERRAMAJOR, TERRAMAIOR, 5. f., 
terre-majeure , terre-sainte. 
Nostr ancessor 
Conquesteron TERRAMAION. 


Aureni pe BELLinoY : Cossiros can. 
: Nos ancêtres conquirent terre-sainte. 


al. SOTOLTFERCI, 5. Mm., souterrain. 
Per un sorocrancr a los comtes menatz 
Dreyt a la sinagoga. 
Roman de Fisrabras, v. 28h41. 
.Par ua souterrain a les comtes menés droit à la | 
e. 
nd 28. TeRRAMAIRE, 5, f., Mère-terre, terre. 
Lo soloilhs, ab sa calor, 
Tira terrenal vapor, 
E pueis la freior del aire 
Empenhen vas TRRRAMAIRE 
La vapor terrenal sa jos, 
Fai las dichas impressios. 
Brev. d'amor, fol. 38. 
Le soleil, avec sa chaleur, attiro in vapeur terres- 
tre, et puis la froidene de l'air poussent vers 
terre la vapeur terrestre en bas, fait. lesdites is- 
pressions, 


22. Manrrennane, @dj., lat. uxprree- 
RANBZS, méditerrané, qui est au mi- 
lieu des terres. 

Mar... MRDITERRANEA,... pel miech de la 


terra, corr.… entre Asia, Affrica et Europa. 
Eluc. de las propr., fol. 153. 


La mer... méditerranée, par le milieu de la 
terre, court... entre Asie, Afrique et Europe. 


23. CamsaTesnan, %., démonter, met- 


tre pied à terre, descendre de cheval. 
Part.pas, Com es CAmBAT=nnATz ? 
Avez vostre caval prestatz ? 


29. TrRRATREMOL, 5, m., tremblement 
de terre. 
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Quan lo TRRRATREMOLS se fay. ! Jeu veg unas forcas en cel ranrhz fermar, 
Brev. d’amor, fol. 39. Roman de Fierabras, v. 3085. 
Quand le tremblement de terre se fait. Je vois des fourches sur ce tertre fxer, 
Venc 7xanaATRzMOLS per lengenh del diable. . 
LE de Syärec, fol. 7. TESGA, s. f., tac, sorte de maladie. 
Viot tremblement de terre par l'engiu du diable. Tusoa es tals mals que fai tal guerra 
ABC. FR. Ce terretremble... qui esbranla toute Qu el cap e°1 fel «1 ventre serra. 
la maîson. Apres febres solon aver 
Cas D BeiLar, Diversités, t. 11, foi. 6. Ausels grans mais per nonchaler :. 
Ref o rusea son li pejor.. 
+ Cat. Terratremol. xsr. T. . 
AAGe SAT “9e. + erretremo Dxupes DE Paapss, dus. cass. 
TERROR , s.f,, lat. rennon, terreur. Le tac est tel mal qui fait telle gnerre que le 
La rannon del efernal to t chef et le fiel et le ventre il serre. 
Tr Fa £ Après fièvres soulent avoir oiseaux grands maux 
La de tre de mie ol. 57. per nonchaloir : ref et £ac sont les pires. 
ARC. FR. Âu quer en ont terror. TESSELH , s. m., agrafe. 
Roman d’Aubri, v. 164. D’ eis drap faits lo mantel, 
CAT. SP. PORT. Terror. tr. Terrore. E gardatz qu’el rasexx, 


Y sia benestan. 


2, TraatsLe, adj., lat. rranipizem, ter- AnxauD DE Mansan : Qui comte. 


nble, De même drap faites le manteau , et regardes que 
Hucills raanrezes de far semblin. l’agrafe ÿ soit bien séente. 
Dxunes DE PaADEs, Aus. cass. Non « ren fals, 
Yeux terribles pour faire semblant. .. +... Tasazu ni fonda ni peno. 
car. xs». Terrible. ronr. Terrivel. 17. Terri- Ramon DE Mina vas : Tug silh qui. 
bile. N'a rien de faux ,.… agrafe ni doublure ni collet. 


3. THRIBLAMEN ; ado. , terriblement, TESTAÀ,, se fs lat, TESTA, tête, crâne. 


. , Mant bratz, manta rzsra fracha. 
considérablement ? énormément. BraraaAnD DE Boax : Guerra e trebalh. 


Un peys TEAISLAMEN estendut Maint bras, mainte téte brisée. 
E gros. Carys Magalon, pe 1 Taïlla rasras e brisa bratz. 
Us voi erribl } étendu (long) et gros. E”ls cabels de sa nr SoTssent 
car. Terriblement nsr. Terriblemente. roat. Coupe tétes et brise bras. 
Terrivelmente. +. Terribilmente. 


Et les cheveux de sa téfe tire et arrache. 


. Loc. À totz fi las rasras virar. 
&. Tuarerrrar, s. f., chose terrible, RawsauD De VAQUETRAS : Honrats marques. 


épouvantable. À tous je fs tourner les tétes. 
Diversas TanrBLrrATS que dire ni pensar Aissi mo tenc en la rasz4 
pot bom. Amors. 


Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 11. 


L’ar cam los buelhs de ma rasta, 
Diverses choses terribles qu’on ne peut dire ni 


Per esta mia TESTA, 


" 7e ner De totas es la bellaire. 
car, Terribiluat. xs». Terribilidad. poar. Ter. Don quascus en auta rasra 


rihilidade. rr. Terribilità, ter. ribilitate, ter- Esdevonguesson chantaire, 
ribilitade. G. Anurman : Be m° agr’ ops. 


, Ainsi me le tient dans la téte Amour. 
TERTRE, s. m., tertre, coteau, colline. | - je J'aime comme les yeux de ma téfe, 
Il bel pla m semblon rzarazs. Par cette mienne féte, de toutes elle est la plus 
RaxsAUD D'ORANGE : Ar s’espan. belle. 
Les belles plaines me semblent £ertres. D'où chaoun avec {éfe haute ils devinssent chanteur. 





TES 


Als cabelhs par c’ aiatz daurada 
La TasTa, tan son bel e bloy. 
Amauteu pxs Escas : À vos qu'ieu: 
Aux cheveux il paraît que vous ayez la téte dorée, 
tant ile sont beaux et blonds. 


Loc. fig. Cent vetz li ay lavat la rasra. 
F. de S. Honorat. 
Cent fois je lui ai lavé La téte. 
Lo pros Kichartz oy er rasra partida. 
G. Anazren de TouLouss : El nom de. 
Le preux Richard sujourd’hui tera téts partie. 
CAT. ESP. PORT, IT. Teste. 
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à. Tusr,s. m., tête, crâne. 
Trenca cur e cabeilhs ab eis lo ras. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol, 56. 
Coupe peau et cheveux avec le crÂne même. 
Farai mi ampla corona 
Aat sus el rasr. 
GuicLaAuss px Sainr-Gareoni : Raso e dreyt. 
Je me ferui ample couronne haut sur le cnîne. 
ac. rR. Et de son bec Île pince et mort 
Que jusques au fest li embat. 
Roman du Renare, t. II, p.371. 
Qui faalsa de puissance 
D'ontre en outre le est de ce vaillant guerrier, 
Ce grand test façonné pour porter un laurier. 
Ras Bezreau, t. Ï, fol. 135. 


…— Coquille, coque, écaille, 

Straci,.… natura a pervetit que ponda grans 
uous et ab rasr sobredur. 

Han corns mols,.. et. las retrazo dins lors 
rasrz, dels quals n:0 cam d’hostals. 

Durs... cam rasr d’algus peysshos. 

Eluc. de las propr., fol. 148, 230 et 65. 

Autrache,... nature a pourvu qu’elle ponde de 
grands œufs et avec cogus sur-dure. 

Ont cornes molles .… et... les retirent dans leurs 
coquilles, desquelles ils usent comme de logis. 

Dure... comme écaille d’aucuns poissons. 
Ac. run. Une coquille, ou pour mieux dire 

un éest sec et creux. 
Hist. maccaronique, t. IL, p. 343. 


. ARC. CAT. Test. POnT. 17. Testo. 


3. Tar, s. m., têt, loque, tesson. 
Qui ensenia fols es cam cel que ajosta ras. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Celui qui enseigne fou est comme celui qui ajuste 
des téts. 


TES 
4. Tasron, s. f., extrémité, sommité, 
bout. 


Alas tan longas que ill rasron 
De la co2 tocon en lor. 
Deupes Dpt PRADES , Aus. Cass. 
iles si longues que les ertrémités de la quene 
touchent en elles. 


5, Tasrrana , 5. J., tétière. 
.]. rasrinna e cropiera de caval. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 149. 
Une tétière et croupière de cheval. 


1T. Testiera. 


6. Tasruc, s. m., homme de tête, avisé. 
Doncs dissero aquil T:sTUGs : 
Espetit l’a raubat. , . 
Trad. de l’Évang. de Nicodème. 
Done dirent ces hommes de tête : L'esprit l'a dé. 
robé. 


7. TzsranT, adj. , têtu, entêté. 


Grans despendeires e rasrants. 
Mot son li aze rasranTrs. 
Brev. d'amor., fol. 55 et 52. 
Grand dépensier et tétzs. 
Mouit sont les ânes tétus. 


CAT. Tastart, 


8. Enresrar, v., entêter, persécuter, 


tourmenter, 
leu no m vuoill far awrzsTran. 
RatnonD DE MrRaAvAL: Aras no. 
Je ne veux pas me faire entéter, 
Tant bat La gent ot auraera 
Tro que denier no lur resta, 
P. CanDtwaL : Qui ve gran. 
Tant il bat et tourmente la gent juequ'à ce que 
denier ne leur reste. 


9. Tssruno, s.f., lat. TEsruno, tortue. 


Tasrupo es dita, quar test es sa cuberts. 
Eluc. de las propr., foi. #0. 
Tortue est dite, parce qu’écaille est sa couvtr- 
lure. 


iT. Testuggine. 


10. TESTAMENT, TESTAMEN, 5. m., lat 


TESTAMENTAM, testament. 
Fals executors de TasTAMENS. 


Cinq libras li layssava en son TESTAMENT. 
V. et Vert., fol. 75. 





TES 


Faux exéouteurs de festaments. 
Cinq livres il lui laissait dans son testament. 


— En terme de théologie. 
Legit aïel Vieyll TasTAMENT.  . 
VF. de S. Honorat. 
J'ai lu dans le Vieux-T'estament. 
En astra intencio sebellis hom los morts el 
Novell Tasraman. 
V. et Vert., fol. 80, 
Dans une autre intention on ensevelit les morts 
dans le Nouveau-T'estament. 
tar. Testament. asp. PORT, 17. Testamento. 


11. TESTAIRE, TESTADOR, s. m., lat. 
TESTATOR, testateur. 
Ordonet l’ avant dit noble... TasTaïRz. 
Tit. du xnie siècle. Doaï, t. IX, fol. 30. 
Ordonuna l’avantdit noble... festateur. 
Comte , rasTanon desas dit. 
Tis. de 1390. Hist. de la maison de Turenne, 
Jusrer, p. 134. 
Le comte , testateur dessusdit. 
CAT. Rs?. PORT. Testador, 1T. Testatore. 


12. TEsrarniTz, 5, f., lat. TESTAfRIX, 
testatrice. 
La dits Tasrarnirs. 
Tit. de 1287. Dour, t. XI, fol. 17. 
13. TasTAMENTART, adÿ., lat. TESTAMEN- 
raulgs, testamentaire. 


Quai fo... tutor TESTAMENTARI, 
Tit. de 1310. Doar, t. XV, fol. 202. 
Qui fut... tuteur éestamentaire. 
car. Testamentari. us». PORT. 17. Testamen- 
tario. 


14. INTESTATIO, 5. f., intestation, action 
de n’avoir pas testé. 
De la srrasrario. 


Tis. de 1241. Doar, u VI, fol. 153. 
De l'intestation. 


15. Inrasrato, s. m., lat. INTESTATO, 
intestat. 
Loc. Alcuna de las personss es morta eb 1x- 
TESTATO. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Aucune des personnes est morte ab intestat. 
car. Jntestad. ner. PORT. Intestado. 1T. In- 
testato. 
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TESTIMONI, s. m., lat. TRSTIMONIUM, 


témoignage. 
Aqailh que porto rasrimont fals. 
Liv. de Sydrac, fol. 41. 
Ceux qui portent émoignage faux. ‘ 
Non digas fais rasrimowrt. 
Trad. de Bède, fol. 61. 
Ne dites pas faux témoignage. 


— Témoin. 
En mi podets trobar 
Tasrimont, cavaÿer e jotglar. 
RaxsAUD DE VAQUEiRAs : Hourat marques. 
En moi vous pouvez trouver témoin, chevalier 
et jongleur. 
Fals rasr:mowr que fan fels matremonis e 


tolon heretages. 
F. et Vert., fol. 15. 


Faux témoins qui font faux mariages et enlè- 
vent béritages. 
asc. ra, Nos... avon doné.. eu testemoine. 
Charte de 1255. Du Canes, t. VI, cel. 1105. 
car. Testimoni, xsr. Testimonio. ronT,. Teste- 
mankho. tr. Testimonio. 


a. TESTIMONIAL, ad}., lat. TEsTIMONIA- 
Lis, testimonial. . 
Les lettras rusrrmonrass. ‘ 

Doctrine des Vandois. 
Les lettres testimoniales. ‘ 
Carta TESTIMONIAL. 
Tüt. de 1240. Doar,t. VI, fol. 112. 
Charte testimoniale. 


car. ms». Testimorial. xr. Testimoniale. 


3. 'TESTIMONIAMENT, TESTIMONIAMEN , 
s. m., témoignage. 
Las .xrr. ne faû TESTIMONIAMRNS. 


Prerne DE Consiac : El nom de. 
Les douse en font témoignages. 


h. Tesrimon1an , ., témoïgner, attester. 
Nos parlem s0 que sabem, e TEsrIMONIAM 
s0 que vezem. 
Trad. du N.-Fest., S. Jxax, ch. 3. 
Nous disons ce que nons savons, et aftesions ce 
que nous voyons. 
Part. prés. Tasrrmowrawr Joan, lo quai dis. 
Doctrine des Vaudois. 
Attestant Jean , lequel dit. 
anc. ra. Seint Grégoires sstimunie. 
Maure DE Fnawce, 1. Il, p. 467. 
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Et Li quens tnt restimonia. 
Roman de Ron, 5661. 
Si que li livre restimoigne bien. 
VILL&HARDOUIX , p. 44. 
sr. Testimoniar, pour. Testemunkar. 1r. Tes- 


6. Tesrimowsarez, s. m., témoignage. 
En TasrimonraTezx d° asco. 


. rio. conc. par les R. d'Angleterre, p. 10. 
En témoignage de ceci. 


6. Tesrrmonianon, s. m., attestateur, 
témoin, 
La mort del rxsrrmontanon. 


Trad. de l’Éptt. de S. Paul aux Hébreux. 
La mort de l’attestateur, 


7. TESTIFICATIU, adj, testificatif, attes- 
tatif, propre à attester. 
Votz... es. de virtut dels istruments espe- 
ritals TRSTIFICATIVA. 
-Eluc. de las propr., fol. 46. 
La voix... est... de ls vértu des instraments spi- 
rituels testifcative. 


xsr. 17. T'estificativo. 


8. TESTIFICACIO, TESTIFICATION, s. f., 
lat. rasriricarionem”, témoignage , 
attestation, 

Mont de rasrrricacio. 
| Eluc. de las propr., fol. 159. 
Mont de témoignage. 
Lo juge declara lur rxsrtrrcarrons esser ve- 
rayas. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. II , ch. 2. 
Le juge déclare leurs attestations être vraies. 


car. Testificaciô. xsr. Testificacion. ronr. Tes- 
tificaçdo. xr. Testificasione. 


9. Tzsriricaron:, adj., justificatif, at- 
testatif. 
Letras tasniricarontas. 

Fors de Béarn, p. 1076. 

Lettres justificatives. 

10. TesTiricar , v., lat. rEsriricani, at- 
téster, témoigner. 
Auzsits a lur sagrament de una causa, et 


TESTIFICON de una autra. 
T'rad. du Tr. de PArpentage, part. I1, ch. 2. 


TES 


Il a entendu leur serment d’une chose , et ils té- 
moignent d’une autre. 


11. TasTicur, s. m., lat. rasricuius, 


testicule. 

Mollificacio dels rasrrcucs. 

Suspensori dels rasricuLs. 

Trad. d’'Albucasts, fol. 33. 

Souplesse des testicules. 

Suspensoir des testicules. 

car. Testicul. xs», pont. Testiculo. rr. Tesi- 
colo. 


12. TEsTIL, s. m., testicule. 

Geuitias … las autras partidas apelam ra 
TILHS, quar 80 testimoni que hom es macle 
e poderos de generar. 

Eluc. de las propr., fol. 59. 

Génitoire .… les autres parties nous appelons £es- 
ticules, car ils sont témoignage qu’on est mâle et 
puissent d’engendrer. 


13. ATTESTATION, s.f., lat. ATTESTATIO- 


Nem, attestation. 
Auzidas garenties, et ATTESTATIONS presses. 
Statuts de Provence. BouY , p. 301. 
Oules garanties , et attestations prises. 
CAT. Atestaciô. ner. Atestacion. PORT. Atests- 
cdo. 17. Attestasione. 


14. Deresrario, 5. f., lat. DETESTATIO, 
détestation. 


Lo ay en DAT&STATIO. 


F'. et Vert., fol. 90. 
Je l'ai en détestation. 


car. Detestaci6. ner. Detestacion. ron+. Detes- 
tacäo. rr. Detestasione. ‘ 


15. Pnorzsran, »., lat, PROTESTAR:, pro- 
tester, assurer, affirmer. 
À »Paorasran et a dir totas aquellas causss. 
Statuts de Montpellier, de 1358. 
À protester et à dire toutes ces choses. 
Qaar hom non ha re plus digne 
Sabre se que es la testa, 
Cam l’ Escriptura PaoTzsTA. 
Brev. d’amor, fol. 222. 
Car on n’a rien de plus digne sur soi qu'est la 
tête, comme l’Écriture affrme. 
De las quals causas solemnamens raorasras. 
Rég. des États de Prov., de x&or. 
Desquelles causes solennellement protsstant. 
CAT. B5P, PORT. Protestar. 1r. Protestare. 
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16. Paoresrarion, s. f., lat, PROTESTA- 
TrI0sem, protestation. 
Cartas de las PROTESTATIONS... que feron. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 210. 
Chartes des protestations... qu’ils firent. 
car. Protestaci6. xs. Protestacion. ronr. Pro- 
testacäo. rr. Protestasione. 


TETAR , ®., téter. 
Voyez Munaronr, Diss. 33; Lars 
xrrs, Coll. étymol., p. 124. 
Vi l'enfant ester 
A la costa de sa maire, 


E las tetinas TEATAR. 
‘ F, de sainte mgeres 


TEU 


E) raurran vai li demandar. 
Truziun e pothier. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 
Le tuilier va lui demander. 
Tuilier e\ potier. 
CAT. Teuler. sr. Tejero. 
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3. Taurena, s. J., lat. raguzanium, 


tuilerie. 
Passet Per una TEULIERA 
Ont avia ganre d’obriers. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 
Passa par une fuilerie où il (y) avait beaucoup 
d'ouvriers. 
xsr. Tejeria. 


téter. 
Aquel hom es plus pecs qu’enfans que Tera. 
P. CanninaL : Les amairits. 
Cet homme est plus niais qu'enfant qui tette. 
wr. Tetar. rr. Tettare. 


a. Tara, s..f., tette, téton, mamelle. 
Vi la Tara morta al enfantet tener. 
F. ds sainte Magdelaine. 
Vit ja mamelle morte par le petit enfant tenir. 
axc. rR Lorsque Jupiter dedans Crète 
Nourricon pendoit à la reste. 
Rai Pere, t. I, fol. ar. 


3. Tarina, 5. f. dim., tétin, téton, ma- 
melle , sein. 
Dara TxTInA. 
Banraanp px Box : Rassa. 
Dur téton. 
Tro aval de sotz la rxrisa. 
Roman de Jaufre, fol 27. 
Jusqu’en bes dessous la mamelle. 
Esp. POAT. Teta. rer. Tetta. 


TEULE, s. m., lat. rxguLum, tuile. 
Ganre d’obriers 
Que fasion Taurus e pichiers. 
Trad. de PÉvang. de l'Enfance. 
Besucoup d'ouvriers qui faisaieut tuiles et eruches. 
Sobre un TxuzLz rog € antic. 
Dzvuvess px PRADES, #us. cass. 
Sur une tuile ronge et antique. 


rer. Tegolo. 
a. Taurisa, s. m., lat. TESULARIUS, 
tuilier. 


‘barraque. 


Pageran per TRULAGE. 
Charte de Gréalou , p. 106. 
Ils payeront pour droit de barraque. 


4 


5. TRULAT, 5. m., toit, toiture. 


Derrocavon los rauLaTs. 

Erbes famadas que creychon sus lo rzurar 
de la dicha glieya. 

Carya Magalon, p. So et 47. 

Renversaient les toitures. 

Herbes renommées qui croissent sur le toit de la- 
dits église. 
car. Toeulat. xsr. Tejado. pont. Telhado. 


TEUNS , adÿ., lat. renuis, ténu, délié, 
mince, faible. 
Fig. E’lsol,qu'ers cants o durs, 
Es sa calors runs € flaca. 
RANSAUD DE VAQUETRAS : Ar vey. 


Et le soleil , qui était chaud et rude, sa chaleur 
est faible et pèle. 


a. TaunNe, adj., ténu, mince, délié, 
faible, clair. 
Urina.. suptil et rauxa. 
Respiratio tarde et rauxa. 


Eluc. de Las propr., fol. 90 et 53. 
Urine... subtile et claire. 
Respiration lente et faible. 


CAT. ESP. PORT, IT, Tenue, 


3. Tenuer, adj. dim., tout mince, tout 
délié, effilé, 


Vos auretz un coutelet . 
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Ben fort taïllan e fort ranuer. 
Dauoxs pe PRADES, Aus. cass. 


Vous aures un petit couteau bien furt taillant et 
fort efflé. 


4. Tauneza, 5. f., ténuité, clarté. 
La urina es citrina et miech teuna, plus 
declinant à TEUNxzA 
ÆEluc. de las propr., fol. go. 


L'urine est citrine et mi-claire , déclinant plus à 
clarté. 


b. ATenuAR, v., lat. atrenuane, atté- 
nuer, diminuer, amoindrir. 
ATEnuA ventozitat. 


Eluc. de las propr., fol. aat. 
Diminue ventosité. 


Esr. Atenuar. pORT. Attenuar. 1T. Attenuare. 


6. Arenvacio, s. f., lat. AfreNuATIO , 
atténuation , affaiblissement , rétré- 
cissement, diminution. 

Arzanuacio del front et ruament denota de- 
falhiment del cervel. ; 
ÆEluc. de las propr., fol. 30. 
Rétrecissément du front et ride dénote défaillance 
du cerveau. 
asp. Atenuacion. PORT. Attenuacäo. 17. dtte- 
nuazione. 


7. ATENUATIU, adj., atténuatif, propre 
à atténuer. 


Siccitat es... del cors ATENUATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 26. 
Siccité flo. da corps atténuative. 


8. Exrenuar, v., lat, zxTENUARe, exté- 


nuer, diminuer, amoiodrir, affaiblir. 

Si ta vezes.…. loc de la fractura ja desiccer 
e AXTENUAR inais que no cove. 

Trad. d'Albucasis, fol. 58. 

Si tu vois. l'endroit de la fracture déjà sécher 
et diminuer davantage qu’il ne convient. 
Part. pas. Enfantz axTsnuars. 

E ’is haels de aquel s0 axranuarz. 

Trad. d'Albucasis, fol. 55 et 13. 
Eaofants exténués. 
Et les yeux de celui-là sont afaiblis. 


CAT. asp. PORT. Extenuar. 1r. Estenuare. 


9. ExTENUATIU, adj., extéuuatif, pro- 
pre à exténuer, à affaiblir, à diminuer. 


THE 


Siceitat.. es de humor rxraxuariva. 
Eluc. de las propr., fol. 6. 
Siccité.., est d’hameur ertéruative. 
ap. Extenuativo. rr. Estenuativo. 


TEYSH, s. m., du lat, razxus, if, sorte 
d'arbre. 
Tuysa es arbre venenos. 


Eluc. de las propr., fol. 233. 
L’{f est arbre vénéneux. 


THEIL, rueyL,s. m., du lat. surmus, 
tumeur, loupe, verrue, porreau, cor. 
De aquels raurrs… apelatz funguals, per 

similitut... am funges. 
Es nat Tuzxz en las extramitatz del ner. 
Trad. d’Albucasis, fol. 28 et 20. 
De ces tumeurs. appelées fongueuses , par mi- 
litude.…. avec fongus. 
Est née verrue aux extrémités du nes. 


THEMA, s. f., lat. rxxma, thème, su 
jet, matière d’un discours. 
Enans qu’om haia la primiers ranara finids. 
Las razos e las materias, Oo rnnxas de qoc 


tractam. 
Leys d'amors, fol. x33 ot 18. 

Avant qu'on ait lo premier thèmes fini. 

Les raisons et les matières, ou £hèwes de quoi 
nous traitons. 

Fes a papa nua arenga,e font sa rasxa: 
Beat, etc, 

Carya Magalon., p. 10. 

Fit au pape une harangue, et fut son thème: 
Bxari, etc. 
CAT. sp. Tema. ront. Thema, tema. rr. Tema. 


THEMEZIS, s. f., du grec ripsw, thé- 
mèse , figure de grammaire. 
Es raxmxzis trencamen de dictio simpla o 
composta. 
Leys d'amors, fol. 133. 
La thémèse est retranchement de mot simple ou 


com posé. 
THEODORICON, s. #., théodoricon, 


sorte de composition médicinale. 

Aytal tremor si cura ab causas cofortivas, 
dissolutivas et consumptivas, cum es... rauo- 
DORICON et semlans medecinas. 

Eluc. de las propr., fol. 82. 

Parcil tremblement se guérit avec choses confor- 
tatives , dissolutives et consomptives, comme est. 
théodoricon et semblables médecines. 


TIA 


THIMI, 5.m., lat. tayuum, thyr, | 


plante. 
Epithimi, es flors de la herba ru. 
Eluc. de las propr., fol. 207. 
Épithyme, c’est fleur de-l’herbe thym. 
rr, Timo. 


2. ErrTmxi, s. m., lat. BPITHYMON, épi- 
thyme, fleur du thym. . 
Errratur, es flors de la herba thimi. 


Eluc. de las propr., fol. 207. 
Épithyme, c’est fleur de l’herbe thym, 


THIMIAMA, TYMIAMA , LA M. lat. THY- 


Miam , parfum. 
Tarmtama, os confectio.. de gba et 
eces composta. 
Aloe. del nza hom e loc de rt. 
Eluc. de las propr., fol. 224 et 190. 
Parfum, c'est confection. de galbanum et d'en 
cens composée. | 
Aloës .… de lui on use en place de par/um. 
car. xs. Timiama. 


THINE, nine, adj., lat. ram, de 


thys , de bois de thya. 

Del fast Tarsas. 

Fust ebeni et TriNu. 

ÆEluc. de las propr., fol. 224 et 175. 

Du bois de ta. 

Bois d’ébène ct de thya. 

Sabse. Tuimxs s0 fustz mot precios cum ebeni. 
Eluc. de Las propr., fol. 224. 

Les thy as vont bois moult précieux comme ébène. 


THON, s. m., lat. Taunrus, thon, 


sorte de poisson de mer. 
De ostras, de rrox. 
Carya Magalon., pe 22 
D’huîtres , de (kon. 
IT. Tonno. 


TIA, s. f., tante maternelle, sœut de 
mére. 
Voyez Dexina,t. Il, p. 116; Ar- 
DRETE , P. 270. 
Lei on hom dits rra et amda. 
DEupnss pe PRADES : Pus amors. 
Là où on dit tante maternelle et tante paternelle. 
Senher, dis Floripar, vos n’ anzirelz vertat : 
El es alhs de ma Tia e neps del almirat. 
Roman de Fierabras, v. 3431. 
IV. 


TIG 36: 


Seigneur, dit Floripar, vous on ontendres vérité : 
il est allié de ma tante maternelle et neveu de 
l'émir, . 
CAT. ESP. PORT. 74. 17. Zia. 


TIBAT, adj., gonflé, tendu. 
Avia lo ventré risar e redon e dolen. 
Carya Magalon., p. 48. 
Avait le ventre tendy et rond et souffraut. 


TIBIA , rysna, s. f., lat. rista, Hôte. 
Trata, es istroment. 
Tyrara, ee mnzical istrument. 


Eluc. de las propr., fol. 282 et 60. 
Flûte, c'est instrerment, 
Flite, c'est musical instrument. 


xsr.1r. 710. 


TIES, s. m., Thyois, Tudesque, nom 


de penple. 
Viu deseretats malgrats de s06 ras. 


 Soab : Planher vuelh. 
Vit déshérité malgré de ses Thyois. 
À cai servon Traset Alemans. 
Auxtent DE PEoutLAix : Destreits cochats, 
À qui servent T'udesques et Allemands. 
Adjectiv. Al semblan del rei rrus, 
Quam l’ ac venent lemperaire. 
G. Fair : Al semblan. 
À l’imitation du roi thyois, Peut vaincu 
l'empereur. 


an: 


— Langage tudesque. 
L' us paratla r1Es, l'antre romans. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 18. 
‘L'un parle tudesque, l’autre roman. 


TIGRE, Tree, s. m., lat. ent 


tigre. 

Tioax, es bestia.. visciara, que corr a guifa 
de sageta. 

Leopartz, TYGRuS. 

Eluc. de las propr., fol. 260 et 169. 

Tigre, c'est bête. alerte, qui court à guise de 
sagette. . 

Léopards , tigres. 
Car: zsP. rOR®, 1T. Tigre. 


a. Trona , TRIGA , 5. Ÿ., tigresse. 
Si cum la r1enA el mirador. 
Que, per remirar s0n cors gel, 
_ Oblida s’ira e son turmen. 
Ricuann pe BARSESTEUX : Be volris. 
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Ainsi comme la tigresse au miroir qui , pour ad- 


mirer son corps gentil, onblie sa colère et son tour- 


ment. 
Lo mons es si cum la rRIGA 
Que, miran se, s0s natz laissa. 
B. ALARaN DE NaaBonxe : No puesc. 
Le monde est ainsi comme la tigresse qui, en se 
mirant , ses petils laisse, 
iT, Tigra. 


TIL, s.»#., agrément, gracieuseté, art, 
adresse, 
Per q’usquecs amairen entent 
En ant son amor 6 son rte, 
Refodan so que ’Ih sembla vil. 
Brov. d'amor. Gloss. occit., p. 305. 


C'est pourquoi chaque amant dirige ea haut son 
amour et son adresse, rafusant ce qui lui semble vil. 


2. ÂTILHAR, ATILLAR, V., disposer, ar- 
raoger, ajuster. 
Quecx auzel que a vos sana, 
De chantar s’ ATILHA. 
Mancasrus : El mes. 
Chaque oiseau qi a voix saine , à chanter se dis- 
pose. 
Part. pas. Ero be armatfz et ATILLATZ. 


PHiLOMENA. 
Étaient bien armés et disposés. 


3. ATILLAMEN, $. m., agrément, poli- 
tesse, disposition , manière. 
Ab ric semblan el bel ArrcLawzx 
E’l plazen ris e L’amoros parlar. 
SonpEL : Si col malaus. 
Avec noble mine et la belle manière et l’agréable 
sourire et l’amoureux parler. 


TIMBRE, s. m., timbre. 
Tiusnss que se feron a Perpinha, 


.Tarif des monnaies en provençal. 
Timbres qui se firent à Perpignan. 


Lo r1MsRE de sembelins. 
Cartulaire de Hontpellier, fol. 113. * 
Le timbre des fourrures. 


ESP. PORT. Timbre. 


TIMO, rimox, s. m., lat. remonem, timon. 
Voyez Maxans, Org. de la leng. 
esp. ; t. Il, p. 255. 


Levero lo govern e lo r1mo. 
Trad. des Actes des Apôtres , ch. 27. 
Levèrent le gouvernail et le timon. 


TIN 


Lo rruox de la nan. 
Charte des droits du péage de Valence. Hist. de 


.- Valence, p. x. 
Le timon de la nef, 


Naachier, 
As tegat mat lo rraox. 
Dialogue de l Ame et du Corps. 
Nocher,.… tu as teau mal le timon. 
CAT. Tüm6. xsp. Tunon. 1r. Timone. . 


TIMPANISTRES, s. f., lat. Trmpanis- 
TES, tympauite , sorte d’hydropisie. 
À La especia de rrmraxtarass. 
Trad. d'Albucasis, fol. 29. 
A l'espèce de tympanite. 
sr. Timpanitis. roRT. Tympanites. 17. Tim- 
panite. . 


TINA, Trna, s. f., lat. rIxa, tine, tor- 
neau, cuve, 
Pan d’ordy vielh e vi mndat de trs. 
T. DE Taowas #r Ds BERNADO : Bernado. 
Pain d'orge vieux et vin mué de tine. 
Ea 4. rexa plena d’aygun. 


PuiLoxexs. 
Dans une tine pleine d’eau. 


CAT. ESP. PORT, IT. Tina. 


2. Toxa,s./., tonne , tonncan. 
Apothecas quas rustici roxas vocant. 
Vita S. Sori, act. 55,1 febr. , t.[, p. 207 
En roxas e en vaissels en an ilh esatz mes. 
GUILLAUME px TupeLa. 
En tonnes et en vaisseaux ils en ont assez mis. 


— Tonnelle, sorte de filet. 
Venari, seu capgre perdicos cam reti vocatv 
TONNA. | 
Charte de Louis [[, comte de Provence, de 1,92. 
À Dieu comen Proensa e Gapenses, 
Qu’ieu reman pres si cum perditz en rox.. 
RamsAuD px VAQUEIRAS : D’ amor ns. 
A Dieu je recommande Provence et {apensois, 


vu que je demeure pris ainsi contme perdris 
tonnelle. 


3. TONEL, TONELL, $. »1,, tonneau. 
Li roxec que rotlan e ’l trau el cabiro. 
Guitraunre DE Tupeta. 
Les tonneaux qui roulent et les poutres et les 
chevrons. 
Un Toxezr... enans que hom y meta lo ho \i. 
FV., et P'ert., fol. 66. 


Un tonneau. avant qu’on y mette le bou vio. 
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AMC. FR. Comme le bondon d'un tonnel. 
Jornviie , p. 48. 
anc. CAT. T'onell. xse. pour. Tonel. 


4. Tonera, s. f., tonnelle, treille. 
Bo vi giroflatz 
Val be vi de Tos&La. 


IzARX : Diguss mety. 
Boa vin giroflé vaut bien vin de tonnelle. 


5, TINEL , s. m., tourelle, bastion. 
Una tor e rinar... an derocat. 
Chronique des Albigeois, col. 42. 
Une tour et bastion. ils ont renversé. 


car. Ténell, zsp. Tinel. Tr. Tinello. 


TINAL, TINAU, s. m., tinet, sorte de 
bâton employé comme arme offen- 
sive. 

Li escon e las archas e ñ 7IMAL € 1 pilo. 
Lansas et espazas e bastos e rinaus. 
GuicLaume DE TuneLa. 
Les huches et les coffres et les tinets et les javelots. 
Lances et épées et bâtons et tinets. 
asc. »R, Je sais de Guillaame au tinel. 
Les deux Troveors ribaus. RuTrsaur, t. 1, p. 333. 


TINEA , Tina, s. f., lat. ina, teigne. | 


Tina, es verm. 
Tixmna…. gasta.. drap. 

Eluc. de las propr., fol. 260 et 79. 
Teigne, c’est ver. 
Teigne... gète… drap. 
Contra TInHA pren cautz viva. 

Collect. de recettes de méd. 

Contre teigne prends chaux vive. 


car. Tinya. ner, Tina. ronT. Tinha. 


TINELH, s. m., querelle, contestation, 
débat. | 
Empero brega e TIxxLx 
Vuaelh aver tos tempa ab eys. 
Foiquer DE LuneL : Si quon la. 
C'est pourquoi dispute et débat je veux avoir 
toujours avec lui-même. 


TIRAN, Trnan,s. m., lat. TYRANNUS, 
tyran. 
Son... obres de TYaans. 


Chronique des Aibigeois, col. 59. 
Soat..…. œuvres de {yrans. 


— Adj. Rude, fâcheux, impéricux. 








TIR 


Si anc wi trobet TIRAF, 
Trobet m’ adonc humil e merceign. 
Razuzxz Bistons : Aissi col fort. 
Si oncques ‘elle me trouva imperieux, elle me 
trouva alors humble et suppliant: 
Pus d’aisso m'’es escarsa 6 TIRANT. 
| G. Faivrr : Molt a. 
Puisque de cela elle m'est avare et impérieuse. 
‘Enic, orguilhos e trnan. 
B. Zonait : Pron si deu. 
Inique , orgueilleux et tyran. 
car. Tird. sp, Tirano. vont. Trrano. ir. Ti- 
ranno. 
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2. TIRANNIA, TYRANNIA , 5. f., du lat. 
TYAANNLS, tyrannie. 


De rrasuxra e de non deguda occupacib. 
L’Arbre de Batalhas, fol, 30, 
De tyrannie et de non due occupation. 
Benignament, ses TYRANKIA. 
Eluc. de las propr., fol. 10. 
‘Bénignement , sans {yrannie. 
CAT. mr. Tirania. vont. Tyrannia 1%, Ti- 
rannia. 


TIRAR , »., tirer, traîner, entrainer. - 
Ill fes rrnAn, quan l’acpres, 
Sa carret’e son arnes. . 
G. Faipir : Al semblan. 
Lui ft tirer, quand il l’eut pris, sa charrètte et 
son harnais. 
Non pot trair tant que Tia. 
Dsupes DE PsADEs, Aus. cass. 
Ne peut arracher tant qu’il tire. 


— Arracher, retirer. | 
Los pels saurs rrna de sa tests. 
WV. de S. Honorat. 
Les cheveux blonds arrache de sa tête. 
Ans que Trnus aissi la lansa. 


PaiLomMena. 
Avant qu’il tirét ainsi la lance. 


Ab l alen Tir vas me l'aire. 
‘P. Via : Ab l’alen. 

Avoc l’haleine je tire vers moi l’air. 

Eissamens cum l’arimans 

Traa 1 fer e 1 fai levar. 

FoLquer ne MansEiLire : Si cum sell. 
Pareillement comme l’aimant attire lo fe ct le 
fait lever. 
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— Oter. ; Pusys fo ab rosis vilmen La car rinans. 
Trman l’escala mautenent , Roman de Fierabras, v. 5079 
E Gaignetz pendet al vent. Puis fut avec roussins vilemenf ls chair éirre 
F. de $. Honorat. Fig. Vertats es atras TIRADA, 
Ils tirent Péchelle sur.le-champ , et Guignet pen- E messonÿa enautida. 
dit au vent. G. Riquies : Vertats. 
Vérité est en arrière tirde, et mensonge avaocé, 
CAT. BSP, PORT. Tirar. 1Tr. Tirare. 








— Pousser, se développer. 
Fraits far nou sol l’albre qu’ en alt rra. 
T. D'Henai et D'AaurR : Amic Aruer. 
- N'a pas coutume de produire fruits l'arbre qui 
en haut tire. 
Fig.  Aissi vai Tina 
Sos pretz e s’ espan 
Sobr antres que son, 
Cum sns el vergan 
. Fai la blanca flors. 
P. RarmonD px TopLouse : Non puesc. 
Ainsi va se développant son mérite et se répand 
sur autres qui sont, comme sus au verger fait la 
blanche fleur. 


2. Trma, s. f., bande, tire. 
Loc. Quand se vesian... a béla TrRA mirar. 
Chronique des Albigeoïs, col. 28 
Quand ils se voyaient... à belle tire mirer. 
anc. ra. S'en allèrent de belle tire 
Au duc qui venoit en aval. 
Vigiles de Charles VII, t. LU ,p. 91. 
Lors li commenche en ane #re. 
Fabl.et cont. anc.,t. I, p. 219. 
CAT. EsP. PORT. Tira: 


3. Tinana, s..f., portée, trait, jet. 
Tres riRaDAS y à d'arquer. 
F. de S. Honorat. 


— Aller, s'acheminer. 
Il y a trois portées d'archer. 


Trmavan e passavan cami tant que podian, 
Chronique des Albigeois, eol. 10. 
ÆAllaient et gagasient du chemin tant qu'ils pou- 
vaient. 


— Tiret, trait de plume. 
Peryodus, es us ponchs ab ana zrnaDa, 50 
es ab una vergucta tirada en jos. 
. Leys d'amors, foi. 144. 
Périodus, c’est un point avec un £ires, c'est-à- 
dire avec une barrette tirée en dessous. 
CAT. msr. PORT. l'irada. 17. Tirata. 


— Afliger, peiner, déplaire, contrarier. 
Dirai ves que fort me riaa . 
Vieilba gazals. 
Le xoinx DE MonrauDon : Mot m’ enueis. 
Je vous dirai que fort me déplafs vicille bavarde. 
Loc. Elh lo va xinan à part, & va li contar, 
Puivouxxa. 
Il va le tirer à part, et va lui conter. 
Mandamen donet als vassalls 
Qw el fszon rinan a cavalls. 
F. de S. Honorat. 
I1 donna ordre aux vassanx qu'ils le fassent tirer 
à chevaux. 
Tots quan faits e disetz 
Es ben, sîtot a me TIRA. 
RansAuD D'ORANGE : Dona. 
Tout.ce que vous faites et dites est bien, quoique 
Tot m’ en jansirai, quau que 74 à 
Oc. 


4. TIRAMEN, s. m., tirement, tiraille- 


ment , effort. 
Amot, que m sap tirar ses TIRAMEN. 
Armgni pe PEGUILAIN : Atressi m pres. 
Amour, qui me sait attirer sans effort. 
Auc. CAT. Tiramenit. ase. Tiramienso. 17. Ti 
ramcento. 


2. TIRADOR , 5. M., tireur. 
A lei del fer que vai ses rinanon 
Vas l'aziman. 
A1mERt DE PrGUILAIN : Atressi m pres. 
À manière du fer qui va sans tireur vers l’aimant. 


CAT. Esp. PORT. Tirador. 17. Tiratore. 


6. TrxRa, TIRRA, TIEIRA, 5. fes suite, 
file , série. 
Quatre libres y a trastotz en una Tim. 


F.. de S. Honorat. 
Quatre livres il y a tous en une fe. 


P. Roctæns : Entr’ira e. 
Tout m'en réjouirai-je, quoi qu’ilarrivs ? Oui. 
Part, pas. Dreit en Arles s’ on es TiRAT. 
Chronique des Ailbigeois, col. 5. 
Droit à Arles il s’en est tiré (allé). 
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El cûmenset per aîtal *rxrma. 
Passio de Maria. 
Il commença per telle série. 
auc. ra. Et ont les apendances dou castiel 
doese journées de tiere et de larghece au- 


tant. 
* Roman du Renart, t. IV, p. 304. 


axc. 17. Bigorderai e correrai e tiera. 
Che sembli te non ischisar lor ñera. 
Banseninr, Docum. d’Amore, p. 84 et 19. 


— Tournure , encolure. 
Sos rics cors tan joyos, 
De tan bella rrurns. 
BenTaanD px Bonn : Domna puois. 
Son uoble corps si joyeux, de si belle tournure. . 
asc. ra. Jusques au nombre de quinze mille 
hommes de toutes tires, 
Moxsrarzer, t. LIX, fol. 4o. 


7. TinAsSAR, TIROSSAR, v., trainer, ti- 
railler. 
Part. pas. Tro aus lo port lan TrRassar. 
F. de S. Honorat. 
Jusque sur le port ils l’ont trafné. - 
Fon pres, liatz e rrmassaTz. 
_ Passio de Maria. 
Fat pris, lié et fraîné. 
Siei cabelh foron rrnossartz. 
Brev. d’amor, fol. 167. 
Ses cheveux furent tiraillés. 
anc. va. Le ärassa et le traina plus de six 
seillons loin. 
Contes d'Eutrapel, fol. 61. 
Un procès qui me race. 
7”  RoxsaaD, tt. LI, p. 1509. 


8. Arrman, ATYRAR, ©. , attirer. 
Devÿ Artnan los paguas 
À sancta fe de crestias. 
Breu. d'amor, fol, 180. 
Derait attirer les paieus à sainte foi de chrétiens. 
Part. prés. Suçans et ATYRANS aygüs. 
Eluc. de las propr., fol. 158. 
Suçant et attirant eaux. 


IT. Atürare. 


9. Artxxnan, 2., conteuir, s'arranger. 
Sela trinitatz ATIEYRA 


En una sola cadieyra, 
Brev. d’'amor, fol. 8. 
Cette winité contient en une seule chaise. 
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10. EsTiman, v., étirer, étendre, allon- 


ger, arracher. 
Per tal que meïlls si asrte. 
Faitz | xsrtman cascun matin. 
Deunes px Paanse, Aus. cuss. 
Afin que mieux il s’efire. 
Faites l'étirer chaque matin. 
Sos vestirs romp, sos pels xsrina, 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Ses vêtements déchire, ses cheveux arrache. 
Res no val qui a rey re'srtnA 
De sa senhoria franca. 
GAvAUDAN LE VIEUX : À la pus. 
Rien ne vaut qui à roi rien (quelque chose) ar- 
rache de sa franche seigneurie. 
Part. pas. fe 
Pauc n’i trobsrets paubres ni ESTIRATZ 


De vestirs. 
IzARN : Diguas me tu. 
Peu vous y en trouverez de pauvres € et d’arru- 
chés (privés) de vêtements. 
CAT. ESP. PORT. Estirar. 1T. Stirare. 


11, Rarraan, v., retirer, enlever. 
Part. pas. Se eran naTIRADAS aqui. 
Chronique des Albigeois, col. 29. 
Elles s'étaient retirées là. 
CAT. xsP, PORT. Retirar. xT. Ritirare. 


TIRIACA, TYRLGA, TERRIADA , TRIACLA 


5. J., lat TARnIACA, thériaque , anti- 
dote, remède. 
Voyez ALDaeTe, p. 363. 


S’ era entoyssepuatz.… 
No us caidetz que”! detz rinraca. 
RansauD D'OnANGz : Ar vey bru. 
Sil était empoisonné... ne vous imagines pas 
qu’il lui donnât thériaque. 
Ben cambi’ anona per jueill 
E rænniapa per vere, 
P. Candinar : D’ un sirventes. Far. 

I] change bien blé pour ivraie et thfriaque pour 


| venin, : 


* Beure Tyazaca ab vi caut, es, en aquest cas, 
atil. 
Eluc. de las propr., fol. 97. 
Boire thériague avec vin chaud, c’est, dans ce 
cas , utile. 
Fig. Aysso es serpen ses verin don fon facha 
la rarAcLa de nostra salut. 
VF. et Vert., fol. 84. 
Ceci est le serpent sans vénin dont fut faite la 
thériaque de notre salut. 








366 TIT 
cAT. Triaga. usr. Teriaca, triaca. vont. 
Triaga. 17. Teriaca. 


TITILLIC, s.m., du lat. Tivizzus, ti- 


tillation, chatouillement. 

Cauterizacio de TtriLzic. 

En la partida dedintz del rrriLcic. 
Trad. d'Albucasis, fol. 6. 

Cautérisation de titillation. : 

En Ja partie (en) dedans du chatouillement. 


a. Tiricracio, s. f., lat. TITILLATIO, ti- 
tillation, chatouillement. 
Dolor ab r:rtrLacro. 
Eluc. de las propr., {o). 84. 
Douleur avec titillation. 
CAT. Titillaci6. ns». Titillacion, ronr. Titilla- 
cdo. ir. Titillasione. 


TITOL, 5. m., lat. TITULUM, titre, in- 
scription. 
Aissi cam es dig desotz, en l’autre rtrot. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 18. 
Ainsi comme il est dit dessous , en l'antre titre. 


— Droit, acte authentique. 
Mas si el non ac rrroz. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 18. 

Mais #’il n’eut pas de titre. 

Per veuda o per donatio © per autre TrroL 
dreiturer. 

Cout. de Condom. 

Par vente ou par donation ou par autre titre droi- 

turier. 


car. Titol, mer. ponr. Titulo. xr. Tétolo. 


2. Ticrex,s. m., titre, acte authen- 
tique. 


Per lo rizras e razon que desus. 
Tic. de 1310. Doar, t. XV, fol. 228. 


Par le titre et raison que dessus. 


3. ENTITOLAR, ENTITULAR, INTITULAR, 
d., lat. 1NTITULARe, intituler, nom- 
mer, douner, recevoir un titre. 
Trames .n1. cavaliers que apobolessan .1. 

grau ciutat,.… e que la exTrrroczssax de lurs 


noms. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 47. 


Transmit deux chevaliers qui fondassent une 
grande cité... et qui l’intitulassent de leurs noms. 


TIZ 


Part. pas. So xmTriTuLaTs a celebrar en las au- 
iras 116. glyeyas patriarchals. 
Cat. dels apost. de Roma, ol. 2. 
Ont reçu titre pour célébrer dans les autres qu- 
tre églises patriarcales. 
Es amors INTITULADA. 
La Crusca provensale, p. 100. 
Est intitulée amour. 


CAT. LsP. PORT. Zntitular. 1x. Intitolare. 


14. Dxriroras, v., être pourvu d'u 


titre, étre titré. 
Part. pas. Era pzrrrocar de Tarascons. 
Psaizuos , Voy. au Purg. de S. Patrice. 
Était titre de Tarascon. 


TIZANA, TYZANA, TIPSANA, S. J., lat. 
PTISANA, tisane. 
D’ ordi mandat si fa aygs medicinal, diu 
TIZANA. 
Trzaxa d'ordi, 
Trrsaxa , es ordi sec, pilat, mandat. 
Eluc. de las propr., fol. 217 et 22. 
D’orge mondé se fait eau médicinale, dite tisane. 
Tisane d'orge. 
Tisane, c'est orge sec, pilé, mondé. 
CAT. sr. Tisana. ronT. Tisana, ptisana. 1. 
Tisana. 


TIZIA, Tysla, TEZIA, 5. f., du lat. 
phrhasis, phthisie. 
Tyxs1a.. per alceracio del pulmo provenient. 
Esquinancis, thos , rrzra ,… et semlans. 
Eluc. de las propr., fol. 86 et 52. 


Phthisie.… par ulcération du poumon provenat. 
Esquinancie, toux, phthisie,.… et semblables. 


2. Tazic, Tasix, 5. m., lat. phrhsicus, 
phthisique. , 
Cam vesein al resrx. 
Vent aquilonar... als TEzics es sobrenotiu. 

Eluc. de las propr., fol. 19et 135. 
Comme nous voyons au phthisique. 
Vent d’aquilon.… aux phthisiques est très aui- 
sible. 


CAT. Tüsic. mer. PORT. IT. Tisico. 


TIZO, ruzo, s. m., lat. Titio, tisou. 
Sest estai en la cozina, 
E cocha ’l fnec e | riz0. 
Mancasnus : L'iverns vai. 
Celui-ci est en la cuisine , et presse Je feu et le tisen. 
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Ardre coian la gata, e i porton mant rrz0x. 
Guitzauxe px Tupeza. 
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Un seal charbon ardent enflainme tous les char- 
bons qui se touchent autour de Jui. 


Brûler ile croiens la chatte, et y portent maints| Loc. prov. Qai rocaA la pez s’en entachs. 


tisons. 
car. Ti6. RP. Tison. voar. Ticdo. 1T. Tizzo, 
azzone. 


2. Tizowan , TUZONAR, ®., tisonner, at- 
tiser. 
Fig. Silh que son ves Amor tric e vaire 


Ho ruzosos. 
R. JonDaK , VICONTE DE S.-ANTONIN : No puesc. 
Ceux qui sont vers Amour tricheurs et changeants 
tisonnent cela. 


axc. van. Que cele mou le risona. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. , 285. 


3. AÂTizan , ATUZAR, ATUSAR, V., attiser, 


exciter. 
Los sirvens que ATuzAvo lo fuoc. 
Abr. de l'A. et du N.-T., fol. 18. 
Les sergents qui atisaient le feu. . 
Fig. Win’ amors el cor an” AT17A 
Un faec don m’ es suaus la flama. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 


Trad. de Bède, fol. 35, 
Qui touche la poix s’en salit. 


— Frapper, battre, maltraiter, : 
Li pregeron 
Que l’effant no vuelha rocan. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 
Lui firent la prière que l'enfant il ne veuille pas 
toucher. 


Vedec lor que no’ roquzsso ni li fesso malh. 
PHILOMENA. 
Leur défendit qu'ils ne le touchassent ni lui fs- 
sent mal. 


Que roca a la porta perseveramens, 
V. et Vert., fol. 87. 
Qui frappe à la porte perséréramment. 
Fig. Tant es cozens lo mal que m roc. 
FoLqueT DE MARSEILLE : Senber Dieus. 
Tant est cuisant le mal qui me touche. 
Ben conosc que m’amors lo roca. 
Ux TaouRADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Bien je connais que mon amour le touche. 


Por amour au cœur m’attise un feu dont m'est | ——- Jouer d’un instrument. 


douce la flamme. 


Part. pas. El faecx es ATIZATz 
Que y s mes malvestatz. 
P. CARDINAL : Quals aventura. 


Le feu qu’y a mis méchanceté est aftisé. 
las. Atisar, PORT. Aticar. 17. Attizare. 


TOCAR , TOCHAR, TOQUAR , ., toucher, 
manier, tâter, frotter. 
Voyez Munaroni, Diss. 33. 
Om no las auza rocan ni penre. 


Liv. de Sydrac, fol. &â. 
On ne les ose toucher ni prendre. 


Els agoza els esmol 


E ’1s rocaA coma coutelh. 
Ber?hanp px Bonx : Greu m'es. 


Les siguise et les émoule et les frotte comme 


couteau. 
Que dis qu’aurs fos tot quant el rocanra. 
Focquer pe Manserice : Sitot me soi. 
Qui dit qu’or fut tout (ce) qu’il toucherait. 


Un sol carbo ardent encent totz los carbos 


que se rocan entorn luy. 
PV. et Vert. , fol. 85. 


Aissi com fan il estramen 
C'om roca de mas o d’arzo. 
Davupes px Paapeës, Poëme sur Les Vertus. 
Ainsi comme font les instruments qu’on touche 
de mains ou d'archet. 
Estarmens rocan. 


G. RIQUIER : Pas Dicu. 
Toucher instruments. 


— Atteindre. 
Que rocava entro al cel, 


V. et Vert., fol. 100. 
Qui touchait jusqu'au ciel. 


— Copuler, coiter. 
S'iea anc m’ajostiey 
Ab Maria ni la TOQUIEY, 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Si moi oncques je m’ajustai avec Marie ni la {ox- 
chai. 


— Conduire, faire marcher, 
Toquiry azes e saumiers. 


RaAIMOND D’AVIGNON : Sirvens sur. 
Je touchai ânes et bêtes de somme. 


Le mot roucæer est resté dans la 
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langue française pour exprimer l’ac-| Loc. 
QQ . . © 0 0 
tion de faire partir les chevaux en les] An de joc d'amor pueis no saup tener roc. 
touchant du fouet P. Bamxon Ricas nOvAS : Eu la mar. 
° Oncques de jeu d'amour depuis ne sut soutesir 


. {oc. 
— Councerner, importer. 


En tant quant a cascuna de lor Troqua et 
apperte, et pot roQuar et appertenir. 3. Tocxa, 5. f., touche, attouchement, 


caT. Toc. nsP. PORT Togue. 17. Tocco. 


T'it. de 1402, Bordeaux. Cab. Monteil. heurt 
En tant qu’à chacune d'elles touche et appartient, ° 
‘et peut toucher et appartenir. Joe: cu per rocxa et segond lo nombre 
e lors focz. 


Part, prés. fig. Per autras causas rocaxs l'of- 
fici de cossolat. 
T'it. du xivie siècle. DoaTt,t. CXVILI, fol. 34. 
Pour autres choses touchantes l'office de consulat. 
Part. pas. K., que s sentic ToQuaT, fier lo am | 4. Tocauex, s. m., tact, sens du toc- 
l’espasa Joyosa per nom. cher. 
PRILOMENA. 
Al TocaAmzxr et al ta t 
Charles, qui se sentit touché, le frappe avec l’épée ne k ee Las propr. fol. 28. 
Joyeuse par nom. Au toucher et au goût. 


T'it. de 1a4r. Dour, t. VI, fol. 152. 
Touche par touche ( proportionnellement ) et se- 
lon le nombre de leurs feux. 


Ab aquestas paraules an lors saumiers TOCA TZ. 
Roman de-Fierabras, v. 4orx. — Attouchement, frottement. 


Avec ces paroles ils ont leurs bêtes de somme Ben gardar... las mas de folls rocamans. 


touchées. V.. et Vert., fol. 85. 
| TU Bien préserver... les mains de fols aftouchements. 
— Traiter, expliquer. Per lo rocamax de la peira, e 
Part. pas. D'est albre d’amor declaran Liv. de Sydrac, foi. 114. 
Tot so que ai TocAT denan. Par le frottement de la pierre. 
Abreviadament-escrichas anc. ra. Débattant avecques luy da souchement 
E rocapas trop subtilmen. des cordes, le chantre luy dit : Dieu nou 
Segon que dessus ai TOQUAT. garde, sire, que tu sçaiches cecy mieclx 
Brev. d'amor, fol. 6 et 34. que moy. 
De cet arbre d’amour déclarant tout ce que j'ai MacauLT, Apophthegmes, fol. 190. 
trailé auparavant. car. Tocament. sr. Tocamiento. sr. Tocca- 
Écrites en abrégé et traitées trop superficiellement. mento 
Selon que dessus j'ai traité. ° 
Loc. L’ai rocar al via. 5. Arocar, v., toucher, manier. 
SORDEL : Sol que. : ; 
Je l'ai couché au vif. q Part. pas. Los sants quatre Evaugelis de Dieu 
.- . per me. ATOCATS. 
Subst.  Teu sai jogar sobre coysi Tic. de 1265. Doar, t. VIII, fol. 175. 
À totz TOCATZ. Les quatre saints Evangiles de Dieu par moi... 
Le couTE ne Poitiers : Ben vuelh. touchés. 


Je sais jouer sur coussin à tous touches. 


anc.rn. Ho! je n'y tocque. | TOGA, s. f., lat. roca, toge, robe. 


Les Repues franches, p. 59. Las rocas, lasquals so maniera de vestidors 
CAT. asp. PORT. Tocar. 17. Toccare. nobla ais cavaliers. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 83. 
2. Toc, s. m., toc, heurt, coup. Les toges, lesquelles sont manière de vétemert 
Tan tost qu’es feritz d’un Troc, noble pour les chevaliers. 


Se descologa de son loc. CAT. ESP. PORT. IT. Toga. 


Leys d'amors, fol. 20. . . 
Aussitôt qu’il est frappé d'un coup, il se déplace TOLLERAR, »., lat. rorrsare, tole- 


de son lieu. rer, supporter, endurer. 


TOL 


Part. pas. Malaute es aquo rorranaxr. 
Trad. d'Albucasis, fol. 4. 
Le malade est cela endurant. 
car. &sr. Tolerar. 1r. Tollerare. 


2. TOLLERANSA, 5. f., 
tolérance, patience. 
La ronzenansa del malaute, 
Trad. d’Albucasis, fol. ro. 
Le patience du malade. 
CAT. ESP. PORT. T'olerancia. 1T. Tolleranza. 


lat. TOLERANfEA , 


3, Tozrenasze, adj., lat. Torrnasi- 
Len, tolérable, supportable, endu- 
rable , en état de supporter. 

Veses... cors del malaate TOLLERABLE , cau- 
terisa aquel en mieg loc del cap. 
Trad. d’'Albucasis, foi. 3, 
Tu vois. le corps du malade en état de (le) sup- 
porter, eautérise celui-là aa milieu de la tête. 


car. xsP. Tolerable. pont. Toleravel. 1r. To. 
lerabile. 


TOLRE, rozpas, v., lat. rouler, ôter, 
enlever. 
Non lo pot rocrx ni emblar ni ranbar, 
F'. et Vert., fol. 30. 
Ne le peut ôter ni enlever ni dérober. 


Pueis roc moiller a Milan, la moiller d'un 

barbier. 
F. de R. de la Tour. 
Puis ilen{eva femme à Milan, la femme d’un barbier. 
Fig. Lo dormir pert, quar ieu lo m ruurs, 
Domna, quan de vos mi sove. 
B. DE VENTADOUR : Quan par. 

Le dormir je perds , car je ne lé, dame, quand 

de vous il me souvient. 


— Couper, retrancher. 
À tota sa mainada fes rocpazx los cabels et 


a se meteis. 
V. de P. Vidal. Var. 


À tout son domestique il fit couper les cheveux et 
soi-même. 


— Détacher, détourner. 
Que lo flavis Troc del camp de mon verin. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 75. 
Que le fleuve détache du champ de mon voisin. 
Fig. D’ Eu Blacats no m TueLa ni m vire. 
ELtas pe Bansovs : Car comprei. 
Du seigneur Blacas je ne me défache ni me dé- 


tourne. 
IV. 


TOL 


D’ an sirventes far 10 m root. | 
P.CanpinaL : D’un sirventes. 
D’un sirvente faire je ne me détourne. 
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— Prendre, saisir. 


Segaic los Serrasis .xrt. jorns, e ToLc lor 
.C. .M. pesoniers. 
‘ PaiLouEnxA. 
IT suivit les Sarrasins trois jours , et leur prit cent 
mille piétons. 


— Cesser. 


Reys castellas, ges vostre pretz no Tozn 
De melhurar, c’uei val pro mais que hier. 
Atusar DE PEGUILAIN : Si cum F’albres. 
Roi castillan, point votre mérite ne cesse de 
s'améliorer, vu qu'aujourd'hui il vaut beaucoup 
plus qu’hier. 
Loc. So ditz lo reis : Toz de mei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 65. 
Ce dit le roi: Retire-toi de moi. 
Part. pas. Tour m'avetz rire, 
E donat pessamen. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Lo dous. 
Oté vous m’avez le rire, et donné souci. 
Fes na es pas per forsa TOUTA , Bas, per razo 
e per essemples, es amonestada, 
Trad. de Bède, foi. 58. 
Foi n’est pas éée par force, mais, per raison et 
par exemples , elle est avertie. 
En un sol jorn m’an rozeur 
Tot quant avia en dos ans 
Conquist. 
RAIMOND DE Mina vaL : Aissi cum es. 
En un seul jour m'ont ôfé tout ce que j'avais en 
deux ans conquis. 
ANC. FR. Ainzs les fit prendre et tolir tot lor 


avoir. 
VILLEHARDOUIN , p. 162. 


Pour reponre l'or et l'argent que il coloir et 
rapinoit. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fy., 1. I, p. 217. 
Lachar lur solent e la pel 
Si cam li tox fist à l'aingniel. 
Mani De France, t.Il, p.67. 
AMC. CAT. Toirer. axc. ns». Toller.ronr. Tolher. 
ir. Tollere, togliere. 


2. TOLTA, TOUTA, s. f., tolte, sorte 
d'impôt forcé, spoliation. 
De rouras e de rezendas 


Fai s0s dos e sas esmendas. 
P. CARDINAL : Qui ve gran, 


47 
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De toltes et de rançonnements fait ses dons et ses 
réparalions. 

AÂquel que ten la causa sens nulha justa 
causa , si cum es per TOLTA. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 18. 

Celui qui tient la chose sans nulle juste cause, 
ainsi comme est par spoliation. 
anc. ra. Ne convoite pas sus ton peuple, ne 

te charge pas de toute ne de taille. 
Joinvizzz, p. 155. 


3. Toureu , s. m., tonlieu, droit de 


transport par eau, droit de travers. 
Ni renda en sa honor, ces ni rocteu. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 72. 
Ni rente en son domaine , cens ni tonlieu. 


aAnc. Fr. Et les molins et les onleus. 
Chr. manusc. de Cambray, fol. 51. 


4. TOLEMENT, s. »., enlèvement , sépa- 


ration. 
Tan gran escampament de sang et decapi- 
tament, e tan gran TOLEMENT de pes e de mas 


e de membres. 
PHILOMENA. 


Si grande effusion de sang ct déeapitation, et si 
grande séparation de pieds et de mainset de membres. 
AnNC. sse. Tollimiento. PORT. Tolhimento. 17. 

Toglimento. 


5, ToLEIRE, TOLLEDOR, 5s. M., Tavis- 


seur, pillard. 
Diens non vol sies ToLxrns. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Dieu ne vent pas que tu sois ruvisseur. 
No vaelh esser un d’aquelhs rozrxoons. 
P. CanpiNAL : Ges ieu no m sui. 
Je ne veux pas être un de ces ravisseurs. 
Adjectiv. Non cre que”l gens alamanda 
Senhor rrocrunos acuelba, 
P. CARDINAL : Totéarai. 
Je ne crois pas que Ja gent allemande seigneur 
pillard accueille. 
ANC, FR. 
Que de mon pucelage ne me soiez foère, 
Roman de Berte, p. 152. 
sr. Toglitore. 


6. DrstToLRE, DESTOLDRE, v., ôter, dé- 


tourner, dévier, détacher, désister. 
Desroceu: m de la via 
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Vas lieys, rizen. 
Gavaupanx LE Vieux : L'autre di. 
Je me detournai de la voie vers elle , en run. 
Fig. Dona, Amors me dona ardimen, 
Quar sap que fis vos say, e no m pesruzs. 
AnnauD DE Marueic : Us joys d’amor. 
Dame, Amour me donne courage, cer il sait que 
fidèle je vous suis , et ne me détourne pes. 
Tolla us hamilitatz |” orgoill 
C’avetz ves mi, pois non DESFUOILL 
D'amar vos. 
Guicrauxe 2 La Tour : Pus que las. 
Qu’humilité vous ôte l’orgueil que vous aves vers 
moi, puisque je ne dévie pas de vous aimer. 
Part. pas, Drsrourz me soy de la vis. 
Mancasaus : L’autr’ier jost'u. 
Détourné je me suis de la voie. 
ANC. FR. . 
D'une part l’a mené en un lieu destoir. 


Roman de Berte, p. 168. 
IT. Distogliere. 


7. DESTOL, DESTUBLH, s. m. , déporie- 


ment, dérangement. 
Sos fals pxsrors. 
Trad. de Bède, fol. 56. 
Ses faux déportements. 
Vanc m'en lai, ses tot pxsTuELu, 
On li peccador penran fi. 
LE CONTE DE PorTiERS : Pus de chantar. 
Je m'en vais là, sans nul dérangement, où les 
pécheurs prendront fin. 


8. Esrorre, v., lat. zxToulenr, exalter, 


élever. 
Part. pas. Per mi dons ai cor EsToLT 
Ft hamil et haat. 
RameauD D'ORANGE : Ben s eschai. 
Pour ma dame j'ai cœur élevé el modeste €: 
joyeux. 
IT. Stogliere. 


9. TRASTOLRE, v., transporter. 
Tant que mo mielhs ine TRasroLR e m tra- 
versa. | 
G. Riquirn : No m sai d'amor. 
Tant que mon mieux me transporte et me tri- 
verse. 


— Oter, emporter, soulever. 


Us es de drat, quan sordelha, 
Qu'autre son luec li TRAsTUzLSA. 
BeananD ne VENZENAC : Hucymaiïs pu:. 
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Usage c'est de galant, quand il se salit, qu'autre 


TOM, Tu, s. m., lat. rumulus, coteau, 
colline. 
Bos albres nay ades a sselh Tux. , 


GuiLLaAume de Dunronr : Quar say petit. 
Bon arbre naît incessamment sur cette colline. 


— Tombeau. 
Cant el veyria lo nom 
De Enemia sobr’el Trou. 
F. de Sainte Énimie, fol. 94. 
Quand ii verrait le nom d'Enimie sur le tombeau. 


2. Towsa, 5. f., tombe, tombeau. 
Segrai tant com me port’a la roma. 
“À. DANIEL : Si m fors’ Amors. 
Je suivrai tant (jusqu’à ce) qu’on me porte à la 
tombe. 


CAT. Tomba. &sP,. PORT. T'umba. 1Tr. Tomba. 


3. Timor, s. m., lat. TumuLus, tombeau. 
Sobre son riMoz a una aytal escriptars. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 137. 
Sur son iombeau il (y) a une telle écriture. 


car. Tumul. sr. Pont. 17. Tumulo. 


TOMBAR, »., tomber, renverser, abat- 
tre, Jeter. 

Voyez DEninA, t. III, p. 82; ALr- 
DRETE, P. 271; LEIBNITZ, Coll. étym., 
p. 65. 

Toxwssno de cel en abisme. 
Liv. de Sydrac, fol. 113. 

Tombèrent de ciel en enfer. 

Fig. De sostener valor qu’ a paac non romsA. 
GUILLAUME DE DuRrOoRT : Quar say petit. 

De soutenir valeur qui peu s’en faut si elle ne 
tombe. 

Toxsax en peccat mortal. 


L’'Arbre de Batalhas, fol. 220. 
Tomber en péché mortel. 


— Culbuter, faire la cabriole. 
Sapcbas trober 
E gen Tomman. 
GraauD Dx GALAWSON : Fadet joglar. 
Saches trouver et bien jaire la cabriole. 
Saïlh en aut e pueys aval jos romsa. 
BERTRAND DE Bonx : Non estarai. 
Saute en haut et puis en bas dessous cuilbute. 


TOM 


Part. pas. Del mur aval romBaT. 
Un TROUBADOUR ANONYME : El nom de Dieu. 
Du mur en bas tombé. 
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Pretz avetz TOMBAT el faing. 
BERTRAND DE Bonn : Quan vei. 
Le mérite vous avez abattu en la fange. 
Tal li det per detras qu’en terra l’a TOmBAT. 
Roman de Fierabras, v. 4092. 
Tel (coup) lui donna par derrière qu’eu terre il 
l’a renversé. 
auc. FA. Abbatoient et tumbotent tout ce 
qu'ils trouvoient à eulx contraire. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 46. 
La tomba à terre et la descoiffa en la trai- 
uans par les cheveux. 
Arrests d’amours, p- 837. 
ANC. 17. E tomi giu nell’amorosa selva. 
PETrarca, Sest. J : À qualunque. 


Tassoni dit dans son commentaire : 
La voce tomo e tomare è della provenzaie. 


car. Tombar. zsr. ronT. Tumbar, 17. mob. 
Tomare. 


2. Tom, s. m., chute, culbute, élan 


en bas. 
- Trop gran rom 
Pren can davala. 
Deupes D£ PRADES , Aus. cass. 
Trop grand é/an il prend quand il descend. 
La gensers par qu’aya pres an TOM : 
Plus bas de lieys. | 
À. DanreL : Si m fos Amors. 
La plus gentille il paraît qu’elle ait pris un é/an 
plus bas qu’elle. 
Loc. Be us menon de Tom en Trou, 
E no sabetz qui ni com. 
CouixaL : Comtor d’Apchier. 
Bien ils vous mènent de chute en chute, et vous 
ne savez qui ni comment. 
L’autr’el tenon per dessenat, 
E menon lo.de rox en vil. 
P. CARDINAL : Una cieutat. 
Les autres le tiennent pour insensé, et le mènent 
de chute en humiliation. 
CAT. Tomb. xsr. Tumbo. pont. Tombo. rr. 
Tomo. | 


3. TOoMBAIRE, TOMBADOR, TUNBADOR, 


s. m., Sauteur, danseur, voltigeur, 
faiscur de tours. 
Tag Li trobador 
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Cobla maltiplicativa, en autra manier di 
cha per alcus TOMBAR£LA 0 enpeutada. 
Leys d’amors, fol. 22 et 31. 
Rimes multiplicatives, ou en sutre manière dites 
à chute ou entées. 
Couplet multiplicatif, en autre manière dit per 
aucuns à chute ou enté. 


E tug li runsanon. 
, G. RiqQuise : Sitot 5’ es, 
Tous les troubadours ct tous les sauteurs. 


4. Rerowsar , v., tomber, s'abattre. 
AI gran request que sia fortz cum RETOoM BA. 
GUILLAUME DE Durronr : Quar say petit. 
Au grain il demaude qu’il soit fort lorsqu’il tombe. 


La 


TON, s. m., lat. Tonus, ton, son de 
la voix. 
Chansos ai atizidas ab long s0 
E’ls motz d'amdos d’an gran e’1 chan d’on rs. 
Armeat DE PEGUILAIN : Mantas vets. 
J'ai enteadu des chansons avec long son et les mois 
des deux de même grain et le chant de même for. 
Pueion sea per Toxs e per semi Tons. 
Pisanx pe Constac : El nom de. 
S'en élèvent par tons et par semi-tons. 
cAT. To, ase. Ton, tono. ponyx. Ton. nr. 
Tuono. 


xsr. PORT, Rettnbar. 
Franh amors. 
E. Carnets : Era no vei. ». ENTONAR, v., lat. INrTonNARe, entonner. 


5. ReTomBA, RETUMBA, 5. f., siphon, 
cycloide. 
Ses muiol e s61 RETOMBA. 


A. DANIEL : Lencan son. 
Sans moyeux et sans cycloïde. 


— Pot, bouteille, ampoule, fiole. 
Atressi com la auruMpA 
Fraub Jeu e fai maynta lesca, 


Ainsi comme la ffole se brise facilement et fait Exronan seculori. | 
maint morceau , (se) brise amour. Pise DE Constac : El nom de. 
Entonner seculori (secula scculorum). 
La primairessa corda s'ENTONA jots greument. 
Press pe Congrac : El nom de. 
La première corde s’entonne dessous gravement. 
CAT. asp. £ntonar.»ronr. Entoar. 1Tr. Intonare. 


Amors d’aital hom non dura, 
Ans fraing plus leu d’una narTomsa. 
Roman de Jaufre , fol. 94. 
L'amour de pateil bomme ne dure pes, mais se 
brise plus vile qu’une ampoule, 


TONDRE, v., lat. Tonnene, tondre, 
couper. 
Ja no’l csl ronpre ni raire. 
Poxs DE Carpusix : En honvr. 
Désormais il ne le faut £ondre ni raser. 
À vostras berbitz 
Tospers trop la lana. 
G. Ficurtras : Sirveates vuelk. 
À vos brebis vous £ondes trop la laine. 
Fig. Al comte que rox 
Los Frances, e’ls escorsa. 
G. Ficuinas : Sirventes vuelk. 
Au comte qui tond les Français , et les écorche. 
Loc. fig. Anc no vistes an tal duc a roxprs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 63. 
Oncques vous ne vîtes un tel duc à tondre. 
Prov. Sel qu'ana vetz escorja autra non TOx. 
P. Canpi#AL : Tos temps. 
Celui qui une fois écorche autre ne tond. 
Qualque semensa qu'espanda, 
Aital frag coven que Troxpa. 
P. CannixaL : Tot farai. 
Quelque semence qu’il épande, pareil frait il 
convient qu'il torde (recueille). 


6. Taasrowsan, v., culbuter, renverser, 


abattre, abaisser, délaisser. 
Fig. Us rics savais , qui TRASTOMSA 
Fin’ amor e l'entrebesca, 
Se met ab donas en tresca, 
E. CaiReLs : Era no vei. 
Ua puissant perfide, qui culbute Gdèle amour et 
l’entortille, se met avec les dames en danse. 


Ese. Trastumbar. 


7. Trasromsa, 5. /., détour, tergiver- 
sation. 

Per que no vuelh Jais Caortz ni Caiarc, 

Mon Oc e No, pus tan sap de rRasromsa. 
Benraanp De Boëx : Non estarai. 

C’est pourquoi je ne veux pas que laisse Cahors ni 

Caiarc, mon Oui et Non, puisqu'il sait tant de 

détour. 


8. Toxparez, adj., à chute, à rime ré- 


pétées , en parlant des vers. 
Rims multiplicatius, o en antra maniera 
digz TOMBARELS O enpeutatz. 


TON 
Subst. Am lo rowpnzs per lo raire. 


Mancasaus : Dirai vos en. 
Avec le tondre pour le raser. 


L 4 


Part. pas. Monges TONDUTz. 
Ratxosp Ds M1RrAVAL : Foruiers per. 
Moines tondus. 
Sabst, et loc. Atrestan vos es del ras 
Com dels roxours. 
Amaniev DES Escas : Dona per cui. 
Autant vous est du rasé comme des fondus. 
car. Tondrer. sr. Tundir. 17. Tondere. 


2. Tois , Toisos, TOys0s, s. f., toison. 
La roisos de la lana. 
Pirans DE Consrac : Domna dels. 
La toison de la laine. 
Non aman las feas sinon per la roxsox. 
La nobla Leycson. 
Ils n'aiment les brebis sinon poar la toison. 
Loc. Ans que agues pel de gren ni barba en rors. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 64. 
Avant qu’il eut poil de grenon et barbe en toison. 
ANC. CAT. Tuso. sr. Tuson, toison. rorr, To- 
säo, tusdo. 1Tr. Tosone. 


3, TONDEIRE, TONDEDOR, s. m., tondeur. 
Com anhel davant lo rowpænon. 
Trad. des Actes des Apôtres, cb. 8, 
Comme agneau devant le tondeur. 


Esr. Tundidor. 


4. Tosoyna, s. f., ciseau, cisoire. 
Inscindeys las extremitats am las forceps o 


TOSOTRAS. 
Trad. d’Albucasis, fol. 22. 
Coupes les extrémités avec les forceps ou cisoires. 


5. Tozoza, s. f., ciseau, cisoire. 
Yrandas.… lor coas s0 a forma de rozozas. 
Eluc. de las propr., fol. 145. 
Hirondelles… leurs queues sont en forme de ciseaux. 


6. TozorniEn, s. m., tondeur. 
Del dimecres son TOzotnRIERS. 
À TOZOIRIERS.... lo portal. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45 et 44. 
Du mercredi sont les fondeurs. 
Aux tondeurs,.…. le portail. 


7. Tonsuran, v., tonsurer. 


Part. pas. Que era... TONSURATZ. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 88. 
Qui était. tonsuré. 
CAT. £SP. PORT. Tonsurar. 17. Tonsurare. 
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8. Tonsuna , s. f., lat. ronsura, tonsure. 
No porton plus de morgues mas tan sola- 
men la TonsurA. 
Regla de S. Benezeg, ful. 7. 
Ne portent plus de muines excepté tant seulement 


la tonsure. 


CAT. ESP. PORT. IT. T'onsurn. 


9. Reronpee, v., retondre, tondre de 
nouveau. 
Toudre, R£TONDA&. 


; Leys d'amors, fol. 08. 
Tondre, retondre. 


TOPAZI, Tuopazi, s. m., lat. Topazius, 


topaze, sorte de pierre précieuse. 
Tnopasr et mantas autras peyras preciozas. 
Topazr.. siec la dispozitio de la luna. 
Eluc. de las propr., fol. 168 et 190. 
Topase et maintes autres pierres précieuses. 
Topase... suit la disposition de la lune. 


car. Topaci. xse. Topacio. fonT. 17. Topario. 


2. ESTOPASSy, ESTOPACI, $. 31. , tOpaze. 
Ganre y a de peiras pressiosas que an ganre 
de vertutz.. so s0 li nom: Sardi, srorassy, etc. 
Liv. de Sydrac, fol. 139. 
Beaucoup il y a de picrres précieuses qui ont 
beaucoup de verlus... ce sont les noms : Sarde, t0- 
pase, etc. 
Esropacis vetai per cert 
Val mot ad home que sanc pert. 
Brev. d’amor, fl. 4o. 


Topase vraie pour sûr vaut moult à homme qui 
perd sang. | 


TOPI, s. m., pot, marmite. 
Qu’ el rorts sia fort cubert. 
Ab un pauc d'aiga las cosetz 
Totas eusemps ea an Trort. 
Dsunes be PaaDes, Aus. cass. 
Que le pot soit fortement couvert. 
Avec un peu d'eau vous les cuises toutes ensemble 
dans une marmite. 
car. Topi. 


2. Toprna, s..f., Marmite , pot. 


Anc per oste non crec vOstra TOPINA. 
T. ps Thomas ET De BERNADO : Bernado. 
Oncques pour hôte n’augmenta votre marmite. 


3. Tompcina, s. f., bassin, réservoir, 
pièce d’eau. 


TOR 
Sorzian si dins la marina 


Tro al sol de la gran Tomrzi#a. 
Sesur vay sobre la romrLixa. 
V.. de S. Honorat. 
S'élevaient dans la mer jusqu’au sol du grand 
réservoir. 
Il va sûrement sur le bassin. 


TOR, s. f., lat. rurrés, tour. 
Macs fondre e cazer autas rons. 
BERNARD DE ROVENAC : Ja no vnelh. 
Murs s’écrouler et tomber hautes tours. 


Manta ror e manh castel. 
P: VipaL : Lai on cobra. 
Mainte tour et maint château. ‘ 


Fig. 11 m’es de joi tous e palais e cambra. 
| A. Daniez : Lo ferm voler. 
Elle m'est de joie four et palais et chambre. 
La Ton del cor non pot esser preza, si las 
portas no sou ubertas u la ost del diable. 
V. et Vert., fol. 85. 
La tour du cœur ne peut être prise, si les portes 
ne sont ouvertes à l’armée du diable. 


2. Tosre, s. f., lat. rune”, tour. 


De la ronne del jayan. 


F. de S. Honorat. 
De le tour du géant. 


ESP. PORT, IT, Torre. 


3. Tornxe, s. »., tourier, gardien 


de tour. 


E ‘| ronazas brama e crida mot fort. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Et le tourier braille et crie moult fort. 


4. ToRraT, adj., tourelé, en forme de 


tour, 


Era mot fortment TonRADA et castelada. 
Eluc. de las propr., fol. 166. 
Elle était moult fortement tourelée et fortifiée. 


5. TorreLraT, adj., tourelé, en forme 


de tour. 


De corona castelada et ToRRELADA. 
Eluc. de las propr., fol. 157. 
De couronne en forme de château et fourelée. 


6. Toni, %., barricader, fermer, 
verrouiller. 
Iatret s’en el castel desotz nn teilh, 


TOR 
No i ac porta neguna que no ronuus. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol.5. 


Il s’en entra au château dessous un tilleul, il n's 
eut nulle porte qu’il ne barricade. 


7. Bssror, s.f., tourelle, bastion. 
Fan portals e Bxsrons 
De caus e d’arena ab caire. 
BERTRAND DE Born : S'abrili. 
Ts font portails et tourelles de chaux et de ble 
avec pierre de taille. 


Ea un'escaia salhi 
E puiet en una 8asTon , ° 
E pueis gitet l’escala por. 
R. Vipaz pe BesAuDux : Unas nova: 
Sur une échelle il sauta et monta dans une tos- 
relle , et puis il jeta l'échelle hors. 


TORCAR, rorquar, v., torcher, net- 
toyer, frotter, bouchonner. 


Lur roncana las lagremas, e lar yssugana 


lurs hoels. ° 
F. et Vert., fol. 61. 


Leur torchera les larmes, et leur essuiera leur 
yeux. 
Qu’els escudiers 
Toncox et encelon destriers. 
Roman de Jaufre, fol. 92. 
Que les écuyers bouchonnent et ensellent les des- 
triers. 


Loc. Be us gari Deus per semblan, 
Car no us ronques en carn nuda. 
Gains D’APcuieR : Veills Coœunal. 
Dieu vous garantit bien par apparence (appares- 
ment), parce que vous ne vous frottétes pas 
chair nue. 


Vermeillz del roncan. 
Ronan de Jaufre, fol. 80. 
Vermeil du torcher. 


Substantis. 


CAT. Torcar. 


TORCHA, s./., torche. 


Per lo degnast de una roncua quant. ane 
ron vezer mossenhor. 

Per .vr. Toncuas de lui compradas. 

Tic. de 1428. Hist. de Nîmes, t. IL], pr., p.22 
. et 235: 

Pour la dépense d’une torche quand. ils allërent 
voir monsigneur. 

Pour sept torches de Ini achetées. 


17. Torcia. 


TORIG , adj., stérile. 


TOR 


To, ron1Ga , la cals non enfantas, alegra te. 
Trad. de PÉpttre de S. Paul aux Galates. 


TOR 


car. Tormentilla. xsr. Tormentila. 
Tormentlha. 17. Tormentilla. 
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PORT. 


Toi , stérile , laquelle n’enfantes pas, réjouis-toi. 


Era viclha, ro51Ga4. 


Brev. d’amor, fol. 146. 
Elle était vieille, stérile. 


2. Turc, adj., stérile. 
Tals es runGuA que frateszs. 


_P. CaaninaL : Ab vots d’ angel. 
Telle est stérile qui fructifie. : 


TORNAR , v., lat. ronnane, tourner, 
faire un mouvement circulaire. 


Voyéz Dexia, t. III, p. 82; t. Il, 
p. 313. 


Adoncx me Tronn e m volv e m vir. 
AnxxaAUD DE MARUEIL : Dona geuser. 
Alors je me lourne et me roule et me vire. 


TORMENT, TURMEN, 5. m., lat. ToR- 


MEnNTuM, tourment. 


Ses Deu licencia ja no faran TOnmEnT. 
Poëme sur Boèce. 


Sans la licence de Dieu jamais ils ne feront tour- 


ment. 
Mout mi plai 
Suffrir aital runuas. 
. PEynoOLS : Quors. 
Moult me plaît de souffrir pareil fourment. 


car. Torment. 2s». PORT. IT. Tormento. 


2. TonxmenTansa , s.f., tourment, souf- 


france. 


Les ronmwexransas dels homes corumputz. 
Trad. de la 1*° Épit. de $. Paul à Timothée. 


Les tourments des hommes corrompus. 


3. TORMENTAR, TURMENTAR, V., tour— 


menter. 


Lo dezirs que m TORMENTA. 
AnNAUD DE MAnuIL : Ses jois. 
Le désir qui me tourmente. 
Sitot Amor me TURMENTA. 
Sonpsz : Aylas. 
Bien qu'Amonr me tourmente. 
Part. prés. substantiv. 
Guardatz me, si ns plai, dels TURMENTANS. 
P. CarptnaL : Un sirventes. 
Préservez-moi , s’il vous plaît, des fourmentants. 
Part. pas. Ins en iufern on seretz TURMENTAT. 
Fozquer ps Romans : Quan la. 
Dedans en enfer où vous serez tourmenté. 


CAT. sp. PORT. Tormentar. 17. Tormentare. 


TORMENTILLA, s. f., tormentillé, | 


sorte de plante. 

TonmanwrtiLa es herba mot medicinal. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 

La tormentille est herbe moult médicinale. 


— Retourner, revenir. 
Si jamais era en Suria, 
Ja Dieus no m'en laisses ToRNAR. 
B. pe VENTADOUR : En abril. 
Si jamais j'étais en Syrie, que jamais Dieu ne 
m'en laissât retourner. 
Perditz jove que volar 
No sap ni a clara ronnas. 
DeEunes De Prapxs, dus. cass. 
Perdrix jeune qui voler ne sait ni à nid re- 
tourner. 
Falco ronna vays elh, e va li donar tan 
gran colp. 
: PuILOMENA. 
Falco retourne vers lui , et va lui donner si grand 
coup. 
Alquant s’en ToRNEenT aval arrenso. 
Poëme sur Boèce. * 
Quelquelois s’en retournent en bas en arrière. 


— Déetourner. 
D’ omes sofraitos non ronnan tos oils. 


Trad. de Bède, fol. 66. 
D'hommes souffreteux ne pas détournertes yeux. 


— Devenir, se changer, redevenir. 
Si per penher e per forbir 
Podion pus joves TORNAR. 
LE MOINE DE MONTAUDON : Autra vets. 
Si par le peindre et par le nettoyer elles pouvaient 
plus jeunes redevenir. 
Sa beatatz 
Fai ls fols els fatz 
* Tonnan senatz. 
RAIMOND DE MIRAVAL : Ara. 
Sa beauté fait les fous et les extravagants redeve= 
nir sensés. 
Lo pans TORKA vera Carn. 


V.. de S. Honorat. 
Le pain devient vraie chair. 


TOR 


Aigaa que sol far son cors... 
Per destorser TORNA escuma, 
Deunes DE PaADEs, Aus. cass. 
L'eau qui a coutume de faire son cours... pour 
(se) détourner elle devient écume. 
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Alssi ronna ‘1 fuecx en cendre. 
B. pe Vexrapoun : Leu chansoneta. 
Ainsi le feu se change eu cendre. 
Fig. Pos amors ronnar en leuxaria. 
G. Fair : Chant e. 
Depuis qu’amour tourna en légèreté. 


— Ramener, reconduire. 
| Quar vos y volgra ronxaz. 
T. pe B. De VENTADOUR ET DE Gut D’UIisEL : Qui. 
Parce que je vous y voudrais ramener. 
Fig. Per pretz, qu’ es faïditz, 
Aculhir e ronxan, 
Me cuyei trebalhar. 
GirauD px BoaneiL : Per solatz. 
Pour accueillir et ramener mérite, qui est 
banni , je pensai me tourmenter. 


— Rendre, faire devenir, changer. 
Lingostas e rosilh 
Que ronnavax los blatz plus vermeilhs que 
bresil. 
F. de S. Honorat. 
Langoustes et rouille qui tournaient les blés plus 
vermeils que brésil. 
Fig. Mi Tonwas mon joi sus de jos. 
Gavaupanx LE Veux : Dexemparatz. 
Vous me tournez ma joid dessus dessous. 
Pus mi TORNETZ vostr’ OC en no. 
Drupes ps PaaDess : Pus merces. 
Depuis que vous me tournâtes votre oui en non. 


— Remettre, replacer, rétablir. 
Lo nas li ronnixsr en la cara. 
WF. de S. Honorat. 
Le nez vous lui replaçätes en la face. 
En ta postat lo ronxantra. 
Titre de 1130. 
En ta puissance le remettrait. 
Loc. Quan son nebot vi roaxan en esfrey. 
BErTRAnD pe Borx : Pus li baron. 
Quand il vit son neveu £ourner en effroi. 
Ja hom no pogra pessar 
Res que a vos ronxes a dau. 
B. DE VENTADOUR : Quant erba. 
Jamais on ne pourrait penser rien qui à vous 
iournât à dommage. 
En devetr ben l’afan soffrir 


TOR 


E ls Sarrazis ronxman atras. 
Maacasaus : Emperaire per. 

Vous devez bien en souffrir la peine, et les Sar- 

rasins {ourner atrière. 
S' anc ferem per negun temps folhor 
Ni lunba re qu'a luy sia pezau, 
Euqueras tot nos ronwana denan, 
Segon qu’ aug dir « quascun confessor. 
R. Gavoezu : À Dies. 

Si oncques nous fimes par aul temps folie ni 
nulle chose qui lui soit désagréable, encore il nous 
mettra tout devant, selon que j’entends dire à chs- 
que confesseur. 


Subst. Al anar say ieu cochos, 
Mas al ronnan com seria? 
CADBKNET : Amors e co. 
À l'aller je suis pressé, mais au retomrner com- 
ment serais-je ? 
Loc. prov. Qui ronx” a maison non faich. 
Toncarozs : Corminal en. 
Qui retourne à la maison ne fuit pas. 
Part. pas. Totz lo mons es *oRwAT= en nien. 
Pons DE CarDpuiL : De tots caitins. 
Tout le monde est tourné en néant. 
Ar sui d’aut en bas ToRKADA. 
CAanEnET : S’ anc fui. 
Maintenant je suis de haut en bes renverser. 


— Faire au tour. 


Part. pas. fig. Tal vos a Dieus roRwaT 
C anas co escat e lensa. 
Cox1ixaL : Comtor d’Apchier. 
Tel Dieu vous a tourné que vous allez comme 
écu et lance. 
anc. ra. Si les chascièrent çà et là, mais is 
s'en tornèrent, cer il anoiloit. 
Anc. trad. des Livres des Macabées, fol. 18. 
À cel turner asez en pristrent. 
Li dus es là torné, mult crein kil ne foleit. 
Roman de Rou, v. 6777 et 2668. 
Quai tournent les guérets pleins de ronces sau- 
vages. 
RowsanD,t. I, p. 590. 
Voyez Azim, Carp, CaLeR, Canal, 
ConpA, Dicns, Faxion , Gasr, PLAZEs, 
Quarer, etc. 
CAT. EP, PORT. Torñar. rr. Tornare. 


2. TORNALHAR, ., tournailler, tour- 
noyer, biaiser. 


À penas vey pastoret non TORNALS. 
P. Vipar : Ma voluutat:. 
À peine je vois pastoureaun qui ne biaise. 


TOR 


3. Tonx, Ton, s. ”., du lat. roanus, 


tour, révolution. 
Pel rorx del frmamen que no £na de tor- 
neïar en tot lo mon, ni ja no finara ni ces- 


sara de son Ton faire. | 
Liv. de Sydrae, fol. 55. 
Par la révolution du firmament qui ne disconti- 
pue de tournoyer en tout le monde, ni jamais ne 
discontinuars nicessera de se révolution faire. 


— Retour, réapparition. 

La doussor qu’ ien mov del roax del an. 

BEnTRAND DE BORN : Quan la novella. 
La douceur que je ressens du retour de l’an. 
Sia guarnitz 
Del roax, si Diens l’aisitz, 
G. Farpir : Era nos sis. 

Que je sois disposé pour le rstour, si Dien l’ac- 

cutille. 


— Retrait, terme de jurisprudence. 


Per ronx ni per covent yolra eobrar… lu 


terra... vendada. 
Statuts de Cahors, de 1212. 


Par retrait et par convention voudra recouvrer... 
la terre. vendue. 


— ‘Tour d'adresse. 
De ron en Ton 
Sauta e cor. 
Ginavp px CALANSON : Fadet joglar. 
De tour en tour sante et court. 


— Rempart, mur de circonvallation. 
Aissi o dis lo proverhis : 
Doua de bel entorn 
Es pas perilhosa que balesta de ronx. 
F. et Vert., fol. 18. 
Ainsi le dit le proverbe : Dame de bel entour est 
plos dangereuse que haliste de rempart. 
Lo roax de Rossilho no Les salutz. 
Roman de Gerard de Rossilton, fol. 12. 
Le rempart de Rossillon ne test pas salut. 
Loc. Cascans m’ en vai de ronx. 
G. Ra:mowD Ds GrRONELLE : La clara luts. 
Chacan m’en va (doit) de retour. 
Non si parti de vos Ux Tor; 
Ab vos sojorua aueg o jura. 
AnnauD »s Manauxiz : Dons genser. 
Ne se sépera de vous un instant; avec vous il sé- 
journe nuit et jour. 


Ædr. comp. Quan ven ch'el fo veil, pauc 


ARAVA À TORE. + 
® F. de Ferrari de Ferrare. 


IV. 


TOR "427 
Quand il advint qu’il fut vieux, il allait peu à 
l’entours, 
Da vonx mi vai e de viro 
Foadats 
Griaau» De Bonn, : Un sonet. 
Folie me va de tour et d'environ (tout à l’entour). 
Prép. Son Tonx lo lieg vengut corren. 
Tait se joston, per ausir, 
Toas lo rei. | , 
Roma de Jaufre, fol. &6 et 34. 
Sont autour du lit venus en courant. 
Tous se groapent , pour entendre , autour du roi. 
CAT. Torn. ms». PORT. 17. Torno. 


4. Tonxa, s. $ retonr, restitution, ri- 
poste, revanche, résistance, 
Vexetz que no us pot aver Tonxa. 
Roman de Jaufre, fol. 89. 
Vous voyes qu’il ne vous peut avoir ripests, 
La fai cazer, © ses Tonwas la pren. 
P. CoLs D’Aoazac : Si quo’! soleihs. 
La fait tomber , et sans résistances la prend. 
Loc. Pesscict las portas mot afortidamens, 
C’ anc res no li fes ronxas. 
Prenaz De Consrac : El nom de. 


Brisa les portes moult vigoureusement, vu qu’onc- 
ques rien ne lui fit résistances. | 
Non ausa 
Far Tonnas, mas ades o’ en fuich. 
ToncaroLs : Cominal en. 
1 u’0ee pas faire ripostes, mais soudain il s'enfuit, 
CAT. ESP. PORT, Torna. 


5. Tosxanis, adj., retournant. 
Paeys veac una barra roR«ADISSA , ampla 
deans, 


Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. 
Puis vint une barrière rstournante, grande dessus. 


6. Tonnisn , TORNER, adj., retrayant, 
terme de jurisprudence. 
Si parens i a que deia esser TonwI=ns. 
Cout. de Fumel, de 1365. 
Bi parent il y a qui doive être retrayant. 
Subst. Ab aitan cobre la terra lo ronnxn. 
Statuts de Cahors, de 1217. 


En même temps que le retrayant recouvre la 
terre. | 


7. Tonnana, 5. f., ritournelle, refrain. 
Ab tal copla que sia ses ronxADA. 
SRavVERI x Ginote : Lots kom deu, 
Avec tel couplet qui soil sans riournelle. 
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Cascura TonnADa deu esser del compas de Et le roi jeune se reposait , faisait des tournot; 
la meytat de Ja cobla dérriera, vas la fi. et dormait. 
Lexs d'amors, foi. &o. Part. pas. fig. 
Chaque ritournelle doit être de ia mesure de ja Veus cow mos chans s’es TonN=tATz. 
moitié du couplet dernier, vers la fin. Brarsan» px Bonn : Corts e guerrss. 
* cat.xse. Tornada. rr. Tornata. Voici comment men chant s’est retourné. 


8. TORNEIAR, TORNEYAR, TOANKJAR, TOR-| Entourer , environner. 


NEGAR ; TOBNIAR , D. tournoÿer, (Our-| Parr. pas. Car le dita plasse era forta e grand: 
* ner autour, retourner, mouvoir cir- e ben ronnsrana de valatz prions. 
cularrement. | Chronique des Albigeots, col. 4. 
Cant y ve ronnsran l'aigua. Car ladite place était forte et grande et bien ez- 


Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. tourée de fossés profonds. 
Quand il y vit towrnoyer l’eau. ANG. Fa. À celle fin qu'il pôt avec ses vais- 
Com fai lo vent la cana TonnsGas, seaux.… fournoyer et cnvironner les galéres 


Que vas-tots lats li fai penre baissors. de cn Le PI nn. 
P. EsPAGNOL : Entre que. TO, tre uiarque. Vie d'Antoine. 
Comme le vent fait tournoyer le roseau , de sorte CAT. T ornejar. ur, Pont. Tornear. 17. Tor- 
que vers tous côtés il lui fait prendre courbure. are. | 
Tower € race RQ sen: Ab plan, |? Toswxi, TORNRY, s. m., tournoi, 
Je tourne et roule et vire. combat. 
leu sai be com roaxx:a lo cels e‘l fermamentz. Hom sol far los ronnxrs en temps de pas, 
Pizans DE Consiac : El nom de. per s0 que la costum de las armas no se envi- 
Je sais bien comment tourne le ciel et le frmament. | lizisca. 
Tonaxter al fuec un senglar. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
Il tonrna au feu un sanglier. 
Ayssi co molises resclauza, que se ronNxJA Guerras © ronxer 
, et assant. 
* ai blat e senès blat, segon lo cors de l’ayga. RawsauD pe Vaquateas : D’ amor no m. 
F.et Fert., fol. 103. ‘Guerres et combat et assaut. 


Ainsi comme moulin sans écluse, qui se tourne | 
avec blé et sans blé, selon le cours de l’eau. Cant se es-ben combatatz, et a venent lo 
ronxz1 de la temptatio. 


— Combattre en tournoi, faire des | F. et Pere, fol. 102. 
Quand il s’est bieu battu, et a gagné le combet 


tournois. :_ À 4e la tentation. 
Coms que vol enseignar Voyez Msscran. 
Evesque a s segnar, | 
Fora meilz c’ apreses Car. Torneti. ns». Torneo. ronr. Torneies, 
Com degues TORNEIAR. torneos. 1r. Torneo. 
L'Évèque ps CLERMONT : Coms que vol. . 
Comte qui veut enseignér évêque à se signer | 10° ToRNEL, TORNIL, s. m., tournoi, 
( faire le signe de croix), il serait mieux qu’il ap- combat. 


F. et Vert., fol. 102 
On a coutume de faire les fournois en temps de 
paix, pour cela que la coutume des armes pe s'avi- 
lisse pas. 


lrit comment il devrait combattre en tournoi. .X. carc d'astas frachas en an ronxii. 
Quan TORS=SrARAN, Roman de Gerard de Rossillon, fol. 45. 
Auran dol, quan no us veyran. Dix charges de lances brisées dans un tourmoi. 
BxnTaaxp D£ Boax : Mon chan, Zoc. Ane ssgramen non tengues 
Quavd ils feront des tournois, ils auront du cha- Del roue, quant l'avias. 
grin quand ils ne vons verront pas. Ganins »’Apcuien : Cominal vieik. 
E’1 reis joves si sojornava, ronxrava e dormia. Oncques vous ne tinies le serment du fonrmri . 


VF, de Bertrand de Born. quand vous l’avier. 


TOR 


11. TORNRYAIRE, TORNEXADOR, S. M. , 
tournoyeur, champion de tournois, 


jouteur. 
E'1 plos ardit e’t melhor ronuayarns. 


TOR 
Ayssi o dis lo proverbis : 
Dona da bel xnrons 
Es pas perilhoss que balesta de torn. 
V. et Vert., fol. 18. 
Ainsi le dit le proverbe : Dame de bel entour est 
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Besrnaax» px Bean : Mon chan finise. plus dangereuse que baliste de rempart. 


Ei le plus hardi et le meilleur joureur. 
Me veyran Tons=zrADOn 
En Peytau. 
BsataanD px Bonx : Greu mes. 
Me verront les jonteurs en Poitou. 
asc. rR. Pour ostentation de gladiateurs, 


PONTROYEUrS et jouxteurs. 


anc. re. Moult fa li lieus d’encor gastez et 
destraiz. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.;,t. VIE, p. 135. 
Ce grand entour espars | 
Nonce de tontes pars 


L'ouvrage de ses mains. | 
CL. Manor, t. 1V,p. 257. 


G. Tour, Trad. des Polit. de Plutarque, ol. 57. Ady. comp. Esgardon px znronx 


xs. Torneador. 


12, TORNKIAMENT , TORNEYAMEN, $. 72., 


tournoi, combat. 
Plus li plac dons e dompueis et amors © 
ToaszIAMa«T que ad bome del mon. 
_ V. de Savari de Mauléon. 
Plus lui plut dou et courtoisie et amour et tour- 
aois qu'à homme du monde, 
Darec elh ronmutaxwznr de Îa tercia entro 


à vespras, 
PaiLOMENA. 


Durs le combat de la tierce jusqu’au soir. 


— Sorte de poésie, tenson. 
Tonarzvauxn d’En Gaucelm Faidit-e d’En 


Ugo e d'En Savaric. 
Titre de la Pièce : Gaucelm tres jocs. 


Tenson du seigneur Geucelm Faidit et du sei- 


gneur Hugues et du seigneur Savari. 
AC, ra. À maïnt rice rorneement 
Le fit aler mult noblement. 
Querre tornoïement, e joste demandans. 
Roman de Rou, v. 10810 et 4098. 
ir. Torneamento, torniamento. 


13. Aronnan, v., revenir, retourner. 
Part, pas. | 
Veg fevrier, qu’ es ATORNATZ PAsCOrs, 


E fog iverns. 
P. Via : Belbs amicx. 


Je vois février, vu qu'est revenu printemps, et fuit 


hiver. 


ANC, FR. On ne doit pes douter 


Chose que on ne puist à mal biasme atourner. 


Roman de Berte, p. 6. 


14. Enronn, aNTORB, s. M1., entour, Cn- 


tourage. 


V. et Vert., fol. 17. 
Ils regardent à Pentour. 
Vey l’ost pel ribatge 
Qu’es ror anroan claus de fossats. 
BraraAnD DE Bonn : Be m play lo. 
Je vois l’armée par le rivage qui est tout à l’en- 
tour clos de fossés. 
Totas las sutras plassas e villas p’az xmTonx. 
Chronique des Albigeois, col. 45. 
Toutes.les autres places et villes d’alentour. 
Ac mes seti a Terme D'EKTORN & D'ENVIRON. 
Guizraune DE TupsLa. 
Eut mis le siége à Terme d’alentour et d’environ 
(tout à l’entour). . 


— Prép. Autour, à l’entour, environ. 


Cant el vi las serpents trastotas axronn Joy. 
F.. de S. Honorat. 


Quand il vit les serpents tous autowr de lui. 
* Fassam , axTOnN las tendas, las barreiras 


dresser. 
GuizLavuxz »x Tuner. 


: Que nous fassious , autour des tentes, les barrières 
dresser. 





Foron cavayers, 


Beu s0 cug, xnTOnx dex. 
AnnauD Dz Mansan : Qui comte. 


Furent (de) cavaliers, bien cela je crois, environ dix. 


Pesava axTOnR .vir. quintals. 
Carya Magalon., p. 1. 


Pesait environ sspt quintausx. 
Loc.. Unj orn xxronnx l'ora noma. 
V. de S. Honerat 


Un jour environ l'heure neuvième. 


Si s’avenc xxTon Nadal. 
P. Vipaz : Abril issic. 


Ainsi il adviat à l'entour de Noël. 
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Anc. FR. Entor Un an après ces choses. 18. EsronnuPanen, s. m., contestation, 
Gestes ds Louis-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr., altercati on. 
t. VI, p. 139. | 

Se acostoivit à un chesne et nous fesoit séoir , Sai mot d’aguramens, 

entour li. D'encontres, de demendes e d’asrosaun:- 
| Joinviiee, p. 13. MÈNz. 

Ledit duc envoya aucans de ses capitaines Piznaz 2e Constac : El nom de. 

mettre le siège entour Avalon. Je sis moult dé divinatiops, de rencontres, de 
Monsranter, t. II, fol. 93. . questions et d’altercations. 


car. Entorn. 1nc. xsr. Entorno. 17. Intorno. 19. Esrunzexc > S. Mm., combattant. 


15. Esronxan, v., détourner. Lhi adohs s setge tan 26TUnLENC; 
Mais foro de .c. .m. 
Part. pas, 


Ferabras ac son cap del colp si asronxar Roman de Gerard de Rossillon , fol. 1:. 
nds L d 
Roman de Fierabras, v. 1143. ui conduit au siége tant de combattants; ils fn- 


_. rent plus de cent mille. 
F'ierabras eut sa tête du coup ainsi détourné. 


tr. Stornare, 20. RxTonnan, ®., retourner, revenir. 
Soven me levi en sezens, 


16. Esronn, xsron, s. m., estour, Apres m'en axronx’en jazens. 


combat, mêlée, débat. AnwaAvoD DE Manviz : Dons genser. 
Pus l'asronx er mesclatz. Souvent je me lève en séant , après je m'es r- 
BenTranD ps Bonx : Be m play lo. tourne en gismt. 
Après que lestour sera mêlé. Cant lo santz neroRxaT visitar l’abadia. 
E'ls reis intrer en l’asron , ses atendre, _ F. deS. Honorat. 
AtcanTrs DEL F'ossar : Entre dos. Quand le saint retourna visiter l'abbaye. 
Et les rois entrer daus la mélée, eans attendre. Fig. Non puesc en joi arronmar. 
Lombhart voill esser a xsrons. RicuanD DE BABREZIEUX : Atressi cum. 
BERTRAND D'ALLAMANON Ï : Bertran si. Je ne puis retourner en joie. 


Je veux être Lombard dans les combats. May, cant a dormit ela f del vie de- 


Faï xsTons € vonta e sembelh. | gerida e son cors e ben esvaporads, el ns- 
BEnrRaAn» DE Bonx H Belh m’ 03 QUAD. TORKA 2 s0 meteys. 
Fait estour et volte et tournoi. V. et Vert,, Set. 49. 
Cant ausel si franh la pense d’xsrons. Mais, quand il a dormi et La force du vin est digé 
Daupes Dr PRADES, dus. cass. | rée dans son corps et bien évaporée, il revient à 
Quand oiseau se brise la penne par débat. lui-même. 


Axc. rR, Lors asssmblèrent À bataille; fort 
estor et pesant i ot et grant occision d’uve 
part et d'autre. 

Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. III, p. 265. 
Comeucent la bataille, et i ot grant estor et 
grant mellée. 


— Ramener, remettre. 
Rreroana m’als camis dretz. 
Fouquer pe MAnsertre : Senher Dieus. 
Retourne-moi sux chemins droits. 
Fig. Si vos R&TORNARAI en la s08 gracia. 
V.. de Bertrand de Born. 


V LE . 1 
ILLEHARDOUIN , p. 133 Ainsi je vous refournerai dans la sienne grèce. 


ir. Stormo. 


— Transporter, translater. 


. NTR , %., combattre. 
17. Esron 17779 Evoterpreta e RaTonxa en la melhor partids 


Van los xsroaxtn e fors lanser. À 
n de Gerard de Rossillon , (ol. 73 s0 que se pot far o dir o entendre en divers 
É ‘ entendemens. 
Vont les combattre et hors lancer. ' V. et Vert., (el. 52. 


Part. pas. Interprète et retourne en la meilleure partie ce 
Paya son asTonxiT, K colvert desfezat. qui se peut faire ou dire ou cntendre en divers sens. 
Roman de Fierabrns, v. &o97. a . 
Les païens sont combattns, les perfides méeréants. | — Rendre, répéter, reproduire. 
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Tres ets Jurnaronsxr Le vouts aquesta dieba. 
Trois fois la voûte leur retourna cette parole. 
asc. ra. Ne seit returnet li frais confus. 
Aùc. trad. des Ps., Ms. n° Y, ps. 73. 
Quand le printemps commence à revenir, 
Retournant l'an en sa première enfance. 
Sanrr-Grzats, p. 166. 


car. «sp. ponT. Retornar. 1r. Ritornare. 


A1. Raronx, s. m., retour. 
Liuram ses tot AETORN € ses reteuguds. 


Tit. de 1239. Dour, t. CXXXIX, fol. 19. 


Nous livrons sans aucan retour et sans retenue. 


car. Retorn. usr. ronr. Retorno. 17. Ritorno. 


22 RETORNAMEN, s. "1., retour. 
El axronnamxx dels mercadiers. 
Statuts de Alontpellier, de 1258. 

Au retour des marchands 

Fig. Aquest axronmamsx de dictio. 

Leys d'amors, fol. 34. 

Ce retour de mot. 

sr. Ritornamiento. 


23. ReTORNADA , 5. f., retour. . 
Tert es La azronxADaA. 
Roman de Fierabras, v. 4631. 
Tard est Le retour. 


tr. Ritornata. 


24. Trasronxan , v., renverser, boule- 

verser, changer, pervertir, détruire. 

Grans ploia e ssobdosa rnasronwa los champs. 
Trad. de Bède, fol. 52. 

Grande pluie et soudaine bouleverse les champs. 

Raynier, ditz l'empersyre, no s pot mays raas- 

TORKAR ; 
Receubat a lo gan, si que o an vist li par. 

-Roman de Fierabras, v. 833. 

Baynier, dit l’empereur, ne se peut davantage re- 

culer; il a reçu le gant, sinsi que l'ont vu les pairs. 

Que ren qne Dieus prometa se puesca rnas- 


TORKAR. 
1zann : Diguas me tu. 


Que rien que Dieu promette se puisse changer. 


Fig. Ergoils rrasTonna la beltat de l’arma. 
Trad. de Bède, fol. 36. 
Orçueil change la beauté de l'âme. 


— Détourner, dévier. 
Me dis : Senher, cossi us aveuc 
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Que us TRASTORRASSBTE sâi vas mi. 
GavauDax Le Vieux : Dezemparats. 
Me dit : Seigneur, comment vous advint-il que 
vous vous détournassies ici vers mOi. 


— Rebrousser, tourner en arrière, re- 


culer. 
Sapiats los graus colps e ferir e douar, 
Que, si eran .x. tans, si'ls farem TRASTORNAR. 
GuiLLAUME De TUDELA. 
Sachez les grands coups frapper et donner, de 
sorte que , s'ils étaient dix fois autant, pourtant nous 
les ferons reculer. 


— Fig. Dénaturer. 
Leu soi cel qu’ els sieus digz non rnasronsa. 
À. Dane : Lanquen vei. 
Je suis celui qui les siennes paroles ne dénature 
pes. 
Part. pas. Sus en lo cors es TRASTORXAT. 1 
V. de S. Honorat. 
Sus en le corps il est renversé. 
En aissi AR TRASTORNAT joven. 
H. Bauxxr : Mas ladrechs. 
Par ainsi ont renversé plaisir. 
Leva la Porta. ..sssoco.svoes 
En miey del sol l’a raasronmapa. 
V. de 5. Honorat. 
Lève la porte... au milieu du sol il Fa rencersée. 
ANC. FA. 
Nus ne se pot de mort trestorner ne fair. 
Roman de Rou, v. 843. 
Seient srasturnet. Serunt tresturmetmi anemi. 
Anc. trad, des Ps., Ms. n° ls ps. 39 et 56. 
Voges le srestourner et confondre cealx 
qu'il reneontre. 
Bit. de Gérard de Nevers, p. 105. 
caT. ss». Trastornar. ronT. Trastornar, trans- 
tornar. 17. Trastornare. 


25. TRASTORNAMENT, $. M., renverse 


ment. 


Dampnet per TRASTORNAMENT. 
Trad. de. la s° Éptt. de S. Pierre. 
11 eoodamna por renversement. 


ase, Trastornamiento. 


26. Visronwas, v., châtrer, couper. 
Part. pas. De tot moton vrsronxar o colhus. 
Statuts des Bouchers de Bordeaux. Ord. des R. 

de Fr., 1461, t. XV, p. 415. 


De tout mouton châtre ou œuillu. 
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TORNES, s. f., tournois, sorte de mon- 
paie. 
Fig.. et allusv. 
E m plai quan la trega es fracha 
Dels Esterlins e dele Tonxxs. 
BEaTRAND DE Boux : Guerra e irebalh. 
Et me plaît quand la trêve est rompue des Stor- 
lings et des Tournois. 


xs». Tornes. 


TORRAR, v., lat. ronnxne, torréfier, 
brûler, enflammer. 
Part. prés. La regio dita zona, o cintha tor- 
rida, quar es TOnRAnNT. 
Eluc. de las propr., fol. 108. 
La région dite sone , ou ceinture torride , car elle 
est brélante. 
Part. pas. En vinagre mollat et apres ron- 
AAT... fn estronudar. | | 
ÆEluc. de las propr., fol. 203. 
En vinaigre mouillé et après torrgfé.… fait éternuer. 
CAT. ss». Torrar. ronT. Torrear. 


2. TonniD, adj., lat. ronmipus, tor- 
ride, brûlant. 
La regio dits sons, o cintha ronn1Da. 
. Æluc. de las propr., fol. 108, 
La région dite sone , ou ceinture torride, 
ns». PORT. 17. Torrido. 


TOR, s. m., lat. runpus, tourd, sorte 
d'oiseau, 
Si cam es de ronr o de tria. 
Deupxs p= Paanes , Aus. Cass. 
Ainsi comme il est de sourd ou de grive. 
car. Tord. ser. ronr. rr. Tordo. 


TORSER, ronssen, v., du lat. ronguxne, 
tordre, recourber, tergiverser, biai- 
ser. 

Pren l’ als cabelbs , comons’ na ronsæn, 
Aitan can pot, ab ambas mas. 
R. Vipat De Breaupux : Unas novas. 
Elle le prend aux'cheveux , commence à tordre, 
autant qu’elle peut ; avec jes deux mains. 
Toncax sas mas, li disis. 
| Passio de Maria. 
En tordant ses mains , lui disait. 
Sai ni lai non ronszna. - 


Devnss pr PaADES, Aus. cass. 
Çè ni là ne biaisera. 
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Pren sa limha, e vol agar per drecha vis, 
su es drecha entencin non pas ronssez. 
F. et Vert. foi. 50. 
Prend 2 direction , et veut aller par droie voie, 
c'est-à-dire par droite intention non pas en terçi- 
versant. 
Loc. | 
Ni m part de lui, e vauc dreg, qui que s roas. 
Ransaup DE VAQUEIRAs : Ils hom tas. 
Et je ne me dépars d’elle, et je vais droit, qui 


‘ que ce soit qui se forde. 


Baïsera ’l tan la boc'en ronsxxs, 
Si que dos mes hi paregra lo ssings. 
B. px VanTADOUR : Quant erba verts. Par. 
Je lui beiserais tant la bouche en £ordant, si bien 


. que deux mois y paraîtrait le signe. 


Part. pas. Nas ronr, mal talhat. 
Com1#aL : Comtor d’Apchier. 
Nes tordu, mal taillé. 
Esser batut ni roar. 
F. de S. Honorat. 

Être battu et fordu. 

Fig. Si la entencios de ton cor es TonTA- 
V. et Vert., fol. Ga. 
Si l’intention de ton cœur est tordue. 


Loc. Cant jeu vos qais,.... 
Respondes mi a boca ronra. 
Passio de Maris. 
Quand je vous interroge .… vous me réposdes à 
bouche tordue ( par une grimace). 
ANC. r5. Un vil esclave qui cortoit 
-_ De la filace enquencuillée. 
BR. Gammes, Traÿ. d’'Hippolyte, ect. LI, chœur. 
Às autres nuef a le ool tors. 
Roman du Renart, t. Il, p. 302. 


CAT. RSP. PORT. Torcer. 135. Torcere. 


2. Toncio, rorsio , s. f., lat. ronrw, 


torsion, entorse. 
Quan accideys.. fractura, dislocatio o ron- 


CIO. 
Trad. d'Albuoasis, fol. 56. 
Quand arrive... fracture, dislocation où extorsc. 


— Torture, tranchée, colique. 


Per so soven hom ha ronsros et dolor ds 
ventre. 
Eluc. de las propr., fel. 31. 
Pour cela on a souvent tranchées et douleur de 
ventre. 


1Tr. Torsione. 


3, Tonsemexr, s. m., tortuosité, tordure. 


TOR 


Verga,.… si, novela, pren TORAEMERT, quan 


es indarsida torna drecha dificilment. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Verge 
elle est oendurcie elle retourne droite difficilement. 
cat. Torciment. xsv. Torcimiento. 


4. TonsæpurA, 5. f., tordure, entorse. 
Si vostr’ ausel, per ToRs&DURA , 
N° a cais fraita la pluma. 
Deupes Ds PRADES, dus. cass. 
Si votre oiseau , per tordure, en a quasi brisé ja 
plume. 


asc. car. Torssdura.: xtr. ronr. Torcedura. 


5. Tor, s. m., tort. 


Venus tot lo ronr eu que m’ avets trobat. 
Aasau» »5 MaauniL : Si m destrenhets. 
Voilà tout le fort en quoi vous m'avez trouvé. 


Fan del dreg roar, e del ronr dreg. 
| V.. et Vert., fol. 15. 
Font du droit fort, et du tort droit. 


Adv. comp. La voïia À rTonT dexeretsr. 
Ramsau» pe Vaquernas : Hoarats marques. 
La voalsit à tort déshériter. 


- A enax ronr mi fai doler. 
Pons »'Ontaras : Si ai perdut. 
A grand tort.me fait douloir. 
- Mensr DE TONT EN TRAVERS. 
Prensr D'AUVEAONE : Belh m' es. 
Mener de tort en travers (à tort et à travers). 


car. Tort. xsr. Tuerto. ronr. tr. Torto. 


6, Tonruos, adj ., lat. ron'Tuosus, tor- 
tueux, qui va de travers, en tour- 
nant. 

Os spongios .… le qual es... TonTuos. 
Requier via drecha, no va per TORTUOzA. 
Eluc. de las propr., fol. 15 et 120. 


Os spongieux ,.… lequel est. forfueux. 
Recherche voie droite, ne va pas par forfueuse. 


CAT. SP. PORT. 1T. Tortuoso. 


7. TORTUOSAMENT, adv., tortueusement, 


Quan s0 restauratz TORTUOSAMENT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 66. 
Quand wnt restaurés tortueusement. 


sr. Tortuosamente. 


8. TonruosiTar, TORTUOZITAT, $. f., lat. 
TOATUOSITATEMN, tortuosité. 


si, jeune, elle prend tortuosité, quand 


TOR 


Va a TORFUOSTTAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 31. 

Va à tortuosité. 

Aurelhas,... la TORTUOzrTAT es causa qu’ el 
so intra lentament. 

Éluc. de las propr., fol. 15. 

Oreilles ,.. la fortuosité est cause que le son eu- 

tre lentement. 


xs». Tortuosidad. 
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9. Tonrssa, s..f., tortuosité. 


La rontusa del terme. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, part. Ï1, ch 15. 
La tortuosité du terme. 


‘10. Tontos, s. m., bâton noueux, 


gourdin. 
Batero lo mot vilanamen ab-grans rronros, 
V. et Vert., fol. 61. 
Le bettirent moult vilainement avec de grands 
gourdins. 


11. Tonra, 5. f., poussée, secousse. 


Anc no°l det....... 
Mas una TonTA coma tor. 
Gorzzauxes DE Braourpas : Un sirventes. 
Oncques il ne lui donna. qu’ane poussée comme 


taureau. 
cart. Torta. 


12. TonTezxæ, 5. m., gâteau de forme 
circulaire. 
É's pros homs paysseria d’nn TronTeLs. 
P. CanDtmAL : Tos temps asir. 
Et les preux homnies je nourrirais d’un gétess. 
Loc. Senber, fag vos an mal ronrez. 
F. de S. Honorat. 
Seigneur, ils vous ont fait mauvais géteun. 
axc. ra. De ma paste m'a fet cortel. 
Fabl. et vont. anc., t. IV, p. 18. 
car. Tortell. 


13. TonTizo , s. m. dim., tortillon, 
petit gâteau en forme de couronne. 
De que fezem .Lxx. TORTILLOS del sestier, 

et peuet CasCUR TORTILLON. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 59. 
De quoi nous flmes soixante-dix tortillons du 
setier, et pesa chaque tortillon. 


14. Tonron, s. m., lacet, garrot. 
Als autres penduiz emblaria 
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Cordas o bendels o ronsnas. 
P. Caanina : D’ Esteve de Belmon. 
Aux autres pendus il déroberait cordes ou ban- 
deleites ou garrots. 


— Torturier, bourreau, qui torture. 
Demonis que avian nom ronrons. 
Libre de Tindal. 
Démons qui avaient nom torturiers. 
Adj. E’1 coms de Montfort manda sos minis- 
tres TORTORS. 
GuiLLaunx DE TUDELA. 


Et le comte de Montfort commande ses ministres 
torturiers. 


rr. Tortore. 


15. Tonruna, 5. f., lat. TORTURA, tor- 
ture, tordure. 
Lo cal sofria la TonTURA. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. *. 
Lequel souffrait la torture. 
No m pot far ronTuna 
Vens niglatz . , 
PIERRE D'AUYERGHE : Ben ba. 
Ne me peut faire torture vent ni glaca. 
Fig. En auu” sfar somblers gran rosnuna 
Que sylh qu’ ieu am pouhes en.ms ancir. 
G. Faantr : Tant es. 
En une autre affaire il semblerait grande torture 
que celle que j'aime s’eflorçât de m’occire. 
Adr. comp. À Tonrusa 
Perdon li voutz lur dreitgra. 
Le moine DR MonrAUDOn : Autre vets. 
Par tordurs les courbés perdent leur droiture. 


CAT. RSP, PORT. IT, Tortura., 


16. TonTuRieR, dd)., tortueux, sinueux, 
détourné. 


A! ribant platz La via ronrurrzrna. 
P. GanDuaL : Tals cuida. Var. 
Au ribaut plaît la voie tortzeuse. 
Fig.  Aissi fai lo mentir parer 
Lo fals eoratge ronruaixs. 
P. CaaDiXaAL : Avc no vi. 
Ainsi le mentir fait paraitre le faux sentiment 
lortueux. 
Us non es drefturiers, 
Ans es ab tort, qui pot, pus ToRrUarERs. 
G. Riquirn : Forts guerra. 
Un n’est pas juste, mais est avec tort, qui peut, 
plus tortueux. 


17. Tonraxia, v., tortiller, 


TOR 


Fai le cambe 70aras1s. 
Graaun DE CaLanson : Fadet jogler. 
Fais la jambe tortiller. 


18. Tonrs, adj., tordu. 
Fermamens lo liero eb grans liams onru. 
Roman de Fierabras, v. 1831. 
Fermempnt ile le lièrant avec de grands Liens sardus. 
ANC. F8. 
L'ormeau est embressé de La vigne sortisse. 
Des Bantas , p. %8r. 
Poar sortir d'on dédale et labyrinthe :i 
flexueax et rortis. 
Convus px Baz cer, Divarvités, t. LE, fol. 313. 


19. Tonris, s. m., bas. lat. roarisixs, 


tarche. 

Hom qei fara ronrss 0 candelas de sers. 
Coutumns de Conden. 

Homme qui fera torches ou chandelles de cise. 


20. Dasronszn, v., détordre, dévèr, 
détourner. 
L’ aigsa que soi far son coss 
Per las nars, desvis # alors, 
Car l’ ser intra trop per focsa, 
KE coven ec qn’ela s nueronsa, 
E, per pusvonsen , torma escuma. 
Dxupus 25 Pass, dus, cass. 
L'eau qui a coutume de faire son cours par ks 
pariues, 58 dévie ailleurs , parce que l’air entre trop 
par force, et il faut qu’elle se détourne, el, pour 
(se) détourner, elle devient écume. 
Part. pas, Dasronrts son entressing. 
Gamxs D'ÂPcuixs : Aissi com hom. 
Déployées sont les enseignes. 
Si no vesem vostra seinha DEsrORTA 
Contra Franoes. 
Mowran Sanras : Coms de. 
Si nous ne voyons votre ensvigne déployée conir 
Français. 
Loc. fig. Fan bobanz ab enseingna pesror:. 
B. Cave : S ieu dinsi. 
Font bombance à enseigne déployée. 
ANC. FR. 
Brandüist la hanste, dérort le confenon. 
Roman de Gerard de Vienne, v. 1635. 


CAT. zsP. ro8r. Destorcer. xr. Distorcere. 


a1. Desronra, s. f., désordre, relâche- 
ment. 
Fig. Roma. per razo, 
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Avetz manta DESTORTA N’'es la claas RTonTA. 


Dressad’ a bando. T. px BERTRAND ETDE J'AUSRERT : Jausbert. 


GrauonDx pr MONTPELLIER : Greu m’ es. La clef en est tordue. 
Rome , avec raison, vous aves maint rgldchement| Fig. Pretx es xsTOnTz qu’ era guastz e malmes. 
redressé sans réserve. | A1MERI DE PEguILAIN : En aquel temps. 
Mérite est échappé qui était gâté et déplacé. 


22. Exronsezin, eNronssezim, v., tor- CAT. usP. PORT. Estorcer. 17. Storcere. 


dre , entortiller, lier. 
Fig. Dreitz non es mais volers, 24. EsTOnsiO, EXTORSION, RXTORTION, 


Quar l'sxronssezis avers. s. f., lat. zxTORSIONEM, arrachement ) 
_, * P. CanDiNAL : L’ afar del comte. extraction. 
Le droit n’est que le vouloir, parce que l'avoir 
Esronsio de la peyra. 


l'entortille. ; 
Trad. d’Albncasis, fol. 30. 
23. ESTORSER , EXTORSER, ESTORCER , .,| #rachement de la pierre. 
lat. exronquere, tordre. — Extorsion. 
Si tu 1bi fas mal o hi esronsezs la man. Per tolre alcan abus et zxronTton de pe- 
Liv. de Sydrae, fol. 106. cuniss 
Si tu lui fais mal ou lui tords la main. Statuts de Provence. BOuY, p. 0. 


. Pour.enlever aucun abus et extorsion d’argents. 
— Arracher, extraire, enlever, prendre, Far alcuna xxrénston ni greuge. 


délivrer, débarrasser, échapper. Chronique des Albigeois, col. 82 et 83. 
Per los sieus xSTORSER. Faire aucune exrtorsion et dommage. 


GuiLLauus, MOINE DE BezteRs : Quascua plor. | car. Extorsié. «sr. Extorsion. ponr. Extorsäo. 
Pour les siens arracher. 1Tr. Estorsione. 


Si s poiria bea xsroncn fagen. ne 
RamsauD D'ORANGE : Aissi eumeel, | 29. ESTORSA , s. f., arrachement, déli- 


Pourtant il se pourrait bien délivrer en fuyant. 


Donatz l’en a beure per forsa, 


Si voletz que de set xsTonsa. 
Devupess DE PRADES , Aus. cass. 


Donnesz-lui-en à hoire par force, si vous voulez 26. ESTORSEMENT, ESTORSEMEN , 5. M., 


vrance. 
À l’asronsa d’ els ac tal trapei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. tr. 
À la délivrance d'eux il y eut tel tumulte. 


que de soif il se délivre. . | déli . 
Anc no s’ esdois de cellei ni s’ xsronrs. arrachement , lvrance. 
A. Dawrez t Sols sui que. Ben c’ om fassa per s0n =STORSEMEN 


De mort totz. 
T. DE GRANET ET DE BERTRAND : Pos anc no. 
Bien qu’on fasse pour sa délivrance de mort tout. 


Oncques ne 5e retira de celle-là ni s’arracha. 


— Extorquer. 
Plus axronssAx que no deben. 
Entro que EXTORQUAN .X. O .XV. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 22 et 25. 
Plus ils extorguent qu’ils ne doivent. 
Jusqu'à ce qu’ils extorquent dix ou quinse. 
Part. pas. Can n'auretz lo suc esronrs. 
Deunes DE PaADES, Æus. cass. 
Quand vous en aurez ertrait le suc. 
Jeu il fatz saber 
Qu’ En Benrenguier li a ’l castel xsronr. 
BEaTRAND DE Bonn : Un sirventes. 


Je lui fais savoir que le seigneur Bérenger lui a 
le château enlevé. | — Redoute, fort, forteresse. 


IV. 49 


L’ asronszamuaxTr del mal. 
° Trad. de Bède, fol. 9- 


La délivrance du mal. 
ANC. asP. Estorcimiento. 17. Storcimento. 


a7. RenonTa, s.f., riorte, hart. 
Puis a gran asponTa calida, 
Et a ’l per la gola liat. 
Roman de Jaufre , fol. 15. 
Puis il a grande hart cueillie, et l’a par la gorge lié. 


ir. Ritorta. 
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Combatam la ASDORTA 


pendre. 
Goizzauxe DE Tupsra. 


Que nous attaquions la redoute, vu qu'incet- 
samment nous la pourrons prendre. 


c'ades la poirem 


— Limite, circonscription, territoire. 
Hom lo gitet de la nunonra de Belcaire. 


 Cartulaire de Montpellier, fol. 67. 
On le chassa de la circonscription de Beaucaire. 


TORTRE, s. f., lat. TURTHREM, tour- 


terelle. 
Paey que la ronTRe a perdant son Par, ja- 


mays no se ajusta ab avira. 
V. et Vert., fol. 93. 


Depuis que la tourterelle a perdu son compa- 
guon , jamais elle ne s’accouple avec autre. 
Los colums per hamilitatz 
E las ronTras pes castetats. 
Los VII Gaugs de la Maire. 
Les colombes par humilité et les tourterelles 
par chasteté. 
auc, rn. La veuve tourtre en son ramage 
Se lamenter dessas un tronc. 
RonsanD,t. II, p. 1530. 


17. Tortore. 


a. TonraerT, s. f., tourterelle. 
Tonrazrz.. es cum columba. 
Eluc. de las propr., fol. 148. 


Tourterslle… est comme colombe. 


3. TonpoLa, s.f., tourterelle. 
Ufriron doas ToRDoLASs. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Offrirent deux tourterelles, 
cat. æsr. Tortola. 17. Tortola, tortora. 


TORTUGA , s. f., tortue. 
TonTuca marina o de bosc. 
Tonruoa.… slcuna flavial.. antra terrestra. 
Éluc. de lus propr., fol. 57 et 261. 
Tortue marine ou de bois. 
Tortue, aucune flaviale..…. autre terrestre. 


CAT. xp. Tortuga. 


TOS, pron. poss. m. 2° pers., lat. ruus, 
ton, tes. | 


Voyez la Grammaire romane, p. 198. 


TOS 


Sing. suj. leu soi ros filhs e tn mos paire. 
Forquer pe ManseiLrs : Seuber Dieus. 
Je ouis ton fils-et toi mon père. 
Tos chans no val ni plai, 
Ni ros fols dits non es res. 
Hueues px SaïnNT-Cya : Messonget. 
Ton chant ne vaut ni plaît, ni fon fou propes 
n’est rien. 
PI. rég. Obri tros baelhs, regarda me. 
Passio de Maria. 
Ouvre tes yeux , regtrde-moi. 


Leva te sobre Tos pes. 
Trad. des Actes des Apôtres. 
Lève-toi sur tes pieds. 


2. Tox, pron. poss. m. 2° pers. sing., la. 
TU&M , ton. 
Rég. Per far 0x mandamen, 


V. de S. Honorat. 
Pour faire fon commandement. 


Plus de sio de no non sia en Ton parilar, 
La nobla Leycson. 
Que plus de si on de non ne soit en fon parier. 
CAT. Ton. 


3. Tieus, TEUS, pron. poss. m. 2° pers. 
lat. ruus, tien. 
Sing. suj. Lo riaus consellz mi fui mestier. 
V. de S. Honorat. 
Le tien conseil me fait besoin. 
À nos venha lo rxus regnatz. 
Oraison dominicale. 
À nous advienne le tien règne. 
Rég. Retortia m’ al rrav servici. 
Soi pus freg que neu ni glas 
Quan mi parti del rau solas. 
FoLquer DE MansziLze : Seuher Iüeu. 
BRetourne-moi au tien service. 
Je suis plus froid que neige et glace quand je me 
sépare du tien agrément. 
Subse, Tu gardas lo rrau e lo restrenhss. 
V. et Pert., fol. 21. 
Tu gardes le tien et que tu le resserres. 
Plur. suj. Às ta donc sens meyllor 
Que li ru ancessor? 
VF. de S. Honorat. 
As-tu donc sens meilleur que Îles tiens ancêtres” 
Rég. Abans qu’els riaus dieus adores. 
Liv. de Sydrac, fol. &. 
Avant que les tiens dieux j'adorasse. 


TOS 


Reconosca ls rraus seridiers. 
FoLquer Dx Masseiiez : Senber Dieus. 
Que je reconnsisse les riens sentiers. 


car. Teu. zsr. Tuyo.ronr. Teu. 17, Tuo. 


4. Tirer, TIEY, TRI, pron. poss. m. plur., 
lat. rut, tiens, tes. 
Ai! cal foron li T1#x sospir ? 
Passio de Maria. 
Ah ! quels furent les tiens soupirs ? 
No vos vuelh dar coselh ja d’ome bric, 
Que pues digo rer home ni rat amic 
Que t’ aga mes en guerra ni en destric. ‘ 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 1. 
Je ne veux vous donner jamais conseil d'homme 
coquin , de sorte que puis disent tes hommes et tes 
amis que je L'aie mis en guerre et eu embarras. 


Say. 


5. Ta, pron. poss. f. a° pers., lat. Tua, ta. 
Sing. suj. Ta clartatz no t val nien. 
P. CanDinaL : Jhefum Crist. 
Ta clarté ne te vaut rien. 
Rég. Ves Monferrat ten TA vis. | 
G. Farmir : Tug cilh que. 
Vers Montferrat tiens £a voie. 
Oura ton paire e TA maire. 
Trad. du N.-Test., S. Luc, ch. 18. 
Honore ton père et fa mère. 


L’A de 4 s’élidait ordinairement de- 
vant un mot commençant par une 


voyelle. 
T'arma sec avol feira. 
* P. CaznimaL : Jhesum Crist. 

Ton âme suit méchant marché. 

Que per T’amor nos facza heritadors celestials. 
Lo Payre eternal. 

Que par £on amour il nous fasse héritiers célestes. 

Anc. rn. Garde ton cors, pance de t’âme. 
Fabl, et cont. anc., t. LU, p. 46. 
Amis , t’'amour me contraint. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 773. 
cat. Ta. 
Plur. suj. 
Coms, vetsi ras mainadas, veno a tei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. Q. 

Comte, voici tes gens, ils viennent à toi. 

Rég. Verai Dieus, dressa TAs aurelhas. 
Foquer ne MARSxILLE : Senher Dieus. 
Vrai Dieu, dresse tes oreilles. 
Evo ras mas coman mon esperit. 
Liv. de Sydrac, fol. 113. 
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En tes mains je recommande mon esprit. 
CAT. Tas. 


6. Tia, TUA, TOA, TIEUA, Pron. poss. f. 


2° pers., lat. ru, tienne, ta. 
Sing. suj.  Aquela piucela sia 
Dels escudiers, car era Tr4. 
Roman de Jaufre, fol. 67. 
Que cette pucelle soit des écuyers, puisqu'elle 
était tienne. 
Non sia facha la mieua volantat mas ja 


TIBUA. 
Trad. du N.-Test., S. Luc , cb. 22. 


Ne soit pas faite la mienne volonté mais la tienne. 
Maire de Dien, fons de merce, 
La TuA grans bontatz l’aon. 
J. EsTeve : Planhen ploren. 
Mère de Dieu, fontaine de merci, que la tienne 
grande bonté lui aboode. 
Rég. Anc non si corrompet per la rra genitura. 


Anc no passey un jorn la rraua voluntat. 
W. de S. Honorat. 


Oncques ne se corrompit par la tienne procréation. 
Oncques je ne passai un jour Ja tienne volonté. 


Ta, m dona victoria en honor de la rua 


mayre. 
PHILOMENA. 


Toi, donne-moi victoire en honneur de la tienne 
mère. | 


aAnc. ra. Liève la tue main. 
Anc. trad. des Ps., Ms. n° 1,ps. 9. 


Nostre mort et la leur et la soie procure. 
Jauan px Maune, Test., v. 554. 


caT. Tua. ssr. Tuya. ronr. 17. Tua. 
Non son ges mienas 
Estas paraulas, mas son rrauas. 
Trad. d'un Évang. apocr. 


Plur. suj. 


Ne sont point miennes ces paroles , mais elles sont 
tiennes. 


Rég. leu sai las rrauas obras. 
| Trad. de l’Apocalypse, chap. 6. 
Je sais les tiennes œuvres. 


Las ruas lagremas mostraras. 
Passio de Maria. 


Les tiennes larmes tu montreras. 
caT. Tuas. sr. Tuyas. rORT. 1T. Tuas. 


TOS, s. m., de l'arabe rozo, enfant, 
jeune homme , jouvenceau, nain. 
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Pus temens qu’us Tos. 
P. D’AUVERGKNE : S’ieu en chantan. 
Plus timide qu’un jouvenceau. 
Loc. Ben es nessis a lei de Tros. 
RaïmonD DE MruavaL : Selh que no. 
Bien il est niais à manière d'enfant. 
ssP. Togo. 


2. TozeT, ToseT, s. m. dim., petit en- 
fant, jouvencean. 
Cant ieu era TozxTz, iou fazia cOMA TOzET, 
et avia sen de TOZET. 
V. et Vert., fol. 105. 
Quand j'étais petit enfant, je faisais comme petit 
enfant, et j'avais seus de petit enfant. 
anc. FR. Ot .r. neveu jonene tousel, 
Molt i avoit biel damoisel. 
Roman de la Violette, p. 89. 


3. Tozan, s. m., Jouvenceau, jeune 
homme. 


.XxxvL. TOzARS que non han pas .Xxx. ans 


| V. de S. Honorat. 
Trente-six jeunes hommes qui n’ont pes trente ans. 


4. Toza, s. f., jeune fille, jouvencelle. 
Vi de jos uu aibespi… 
Una Toza. 
Gavaupan LE VIEUX : L'autre dia. 

Je vis dessous un aubépin.. une jeune fille. 
Apellet lo paire e’l marit de la roza. 

V. de S. Honorat. 

Appela le père et le mari de la jouvencelle. 


— En mauvaise part. 
Albergua las rozas e’ls lairos. 
P. CARDINAL : Un sirventes. 
Héberge les filles et les voleurs. 
Mais mentir que Tozas de bordelb. 
P. CanniNaL : Tos temps. 
Plus mentir que flles de bordel. 
AnC. ra. Il n’avoit el pais si bele rouse. 


Fabl. et cont. anc., 1. IV, p. 219. 
1T. Tosa. 


5, TozeTa, TOsETA, s. f. dim. , fillette, 
petite fille; jouvencelle. 
Quant rozzra, ab gran beutat, 
Met en bel tozet s’amistat. 
G. Fainir : Dalfns. 


Quand jouvencelle, avec grande beauté , met dans 
beau jouvenceau son amilié. 


TOS 


Quant era jave Tozzra. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 118. 
Quand elle était jeune fl/ette. 
AnC. FR. D'’one jolie rouserte 
Sage, plésant et jonete. 
J. Ennans, Ess. sur la Mus., vu. IL, p.188. 
ir. Tosetta. 


6. Tosanna, 5. f., jouvencelle, jeune 
fille. 


Una bella rosanna que non avia rictat. 
, V. de S. Honorai. 
Une belle jouvencelle qui n’avait pas de richesse. 


TOS , ruos, s. f., lat. russés, toux. 
Coma l’aires a en se los vens e los tonedres, 
a bom en se l'ale e la ros. 
Liv. de Sydrac, fol. 10. 
Comme J’air a en soi les vents et les tonnerre, 
l’homme a eu soi l’haleine et la toux. 
Si vostr' auzel avia Tros. 
Deupss DE PaADEs., fus. cass. 
Si votre oiseau avait foux. 
Malautias, cam es runos ethica e semlsns. 
Eluc. de las propr., fol. #. 
Maladies, comme est toux élique et semblables. 
CAT. £sP. Tos. rOnT. Tosse. 17. T'osse, tossa. 


». TossrR, »., lat. Tussine, tousser. 
Escotatz ses rossin. 


| P. CanninaL : Ab vots d'augel. 
Ecoutez sans {ousser. 
ANC, FR. Îl commenca à fousair. 
_Arrests d’amours, p. 485. 
cas. Tossir. xsr. Toser. ponT. Tossir. sr. Tos- 
sire. 


3. Tossizmos, adj., tousseur. 
Gensaua,... no sera TOssILAos.. qui d’ela uza. 
Eluc. de las propr., fol. 211. 
Gentiane ,... ne sera pas tousseur... qui d'elle us. 


TOST, adv., tôt, aussitôt, prompte- 


ment, bientôt. 


Voyez Munratontr, Diss. 33; Lus- 
NITZ, Coll. étym., p. 225; Dexini, 


t. ILX, p. 143. 
À celui qne rosr confessa es rosr perdonat. 


Trad. de Bède, fol. 51. 
À celui qui t6t confesse il est 164 psrdonne. 


TOS 


Loc. Al rosr far no fos pus correns 
Que si ’n degues in’ arma salvar. 
BEnEenGsa DE PALASOL : S’ ieu sabi’ aver, 
Au tôt faire je ne fus pas plus empressé que si j'en 
devais mon âme sauver. 
Ady. comp. Aportatz lo nosire cat ros 
Tosr x OORREX. 
Le cours px Porriens : En Alvernbe. 
Apportesz le nôtre chat roux: tôt et en courant. 
Say sai vengotz Tosr » vIATZ. 
P. Roëïers : Senher. 
Je suis ici venu tôt et vite. 
Tosr o Tran d'ou er aviatz. 
AtnERt DE PEGuiLAIN : Chantar vuclb. 
Tôt ou tard d'où il sera dévié. 
Sai que l'om a perdut 
Molt PLUS TosT qu’om non gszsigna. 
AZALAIS DE PORCAIRAGUES : Àr em. 
Je sais que l’on a perdu moult plus t6t qu'on ne 
gagne. 
Cor rLus roer d’nna sageta d'arc. 
BxaThanD DE Bonn : Non estarai. 
Court plus vite qu’une flèche d'arc. 
anc. ra. Va tost, fet-il, change tes dras. 
Mans DE France, t.],p. 340. 
Plus tost cort c’osiax ne vole. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.1,p. 248. 
Ab ell s’en son eyssit tnt li clergue rax rosr. 
V. de S. Honorat. 
Avec lai s’en sont sortis tous les clercs aussitôt. 
Arram Tost vengro los us vays los autres. 
PHILOMENA. 
Aussitôt vinrent les uus vers les autres. 
Con. comp. Tax rosr cou de l'aigua beuras, 
Ton peccat manifestaras. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Aussitôt comme de l’eau tu boiras, ton péché tu 
manifesteras. 
Yeu vos segui Tag TOST QUx hauray dormit. 
Leys d'amors, fol. 80. 
Je vous suis aussitôt que j'aurai dormi. 
axc. FR. Tantost qu’il fat retourne à Paris. 
MoxsrazLer, t. 1, fol. 63. 
car. Tost. 17. Tosto. 


TOST, ad., lat. rosrus, rôti, brûlé, 
calciné. 

Sal... es dissolativa d’huamors putridas… 
majorment polverada, rosra et sobre l'orifice 
del estomach saccellada. 

Eluc. de las propr., fol. 193. 
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Le sel... est dissolutif d’humeurs putrides.. prin- 
cipalement pulvérisé, brilé et sur l'orifice de l’es- 
tomac placé dans un sachet. 


TOT, pron. indéf. m., lat. ToTus, tout. 


Voyez la Grammaire romane, p. 252. 


Sing. suj. Dona , sius platz, aiatz hamilitat 
De mi que sui rorz el vostre poder. 
AaxauD De Manuni : Tot quant. 
Dame , s’il vous plaît , ayez indulgence de moi qui 
suis fout au votre pouvoir. , 
Torz hom qui ben comensa e ben finis, 
Lonba de si blasm’, e retenu lauzor. 
G. Fieceinas : Totz hom. 
Tout homme qui bien commence et bien fait, 
éloigne de soi blâme , et retient louange. 


Sing. rég. Aïssi m podetz traynar longameu, 
E de mon cor, qu’avetz ror, un pauc rendre. 
Peyaozs : Ben dei chantar. 
Ainsi vous me pouves traîner longuement , et de 
mon cœur, que vous avez {ouf, un peu rendre. 


Tor l'an mi ten Amors de tal faisso. 
PEpiçon : Tot l’an. 
Tout l’an me tient Amour de telle façon. 


Plur. suj. D’amor son roTz mos cossiriers. 
RarmonD DE MirAvaALs : D’amor son. 
D'amour sont fous mes pensers. 


Rég. Si rorz los gaugz e’lia bes… 

De totas las melhors 

Volgues Diens roTs complir 

En una solamen. 

Pons ne CArpumis : Si tots. 
Si tous les plaisirs et les biens... de toutes les meil- 

leures voulait Dieu tous accomplir (réunir) en une 
seulement. 


Amal mil tans mais en perdon servir 
Qu’els autres ToTz, don si pogra gaurir. 
Pons DE CAPDUEIL : Aisi m’es pres. 
Il aime mille fois autant davantage gratuitement 
le servir que les autres tous, dont il pourrait se ré- 
jouir. 
Subst. À rors fai benestaus socor. 
RA1MOND DE Mina vas : D’amor 500. 
A tous il fait convenable secours. 


Prov. Qai ror vol tenir, ror pert. 
FoLQUuET ox Rom4xs : Eu farai. 


Qui tout veut tenir, tout perd. 


— Absolum. Rien. 
Estar ses Tor faire. 


BEnRtaano D& Bon« : Mon chant finisc. 
Rester sans rien faire. 
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— Aucun, nul: | 
Flor de totz bes, senes rorz mals. 


Hceuss pe Satnr-Cyr : Bella domna. 
Fleur de tous biens sans aucuns maux. 


TOT 


Ses ToTz enjans e ses falsa entendensa ..… 
Serai totz temps francx e leyals e fis 
Vas vos. 
Huouss DE La BACHELERTE : Ses tots. 
Sans nulles tromperies et sans fausse intention … 
je serai (en) tout temps franc et loyal et pur vers 
vous. 


— Plur, suj. Tuc, Tur, TuiT, Tuicu. 
Els mots son fag rue per egau. 
Le CONTE DE PorTisss : Pus vetem. 
Les mots sont faits ous également. 
Bon son Tur li mal que m dons. 
B. px VenTaDoOUR : Bel nv es quan. 
Bons sont tous les maux qu’elle me donne. 
Tuir sels que m preguan qu’ieu chan. 
B. px VENTADOUR : Tuit sels. 
Tous ceux qui me prient que je chante. 
Sabrion rurca de cai sui fis amans. 
BLACASSET : Astrucz. 
Sauraient tous de qui je suis fidèle amant. 
Loc. Home ric e paure.. a la mort son Tor un. 
Liv. de Sydrac, fol. 25. 
Homme riche et pauvre... à la mort sont fout un. 
L’aurfres e 1 gris e’l vaire 
N'iran ab lo fom ror on. 
T. »'Hucuess ET DE RECULAIRE : Cometre us. 
L’orfroi et le gris et le vair s’en iront avec La fu- 
mée fout un (tout de même). 


Ady. E quant er fatz, tenra”l cami 
Tor dreg a Miravals correns. 
P. Dunanp : D’un sirventes. 
Et quand il sera fait, il tiendra le chemin tout 
droit à Miraval en courant. 
A on vilan sai donada 
Tor per sa gran manentia, 
| CADENET : S’anc fin. 
À uu vilain je suis donnée totalement pour sa 
grande richesse. 
Adv. comp. Si cam selh que s08 companhos 
Ve rire, e no sap de que, 
Tor ATaxTAL vey qu’es de me. 
E. Carnxzs : Si cum selh. 
Ainsi comme celui qui ses compagnons voit rire, 


et ne sait de quoi, tout parecillement je vois qu’il | 


est de moi. 
Ab celar creys hom ror pra. 
T. De G. Rupuz gr px GrraAuD : Giraut. 
Avec le céler on croît toujours. 


TOT 


Est cosselh m’a donat Amors, 
À cai deman "or z0RK secors. 
AnnauD DE Maauwris : Doua genser. 
Ce conseil m’a donné Amour, à qui je demsadr 
{oujours secours. 
À rorz sonxs metz plans bel’e plus plazens. 
FoLquet px MasseiLe : Tan m’abelin. 
À tous jours vous m’êles plus belle et plus sédu- 
sante. 
Torz TEMPS vOs amaria, 
Si rorz TEMPS vivia. 
ARNAUD DE MaautIL : Sabers e cortesis. 
(En) tout temps je vous simerais, si (en) tout 
temps je vivais. 
Mas ror Lo mwxxs aitant en retendrai 
Forquer DE MansrtiLe : S’al cor plagues. 
Mais à tout le moins autant j'en retiendrai. 
À TOT LO PREMIER COLP n0s a Gautier aucr. 
Roman de Fisrabras, v. 358. 
Æ tout le premier coup il nous a occis Gautier. 
: Qu’ella px ror no vea lor pessar. 
- Poëme sur Boèce. 
Qu'elle du tout ne voie leur pensée. 


Per qu’ieu m sui DEL TOT a vos donats. 
ARNAUD DE MARURIL : Aïssi cam selb. 
C’est pourquoi je me suis du fout (entièrement, 
donné à vous. 
El volra pa Tor ax Tor teuer la natora 
d’ome ses peccat. 
Lio. de Sydrac, fol. 4. 
T1 voudra de tout en tout tenir la nature d’homme 
sans péché. 
Irai PER TOT acaptan 
De cascana un bel semblan. 
BEaTRAND DE Bonn : Domna puois. 
J’irai partout prenant de chacun un beau semblant. 


Con. comp. Tor aissr cum vos desiratz. 
GAVAUTDAN LE Vieux : Desemparats. 
Tout ainsi comme vous désires. 
Tor xn sissi m’es avengat 
: Qusprese list e vencut 
M'avetz vos et Amors essems. 
Amanteu Des Escas : Dona per cui. 
Tout par ainsi il m’est arrivé que pris et li « 
vaineu vous m'avez vous et Amour ensemble. 
_Tor arTaAL com ieu vaeilh e dexire. 
B. ns VEnraApouR : Ben m’an. 
Tout ainsi comme je veux et désire. 
Tor arazssi cox fortana de ven. 
P. CanDtxaL : Tot atresi. 
Tout pareillement comme fortune de vent. 
Tor quaxr ieu fauc ni dic. 
AnnAUD DE Mañuxiz : Tot quant. 
Tout (ce) que je fais et dis. 


TOT 


anc. va. Son mantelet et ses drapiaus 
Qui n'estoient mie tot noef. 
Fabl. et cont. anc., t. AU, p. 154. 
Per ros les ports de mer. 
VILLEHARDOUIN , p- 6. 
Je te portai 
En mes flans neuf mois {os entiers. 
Tuit dormirent, ele veilla. 
Fabl. et cont. anc.,t. II, p. 157, ett. I, p. 194. 
E n’erent pas del tut péri. 
Manre ne Fnance,t. Il, p. 417. 
Que moi et tof le mien metroi 
Da tor en tot en ton esgart. 
Roman du Renart,t.1,p. 194. 
car. Tot. sp. PORT. Todo. 17. Tutto. 


2. Tora, pron. éndeéf. f., lat. rora , toute. 
Sing. suj. 
La familha rora d’August es consumada. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 12. 
Toute la famille d'Auguste est détruite. 
Tora domna que m don s’ amor, 
R. Ricaur : Tota domna. 
Toute dame qui me danne sou amour. 
Rég. Lai tenian per morta Tora domna que 
fasea sou drut d’aut baro. , 
V. de Raimond de Miraval. 
Là ils tenaient pour morte toute dame qui fasse 
son galant de haut baron. 
Fon graus dolors e graus tristeza per TOTA 


Espanha. 
V. de Folquet de Marseille. 
IL fut grande douleur et graude tristesse par toute 
Espague. 
Plur. suj. Com fezian rotas las autres domuss. 
F. de P. Vidal. 
Comme faissient {outes les autres dames. 
Toras honors e taig fag benestan 
Foron gastat. 
Auszet DE PseuiLain : Totas. 
Toutes honneurs et tous faits convenables furent 
gètés. 
Subst, Toras li disian d’ oc. 
V. de P. Vidal. 
Toutes lui dissient de oui. 
Rég. Etz humüis vas roras sutras gens. 
La coMTussE DE Dis : À chantar. 
Vous êtes humble envers toutes autres gens. 
Entendia en roras las bonas donas que 
vesia. 
Y. de P. Vidal. 
Il portait aftection à toutes les bonnes dames qu'il 
voyait. 


TOT 391 


._ Subss. Totss las pregaya d’amor. 
V. de P. Vidal. 
Toutes i] les priait d'amour. 


— Aucune, nulle. 


Sel que per nos fon pauzatz en la crotz, 
E clavellatz ses TOTA defendensa. 
Pusos : Dieus es. 
Celui qui par nous fut posé sur la croix , et cloué 
saus aucune défense. 
4dv. Era Tori sola en sa cambes. 
V. de P. Vidal. 
Elle était toute seule dans sa chambre. 
Adv. comp. Gart lo Tor’ ona de carn grassa. 
D£upxs DE PaADEs, Aus. cass. 
Préserve-le toute heure (sans cesse) de chair grasse. 
Pretz mais TOTA via 
Honor e pretz qu’aunida manentis. 
B. ARNauD DE Monrcuc : Ancmais. 
Je prise davantage toujours honneur et mérite que 
richesse honnie. 
Larc e gran 
Vos troba hom rora saro. 
GausEiT, MOINE De PuicinoT : Per amor. 
Libéral et grand on vous trouve (en) toute saison. 
Toras sazos, tro qu'a vos sui venguts. 
CADEN&T : S’ieu pogues. 
(En) toutes saisons, jusqu’à ce qu’à vous je suis 
venu. 
Ges erguelhs roras vxrz non es bos. 
Giraup LE Roux : Âra sabrai. 
Point orgueil toujours n’est bon. 
Conj. comp. Toras Las VEGADAS 
Quz m mandava a se. 
G. Pierre DE Cazaus s D’ una. 
Toutes les. fois qu’elle me mandait à soi. 


car. Tota. use. ronT. Toda. 1r. T'utra. 


3. ToraLrrar, s. f., totalité. 
Terra es en repaus eu sa TOTALITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 156. 
La terre est en repos en sa totalité. 
car. Totalitat. xs». Totalidad. pont. Totali- 
dade. xr. Totalità. 


4. TRAsTOT, pron. indéf., tout, entier. 
Sing. suj. Obezir es TRASTOTZ Mmos coratges. 
GinavD nx CALANSON : El mon. 
Obéir est toute ma volonté. 
Rég. Per dir e far rRasror faich benestan. 
ARNAUD DE MaaueiL : Aissi cum. 
Pour dire et faire tout fait convenable. 
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Plur. rég. 
Amors es caps de TRASTOTz antres bes. 
Pons DE CAPDULEIL : Astrucx es. 
Amour est chef de fous autres biens. 


— Plur. sup. TRASTUT, TRASTUIT, TRAS- 
TUICH. 
Subst. Per lui aurien TRAsTUT redemcio. 
Poëme sur Boèce. 
Pour lui auraient {ons rédemption. 
ANC. FR. 
Sis baronz de France fist rnasroz asembier. 
Roman de Rou, v. 1435. 


5. TRasrOTA, pron. ind. J., toute, en- 
tière. : 
Sing. su. 
Quan la lenha fon rnasTora consuruada. 
V.de S. Honorat. 
Quand le bois fut fout consumé. 
Subst. Araors es com miega perduda, 
Cant es TRASTOTA d'uus part. 
Amanteu DES Escas : Dona per cui. 
Amour est comme moitié perdu, quand il est 
tout d’un côté. 
Plur. suÿ. 
Trasroras las terras que eran apendens 
Al comte de Tholosa. 
GUILLAUME DE TUuDELA. 
Toutes les terres qui étaient appartenantes au 
comte de Toulouse. 


TOZELA , s. f., touselle, sorte de fro- 


ment. 
Per quaranta sesties de TOZELA. , 
Tic. de 1428. Hist. de Nimes, t. II, pr. P- 230. 
Pour quarante setiers de fouselle. | 
Axc. FR. Le paoyre homme Iloy respondit 
qu’il semoit celluy champ de touselle, 
RaseLais, liv. IV, ch. 45. 


2. Tozeran, adj., de touselle. 


Es pan TozeLan. 
Carya Magalon, p. 22. 
C’est pain de louselle. 


4 


TRABALH , TREBALH, TREBAILL, $. M., 
travail, tourment, chagrin, peine, 
tracasserie. 

Voyez Munaront, Diss. 33; Dr- 
NINA,t. II, p. 85. 
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Nal rrasaLn no m pot esser greu. 
FoLrquer pe Romans : Ma bell: 
Nul tourment ne me peut être pénible. 
Cascas se sejorna 6 s pais, . 
Entro que razsaiLez lor uais. 
Prenre DE BERGERAC : Bel m’ es cant. 
Chacun se repose el se repall, jusqu’à ce que 
tracasserie leur naît. 


— Exercice, agitation, tapage. 
Non aug d’auzelhs razsarn. 
BERNARD DE VENZENAC : Iverns way. 
Je n’entends pas fapage d'oiseaux. 
ANC. CAT. Trebail. car. mon. Traball, vs. 
Trabajo. ronr. Trabalho. 1r. Travaglo. 


2. TRABALHA, TREBALHA, $. f., tour- 
ment, peine, travail, tracasserie, tri- 
bulation. 

Si sen d’ amor las TRABALMAS ni ’ls maus. 
AnnauD DE Maevwris : La cortezia. Far. 
S’il sent d'amour les fourments et les maux. 
Quant a sas grans dolors 
E razsaLuas e plors. 
J. EsTeve : Aissi quo”! 
Quand il a ses grandes douleurs et fourments et 
pleurs. 
ANC, IT. Âveva una sua moglie , la quak £ 
dave molta travagla. 
Cent. Novelle ant., nov. 60. 


3. TRERALHAMEN , TREBOLAMENT, 5. IN. 
tourment, peine, tracasserie, agi- 
tation. 


Ta mal TALBALRAMEN, 
Passio de Maria. 


Si cruel fourment. 
Fon fach grans rR&BQLAMEuT de ven. 
Trad. du N.-Test., S. Manc, ch. 4. 
Fut faite grande agitation de vent. 
ir. Travagliamento. 


4. LHOS, TREBALIOS, adj, traCà- 


pénible, turbulent, diffcile. 
Tensoniers es et evezos 
Pas qu’ autra gen e TR&BALKOS. 
Trad. de l’Evang. de Nicodème. 
Il est querelleur et envieus pres qu'autre geut cl 
tracassier. 
Qui no sap escrienre non cuia que escrif- 
ture sia artz; etes plus TREBALHOSA que altra 


artz. 
Liv. de Sÿdrac , fol. 41. 
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Qui ne sait pas écrire ne eroit pes qu'écriture 
soit art ; et il est plus difficile qu'autre art. 
Dieas sma dome suau, e home raasazios 


geta de se. 
Trad. de Bide, fol. 78. 


Dieu aime bomme paisible, et homme turbulent 
repousse de soi. 
car. Traballos. xsr. Trabajose. vont. Trabal- 
koso. rr. Travaglioso. 


5. Tassazmeæn, ad)., brouillon, tracas- 
sier, ennuyeux. 
O totz vilss o totz cortes 
O ‘razsaLurzes. 


CEaCAMONS : Quan laura. 
Ou tout vilain ou tont courtois ou brouillon. 


6. TREBALHAR , TRKBALAR, TREBAILHAR , 
d., lat. rarsuLane, tourmenter, agiter, 


tracasser, donner des tribulations. 
Laisset al diable tocar 
Lo malfactor, e TAzBALEAR, 
V. de S. Honorat. 
II laisse au diable toucher ët tourmenter le mai- 
faiteur. 
Ja per meilhurar 
Non la cal rarpaïtuan. 
BentraAnD DE Bonx : Ges no mi. 
Jamais pour améliorer il ne la faut fourmenter. 
Amor, que m'aussi € M TAEBALHA. 
AnnauD DE Maavriz : Dona geuser, 
Amour, qui m’oceit et me tourmente. 
Las formitz e las yranhas qui s rRxnarno 
en lor obs, nos dono issimple que nos devem 


laborar. 
Liv, de Sydrac, fol, tr. 


Les fourmis et les araignées qui se tourmentent 
pour leur nécessité, nous donnent exemple que 
nous devons travailler. 

Part. pas. Quan me soi pro TAEBALHATSZ. 
AnnauD D£ ManueïtL : Dons genser. 

Quand je me suis asses agité. 
asc. ra. Cam io esteio cravaillie. 

Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 119. 
car. Traballar. xsr. Trabajar. vont. Trabal- 
Rar. 1r. Travagliare. 


TRABUC , s. m., lat. raasucchus, trébu- 
chet, sorte de machine de guerre. 
Er ai ien tendut mon *RABUC, 
Don saeill trair” als malvas baros. 
LANTELMET D’AIGUILLON : Er ai ien. 
IV. 
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Mainteuant-ÿ'ai tonda mon trébuchet, dont j'ai 
coutume de tirer aux mauvais barons. 
. Aparelheron rnasucs per Arles trabucar. 
. Chronique d'Arles. 
Apprétèrent érébuchets pour renverser Arles. 


— Trébuchement, renversement, cul- 


bute, chute. 

Fig. Ergulhos no ve son raaauc 
Plus que fai son colp la canha. 
BERNARD DE VENzENAC : Pus vey lo. 

L’orgueilleux ne voit pas son trébuchement plus 
que fait son coup la canne. 
CAT. Trabuc. ns». ronr. Trabuco. 17. Tra- 

Bocco. 


2. TRABUQUET, s. m. dim., trébuchet, 
sorte de machine de guerre. 
Ses la decima , non es 
Un tan cant que n’ armes un lenh 
Ni’n bastis TAABUQUET ni genh. 
Prnns Du Vrian : Sendots vermelhs. 
Sans la dime, il n’est pas un si chaud qui en armât 
un vaisseau ni eu bâtit érébuchet ni engin. 
Per lors mors afendre 
Fan engenhs e carels, 
E raasuquarz tendre. 
RamsAuD DE VAQUEIRAS : Truan mala. 
Pour leurs murs percer font engins et carreaux, 
et tendre trébuchets. 
car. Trabuqguet, ns. Trabuquete. ir. Traboc- 
chetto. 


3. TRABUCAMEN, TRASBUCAMEN, 5. 7., 
trébuchement, renversement, chute, 
culbute. 


Lo rras»uCAmEx delz malvatz angels del 
cel en abisme. 
Liv. de Sydrac, fol. 45. 
La chute des mauvais anges du ciel en enfer. 
Apres cant d’ aquel orde fon fach raasuca- 
MENS, | 
Preaux pe Constac : El nom de. 
Après quand de cet ordre fut faite la chnste, 
anc. va. Les histoires qui sont toutes pleines 
de ruynes et de misérables tresbuchemens 
des grans conquéreurs. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 364. 
ir. Traboccamento. 


&. Trasucmanta, s. f., trébuchement, 
chute, culbute, abaissement. 


bo 
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Vis trop beguz fai ira e escomocio e moltas 


TRABUCHARIAS. 


Vin trop bu fait colère et agitation et nombreuses 
culbutes. | 


Fig. Qui esgalsa sa boca, quer raABucRaRrA. 
Trad. de Bède, fol. 34. 


Qui exalte sa bouche, cherche abaissement. 
ANC. F8. Ruyne , c'est-à-dire srébucheure. 
H. EsTtewxe, Æpol. pour Hérogote, t. IL, p. 192. 


5. Trasucase, adj., périlleux. 
Laiesa la TRABUCHABLA via de mort. 
Trad. de Bède, fol. 36. 


Laisse la périlleuse voie de mort. 


ANC, FR. 
D’ane part ferme, et d'antre tresbuchable. ‘ 


Œuvres d'Alain Chartier, p. 913. 
6. TRABUCAR , TRABUCHAR, TRASBUCHAR, 
TREBUCAR , TREBUCHAR, TREBUQUAR , 
v., abattre, renverser, culbuter, 
tomber. 
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Caut l'as dels pes esiampa o rrasuca. 
V. et Vert., fol. 58. 


Quand l’un des pieds glisse ou trébuche. 


— Peser de la monnaie. 


Las monedas que rRAnpCK A6. 
P. CanDinaL : Jhesum Crist. 
Les monnaies que tu érébuches. 
Fig. Aisi com sel que rRasucsa € peza 
Soan mesclat ab bos deniers de pes. 
B. CAR3OMEL : Aisi com sel. 


Ainsi comme celui qui trébuche et pèse dédain 
mêlé avec bons deniers de poids. 
Part. pas. E‘lh malvatz seran TRasaucan en 


effern. ; 
Liv. de Sydrac, fol. @. 


Et les méchants seront cufbutés en enfer. 
aAuc. nr. De totes partz le vont saisir, 
Jus le trebuschent du cheval. 
Fabl. et cont. anc.,t. I, p. 243. 
K'sndoi sant aval trébuciet. 
Roman du Renart, t. 1V, p. 33. 


CAT. Kb. PORT, Trabucar. ir. Traboccare. 


Aparelheron trabucs per Arles rnapucan. | 7. TRABUCANSA, 5. J., renversement, 


Chronique d'Arles. 
Apprétèrent trébuchets pour renverser Arles. 
Com cavalh qu’, en corre ses fre, en fay s0- 


ven TRABUCAR Jo senhor. 
V. et Vert., fol. 85. 


bouleversement. 
. Encar hi par la raasucansa. 
F. de sainte Enimie, fol. 3. 
Encore y paraît le bouleversement. 


Comme cheval qui, à courir sans frein, en fait | TRACHEA , s. f., lat. TRAcHEA , trachée. 


souvent culbuter le maître. 


Que TazBuQUzT en l’ aigus. 
Guillaume DE TupxLa. 


Qui tomba dans l’eau. 

Si a mal pas non TRABUCHA. 

GraauD DE Boan&iL : Quan la. 

Si à mauvais passage il ne trébuche pas. 

No se te ta fort mort no ’l rranuc. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 68. 
Ne se tient si fort que mort ne l’abagite. 

Petit val orgoill d’ amador 

Qu’ ades Taxoucxa son seignor 


Del loc alsor. 
À. DANIEL : Chanson d’un. 


Peu vaut l’orgueil d’amoureux qui incesssmment 
renverse son seigneur du lieu plus élevé. 


— Trébucher, broncher. 


El pot be rRauucaR e rompre son col. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. . 


Il peut bien trébucher et rompre son cou. 


Fam caut dexicant la rRACHE=A arteria. 
Nalla bestia forma votz si no ha ariteria 
TAACSEA et pulmo, 
Eluc. de las propr., fol. 31 et 231. 
Fumée chaude desséchant la trachée-ertère. 
Aucune bête ne forme voix si elle n'a trachée- 


artère et poumon. 


TRACTAR , »., lat. rRacTaARe, traiter, 
s'occuper de, s'appliquer à. 
Voyez Munaroni, Diss. 33; Mavans, 
Orig. de la Leng. esp., À. 1, p. 254. 


Plus leugier rracrar en lati que dir en 


romans, 
Brev. d’ameor, fol. 6. 


Plus facile à traiter en latin qu’à dire en roman. 


Sirventes e chansos lais,.... 
Que ja no°n TRACTARAI mais. 
PIERRE DE BUSSIGNAC : Sirventes. 
. Sirventes et chansons je laisse... vu que désr- 
mais je n’en {raiterai pas davantage. 
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Mentre K. raacrava et adordenava ayss0, 
lo comte de Flandres deisxendec del pueg. 
PuiLOMENA. 
Tandis que Charles traitait et combinait ceci , le 
comte de Flandre descendit de la montagne. 
Ni m lais, per abril ni per martz, 
Qu’ ieu non raacre cum venha dan. 
BanTaanD DE Bonn : Ges de far. War. 
Et je ne laisse, par avril ni par mars (en nul 
temps) , que je ne traite comment vient dommage. 


— Négocier, conférer. 
Sai agut mandat per TRACTAR patz am vos. 
V. de S. Honorat. 
J'ai été mandé pour traiter paix avec vous. 
De patz, si t plai, dona, TRAITA 
Qw ab ton filh me sia faita. 
P. CanpinaL : Vera vergena. 
De paix, s’ilte plaît, damo, traite qu'avec ton 
fils elle me soit faite. 


— En user bien ou mal envers quel- 
qu'un. 
Tnacran sa molher aissi coma .1. ribsuda 
vilana. 
Cant hom raacraA irreverenmens lo precios 
cors de Jhesu Crist. 
V, et Vert., fol. 15 et 92. 
Traiter sa femme ainsi comme une ribaude vilaine. 
Quand on traite irrévéremment le précieux corps 
de Jésus-Christ. 


— Manier, faire usage, employer. 
Fig. Saup ben TRacTan mals e bens. 
V. de Bertrand de Born. 
Il sut bien traiter maux et biens. 
AMC. ra. L’avoient villement treinet. 
Chronique de Cambray. 
CAT. ANC. EsP. Tractar. ns». mob. Tratar. 
Pont. Tractar, tratar, 17. Trattare. 


2. TRACTAT, s. m1, lat. TRACTATUS, traité, 
dissertation, accord. 


Si legon lo TRACTAT 
Noble de Sancta Trinitat. 
Brev. d’amor, fol. 2. . 
S’ile lisent le noble traité de Sainte-Trinité. 
Ayssi finis lo Taacrar dels articles. 
V.. et Vert., fol. 6. 
Ici finit le truite des articles. 
Per lo rracrar de donar argent. 
Tit. de 1433. Hist. de Nimes, 1. IL, pr., p.237. 
Par le traité de donner argent. 
caT. Tractat. us». roAT. Tratado, 17. Trattato. 
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3. TRACTAYRE, TRACTADOR, 5. 7, lat. 


TRACTATOR , négociateur , traitant, 
commentateur. 

De tractar, TRACTAYRES , TRACTADORS, {rac- 
tayritz. . : 
Leys d'amors, fol. 49. 

De TRAITER, négociateur, négociateur, négo- 
ciatrice. 

Doctors de theologia et... rhacraDoRs de 
philosophia. 

Eluc. de las propr., fol. 1. 

Docteurs de théologie et. commentateurs de 
philosophie. 
caAT. Tractador. xsr. Tratador. 1x. Trattatore. 


4. Taacrayarrz, s.f., lat, TRACTARIX, 


négociatrice, commentatrice. 
Tractayres,.…. TRACTAYRITS. ! 

Leys d’amors, fol. 49. 
Négociateur ,.… ndgociatrice. 


5. TRACTAMENT, TRACTAMEN , 5. M., 


traité , délibération, convention , ar- 
rangement. 
Avat diligent consell et raacrAmznT ab los 
consols. 
Statuts de Montpellier, du xrire siècle. 
Ent diligent conseil et délibération avec les consuls. 
Per amicable TRACTAMEN. 
Cartulaire de Montpellier, {ol. 53. 
Par amiable convention. 
Sobre ’1 rnAcraxzn de la patz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 186. 
Sur le traité de la paix. 
car. Tractament, usr, Tratamiento. ronx. Tra- 
tamento. 17. Trattamento. 


6. Tracrasce , adj. , lat. TRACTABILEM , 


traitable, maniable, ductile. 
Coma aur qne, cant plus es el faoc, e plus 
se merma, e plus es purs e TRACTABLES. 
* TRACTABLE coma cera amolegada. 
V.. et Vert., fol. 65 et 36. 
Comme or qui, quand plus il est au feu , et plus 
il s'amoindrit , et plus il est pur et ductile. 
Maniable comme cire amollie. 
caT. Tractable. sr. Tratable. POAT. Tratavel. 
ir. Trattabile. 


7. CONTRACTAB, v., lat. CON7RACTARE, 


contracter. 
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Que cascun puescs comrRAcTAR , vendre e 
comprar. | 
Tic. de 1424. Mist. de Languedoc, t.IV,pr., 
cof. 426. 
Que chacun puisse contracter, vendre et acheter. 
CAT. ANC. ESP. Contractar, SP. MOD. PORT. 
Contratar. xr. Contrattare. 


8. Conraacr, s. m., lat. CONTRACTUS, 


contrat. ° 
Si ela me sera vencuda per natura del con- 


TRACF 
Trad, du Code de Justinien, fol. 95. 


Si elle me sera évincée par la nature du contrat. 

cat, Contracte. Anc. ns. Contracto. xsP. MOD. 

Contrato. xonr. Contracto, contrato. 1T. 
Contratto. 


9. PERTAACTAR, v., lat. pKaraacrane, 
traiter, arranger, négocier. 
Las causas... se deion PanrRACTAR et deter- 


minar. 
” Statuts de Provence, Boux, p. 5. 


Les closes... se doivent traiter et déterminer. 
IT. Pertrattare. 


10. Marrracran, v., maltraiter. 
Ay! flh, be vos vech mAzrRACTAR. 
Passio da Maria. 
Ah! fils, bien je vous vis maltraiter. 
CAT. Maitractar, ns». Pont. Maltratar, 1r. 
Maltrattare. 


TRAFEC , TRArEY , 4. m., trafic, né- 
goce, intrigue. 
Voyez Munaroni, Diss. 33; Denina, 
t. III, p. 83. 
Per cui guerras e mmasan 
Seran e plai e rrarac. 


RatmonD D£ LA Toun : Ar es ben. 
Pour qui guerres et Lapage seront et plaid et trafic. 


Paac prezat , si no sap de TRArBY. 
P. CanpinaL : Un sirventes. 
Peu prisé , s’il ue sait de trafic. 
car. Trafag, trafic. ar. Trafago, trafico. 
roar. Trafego, trafico. xr. Traffico. 


2. TRAFEGUAIRE, TRAFEGUADOR , $. M., 


trafiquant , commerçant, intrigant. 
Aras es vengnt de Fransa..., 
Qu’ om fassa maior 
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D'un gran TBArFE=GUs Don. 
P. CanDiNAL : Falsedat et. 
Maintenant est venu de France... qu'on fase 
chef d’un grand intrigant. 


car. mer. Trafagador. rt. Traficatore. 


3. Taarrouien, s. m., trafiqueur, trorr- 


peur. , 
Tog cominalmen 
Em TRArEGUIER e mOys. 
. Nat ps Moss : Sitot non. 


Tous communémeut nous sommes érompeurs et 
vils. 


TRAHIR , Train, TRAYR, 2., lat. Tu- 
dese, trahir, livrer. 
Segon dreg, non es ges traimens 
Taaïrn trachor. 
LanrnaAnc CicaLa : Ges eu Don ei. 
Selon droit, (ce) n’est point trahison de trahir 
traître. 
Sol fin’ amors no m TRAAYA. 
Poxs pe Carpusie : Ben es folbs. 
Seulement que pur amour ne me trahisse pas. 
Qui dis s0 per qu’ amor avilzis 
Vas si dons ment, e si meseis FRauts. 
AnxauD DE MAnUEIL : À ac vas. 
Qui dit ce per quoi il avilit emour vers sa dame 
ment , et soi-même trahit. 
Part. pas. TrauiTz sui si cum fo Ferraguts. 
RamsauD DE Vaquetnas : D’ amor no æ lav. 
Trakhi je suis ainsi comme fut Ferragus. 
Eras m’ un rRarr ses deffiansa ; 
Car m’ au TRAIT assstz, ai TRazT lor. 
ArumEni pe PEGuttain : Ho dits. 
Maintenant ils m'ont trahi sens débance; parc 
qu’ils m'ont beaucoup trahi, trahi je les ai. 
Subst. Quel traytor serau destrnt, 
E li rrauir ben vengat. 
P. CanDinaL : Rasos es. 
Vu que les traîtres seront détruits, et les £ruhis 
bien venus. 
ANC. FR. 
Et Margiste, la vieille, qui ainsi m'a trot. 
Roman de Berte, p.70. 
car, Trair, Anc. ns». Traer. ronv. Trair. 17. 
Tradire. 


2. TRADITION, s. f., lat. ruaprrionen, 
tradition, remise. 
Liuramen et TRADITION de possession. 
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Taaprrios de las ditas pessas ebcantadas. 
Fors de Bearn, p. 1095 et 1094. 
Livraison et remise de possession. 
Remise desdites pièces enchéries. 
car. Tradicié. xsr. Tradicion. roar. Tradi- 
céo. 1r. Tradizione, tradigione. 


3. TRADIMEN, TRAIMEN, 5. 72., trahison, 


traîtrise. 
L’ ama finament, 
Ses TRADIMENT. 
Guizaunes ps La Tour : Quant hom. 
L’aime fidèlement , saus trahison. 
Segon dreg, non es ges TRAIMENS 
Trahir trachor. 
Lanrnanc Cicala : Ges eu non vei. 
Selon droit, (ce) n’est point trahison de trahir 
traître. 
ir. Tradimento. 


&. TRACIO, TRASSIO, TRAICIO, TRAAZO, 


s. f., lat. ruadrr10, trahison, traitrise. 
Faa perjoris e grans TRAICIOS. 
Poëme sur Boèce. 
Font parjures et grandes trahisons. 
Es tracher sel que fai raAssios. 
B. CansoOKEL : Joan Fobre. 
Est traître celui qui fait trahisons. 
Ad. comp. L’ emperador felo, 
Sel que destruis son frair À TAASSI0. 
RannaUD D8 VAQUEIRAS : Senher marques. 
L'empereur félon, celui qui détruisit son frère 
par trahison. 
Lor redra Roma PxR TRA4ZO. 
Poëme sur Boèce. 
Leur rendra Rome par trahison. 
ANC. CAT. Tracib, CAT. moD. Traiciô. ss. 
Traicion. poar. Traicüo. 


5. Taxsractos, 5. f. , scélératesse, insi- 
gue trahison. 


A Zaenac fec tal razssraAcios 
Que no feira Judas. 
P. CARDINAL : Un sirventes ai. 


À Zaenac il fit telle scélératesse que ne ferait pas 


Judas. 


6. TRAMIAK, TRAIRE, TRAHIDOR, TRal- 
DOR,; TRAYDOR, TRAITOR, TRAYTOR , 
s. m., lat. raadiron, traître, perfide. 


Vas quascun es enganaire € TRABIRE. 
AnnauD DE MARUEIL : Aissi cum sclh. 
Vers chacun il est trompeur et fraftre, 
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Sobr’ els paians Sarrazins raaurpons. 


G. ApuEmar : Non pot esser. 
Sur les paiens Sarrasins.traftres. 


À vos sui fis, et a mos Oops, TRAIRE. 
Foquer DE ManseiLLe : Tan m’ abellis. 
À vous je suis fidèle , et à mon avantage, fraître. 
Dic vos que ets... fals e rTRAyDOn. 
PHILOMENA. 
Je vous dis que vous êtes... faux et traître. 
Fig. Conosc qu’en folh gazanh 
_M'an mes mei huelh rrarDon. 
GinauD Le Roux : À ley de. 
Je counais qu’en fou profit m'ont mis mes yeux 
traîtres. ‘ 
Subst, Que'lraaxtTon seran destrut, 
E li trshit ben vengnt. | 
P. CanDiNaL : Rasos es. 
Vu que les traftres seront détruits , et les trabis 
bien venus. ‘ 
AnC. rR. Envers traïtor desloial. 
Roman du Renart, t. 1, p. 144. 
Mioux dignes d'estre apellez traditeurs que 
tradacteurs. 
OEuvres de Du Bellay, fol. 9. 
Alors le desloyal trayteur. 
ÆAist. de Gérard de Nevers, part. 1, fot. 15. 
CaT. asP. Traydor. port. Traditor. ir. Tra- 
ditore. 


7. TRACHER, TRACHOR, $. Mm., traître, 


perfide. 
_ Pieger es TRACHER que Îaire. 
.P. CanprnaL : Razos cs. 
Pire est traftre que larron. 


Ni°n tem tracheiritz ni TRACHOR. 
P. CanptNAL : Âr mi pues. 
Et je n’en crains traitresse ni éruftre. 
Ad). Vostre pastor 
Son fals e Tracuon. 
G. Freurtnas : Sirventes vuelt. 
Vos pasteurs sont faux et £ruftres. 


8. TRACHEIRITZ, TRACHORESS: , 5. f., trai- 
tresse, 
Ni’n tem raacagtarrz ni trachor. 
P. CARDINAL : Ar mi pues. 
Et je n’en crains traftresse ni traître. 
Del blasme en que m°a messa, 
À tort e a peocat, la falsa tRacnonnssa. 
V. de S. Honorat. 
Du blime én quoi m'a mise, à tort et à péché, la 
fausse traftresse. 
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tant cruelle, tant trahis- 


398 
ANG. FR, La mort... 


teuse. 
MonsTRELET, t. Ï, fol. 120. 


9- TRaDar , »., livrer, remettre, trahir. 
TrApan la causa, 50 es metre en tenezon 
de la causa. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 71. 
Livrer la chose , c’est mettre en possession de la 
chose. 
À obs los Grex Roma volia TRADAR. 
Poëme sur Boëce. 
Au profit des Grecs Rome il voulait livrer. 


10. TracHar, ®., trahir. 
No s’ en deu jes vengar ni grondir ni irais- 


ser ni TRACHAR. 
Liv. de Sydrac, fol. axx. 


Nes’en doit point venger ni gronder ni irriter ni 
trahir. 


11. ÂTRACHA , 5. f., traîtrise. 
Senher, no y fo facha 
Folhors ni ATRACHA. 
| J. Esrive px Beziens : El dous temps. 
Seigneur, n’y fut faite folie ni traftrise. 


TRAÏIA , s. f. , sorte de costume, habit 


guerrier, armure. 

Va ferir lo paye sur sa TRara obrada. 
Roman de F'ierabras, v. 4636. 

11 va frapper le païen sur son armure ouvragée. 


TRAINAR , ». , traîner, faire languir. 
Be m deuria hom a caval TRArINaAR. 
ARNAUD DE ManuEIL : En mon cor. 
Bien me devrait-on à cheval trafner. 
Fig. Per so m raain', e m cembela, 
:E m tra ‘1 cor de sotz l' aissela. 
P. Vipaz : Be m pac. 
Pour cela me frafne, et me combat , et me tire le 
cœur de dessous l’aisselle. 
Aissi m podetz rrazman longamen. 
Prxaozs : Ben dei. 
Ainsi vous me pouves jaire languir longuement. 
Fig. Plus és desiratz grans jois, 
Mais val, e quan plus TRaINA. 
P. Bazmonp RICAS movAs ou P. CamoR : Irats chan. 
Plus est désirée grande joie, et quand plus elle 
trafne, davantage elle vaut. 
car. sr. Traginar. ir. Trainare. 


2, TRAI, s. m., train, conduite. 
Be m cugiey entre mil 
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Una lisl trobar, 
Tan cuiava cercar ; 
Totas an un TrRABL. 
Pieane px Bussicnac : Quen lo dous temp: 
Bien je pensai entre mille une loyale trouver, 


tant je pensais chercher ; toutes ont même frain. 


El sieu belb cors d’elegratge 
M'a mes en aquest TRAEI. 
AnxauD D£ Manueiz : Belh m’es qua. 
Le sien beau corps, d’allégresse m’a mis dans ce 
train. | 


— Fracas, étalage. 


Paeys comanda que l’ost si meta el cami: 
Doncxs ausirais gran noyza IMeDar € gran 
TRAHL. 
Roman de Fierabras, v. 5032. 
Puis il commanda que l’armée se mette au chr- 
min ; alors vous ouiries grande noise mener et gracd 
fracas. 
Auran assatz gran TRAHI 
De ricx vestimens detras si. 
Brev. d'amor., fol. 129. 
Auront asses grand étalage de riches vetements 
derrière soi. 
Ady. comp. Ab panc EN UK TRAHI 
No son li ric avar. 
GinAUD DE BoanE1L : Leu chansouets. 
Peu s’en faut si en un trait (universellement) 
les riches ne sont pas avares. 
Totas zx UN TRAHT. 
PIERRE DE Bussi6nAcC : Quan lo dou. 
Toutes en un trait (universellement). 


car. Tragi. xsp. Tragin, tragino. 17. Train. 


3. TRAINA, TRAGINA, 5. /., confusion, 
tumulte , embarras. 
Fan raubadors TRAINA e rap. 
Aqui cilh en fai rap Oo TRAGQIS A. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 72 et. 
Les pillards font tumulte et rapine. 
Là celui-ci eu fait rapt ou tumulte. 


4. TRaAINIER , adÿ., tralnuant, retorabant. 


Sos gonfainos fon blancx, latz rrarwrens. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 54. 
Son gonfanon fut blanc, les côtés trafnants. 


TRAIRE , »., lat. rrakenx, tirer, reti- 


rer, trainer, entraîner, extraire, at- 


tirer, arracher, conduire, mener. 
S'en ven vays elh a cors de cavalh,e va 


TRAIRE la spassa. 
PRILOMEN A. 
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S'en vient vers lui à course de chenal, et va tirer 


l'épée. 
Qu’ om li raaGa lo cor e qu’en manjo'l baro. 
SozpeL : Planher vuelh. 
Qu'on 


lui extraie le cœur et qu’en mangent les 
barons. 


.Vriz. jorns avant que l'en TRAGATz. 
Un pauc de sânc ne TRAZETZ 
Ab un flecme ben sotilet. 
Devpes DE PRADES, Aus. cass. 
Hait jours avant que vous l’en tiries. 
Un peu de sang vous en tires avec une lancette 
bien fine. | 
L’' assetges pel pueg e per la comba, 
Qu’om no ’n pogües TRAIR«E breu ses colon. 
BERTRAND DE Bons : Non estarai. 
Qu’il lassiégeit par le coteau et par le vallon, de 
sorte qu'on n’en pôt retirer lettre sans colombe. 
Areire s +RA1S per miels salhir enan. 
Forquert DE MARSEILLE : Ai! quant gent. 
Arrière se retire pour mieux sauter en gvant. 
Nails hom just ni peccaire 
De vos lanzar no s dea TRaïRz. 
Pignus ps Constac : Domna dels. 
Nul homme juste ni pécheur de vous louer ne se 
doit retirer (dispenser). | 
Fig. La qual, si vol, me pot a sos Oops TRAIRE. 
B. 2e VEenTADOUR : Be m’ an perdut. 
Laquelle , si elle veut, me peut entrafner à ses 
avantages. 
Desaventar”’ aras lo m TRats. 
GavauDAn LE Vieux : Cresens fs. 
Mésaventure maintenant me l’arrache. 
Ells mordon en raAzen co fa serpen. 
F. et Vert., fol. 24. 
Ils mordent en arrachant comme fait serpent. 


— Lancer, jeter, pousser. 
Tnazox ab arbalestas los cairels empenatz. 
GUILLAUME DE TUDELA. 

Lancent avec arbalètes les dards empeunés. 

Per raarn'a cels qu’ an wes pretz en deroc. 

Dunanp Taizeun : En talent ai. 
Pour lancer à ceus qui ont mis mérite en dés- 
arroi. 


— Allonger, développer. 


La limassa que TRAaztA 505 corns. 
V. et Vert., fol. 12. 
Le limaçon qui firait ses cornes. 


— Humer, avaler. 
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Que cascuna TRAïSsoA enteira, 
DeuDEs DE PaADEs, Aus. cass. 
. Que chacune il avale entière. 


— Souffrir, supporter. 


Cellai vai be qui Taa mal e jovent. 
Poëme sur Boèce. 
Celui-h va bien qui soufre mal en jeunesse. 
De mal ni d’afan qu’ien rRayA. 
G. FatDir : Si anc. 
De mal ni de souci que je supporte. 


— Pécher à la traîne, à la drège ou 


autre filet. 
Prendo... anguilas ab traissa, e Taaïssan 
ab filats o ab rets. 
Tit. de 1279. Dour, t. CXLVIL, fol. 13. 
Qu'ils prennent... anguilles avec la traîne, ct 
qu'ils péchent avec des filets ou avec des rets. 
Loc.  Aissi vos ren lo basto e l’escut 
Cam selh que plas non pot lansar ni rRarne. 
P. RarmowD DE TouLousx : No m puesc. 
Ainsi je vous rends le bâton et l’écu comme celui 
qui plus ne pent lancer ni tirer. 
Puesc vos en TRAIRE anctor. 
G. Ru»et : Belhs mes. 
Jo puis vous en premire à témoin. 
Qu’ el rRAGv’ a cap 0°n segua s’aventurs. 
LansRANC CiGALA : Quan vei. 
Qu'il mène à fin ou en poursuive son aventure. 
Cui sens non es gaidaire, 
No sap ni pot a cap TRAIRE. 
GtaAuD DE Boaneïit : Ses cantars. 
Celui à qui sens n'est pas guide, ne sait ni peut 
mener à fin. 
No mi nogua vostra rica valors, | 
Qu’anc non la puesc un à jorn plas enans 
TRAIRE, 
ARNAUD DE MARUEIL : Sim destrenhetz. 
Que ne me nuise pas votre noble mérite, vu 
qu’oncques je ne le puis un jour plus avant pous- 
ser (produire). 
Qu'ieu, si paesc, a cap vos O TRAGA. 
| Roman de Jaufre, fol. 88. 
Que moi, si je puis, à chef ; je vous le tire. 
Totz bos fagz rRa1x’ enan. 
RamBauD DE VAQUE1RAS : Ges sitot. 
Tous bons mérites pousser ( produire ) en avant. 
Substantiv. Al Trarne de son gan. 
AtMER1 DE PEGUILAIN : Qui sofrir. 
Au tirer de son gant. 
Part.prés. Pe gran, TRAzEN , ubert e leu. 
. DEUDES D£ PRADES, Muz. cass. 
Pied grand , tirant (griffant ), oûvert et prompt. 
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Subst. Per un erden TRA2EN que ru trais. On res non pot valer argens. 
Jonpax px Conrocex : Non estarai. RarMOnD DE MinAvaL : Ben aia’l cortss. 

Pour un ardent entrafnant qui m'euntraîne. J’en sais de telle la droile direction où rien ne 

Part. pas. D’on fon raacua la triacla de vera | Peut valoir ergent. 
alt. s xsP. POAT. Trato. 
Y. et Vert., fol. 84. - | | 

D'où fat drée la thériaque de vrai salut. 3. TraLu, s. m"., traîne, piste. 

Ady.Tolgron li tot Peitien, rnarr la Rochella. | Loc. La sec s TRAIH, 
V.. de Bertrand de Born. On pus vas me s’orguelha. 

Lui ôtèrent tout le Poitou , Aormis la Rochelle. À. Damis : Chanso don. 

amc, FR. Mès la sajete n'en poi traire. Je la suis à la crufue, où plus vers moi elle s'esor- 


Roman de la Rose, v. 1783. gusillit. 
Si se traistrent arrière. | | 
|  Visxgmamoun, p.200. | TRayrTa, s.f., traite, retraite. 


Et de latin en romauns traire. De la Faarte d'Espanba Avia ansit Lol 
Mans px Fnac, t. [, p. 44. De la retraite d’Espagne il avait out parler. 
Je sais le poisson en la nasse 


Qui y entre et ne s’en pealt traire.- rr. Traua. 


Œuvres d'Alain Chartier, p. 500. 


5. TRAZAG, s. m., arrangement, direc- 
" Et ayant leurs espées truittes aux poings. 


Auvor, Trad, de Plutargue. Vie de Galba. | 402 disposition. | 
| . Loc. No sap ill be qu'ien soi 
anC. 17. Lassare per perdato ciù the tratto . 
À À totsz TRAZAGz 808 fis sumicx ? 
ho che pur traire perdendo; ma tanto 
‘ … ‘ E. Catnezs : Lo rossiguols. 
perdere ho odio che pur disio traire. 


Ne sait-elle pas bien que je suis à tous arrange- 
ments (eh loutes circonstances) son fidèle ami ? 


Adv. comp. Beu pot saber À TRAza6G. 


GuiTrons D’Anezzo, lett. 2. 
Voyez ALUTZ, GAREN, PANTAIS, 


Ponr. B. px VEnTADOUR : Ai! quantss. 
car. Tranrer. sr. Traer. 1. T. Ï1 peut bien savoir directement. 
oo To Lai trobon À TRArAG 
2. TRAIT, TRAG, TRAÏ, TRAH, $. M., Lo, mal e’l ben qu’ an fag. 
trait portée Forquer DE Romans : Quan be me. 
: , * . » 
Certan nombre de gens d’armas e de TRatrr. none à la fois le mal.et le bien qu'ils 
T'it. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., " | « 
p. 425. . De lialtat lo gitas TOT Ew TRAAG. 
Certain nombre de gens d’armes et de trait. Qu’ieu ma honor perda ror xx TRaza6. 
Loc. Part d’entr els seus lo TRAu d’un arquier. Roman de Gerard de Rossillon, fol. Go et 7;. 
Guirautz veno denan totz ra4m d'un arquieu De loyauté vous le dépouillez tous dan trail. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 80 et 83. Que je perde mon patrimoins foué d’un trait. 


S’éloigne d’entre les siens le trait d’un archer. } " | 
A Giraud ils viennent tous devant la portée d’un | ‘?- TRAxDOR; 5. m., avaloir, goster. 


archer. . Bome ha la pus petita boca segon son cors, 
anc. ra. S'arrestérent un petit comme à trois | € lo pus estreg rRaxDos. 


traicts d'arc l'an de l’autre. : Viet Vert., fol. zo0r. 
Monsraer, t. I, p. 300. L'homme a la plus petite bouche selon son corps, 
ir. Traitto. et le plus étroit gosier. 
— Traiv, allure, direction. 7. TRAZEMENT, 5. m. , tirement, action 
Qui s volt segua aquest TRAG. de tirer. 


RamsauD DE Vaqueruas : Ben sai. 
Qui se veut suive ce frain. 


Jeu en say de tal lo dreg Trat 


Tremor de corrs., rAAzImEnT de lengoa. 
Eluc, de las propr., fol. 93. 
Tremblement de corps, tirement de langue. 
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8. Taaszacuera, ad/., prolongé, dara- 
ble, continu. 
Uns guerentia TRAZACHRIRA. 


Tit. de 1243. #rch. du Roy. J, 326. 
Une garantie continue. 


9. TrarruRa , 5. f., longueur, lenteur. 
Loc. F'1 metges que m pogra guerir 

Vol me per TRAITURA tenir 

Aissi cum l’autre metge fan. 

P. Rançonp 2e TouLovuss : Enquers. 
Et le médecia qui pourrait me guérir veut me 

tenir en longueur comme les autres médecins font. 
sr. Trattura. 


10. TRAïSSA , TRASSA , 5. f., queste, 
sorte d'impôt, amoncellement, entas- 
sement. | 
Si ssabia rasça ni TRAissA , faria la saher als 

cossols. 

Ni far entendem Tnassa ni rassa ni mono- 


oli, 
P Cartulaire de Montpellier, foi. 13r et 186. 


Fil savait extorsion ni queste, il la ferait savoir 
aux consuls. 
Ni n’entendons faire queste ni extorsion ni mn- 


nopole. 
11. Taaïssa, s. /., traîne, dre, sorte 
de filet. 
Els quals gorcs et paissieras no puesco 
pescar sb vaarssa. 
Senes raarssa et senes paissiera. 
Tic. de 1279. Doar, t. CXLVII , fol. 13. 
Auxquels gours et pêcheries ils ne'puissent pêcher 
avec trafne. 
Sans trafne et sans pêcherie. 


12. Tracra, v., tirer, avaler. 
En machar ps 0 TAAGra aptamen. 
Tu o rnAGrRAS TOT essemps. 
Liv. de Sydrac, fol. 81. 
À mêcher pain ou avaler habilement. 
nu avaleras cela tout ensemble. 
art, pas. Hom que aura TRAGIT 08 O espina. 
Liv. de Sydrac, fol. 8r. 
Homme qui aura avalé os ou épine. 


13. ÂTAAIRE, ATRAYRE, 2,, lat. AfTRA- 


Jus: attirer, entrainer. 


L'uns Pesquinta, l'autre l ATRat. 
P. CaaDtnaL : Una cieutat. 


L'an le déchire , l’autre l'entrafne. 
IV. 
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Me saobron gen sTaains. 
G. Fauwprr : L’onfatz. 
Ms surent gentiment attirer. 


E”l gen parlar ab que suau m’aTaaxs. 
B. ps VenrTaDOUR : Quan le fuelha. ‘ 
Et le gentil parler avec - quoi doucement, elle 
m'attire. 


4or 


Moral. 


Usquecx ab sa par s’arnar. 
Mancasaus : L’iverns. 
Un chacun avec sû compagne s’attire. 
Ab neguna gen bona 
No s’arnir ni s’adona. . 
Hvcuss ps Saimr-Cyn : Tant es de. 
Avec nalle gent bonne il ne s’attire ni s’adonne, 


— Avancer, approcher. 


Adoncs s’ATRAYS .1. savis sans: 
Trad. de PÉvang. de Nicodèves. 
Alors s’avance un savant saint. 
Fig. Lo vers vas la fin s’arnatma, 
E'1 mot sion entendut. 
Prenaz D'AUVERONE : Bel m’es dous. 
Que le vers vers la fin s’avance, et que les mots 
soiett entendus. 
ANC. FR. Cele Parrait, od K s'en va. 
Manis DE France ,t. H, p. gr. 
L'one m'atrait, puis l’autre me reboute. 
Ce. Manor, t. I; p. 325. 
Afin de les esmonvoir et attraire de son party. 
| Mossraecer, t. !, fol. 242. 
ANG. CAT. Ærairer. cAT.moD, Atraurer. use. 
Atraer. ronr, Attrahir. 1r. Attrarre. 


14. ATRaG, s. m., lat. arraactus, at- 


traction. | 
Toza que s’en gacha 
De ben fay ATRAG. 
J. Esreve pe Bszrers : El dous temps. 
Jeuve fille qui s’en précautionne fait artruction 
de bien. 


IT. Aitratto. 


15. ATRACHA, 5. 
nement. 
Senher, no i fo facha 
Folor ni ATRACHA. 
J. Esrxve pe Bezrmas : El dons temps. 
Scigneur, n’y fat faite folie ni entraînement. 


., attraction, entraî- 


16. ATRACTIU, ad}., attractif, propre 
À attirer. 
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Enguent AÉRACTIU. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 42. 
Onguent attractif. 


Virtat. + ATRACTIVA. ‘ 
Eluc. de las propr., (ol. LE 


Vertu... attractive. 


car. Atractiu. ssb. Atractivo. ronr. IT. #ttrat- 


fivo. 


17. ATRACCIO , ATRACTIO, 5. f., lat. AT- 


TRACTIO, attraction, 


Am fort ATRACCIO. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 
Avec forte attraction. 


Per ATaaAGcIo de calor. 
Eluc. de las propr., fol. 272. 
Pac attraction de chaleur. 


— Extraction. 


De aquels la ATRACTIO es alleviada. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 44. 
De ceux-là l’ertraction est allégée (rendue facile). 


CAT. Atraccié. use. Atraccion. PonT. Attraccäo. 
1T. Attrasione. 


18. AssrnayrT, adj., lat. ABSTRaCTUs, 
abstrait, ôté, séparé. 


cat. Abstraccio. mer. Abstraccion, vont. Àb:- 
traccäo. IT. Astrazione. 


21. CONTRACTIU, ad. , contraclif, pro- 


pre à produire contraction. 


Siccitat es. de las mas e dels pes coxteac- 
TIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 


Siccité est... des mains et des pieds contractive. 


22. Conrraccio, s. f., lat. cCONTRACTI0, 


‘contraction, rétrécissement. 
Causa de conraaccto de aquel membre. 
Trad. d'Albucasis, fol. 24. 
Cause de contraction de ce membre. 
CAT. Confracctô. nse. Contraccion. roRT. Con- 
tracçäo. 17. Contrazione. 


23. ConNTRAHeNT, CONTRAREN, &d}ÿ., lat. 


CONTRAHENTEM, Contractant. 
Subst. Si... notari.. deforss son obrador, se- 
guia los coxrrasaxs. 
Statuts de Montpellier, du xiu° siècle. 
Si... notaire... dehors son étude, suivait les 
contraclants. 


ir. Contraente. 


Subse. Havem blanc per concret e blanqueza | 14, CONTRAH£MEN 5e M, contrainte. 


per ABSTRAYT. 
Leys d'amors, fol. 143. 
Nous avons blanc pour concret et blancheur pour 
abstrait. ‘ 


CAT. Abstret. ESP. PORT. Abstracto. 17. Astratto. 


19. Assracriu, adj., ahstractif, qui 


No es tengut d’anar ni d’obedir per nesun 
CONTRABEMEN. | 
For de Monicuc, Ord. des R. de Fr., 1163, 
t. XVI, p. 132 
N'est tenu d'aller ni d’obéir par nalle coniraiatr. 


1r. Contraimiento. 


sert À exprimer des idées abstraites, { 25. Deraatre, v., Îat. perañere, dc- 


terme de grammaire. 
Eatre’is noms subatantius, algus s0 dits 
ABSTRACTIUS... Algns s0 concretius. 
Eluc. de las propr., fol. 7. 
Entre les noms substantifs , aucuns sont dits abs- 
tractifs..… aucuns sont concrétifs. 


mer. ÆAOstractivo. 


20. ABsTRACCIO, s.f., lat, ABSTRACTIO, 
abstraction, enlèvement. 
Pausa en... Das, aprop Ja ABSTRACCIO del 
sanc, uua calgua. 
Ù Trad. d'Albucasis, fol. 20. 


Place daus… le nes, après l’abstraction du sang, 
une tente. 


tracter, décrier, médire. 


Qui pærra 50 fraire 0 ‘1 forsjutga, nsraat 
la lei. 
Trad. de Bède, fol. 63. 
Qui détracte son frère ou le juge à tort, detracte 
la loi. 


Part. prés. Layras D&rRAENS fai long de te. 
| Trad. de Bède, fol. 63. 
Les lèvres médisantes fais (repousse) loin de tai. 


Subst. Ni auias los peraazxs. 


Trad. de Bède, fol. 63. 
Ni n'écoutes pas les détractants. 


ANC. PR. Ses biaux cevex tire et détruit. 
Roman del conte de Poitiers, v. 434. 


asp. Derraer. vont. Detrahir. rr. Detrarre. 
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26. DeTRAecIo , DETRACTIO, S. f., lat. 


DETRACTIO ; détraction, médisance. 
Apella se aquest pecaiz de DSTRACTIO. 
. F.. et Vert., fol. 3. 
Ce péché s 'appelle de détraction. 
Per eveis ni per DSTRACTIO. 
Leys d'amors, fol. 118. 
Par envie ni par detraction. 
E'lh play auzir nsTRAcc10 
D” autrui e diffamacio. 
Brev. d’amor, foi. 120. 


Et il lui plaît ouir détraction d’autrui et diffs 


mation. 


car: Detracci6. xsr. Detraccion. ronT. Detrac- 


cûo. re. Detrasione. 


27. DeTRACTATIO, s. f., lat. DETRACTA- 


TI0 , détractation, médisance. 
DernacraTio d’omes e de femnas. 


La Confessio. 
Détractation d'hommes et de femmes. 


28. DETRACTOR, DETRAIDOR, 5. m., lat. 
DETRACTOR, détracteur, médisant , 
calomniateur. 

No t acompaniar ab los Dxrnacrons. 
No detraas ni auiss D&TRAIDOZ.. 


Trad. de Bède , fol. 63, 


Ne pas t’associer avec les détracteurs. 
Que ta ne détractes ni n’écoutes détracteur. 


CAT. MSP. FORT, Detractor, 17. Detrattore. 


29. Derrazxinrrz, s..f, médisante, ca- 
Jomniatrice, 


Adjectiv. Malas lengas narnazeruis. 
V, et Vert., fol. 52. 
Mauvaises langues calomniatrices. 


30. Disraame, v., lat. nisrRaheRe, dis- 
traire, retrancher. 
A vendre et s ptstraras. 
Tic. de 1281. Arch. du Roy., 3, 308. 
À vendre et à distraire. 
+. Distraurer. use. Distraer. ponr. Distrahir. 
xe. Distrarre, distraere. | 


_ 


31. ReTRACTATIO, 5. f., lat. ARTRACTA- 
TI0, rétractation. 
Apres sa reconciliatio et sa RECTRACTATIO, 


el prediquet motas vetz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
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Après sa réconciliation et sa rétractation, il pré- 
cha de nombreuses fois. - 


| car. Retractaci6. nse. Retractacion. ronr. Re- 


tractacäo. xr. Retrattasione. 


32. a. Esraanms, v., lat. zxTaakens, ex- 
traire, retirer; ôter, arracher: 
So que m promets , er m’=SPRAI, . 
._ Ranono px Minavas : Us noveli. ‘ 
Ce qu’elle me promit , maintenant elle mtôte. 
Fig. Assatz potzx be ta colpa vas Thaï ssrnaïse. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 50. 
Tu peux très bien ta faute envers lui retirer. 
Awar no us aus, ni no m’en puesc ESTRATRE. 
ARNAUD DE Manu : Si m destrenhets. 
Aimer je ne vous ose’, ni ne m’en puis arracher. 
* Ges no s pot d’engan ssraaïue. 
T. D'ALSERTET £T DE PRE : En Peire. 
Point ne se peut de fourberie arracher. 
” Anc de lai amar no m’zasraais, 
Ni aien cor que m n’xsrnara. 
La comTesse DE Die : Ab joi et ab. 
| Oncques de l’aimer je ne me retirai, ni:j ‘ai en 
cœur que je m’en retire. 
Dona promet et don’ ssrRay, 
E mostr orgaelh e bels semblans, 
P. Rarmoxp DE TouLouss : Pus vey parer. 
Dame promet et dame retire, et montre orgueil 
æt beaux semblants. - 


| Subst, Prenga l asraärue en luec de donser. 


GaaAneT : Fin prets. - 
Prenne le retirer en place de donner. 
Pan. pas. Per vos serai nsTRAITz de mon pais.. 
BERTRAND px Boax : Ges de disnar. 
Pour vous je serai arraché de mon pays. 
anc. ra. Un puissant roi de France exéraics de 
tant de rois. 
BeaTAUT, p.211. 
car. Extraurer. xs, Extraer. ronr. Extrahin 
r, Estrarre. 


33. EsTnar, s. m., du lat. HXTRACTHS , 


extrait. 
Fes un ssrnar de tutas las cansos dels bôs 
trobadors del mon. 
V,, de Ferrari de Ferrare. 
J1 ft un extrait dé toutes les chansons des bons 
troubedours du monde. | 


car. Extracte. ssv. ronr. Extracto.1r. Kstratto: 


34. Exraaccio, s.f. extraction. 
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Exraaccio de sageta. 
Exvaaccio de peyra. 
Trad. d'Albucasis, fol. ra et 31. 
Extraction de flèche. 
Extraction de pierre. 
cÂr. Ærtracci6. xsr. Extraccion. vont. Extrac- 
câo. tr. Estrasione. 
35. Marraaine, v., maltraiter, souffrir, 
peiner, fatiguer. 
Ja no”l cal tondre ni raire 
Ni en estreg orde mazvnaine. 
Pons »pz Carouxiz : En houor. 
Désormais il ne Je faut tondre ni resgr ni en 
stricte ohbservance maltraiter. . 
‘ Per que m faits tan MALTRAIRE P 
B. px VEenTADOUR : Quan ls. 
Foarquoi me faites-vous tant souffrir ? 
Subnannv, 
Mon chan finisc ab dol et sb MALTRAILRE 
Per tos” temps mais, el tenc per remaznt. 
BsaraanDp De Boan : Mou chant. 
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— Lancer, pousser. 
Com selh que va s0s cairels nRaraazs. 
Armua: DE PueuILAIS : À vos Amors. 
Comme çelui qui va ses dards lançant. 


38. PeRTRAG, PERTRAIT, PERTRAY, 5. M, 


lat. prnTaacrus, convoi, attiraïl, ba- 
page. , | 
Tot lo ranraarr or tolgnen. 
Guricaums ps Tuprz:. 
Tout le bagage leur.snlevèrent. 
Per aital PxaTRATS, 
Ab vostres motz me fis joglars. 
P. Vipaz : Abril issic. 
À eause de pareil attirail, ave vos mots je me 
$£s jongleur. 
Loc. Folhs no s’ aplat lo esbelb, 
Pos li falh lo Psarnas al broc. 
BEnanasn De VEnzesac : Hueywmais pus. 
Le fou ue se lisse pas Le cheveu , depuis que lui 
mauque l’aftirail au broc (la pomntade). 


Mon chant je finis avec dueil et avec souffrir 39. PeaTRACTURA, sf. portraiture, 


pour tous temps désormais , et je le Liens pour cessé. 


Part. prés. Yeu ai vist hom valen 
| MaLrRAzzN 
E sofren.” 
. Goircauwx ps La Toun : Canson ab. 
J'ai vu homme vaillant peinant et souffrant. 
1x0. ra. Celi dont li malträire 
” Me font la color palir. 
HezrnawD ou Tursaub De MALL:I : Trop ne puis. 
ANc. nr. Maltraer. 


36. MALTaAG, MALTRAIT, MALTRACT, 


MALTRAICT, 5. /N., MAUVAIS traitement, 
peine, souffrance. 
Que m pot leu gaisardon rendre 
Del marrnaa e del doler. 
B. 2x VEsrapour : Amors e que. 


Yu qu’il me peut facilement rendre récompense 
de la souffrance et du douloir. 
Gers MarraaïT no_m fan espaven. 
Gu&LAUME DE CasesTainc : Lo jorn. 
Point mauvais traitements ne me fout épouvante. 
ANC. CAT. -Maltret. car. mon. Maltracte, »sr, 
Maltrato. tr. Maltratto. 


39. PRAPRAIRE, PERTRAYRE , V., lat. Prn- 


TRahenx, entrainer, retirer, arracher. 
Gran mal mi fai qui la m penrravs, 
Prune Canon : Jratz chant, 
Grand mal me fait qui me l’arracke, 


dessin. 
Fasso las P&RTRACTURAS, et apres, pauru 
color, fasso les pictures. 
Eluc. de las propr., fol. #1. 
Qu'ils fassent les devsins, et et après, posant la 
couleur, qu’ils fassent les peintures. 


40. RawRanz, neTRAYAG, »., lat. nx- 
TRAÂERE, retirer, retenir, détoarner, 
retourner. 

Ades A&rRat al luoc d’ on es issaiz. 
Un TaOUBADOURS ANONYME, Coblas esparsas. 
Incessamment il retourne au lieu d’où il est socti. 
S’ieu mos huelhs vos vire, 
Tost los er nærnar. 
PETROLSs : Ab joi. 
Si mes yeux je tourne ( vers) vous, aussitôt je les 
en détourne. 
Fig. De creisser trop los axTaar, 
Deuves px PaADES, dus. cass. 
De croître trop les retient. 


— Retracer, rapporter, raconter, re- 
procher. 
Quar li platz qu’ ieu sa valor xzraaya. 
Ginaup Le Roux : Auiets la. 
Car il lui plaît que son mérite je raconts. 
Ab los angels que fan lauzors, 
Aiïssi cum sanbs Joans nxraats. 
GAvaunan LE Vieux : Crezens És. 
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Avec les anges qui font lpuauges,. aiosi connne 
saint Jean rapports. 
Traitz soi, per boua fe, 
Amors, be as 0 puesc RarRAIR«. 
B. pe Venrapous : Amors e que. 
Je suis trahi, per bonne foi, Amour, je puis bien 
vous le reprocher, 
Part. pas. 
Ja no ”’lh sis maïs a&TRAGS Carcasses. 
Bansanp pe Rovenac: D'ua sirventes. 
Que désormais ne lui soit davaritage retenu le Car- 
Ma raso narnacsa 
Ses tota empacha. 
J. Esrrve : El dous temps. 
Ma raison racontée sans nul empêchernent. 
Auc. ra. Ke je ne m'en puis retraire 
Ne de ceste amor partir. 
Haumand ou TuisauT px Mari : Trop ne puis. 
Gileberz conta icel fait 
À l’'antor k’il nus ad retrait. 
Maaix px Faance,t. IE, p. 490. 
Matathias et ses enfans qui s'étoient retrais 
ès montaignes. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. &ho. 
auc. 1e. E potendo retraire più brevemente il 


longo dire. . 
. Guirrossz »’Anuzzo, lett. 3. 


car. Retraurer. ssr. Retraer. on. Retrabir, 
1x. m0D. Ritrarre. 


4t. IRETRAIXSO, RETRAISON, 5. f., rap- 
port, récit, ressouvenir, reproche. 
Bela RATRA1SSO : 
N'er per tots temps tra a la fiaiso. 
RassauD DE VAQURISAS : Senher marques. 


Beau ressouyenir en sera per tous lemps jusqu’à 
Ja fn. 
La azraaissos fai trist e sospiraire. 
MancAsRus : Auiats del chant. 
Le récis fait triste et soupireur. 


Non he dic mia per nulla R«TaaAIsON. 
RicnanD Cœur DE Lion : Ja auls homs. 
Je ne le dis point pour nul reproche. 


42. RaTaACI, 5. m., rapport, récit. 
Rarnacis non creyras ni nuylla malvestat. 
Y. de S. Honorat. 
Les rapports tu ne croiras ni vulle méchanceté. 
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Dels fon e dans e perda e greu RÉTRATEMENS 
A} pobol de sa mort, 
*  Prsans pe Consiac : El nom de. Par. 
Deuil fat et dommage et perte et grand regret au 
peuple par sa mort. 


84. ARSTRAIRE, ARETRAYRE > Des retenir, 
contenir. 


Fig. Disciplinar la carn et ansraaxaz de totz 


maelvats deliegx. 
gr PF. et Vert., fol. 79. 
Morigéner et retenir la chair de toutes mauvaises 
délices. 


— Raconter, retracer. 
8’ en vol retorner a son paire 
Per bônss novas ARETAATRE. 
F. de S. Honorat. 
Sen vent retourner vers sou père pour bonnes 
nouvelles raconter. 


45. SOSTRAIRE, SUBSTRAIRE, ®., lat. su8- 
Trañere, soustraire , ravir, abaisser. 
Cilh que no y van é cuidan sai s0SFRAIRE 
À lars vezis las terras falsamen. 

Pous pe CapDuRis : So qu’ 1 
Ceux qui n’y vont pas et pensent ici soustraire 
à leurs voisins Les terres faussement. 
Portar © eU2STRAIEE Lo cors sanh. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 99. 
Emporter et soustraire le corps caint. 
Fig. | Sas belhas faissos 
Ab que m’ a mon cor sosrnac. 
B. px VERTADOUR : Ai ! quentss. 
Ses belles manières avec quoi elle m'a ravi mon 
cœur. . 
Part. pas. Deman ben leu pot.ester sornarrs. 
Ux TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Demain peut-être il peut être abaissé. 
AMC, CAT. Sofstraire. CAT. MOD. Solstraurer, 
substraurer. se, Substraer. ronr. Substra- 
hir. vr. Sottrarre. 


416. SosTRAZEMENT, SOSFRAZEMEN ; s.m., 
soustraction. : 
Non es al mas sosTRAz=xuExS. : 


Brev. d'amor, fol. 13. 
N'est autre chose que soustraction. 


17. Sostraimento. 


43. RETPRAZEMENT, ARTRAZAMEN, 5, M.,| 47. SOSTRACCIO , 5. f., lat, subraAcTIO , 


regret , afliction. 


soustraction, enlévement. 
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Sosrracaro e privacio de la gracis. 
Per calor trop intensss et per s06rRACCI0 
d’hamor. 
Eluc, de las propr., fol. 6 et 19. 
Soustraction et privation de la grâce. 


Par chaleur trop intense et par enlèvement d’hu- | 


, Meur. 
Esp, Sabstraccion. pont. Substraccäo. IT. Sot- 
trazione, ‘suttrazione. 


TR AITITZ, ad}., bien fait, régulier. 
Quan vei yostre bel nas +RAITITE 
E ‘Is cils gignosetz e petits. | 
__ Forquer ns Romans : Domna ieu. 
Quand je vois votre beau nes bien fait et les cils 
délicats et minces. 
anc. ra. Et si n'ot pas nés d'Orlenois, 
Aincois l'avoit lonc et tfaitis, 
Iex vairs, rians, sorcis votis. 
Roman de la Rose, v. 1201. 


TRAMA , s.f., lat. rRAMA, trame. 
Voyez Mayans, Org. de la Leng. 
ESPe3 t. II, p- 254. | 
Aiatz on fii dins remenat 
De rrAwA , e d’aital mezura 
:” Qu’ en poscats far al col sentura. 
Deupes Ds PRADES, Aus. cass. 
Ayez un fil de trame ramené dedans , et de telle 
mesure que vous en puissies faire ceinture au con. 


CAT. ESP, PORT. 1T. 7rama. 


TRANQUILLITAT , TRANQUILITAT , 
s. f., lat. TRANQUILLTTATEM , tran- 
quillité. 

De la FRANQUILITAT de nostre ryalme. 
Ord. de Philippe-le-Bel, de 1306. 
De la tranquillité de notre royaume. 
Fos hom,de gran TRANQUILLITAT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 32. 
Fut homme de grande trenguillité. 
car. Tranquilitat. xsr. Tranquilidad. PORT. 
Tranquilidade. 17. Tranquilità , Frangu 
tate, tranguilitade. 


TRANTOL, s. m., balancement, agita- 


tion. 
Amors en ayssi, tot dia, 
En aquest TRANTOL me te. 
Leys d'amors, fol. 27. 
Amour par ainsi, tout le jour, dans ce balance- 
ment me tient. 
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TRAP, 5. m., tente, pavillon, ba- 
raque, | 
Quan Îny aura son raar tendut. 
BeaTuaxp DE Bonx : Lo coms m'a. 
| Quand là il aura son pavillon tendu. 
Tendas e rrarë desplegar. 
Piraaz pu ViLan : Sendats vermells. 
Tentes et pavillons déployer. 
Loc. - Ades tendes vostre raar 
Lai on sentes taverna. 
T. 2x G. Rarmozs n'Apr ET DE G. Maëert: 
Maigret. 
Incessamment vous tendes votre tente 1 où vous 
sentez Laverne. 


— Demeure, habitation. 
_Ja per nega no m partrai de son TRar. 
RaïmowD DE MinavaL : Selh que joys. 
Jamais pour nul je ne me départirai de s de- 
meure. 
Encaras meus cre que ses dan escap 
Qai vil femna scolh dins en son rRar. 
SERVER! DE GIAONE : À greu pot. 
Encore moins je crois qu’il échappe sans dommage 
celui qui accueille vile femme dans sa demeure. 
anxc- ra. Maint riche sref et maint paveillon. 
VILLERARDOUIX , p. 30. 
Dedenz le tref fa la pucele. 
Maure DE Faance ,t. I, p. 210. 


2. DEsTRAPaR , v. ,: détendre, reployer. 
Si fan pxsrrapar los traps e ‘ls pabalhos. 
GurcLauxs Dx Tupzra. 
Ïls font détendre les tentes et les pavillons. 


— Débander. 
Piereras far Dasrnapan e destendre. 
BEnTRAND DE BORN : Ar ven la. 
Pierriers faire débander et détendre. 
anc. ra. Ceste passion est tellement entrée et 
enclavée en nostre âme, que nous ne nous 
en pouvons destrapper. 

Canus dx BeLceyx, Diversités, t. I, fol. 184. 


3. Taarxkka , 5. f., tente, pavillon. 
Anem tendre Ja raser. 
Leys d'amors, fol. 32. 


Allons tendre 1x tente. 
TRAPA, s. f., trappe, piége, trébu- 
chet. 


Aïssi tendon lor +Rara. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
Ainsi ils tendent leur pige. 
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À mala rasapa 
Es lo mons cazuts. 
G. Ficur1nas : Sirventes vuell. 
En mauvaise trappe est le moude tombé. 
caT. Trapa. user. Trampa. vont. Trapa. 


Fig. 


2. ÂTRAPAR, 7, 
prendre. 
Quar es tan arditz, prec Dieu que no m'araar. 
P. Bazmon Ricas NOVAS : En la mar. 
Parce qu’il est si herdi, je prie Dieu qu'il ne 
m'attrape pas. 
asc. rR. Et li renda l'ont at rapé 
Qai lont moult durement frapé. 
Roman du Renart, 1.1, p. 258. 
Euripide fat mangé des chiens, Milon Cro- 
toniate des bestes sauvages, ayant les mains 
attrapées dans les éclats d’un arbre qu'il s'es- 
toit esforcé de rompre. 
Canus px BELLEY, Diversités, t. 1, fol. 158. 


car. Atrapar. xs». Atrampar. 1r. Atirapare. 


TRAPENAR, ®., sévanouir, chan- 
celer. 


attraper, Saisir , 


Al premier uc 
Taarenan sa valensa. 
Sonpez : Non pueis muder. 
Au premier cri sa vaillence s'évanouir. 


anc. sr. Traspollar. rr. Trapelar. 


TRAS, s. m., trace. 
Voyez Denixa, t. III, p. 83. 
Greu i ve pas, cami, TRAs ni esclaus, 
Saavrat DE GIRONE : À greu pot. 
Difficilement y voit passage, chemin, trace ni 
vestige. 
2. Trassa, s. 7 trace. 
Tot segrai TRASSA 
” Dels pas avinens. 
G. Riquisn : En re. 
Entièrement je suivrai la trace des plus avenants. 
Fig. Tant seguelz rAAssA 
D’ aqnest leugier chantars. 
G. RiQuier : À Sant Pos. 
Tant vous suivez la trace de ce léger chanter. 


car. Trassa. sr. Traza. 17. Traccia. 


3. Esraaissa , 5. f., trace, vestige. 
Ab grant trebalia , trobaras l’ xsrnaissa. 


Segre las xsrnaissas dels majors. 
Trad. de Bède, fol. 38 et 7. 
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Avec grand tourment , tu trouveras la ture. 
Suivre les traces des plus grands. 


4e ReTRaH, RETRAC, 5. m1., du lat. ax- 
œnactus , récapitulation, récrimiua- 
tion, bavardage. 
Apres venon naærRAG£, quen l’us reirss al 
aatre sas vergouhas. 
Mesclas e bregas, 2xTRAn, contensos et 


omicidis. 
F. et Vert., fol. 25 et 23. 


Après viennent les récriminations, quand l’un 
reproche à l’autre ses vergognes. 

Biouilleries et rixes, récriminations, rontesta- 
tions et homicides. 
CAT. Es». PORT. Retrato. 


5. Reraassar, »., récapituler, récrinri- 
ner, reprocher, retracer, raconter. 
Quan l an zærnas al autre sas vergonhas. 


V.. et Vert., fol. 25. 
Quand l’un reproche à l’autre ses vergognes. 


TRAS, prép., du lat. rerno, derrière. 
Ab oitau on nain issi, 
Que estava raas un boison. 
Roman de Jau fre, fot, 12. 
En même temps un uain sortit "qi était derrière 
un buisson. 
Li an s0s huelhs bèndatx , 
E las mas raas lo dos estreytamen liatz. 
Roman de Fierabras, Y. 2962. 
Lai ont ses yeux bandés , et les mains derrière le 
dos étroitement liées. 
Ado. comp. Avetz tan de mal pres 
Âras © D’ AISSI EN TRAS. 
GanINs D'APCRIER : Cominal. 
Vous avez pris tant de mal maintenant et d’ici en 
arrière. 


CAT. ESP. PORT. Tras. 17, Fra. 


2. ATRAS, ade., arrière, en arrière. 
Si per s0 vauc ATRAS O avan. 
P. CanDinaL : Tots temps. 
Si pour cela je vais arrière ou avant. 
Vertatx es ATRAS tirada, 
E messonja enantida. 
G. Riquier : Vertats es. 
Vérité est tirée en arrière, el mensonge honoré. 
CAT. ESP, PORT. ÆfTAS, 


3. Derras, prép., derrière. 
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Derass l’autar de Nostra Dana. 
| PuILOMENA. 
Derrière l'autel de Notre-Dame. 
Adv. El lo portet parnas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 112. 
il le porta derrière. 
Ade. comp. Dessus e dessots, panan D&TRas.. 
V. et Vert., fol. 59. 
Dessus et dessous, devant derrière. 
Tal li dét Pan pernas.qu’en terre !’ a tombat. 
Roman de Ficrabras, x. 4092. 
Tel (œpp} il Jui donua par derrière qu'à terre 
il l’a tombé. 
+ Loc. * Quant er s0 DEXAN DATRAS. 
Ganixs D'APcutea : Cominal. 
Quand il sera ce devant derrière. 


cat. «sb. PORT, Detras. ir. Dietro. 


4. Trasueziar, ®., troubler. 
Part. pas. M’en van TRASMELIATZ, 
Pessieus, cossiros e muarritz. 
. AMANIEU DES Escas : À vos qu’ieu. 
Je m'en vais troublé, pensif, soucieux et marri. 


TRAU, s. m. et f., lat. rnabs, poutre, 


solive. 
E’a fou levatz el rrau qu’ er’ en la fanha. 
RaxsauD DE VAQUEIBAS : Âras pot hom. 
Et'il en fut levé à la poutre qui était dans la fange. 
Prov. Eu l’autrai oill sabon pel descobrir, 
E non senten la TrRAU qu’ en lor oill an. 
Ux TROUBADOUL ANONYME, Coblas esparsas. 
En l'œil d'autrui savent poil découvrir, et ne 
sentent pas la poutre que dans leur œil ils ont. 
AnC. rn. Porquoi vois-tun un festa en le oel 
toun frère , et ne veis un sréef eu toen oel? 
Trad. de l'Évang. de S. Mathieu, cb. VII, vers. 3. 
Alors les trabs et les chevrons de la maison 
et aussi lés pierres se commencèrent ioconti- 
nent à désassembler. 
Hist. de Giglau et de Geofroi. 
xs», Trabe, ronr. 17. Trave. 


2. Travan, %., entraver, attacher, uair. 


Fig. Ges bos sens no us TRava. 
G. Riquias : D'Astorac. 
Point ben sens ne vous aîtache. 


car. Esp. Trabar, ront: Travar. : 
3. TRAUT, TRAHUT, TRAU, 5. »i., embar- 
ras, bagage. 
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Remas ins el camp trastotz lo lor rRaurs. 
Ditz lor que companho que defors son ichu 
E mo senher Bochertz an perdu lor raav. 
Guoicrauxe px TusxLa. 
Reste dans le camp tout le leur” bagage. 
Leur dit que les compegnons qui dehors sont sor- 
tiset mon seigneur Bochard o ont perde leur bagage. 


—— Train, convoi. 


Per aver companhia gran, 
Gran TAAHUT € gran MazaD. À 
Brev. d'amor, fol. ia. 
Pour avoir compsgnie grande, grand frain et 
graude magnifcence. 


4. EntTRavau, ®., entraver, enchaïner, 


mettre des entraves. 
Entaavarz l0 coma caval. 
| Deupes pe Paapes, dus, cass. 
Entraves-le comme cheval. 
Fig. Si m pren mi dons e m’anTRAva 
Tot als sieus comans. 
RAMBAUD D'ORANGE : Âras no sisela. 
Ainsi me prend ma dame et m'exchaîse tout à ses 
ordres: 


Le mot français entraves a été formé 
du roman raaU, qui a fourni =NTRAVA : 
on mettait les jambes des prisenmiers 
dans des ouvertures faites à des poutres, 
TRAUS, qu'on resserrait et rapprochait 
de manière qu’ils ne pouvaient plus sc 
déplacer. 

Victi carceris.. Traasas illa quæ victoram 
pedes coarctabat, repulsis obicibas, scnditur 
media, confractisque catenis omnes pariter 
dissolvantur. 


Garcon. Tunon. W. Patrum. — Vita S. Gre- 
gorii ep. ling. act. SS. 4 januarii, t. I, p. 169. 


TRAUC, s. m., trou. 
Jeu non Jar puesc Ior raaucs omplir. 
Lx moine px MonrauDex : Autra vets. 

Je ne leur puis leurs trous remplir. . 

Compliro lo rrauc de la coronds ,.:. pueys 
claasero lo raauc. 

PRILOMEN:A. 

Ils remplirent le trou de la colonne ,.… puis fer- 
mèrent Je trou. 
axc. ra. Soris ki n’a c'an trau poi dare. 


Lai d'Ignaurès, p. 19. 


ANC. CAT. Troc. 


TRE 
2. TARAUCAR, TRAUQUAR , D. ,:trouer, 
percer, ouvrir, pénétrer, : 
Escutz raaucan e desguarnir. 
BxaTrAND DE Bonn : Be m play lo. 
Écus trouer et dégarair. 
. Taaucan murs vous et anticx, 
Ramsaun DE Vaquernas : No m’ agrad’iverus. 
Percer murs ueufs et antiques. 
Lo gren evesques, lo cal raauquer los cels. 
Trad. de l’Eptt. de S. Paul aux Hébreux. 
Le grand évêque , lequel ouvrit les cieux. 
Fig. Dolor lar raaucava l cor. 
Passio de Maria. 
La douleur leur pénétrait le cœur. 
Part. pas. Per mas e per pes clavellatz, 
Lo cap encli, rraucaTrs lo lats. 
Passio de Maria. . 
Par mains et par pieds cloué, le chef incliné, le 
té percé. 


3. TnavcasLe, ad}., incisif. 
Fig. Paraula de Dieu es viva... e plas TRAUCa- 
3LA de tot glazi. 
Trad. de PÉpit. de S. Paul aux Hébreux. 
La parole de Dieu est vive. .… et plus incisive que 
tout glaive. 


4. TRAUQUILOS, ad})., plein detrous. , 


Fromage... soc, dur, TRAUQUILOS. 
Eluc. de las propr., fol. 375. 
Fromage... sec, dur, plein de trons. 


5. TaAUQUILHAR, 2., trouer, percer de 
trous. 
Part. pas. Mens mal es fromagge he calcat 


qu’ espongios O TRAUQUILHAT. 
Eluc. detas propr., fol. 275. 
Moins mauvais est fromage bien pressé que spon- 
gieux ou percé de trous. 


6. TaAveL, 5. m., tarière. 


TaaveLs et autres istramens de carpentaria. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 
Tarières et autres instruments de charpenterie. 


7. TRAVELHAR ; D.) 
ser, déborder. 
Fig. Tant l am q'el cors me TRAVELRA. 
P. Baxnxom Ricas novas: Pois lo bels. 
Tant je l'aime que le cœur me transperce. 
TREFAS, ad}., trompeur, perfide, mo- 
queur, railleur. 
| E. 


transpercer, traver- 


TRE 


Ab totz los reys de Crestias 
Se combatra ab sos raxras 
Aundolozitz et Arabitz. 
GavauDan LE Vieux : Senhors. 
Avec tous les rois de Chrétiens il se combattre 
avec ses perfides Andalous et Arabes. | 
Yest folsa e raxraxa. 
G. Freuxinas : Sirventes vuelh. 
Vous êtes fausse et perfide. 
xsr. Trefe. 
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2. Tarraner, adj. dim., imposteur , 


trompeur, railleur, moqueur. 
Subst. L’ls rRuranmaTz menut vestitz, 
Que Dieu ni lei ni ben non an. 
Ginaup px Bosnœit : En honor Dieu. 


Et les trompeurs vêtus menu, qui Dieu ni loi 
ni bien n'ont. - 


3. TreranT, adj., trompeur, traître, 
moqueur, railleur. 
Om no deu appelar lo rei razranr. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 49. 
On ne doit pas appeler le roi traftre. 


4. Tneraxan, v., railler, se moquer, 
trahir. 


Jovens fanei e raxrans. 
Mancasxus : El mes quan. 
Jeunesse trompe et se mogue. 


TREGA, TARGUA, TREVA, TREY y S$., 
trêve, repos. 
Voyez Denis, t. I, p. 398; t. III, 
p. 85. 
E © plai quan la rr2Ga es fracha. 
BERTRAND DE BoR« : Guerra e trehalh. 
Et me plaît quand la £réve est rompue. 
Que n'esfrangna la razoua. 
Sax De ScoLa : Gran esforts. 
Que j'en rompe la tréve. 
La maire Deu nos en fets patz e-Tazva. 


Arme DE BaLciso & Cant es d’emor 
La mère de Dieu nous en fit paix et tréve. 


Loc. Non aura ni fi ni razva. 
Devupnes vx PRaAnEs, “us. cass. 
N’aura ni fn ni tréve. 
Ab mi non auret# rauv ni f. 
RA1MOND L'ÉCRVAIN : Senhors L’autr ier. 
Avec moi vous n’âurer tréve ni fin. 


caT. sr. Tregua. ronr. Tregoa. 1T. Tregua, 
triegua. 
5a 
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2. Tarva, 2. , avoir tréve, faire paix. 
Val ben tan totz hom qu’ ab elhas rasva. 
AIMER DE BELLINOY : Cant es d’ amor. 
Vaut bien sutant tout bomme qui avec elles fais 
paix, 
3. ENTREGAR, ENTREGUAR, ENTREUGAA, 
v., avoir trêve, faire paix. 
Gerra m play ses jamais aNTREUGAR. 
BLAcasser : Gerra mi play. 
Guerre me plaît sans jamais avoir tréve. 
Part. pas. Ab Franceis non an ges aNTREGAT. 
Gui DE Ca varLLON : Doas coblas. 
Avec les Français ils n’ont point fait pair. 
cr. Intreguare. 


4. ENTARGAMEN , 5. m., trêve, paix, re- 


pos, suspension d'armes. 
Cesta fai de las guerres fis et xNTREGAMENS. 
Pisnas Dx ConsiAc : El nom de, 
Celle-ci fait des guerres fins et tréves. 
axc. cAT. Entregament. us». Entregamiento. 


TREGAN,s. m., goujon. 
Dels peisonetz c’ om tot l’an pren, 
Que an nom trochas 0 Ta=GANs. 
DEures DE PRADES, us. cass. 
Des petits poissons qu'on prend toute l’année, 
“qui ont nom loches ou goujons. 


TREÏ, ray, s4J. M.; TRES, rég, M. ad]. 
num., lat. TRES, trois. 
Dona, nos ramt, vos et ieu et Amor. 
AanAUD DE MaauxiL : L’ ensenhamens. 
Dame, nous trois, vous et moi et Amour, 
leu ti pregue que tu mi digas cossi son TR&t. 
Lie. de Sydrac, fol. 6. 
Je te prie que tu me dises comment ils sont trois. 
Taxs enemicx e dos mals senhors ai. 
Huovues DE SainT-Cru : Tres enemicx. 
Trois ennemis et deux méchants scigneurs j'ai. 
Gaucelm, raxs jocx enamoratz 
_ Pertisca vos et a ’N Ugo. 
T. De SaAvan: D& MAULEON ; DE Huauss Ds LA Ba- 
Le CHELERIE ET-DE G. FAIDIT : Gaucelm. 
“Gaucelm , trois jeux enamourés je dépars âvec 
vous et avec le seigneur Hugues. 
Substantiv. 
Dos jorns estem ses beure, ses maujar, 
Can ven al Tazs, que nos cugem anar. 
RaxsauD pE VaqQueraas : Honrat marques. 
Deux jours nous fümes sans boire , sans manger, 
quand vint au (roisième, que nous pensèmes nous 
(en) aller. 


TRE 


Subst. indét. Loc. No sabran ja dai ni ranr, 
Quals es celha que m'a conquis. 
Anxaub DE ManuxiL : Cui que fin’ amor. 
Ne sauront jamais deux ni rois (aucuns), quelle 
est celle qui m'a conquis. 
Non es de mar en sai.... 
Sarrszis ni Crestians 
Qu’ ien no veuques ras o dos. 
Ram»AuD D'ORANGE : A mors com €. 
Il n’est de la mer en çà... Serrasin ni Chrétien 
que je ne vainquisse trois ou deux (tous). 
Adv.comp. Gieta las px Tazs xx Trans. 
. P. CaantNAL : Ane no vi 
Les jette de trois en trois. 
Adone mi fai piegs PER UN Taus. 
G. Hueurs D’ALsi : Quan lo bros. 
Alors me fait pire pour un trois (trois fois pour 
une). 
ANC. ra. © lui estoient trei vilein. 
Roman du Renart, t. EL, p. 126. 
À Dieu s’en vont clamer tuit roi. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 117. 


2. Taxs, s4J. et rég. f. adj. rum., trois. 
Gaag n° auran, segon lo mien albire, 
‘Les ras domnas a cui ieu te presen, 
Car elhas razs valon mais d’ autras cen. 
è FoLquer pe Manserzis : Tant m’ahellis. 
Joie en auront , selon le mien avis, les trois à- 
mes à qui je te présente, car elles trois valent d- 
vantage que cent autres. 
Una, dons, TRes e quatre... 
M'evenc l’autr ier a combatre. 
GuizLaAuxe px LA Tour : Una does. 
Une, deux , trois et quatre, .… il m’adriat l’autre 
jour à combattre. 
Lo solelhs a raus canusas, 
- Liv. de Sydrac, fol. 6. 
Le soleil a trois choses. 


CAT. Asp. PORT. Tres. 1x, Tre. 


3. Tes, adj. num., lat. runtius, tiers, 

troisième. 
‘Apelam Tzns regardament. 

Eluc. de las propr., fol. 110. 
Nous appelons troisième vue. 
Femna © ama o ira, non i « ren Ts. 

Trad. de Bède, fol. 3. 

Femme ou aime ou hait, il n’y a rien de tiers. 
La Tanssa vets dis. 


Declaramens de motas demandas. 
La troisième fois dit. 


TRE 


Subst. Quer lo rans quel plec l’ esquina. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Cherche le troisième qui lui plie l’échine. 
La rrnsa ven per grat. 
Nar pe Mons : Si Nat de Mons. 
Le troisième vient per gré. 
Mas TRS ni TERSA NO. 
G. Riquien : Als subtile. 
Mais c tiers ni tierce non. 


— Terset , terme de poésie. 
De ransszs, es mostiers 
Que sian tug engals. 
G. Riquizs : Als subtils. 
Touchant les tersets, il est besoin qu’ils soient tous 


égaux. 


— Troisième partie. 
La mitat 0 'lrans o ’l quart. 
Gorcrause DE LA Toux : Canson ab guais. 
La moitié ou le tiers ou le quart, 
De vostr’ amor perdrets Lo TenTs el quart. 
E. Carnezs : Pus chai la. 
De votre amour vous perdrez le tiers et le quart. 
Conoïssetz Tzns e prim 
Al penre et al donar. 
B. ManTix : À senhors qui. 
Vous connaissez tiercs et prime au prendre et au 
donner. 
Ad. comp. Tirar DE TERS EN TEBS. 
Devpes DE PnaDes, “us. cass. 
Tirer de tiers en tiers. | 
A lieys on pretx pueis DR TERS LN QUART. 
Desupxs ne Pranes : El temps. 
À celle où mérite monte de tiers en quart. 


— Sorte de droit qui consistait dans la 


troisième partie des fruits. 
Tzarz, quarts, quints, seysens… . de fraits , 
de blat. 
Tic. de 1326. Dour, t. XXXIX, fol. 32. 
Tiers, quart, quint , sixain.. de fruits , de blé. 
cat. Ters. ze». Tercio. 17. Terso. 


4. Tax, s. m., triple, tiers. 
D’ an’ ors lo quart, non ges lo Tax. 
Seavent DE GInoNE : Un vers farai, 
D'une heure le quart, non point le tiers. 
Adj. La vostra TERxA paria 
Prec que m defenda de dan. 
Gencys, LE J20NGLEUR DE Lucas : Dieus verays. 
La votre tierce compagnie je prie qu’elle me dé- 
fende de dommage. 
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Coblas rrnmas,... quar en syssi quo las do- 
blas s acordo de doas en doss, en ayssi las 
rxaxas s’ acordo de tres eu tres. 

Leys d'amors, fol. 33. 

Conplets triples,.… car de même comme les dou- 
bles s'accordent de deux en deux, de même les tri- 
ples s'accordent de trois en trois. 


CAT. ESP. PORT. IT, T'erno. 


5. TEnna, s.f., terne, terme de jeu. 
Allusiv. Puois la regina d' amor 
M' a pres per entendedor, 
Ben puesc far cinq et ill ranwa. 
BEnrTrAND De Bonn : Greu m’ es. 
Depuis que la reine d'amour m’s pris pour confi- 
dent, bien je puis faire cinq et elle terne. 


CAT. zsp. Terna, 


6. Trananx, adj., lat. TERNauRIuS, ter- 
naire, de trois. 
No saubriam que es triangle ses nombre 


TERNARI. ' 
Eluc. de las propr., fol. 278. 


Nous ne saurions (ce) qu’est triangle sans nombre 
ternaire ‘ | 
Substantir. En las proprietatz 

Qu’ an, fan .rItI. TEANARIS. 

. Brev. d'amor, fol. 29. 

Dans les propriétés qu'ils ont, ils font quatre 
ternaires. 
caAT. Ternari. xsP. PORT. IT, Ternario. 


7. TERSA, TERFA, TERCIA, TERTIA ; S. JL 

tierce, une des heures du jour. 

E ‘1 pap”, entre ræas’ e nona, 

S’ endorm' aissi plenemen. 

GraauD pe Boanerz : Tals gen presi. 
Et que le pepe, entre tierce et none , s’endorme , 
ainsi complétement. 

Quant ven lendema envays Taarta, fero 


squi gran batalha. 
PaiLOMENA. 


Quand vint le Jendemain vers tierce, ils firent là 
grande bataille. 
Entro que TanCIA passa. 
Trad. de la règl. de S. Benoît, fol. 24, 
Jusqu'à ce que tierce passy- 
car. Tersa, tereia. nsr, Tercia. pont. Terca. 
IT. Tersa. 


8. Teasinn, rERCIER, adj., tercier, troi- 
siéme. 
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Es apolat... rancten, quar te la tersa par- 


tida del cel, 
Eluc. de las propr., fol. 130. 


Est appelé... sercier, parce qu’il tient la troisième 


partie du ciel. 
Substantiy. f 
Si” coms es segons, ieu serai lo Tanstxns. 


Guriitauuzs px Tupaca. 
Si le comte est second , je serai le troisième. 


CAT. Teroer. use. Teruer, tercero. ronr. Ter- 


ceiro. ’ 


9. TERSAMENT, TERZAMENT, adv., troi- 
sièmement. 
Segondement e raassuzwr, 
Trad. d'Albucasis, fol. 25. 
Secondement et troisièmement. 
TaazsAMEnT per, etc. 
Dactrins des V'audois. 
Troisièmement par, etc. 
axc. rR. Tiorcemest il est son vassal. 


Monsrarzet, t. [, fol. 35. 
ir. Tersanunte. 


10. Tansaa, %., lat. renfane, tiercer, 
tripler. | 
Fig. Quar no m'sidatz, 
Mos dobles mals se ransa. 
: G. RiQuERR : Amos m’ auci. 
Parce que vous ne m'aides pes, mon double mal 
se tierce. 
Part. pas. Car ters d’un fag Tensar 
Non pot bom dir menor. 
G. Riqura : Als subtils. | 
Car le tiers d’un fait fiercé on ne peut dire mineur. 
ir. Tersare. 


11. TERSAN, ad)., tiers. 
Dieus m° a dada febre Trensaxa dobla. 


R. Gaucezx DE Bezirrs : Dieus. 
Dieu ’a donné fièvre tierce double. 


ANC. PR. Sabstantir. Car il avoit double rier- 
ceine et menoison moult fort. 
| JOINVILLE, p. 2, 
Comme l’awc. rn. , les autres langues 
de l’Europe latine ont employé ce mot 
substantivement, 


ANC. CAT, Tersana. CAT. MOD. ESP. Terciana. 
PORT. Tersä. rr. Tersana. 


12. Teasor, Taesoz, 4d/., tiercelet, 
terme de fauconnerie. 


TRE 
Tog li mascle son Tensoz. 
Devpes pe PRADES, Aus. cass. 
Tous les mâles sont tiercefets. 
Subste. Son rausaz lanier. : 
G. RarnoLs W'A?T: Quant aug. 
Sont tiercelets laniers. 
Lo prim de muls menge”l sanc, 
El rrasoc de mul ben .v. vetz. 
Deupss px PaADES, dus. cass. 
Que le premier mange le sang de mule, et le 
tiercelet bien cinq fois de mulet. 
it. T'ersuolo. 





13. TRINITAT, 5. f., lat. TRinigarer”, 
trinité, | 
Qai tan se fien e sancta TRINTTAT. 
Poëme sur Boèce. 
Qui tant se fient en sainte trinité. 
A sel cai es units 6t anitatz, 
E trinables e tres en TRINITATZ. 
À. BRANCALEON : Pessius pessans. 
A celui qui est uni et unité, et triple et trois en 
trinité. 
CAT. Trinitat. xse. Trinidad. rour. Trindade. 
rr. Trinità, triniate, trinitade. 


14. Tainirz, 5. f., trinite. 
Tea prec sel qu’es visibles rarurrs, 
Vers Dieus, vers hom e vers Sant Ksperitz. 
OLrvien Le TEMPLIER : Estat, 
Je prie celui qui est visible trinité, vrai Dire, 
vrai homme et vrai Saint-Esprit. 


15. Tai, adj. lat. rainus, triple. 
En personas es TAINA. 
Brev, d'amer., foi. 9. 
En personnes est tmiple. 
axc. rn. Celi qui est srines et uns seus Dieux. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist.de Fr., 1. LE, p. 181. 
Comme nne trine essence, 
Uag seul cueur en trois corps. 
J. Manor, t V, p. 275. 
CAT, ESP. PORT. IT. Trino. 


16. TRINABLE , ad}, triple. 
À cel cui es anitz et unitats, 
E Tarxastas e tres en trinitatz. 
A. BRancacæon : Pessius pessans. 
À celui qui'est uni et unité , et triple et trois en 
trinité. 


17. Taieu, adÿj., triple. 
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Per amor de Dieu 
Tarav. 


G. RiquiEn : Si m fos tao. 


Par ambur de Dieu triple. 


18. TaznTa, adj. num., lat. TRIgiNTA, 


trente. 
Us sols jorns mi sembla raxnra. 
Bxnarnasd px Bonx : Al dous. 
Un seul jour me semble trente. 
Tanrra castels ten de sa seingnoria. 
Ranmaun ps Vaquainas : Del rai. 
Trente chèteux il tient de sa seigneurie. 


cz. Trenta, usr. Treinta. pont. Trinta. tr. 


Trenta. 


19. Tarwrexan, s. m., trentenaire, fon- 


dation de trente messes. 
Mo gadi e mo TRENTENARS. 


Tit. de 1234. Arck. du Roy., J, 307. 


Ibn testament et mon trentenaire. 


20. TRENTANARI , 5. 2. , trentenaire. 


De ?, TRENTANARIS. 


Leys d'amors, fol. 151. 


aa trentenaire. 


. Trentanari. usr. Treintanario , treinte- 


RATIO. 


21. TRENTANIER , s. m., trentaine. 
D’ aquest sai ieu un TA«NTANIER. 


P. CARDINAL : Anc no vi. 


De ceux-ci je sais une trentaine. 


22. ‘TRENTEN, s. m., trentième, sorte 


d'impôt. 


Resves, vintens... e TRRNTENS de blads. 
Statuts de Provence. JuLuuEx, t. 11, p. 336. 


Rèves, vingtièmes... et trentièmes de blés. 
car. Trenté. xee. Treinteno. 


23. TRIPLICITAT, 5. f., lat, TRIPLICITA- 


zem, triplicité. 
Aquels senhals.… fan ana TAIPLICITAT. 


En la TarPLictraTr occidental senhoreio Sa- 


turnus, Mercari et Jupiter. 


Eluc. de las propr., fol. 109. 


Ces signes. font une triplicité. 


En la triplicité occidentale dominent Saturne, 


Mercure et Jupiter. 


xer. Triplicidad. pont. Triplicidade. 17. Tri- 


plicità, triplicisate, triplicitade. 


284. Taipran, v., lat, TraiPLicane, tripler. 
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Tairran sons et agnus. | 
Pisnas De Constac : El nom de. 
Tripler sons et agnus. 


caT. as. PORT. Triplcar. rr. Triplicare. 


25. TRZSENT, TRAZENT, 5. M. Ad}. AUM., 


trois cents. 
De boissas e de sacs TRRSENS 
Ensems liats. 
Les moins De MONTAUDON : Quant tuit. 
De boîtes et de sacs trois cents ensemble liés. 


mer». Trocientos. ponr. Tresentos. 


26. TREZEN, TRAIZEN, adj. num. , lat. 
raxdscimus, treizième. 
Al Taxrzxs jorn trastug moran. 
Passio de Maria. 
Au treisième jour tous ils mourront. 


Er lo TARZENS jorns entieramenz complits. 
V. de S. Honorat. 
Sera le troisième jonr entièrement accompli. 


car. Tretsé. xsr. Treceno. 


27. TRETZE, adj, num., treizième. 
Lo raxrzx jorn de mars. 
Tit. de 1268. Dour, t. CXXXI, fol. 24. 
Le treisièms jour de mers. 


car. Tretse. xer. Trece. ponT, Trese. 


28. Taxruxiz, s. m., lat. Tarrozium, 
trèfle. 


Fols serai si del TRAzFURILL 
Vaa queren a carta fucilla. 
GinauD DE CALANSON : Àra s’ es. 
Fou je serai si du trèfle j je vais cherchent la qua- 
trième feuille, 


xsp. Trifolie. rr. Trifoglo. 


29. Tazsier, adr., le jour d’avant-hier. 
Aquies us messatges TRESIER passats, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 86. 
Là un message est passé le jour d’avant-hier. 


30. TricaL , adÿj., trige. 
Cavals TRIGALS, 50 es a dire deputatz a ty- 
rar car qui requier tres cavals. 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Chevaux triges, c'est-à-dire destinés à tirer char 
qui requiert trois chevaux. 


TREILLA , TRELHA , TRILLA, 5. f., lat. 
raichira, treïlle. 
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Bel m°es quan s’azombra ill raurera. 
Mancasaus : Bel m’ es quan. 
Il m'est beau quand s'ombrage la treille. 
"Lay desotz una TRaLKA. 
RaumsAuD pe VAQUEIRAS : El s0 que. 
Là dessous une treille. 
Pres de la via, 
Desotz una TRILLA. 
G. Riquren : D’ Astarac. 
Près de la voie, dessous une treille. 


2. Taxicran, v., s'étendre comme la 
treille, s’enlacer, entrelacer, grimper, 
s'étaler. 

Fig. Malvestats rantLLA, 
E jois torna en paissel. 
Mancasaus : Lo vers comensa. 


Méchanceté s'étend en ‘ treille, et joie se trans- 
forme en pieu. 


3. Taaztima , s. m., treillageur, faiseur 


de treillage ou de treillis. 


À razcarsrs, lo portal. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
Aux treillageèurs, le portail. 


&. ENTARILLAR, ENTRELHAR , v. , s'éten- 
dre comme la treille , s’élancer, grim- 
per, s'étaler. 

Fig. Aissi pueie jois © ‘NTRELzHA. 
Hamxus DE LA BaoQUERIE : Quan reverdeion. 
Aiusi monte joie et s'étale. 


TREMIR , »., lat. raxwzne, trembler, 
frissonner, frémir. 
El peneden fa temeros raxmrn. 
G. Riquien : No puesc. 
Téméraire fait trembler le pénitent. 
E "ls angels del cel TRzmtnax. 
Contricio e Penas infernals. 
Et les anges du ciel frémiront. 
Malautz suy, 0e rRzxtI de murir. 
Le coxrs pe PorriEns : Farai un vers. 
Malade je suis, et je tremble de mourir. 
ANC. FR. 
Dont vous deussiez prendre vengeance 
Pour faire les aultres trémur. 
‘CnauLes »'OnLéASSs, p. 25r. 
xsP. 2ORT. Tremer. 


2. TREMOR , s. f., lat. TREMOR, tremble- 
ment, frisson, frémissement. 
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Quan endeve a alca raxmon per frey. 
Trad. d'Albucasis, fol. 12. 

Quand sdvient à aucun tremblement par froid. 

Quant l’ sbbat sasic las letras de K.,hæ 


D TALKMOR. 
is PriLonssa. 


Quand l'abbé ouït les lettres de Charles, il œt 
grand tremblement. 
anc. ra. Por la trémor et por la dotance de 
l'empereor Alexis. 
-ViLLEMAGDOULX , p. 56. 
En telle trémeur que je trembloye tout snsi 
que les feuilles dedans les arbres. 
J. Manor, t. V, p: 47e 


xsP. PORT. Tremor, xr. Tremore. 


3. TazmoL, s. m., tremblement, frison- 


nement , frémissement. 
Fig. Per qu'el cor m’intra en Tr«moL 
Praz D'AUVERGRE : Dieus vers. 
C’est pourquoi le cœur m’entre en tremblat. 


car. Tremolé. 


&. TaemoL, s. m., lat. populus rarur- 


Lus, tremble, sorte de peuplier. 
De TraxMoL l’escorsa meiana. 
.  Daupss px PRADES, dus. Cass. 
De tremble l'écorce moyenne. 


5. Taruoza, s.f., tremble. 
Sas fuelhas s0 leugieras cam de rrruou. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 
: Ses feuilles sont légères comme de tremble. 


ir. Tremula. 


6. Taeusze, s. m., tremble. 
Escot de raxuozx nolh ni de til. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 20. 
Nul éeu de tremble ni de tilleal. 


7. TaxmoLan, v., trembler, frémir, fnis- 
sonner. 
Comenset fort à TREMOLAR, 
De gran paor non poc parlar. 
V. de S. Honorat. 
Il commença fort à trembler, de genie | peur il 
ne put perler. 
Mi fan en aissi TREMOLAR 
Cum fai la faclha lo fortz vens. 
Pons D’ORTArAS : Aissi cun. 
Me font par ainsi trembler comme fait la feuille 
le fort vent. 
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Subse. Lo TazmOLAnS 5’ esmoy el cors. 
Liv. de Sydrac, fol. 79. 
Le frissonner s'émeut su corps. 
CAT. Æsp. PORT. Tremolar. 17. Tremolare, tre- 
mulare. 


&. TazmMOLAMENT, 5. m., tremblement, 


frémissement. 
Tazmoraxenr dels pots en febres agudss .… 
es senbal de mort. 
Elue. de las propr., fol. 42. 
Tremblement des lèvres en fièvres aiguës... c’est 
signe de mort. 
asc. car. Tremolament. 


9. TarzMULOS, ad}., lat. TAEmULUs, 
tremblant , frémissant, frissonnant. 
Home ebrios, en sa cara es falbelos,.… en las 

Mas TREMULOS. 
Eluc. de las propr., fol. 237. 
Homme ivre, en son visage est blâme .… en les 
mains tremblant. 
xsr. Trermuloso. 17. Tremoloso. 


10. Taxwæszan , v., trembler, frissonner, 
frémir. 
Ausel qu'el ve de paor TazxsLA, 
Daupes px Paanrs, dus. cass. 
Oiseau qui le voit de peur tremble. 
Fig. Aïesi m fai rR«MsLAn, 
Ma domna,”’1 cor e frire. 
G. Farprr : Solats. 
Ainsi me fait trembler, ma dame, le cœur et frémir. 
Part. pas. 
La pels li rua, hec lo kap te rR=mBLANT. 
Poëme sur Boèce. 
La peau lui ride, voici que le chef tient tremblant. 


xsp. Temblar. 


11. TERRA TREMOL, 5. %., tremblement 


de terre. 
Fes tan gran TERRA TAKMOL 
Que”l barry tot entorn 


Son casat. 
.. de S. Honorat. 


Fitsi grand tremblement de terre que les rem- 
partis tout autour sont tombés. | 


Voyez Tznna. 
TREMUEFIA, s. f., trémie. 
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Del blat qu’ era en la razmuxta. 
Roman de Jaufre, fol. 2. 
Da blé qui était dans la trémsie. 
" Loc. fig. Per quel deu hom la rramuzta 
Totas sazos teuer vucia. 
BEnTaAND Dx Bonx : Mout mi plai. 
C’est pourquoi on lui doit la trémie (en) toutes 
saisons tenir vide, 
cat. Tramuja. 


2. TaAMETAR, v., remuer comme la tré- 
mie, s’agiter, frétiller. 
Part. pas. Ai gros cul espes € TRAMELAX. 
T. D'UNE DAME ET DE MONTANT : fou vence. 
J'ai gros cul épais et remuant. 


TRENA, s. J., tresse, filet. 
Que puescon portar garlanda oO raxxA ses 


tota coronadora d’aur. | 
Statuts de Montpellier, du xui° siècle. 
Quelles puissent porter guirlande on tresse sans 
aucun couronnement d'or. 


Las TazNAS s0n Jascas. 
Liv. de Sydrac, fol. 103. 
Les filets sont lêches. 


car. Trena. 


2. Ewrazxan, v., entrelacer, tresser. 


Part. pas. Corone......,.....o...0 
D’ espinas fo ponhens e de jonc xx raxsADa. 
Roman de Fierabras, v. 4972. 


La couronne... d’épines fut poigoante et de jonc 
tressée. 


car. Entrenar. 


TRENCAR, TRENCHAR, TRINQUAR; ., 
lat. rauxcane, trancher, tailler, fen- 
dre, couper, casser, briser, rompre. 
Voyez Munaront, Diss. 33; Da- 

nixa, t. III, p. 85. 


Tazxcan ausbercs, e sentir colps mortals. 
AICAaTS DEL FossaT : Entre dos reis. 
Fendre hauberts , et sentir coups mortels. 
Qui vol calhir ni raxwcan 
Las flors. 

BzawanD D’AuniAc : Nostre reys, 

Qui veut cueillir et couper les fleurs. 

. Que jamais no rompa ni TRENC. 

GavauDan Le Vieux : Desemparats. 

Qui jamais ne rompe ni casse. 
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Fig. À gran poestat esta mal , fe que us dey, 
Que raaxc tregans. 
BrananD DE Rovanac : Belh mæ es. 
À grande puissance il sied mal, foi que je vous 
dois, qu’elle rompe trèves. 
Primeirsment deu bhom ranxcxan la cogi- 
tacio , e apres, l obra. 
Trad. de Bède, fol. 60. 
Premièrement on doit trancher la pensée, et 
après, l’œuvre. 
Loc. prov. Tant vay lo dore a L’ayga tro que 
s0 TAEKCA. 
F. et V'ert., fol. 86. 
Tant va la cruche à l’eau jusqu’à ce qu’elle se 
brise. 
Part. prés. 
Lansa portet TRENCAN , targua reonds. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 44. 
Il porta lance tranchante, targe ronde. 


Fig. De guerra no s pat honrar lo rey 
TRENcCAx treguas, 
BEawaRD DE Rovenac : Belh mw’es, 
De guerre ne se peut honorer Le roi rompant trêves. 


Substantiv. Al razxquax de À espasa. 
Chronique des Aibigeois, co). 67. 
Au tranchant de l'épée. 
Part. pas. Ane no’l vi bras ni flanc 
TRENCAT. 
BERTRA#D DE Bon : Al dous nou. 
Oncques je ne lui vis bras ni flanc coupé, 
El meteys s’ a Tarmquar la lengue. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 127. 
Lui-même s’est compé le langue. 
Fig. Taut era de dolor TR=ncaDA. - 
Passio de Maria. 
Taut elle était de douleur brisée. 
Aquills que an lur castetat raxnoapa. 
W. et Vert, fol. 91. 
Ceux qui ont leur chasteté rompu. 


— Eu termes de versification. 
Ses motz vilas © ses rima TR2NCADA. 
SERA VERL DE GIRONE : Totz hom deu. 
Sans mots vilains et sans rime tranchée. 


Motz TRENCATz apelam , can la una parts 
del mot reman en fi de verset per rina, e per 
l’autra part, comensa le comensamens del se- 
gon verset. 

Leys d'amors, fol. 7. 

Nous appelons mot tranché, quaud l’une partie du 
mot reste à la fn d’un verset pour la rime, et que, 
par l’autre partie, commence le commencement 
du second verset. 
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ANC. Ya. Trenchied ad Deus ui li règne de 
Hraëd. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 19. 
CAT. Trencar. Anc. nsr. Trinchar. xs». mon. 
POLT. Trincar. 1T. Trinciare. 


2. TaznCADA, s. f., tranchée, traversée. 
L’ esparviers, ab bel semblant, 
Va del paeg ves leis volant, 
La longa TR=xCADA ; 
Pren lai sa volada. 
B. Manrre : Ben es dreits. 
L'épervier, avec beau semblant, va du cotes 


vers elle en volant, par la longue traversée; il prend 
là sa volée. 
Tengan be las rr&«NcCA DAS. 
Gunravus se Tupezs. 
Qu'ils tiennent bien les tranchées. 
sr. Trinchea, 1r. Trincea. 


— Mal de ventre, douleur d’entrailles. 
Majors TRancADAS auran 
Que femna qu’ a pena d”° effan. 
Brev. d’amor, fol. 113. 
Plus grandes tranchées auront que femme qui : 
mal d’enfant. 


3. TazncaDURA, s. f., coupure, action 
de canceller, cancellure. 
Charts ses razura ,.5E5 TR&RCADURA. 
Charte ds Montferrand, de 1373. 
Charte sans rature , sans cancellure. 
CAT. Trencadura. 


4. TRENCANX#, TRENQUEMEN, 5. M, 
taille, entaille, coupure, cassure, 
rupture. 

En aquesta batalha fo... tans rannquamxss 


de caps e de membres, que lonc seria de 
comtar. 
PAILONENA. 

Dans oette bataille il fut (y eut)... si grandes 
tailles de chefs et de membres, qu’il serait losg à 
compter. 

Si com, ses raznCAxENS faire, 

Intra ’1 bel rais, quan solelhe, 

Per la fenestra veirina. 
Preare Dé Constac : Domna dels angels. Far. 

Ainsi comme, sans faire de cassures, entre le 
beau rayon, quand le soleil luit, par la fénêtre de 
verres 
Fig. Integritat de cor ses TRANCAMES € 5e5 

corrupuio carnal. 
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Taancamaxs de vot simple. 
F. et Pert., fol. 95 et 93. 
Intégrité de cœur sans entaille et sans corruption 
charnelle. . 
Rupture de vœu sim rople. 


CAT. Trencament. 


5. TerncHuT, 5. m., tranchant, fil. 
Lo razscuzr de l’espasa. 


Chronique des Albigeois, col. 11. 
Le tranchant de l'épée. 


car. Trinxet, zsr. Trinchete, tranchete. ronr. 


Trinchete. 17. Trincetto. 


6. Taznso, TRENSON, s. m., tranchoir. 
Dartz e cairels, sagetas © TAEN30 , 
Lansas e brans e cotels 6 fausso. 
RausauD DE VaQuainAs : Senher marques. 
Durds et carreaux , flèches et tranchoirs, lances 
et glaives et couteaux et fauchons. 


7. TRENCASON , sf.) brisure , cassure, 
rupture. 
El a los engens estortz de TREncasON. 


GUILLAUME px TuDeLa. 
I a les engins délivrés de brisure. 


8. TRENCADOR, 5. M»,  trancheur, cou- 
peur. 
Fig. Nostre senhor lo rey de Fr., tercier et 
TazxnCADOR et sobiran. 
Tic. de 1279. Dour, t. CXLVIL, fol. cr. 


Notre seigneur le roi de France , tiers et tran- 
cheur et souverain. . 


9. DeTRenNCAR, DESTRENCAR, D., pour- 
fendre, trancher, hacher, mettre en 
pièces. 

Daraxscan o talhan e fan tal chapinditz. 
GuILLAUNE DE TUDELA. 
Tranchent et taillent et font tel carnage. 
Part. pas. 
An mos compauhos aucltz e DETRENCATS. 
Roman de Fierabras, v. 2307. 
Ils ont compagnons occis et rnis en pièces. 
ARC. FR. 
Les met à mort , les déchire et détranche. 
Saxy, trad. de l'Iliade, fol. 174. 

L'ont fait choir sar la poudre où son corps 

détranché 

De la chambre roiale a rongi le planche. 

BERTAUT, p. 197. 
IV. 
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10. Entrencax, %., briser, casser, 
rompre, couper. 
Er quan s’ embla ”l fuelh del fraise, 
ET sim s’anrazmcon pel som. 
RamBauD D'OnANGE : Er quan s’ embla. : 


Maintenant quand s'envole la feuille da frène, et 
les cintes se cassent par le sommet. 


IT. Énraancausr, s. m., bris, cassure, 
rupture, coupure. 
Per lo gran xwraswcamax que s han. 
Leys d’amors, fol. 134. 
Par la grande rupture qu’ils ont. 


12. ESTRENCAR , d., séparer, retrancher. 
Fig. leu no saï que s’es amistats, 
Per que m Jlaenh de vos e m’ xsrnenc. 
GAVAUDAN LE Vieux : Desempärats. 
Je ne sais quoi 3e est (est à soi) amitié, c'est 
pourquoi je m’éloigne ét me sépare de vous. 


TREPAR , »., lat. rarpudisne, trépigner, 
folâtrer. 
Pel sieu joi ras? eo sauta. 
À. DanieL : Autet e bas. 
Pour le sien plaisir je trépigne et saute. 
Part. prés. Tro que trobet en una val 
TaxPANT € jugant 50 caval. 
V. de S. Honorat. 
Jusqu'à ce qu’il trouve déns une vallée son cheval 
trépignant et jouant. 
Piascella, 
Toreta benestan, 
Tazpan. 
P. Canptwaz : Un sirventes. 
Pucelle , jeune fille accomplie , folétrant. 
axc. ra, E cils de joie erépe et sant. 
Roman du châtelain de Coucy, v. 3133, 
Des Grêces troupe gent 
D'an pied tour à tour trépane. 


Luc ps LA Ponvx, trad. des Odes d'Horace, 
liv. I, fol. 8. 
CAT. ESP. PORT. Trepar. 


a. Tarp, s. m., danse, gambade, fol4- 


trerie. 
Sabon de domney, 
De razr e de bordey. 
AzxauD pe Manavuiz : Rasos es. 
Savent de courtoisie , de danse et de béhourdie. 
Ab donas fas mon raz» e mon joc. 
.  P. VipaL : Baron de mon. 
Avec dames je fais ma folétrerie et mon jeu. 
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3, Tapanon , s. m., endroit foulé par 


les pieds , promenade, allée, cours. 
Estem tot lo dia la fora al razrAnon. . 
GuiLLAUME DE TUDELA. 
Nous fûmes tout le jour là dehors au cours. 


LSP. PORT. Trepador. 


ke TRRPEJAR, TREPEIAR , V., trépigner, 
folâtrer, caracoler. 
Part. prés. Caval... alegre et ranP&anT de pes. 
| Eluc. de las propr., fol. 246. 
Cheval... gai et trépignant des pieds. 
car. Trepitjar. 17. Tripudiare. 


5. Esramran, ®., fouler aux pieds, 
écraser. 
Lhi mostrarai d'armas tan gran audei 
No Ihi remanra vinha no la ssraarr!, 
Ni fontana ni potz que no”l cansei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 36. 
Je lui montrerai d’armes si grande audace qu'il 
ue lui restera vigne que je ne la foule aux pieds, 
ni fontaine ni puits que je ne lui détruise. 


TREPEL , TREPELH , TRAPEI, $. M., 
tourment , tapage, désordre, chaplis, 
carnage... | 
No'’lh mov’ ab ma ’spasa un tal razrzr. 

Roman de Gerard de Rossillor, fol. 5. 
Que je ne lui suscite avec mon épée un tel tour- 
ment. | 
E’l chant c°l refrim e’l raxPxin 
Auzem dels auzeleiz petits. 
P. RarmowD DE TouLouse : Pois vesem. 
Et le chant et le refrain et le tapage nous enten- 
dons des oisillons petits. 
À l’estorsa d’ els ac tal rRAPxr. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
À la délivrance d’eux il y eut tel carnage. 
ANC. ta. Povretez qui molt est sauvage 
Nous a mis en molt mal trepeil. 
Fabl. et cont. anc.,1. IV, p. 454. 
Or est Renart en tel trepeil, 
S'il a peor, ne m'en merveil. 
Roman du Renart,t. Il, p. 201. 


TRESCAR , »., danser, frétiller. 
Voyez Munraronr, Diss, 33. 
Lo peison que saut e rRæsca. 


E. Carnets : Era non vey. 
Le poisson qui saute et /rétille. 
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En mon cor sal e TRESCA. 
RaxsauD D'ORAnNcE : Un vers. 
Dans mon cœur il saute et danse. 


Fig. 


— Tourbillonner. 
La blanca neus que razsca 
Mesclad’ ab vent et ab plaeia. 
E. Caunes : Era non ver. 
La blanche neige qui tourbillonne mêlée avec 
vent et avec pluie. 
Et treschent envoisiement. 
Roman du Renart,t. III, p. 265. 
S’esbatoiïent, dansoiïent et treschoient les 
jeunes gens. 
Lett. de rém. de 1388. CARPENTIER, t. EI, col. 1075. 


xsr, Triscar. 1r. Trescare. 


ANC. FR. 


2. Taasca, s.f., danse, branle, frétille- 
ment. 
Tan gent auatz en TRESCA. 
Brananp DE RovEnAc : Una sirventesc. 
Si gentiment vous alles en danse. 
anc. rR. Baceleries, danses, fresches 
De beles dames bien parées. 
Roman de la Rose, v. 16256. 
Quand la feste au rondel fa fince, on con- 
menca à danser à la £resche. : 
Lett. de rém. de 1400. CanpenTtien, t. II, col. 1055. 
Or voeil jou le treste inener. 
Li gieus de Robin et de Marion. 
Selh qui fes lo vers e ‘1 tresc 
No sap d’ on se mov la rnesca. 
Mancasaus : Contra l’ivers. 
Celui qui fit le vers et le branle ne sait pas d'où 
se meut la danse. 
Lo mati ans qu’ el jorn paresca 
Ni l'ironde s comens sa rausca. 
DEunes pr Paanss, Aus. cass. 
Le matin avañt que le jour paraisse et que l’hi- 
rondelle se commence son frétillement. 
tr. Tresca. 


3. Taesc, s. 21., branle, nom de l'air 
de la danse du même nom. 
Selh qui fes lo vers e ‘1 rnnsc 
Non sap d’ on se mov la tresca. 
MancasRus : Contra l'ivere. 


Celai qui fit le vers et le Éranle ne sait pas d'où 
se meut la danse. 


4. ENTRESCA, s. f., arrangement, com- 
binaison, composition. 
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Canson sodi qu’ es bella ’nrrusca. Dieu triera le grain de la paille au jour du juge- 
V. de Sainte-Foi d'Agen. ment. . 
J’entendis chanson qui est belle composition. Qu'ilh medeis en ThrEss0 on autre om. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 12. 
Qu’eux-mêmes en choisissent un autre homme. 


Sap ratan los nescis dels senatz, . 


TRESSA, Tarza, s.f., tresse. 
Pitz , tetinas ec Tazzas © mentos. 
Ux TaousAnouR ANONYME, Coblas esparsas. . n 
Poitrines, tétons et tresses et mentons. E conoisser mise bontate ai. 
sr. Trensa. ronr. Trança. rr. Treccta. Sait discerner les niais des sensés ; et connaître 


méchanceté et bonté. 


2. Taxssan, v., tresser. No sabon ratan lo jorn de la nueg. 


Mentre lor cap razsso. PV. et Vert., fol. 31. 
Tandi . . Pur A d'amors, fol. 28. Ne savent distinguer le jour de la nuit. 

18 que leur che! cles éressené. Fig. Tax de dos mals lo melhor. - 

asp. Trensar. ponar. Trancar. Graavp D& BoanuiL : Sim sentis. 


Je choisis de deux maux le meilleur. 
Quascus hi pot raran lo ben del mal. 
Raïuo»D DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Chacun y peut discerner le bien du mel. 
Reis castellas, vostra valor se TALA 
4. Dusrrezur, adj, détressé, détordu. Part las valors que tag l’autre rey an. 


Esser non pot DasTR=zUTz. Fozquer ps Luxsz : Al bon rey. 
PLiERRE D'AUVERGNE : Lausats sis. Roi csstillan , votre mérite se distingue au-delà 


Être il ne peut détressé. des mérites que jous les autres rois ont. 
Prov. Eu aug dir al reprochier: 


3. Tazssunar , v., ployer, tordre, 
Per gran forsa lo fezetz razssunan. 
Passio de Maria. 
Par grande force le fltes ployer. 


5. EnTazszan, »., entrelacer, tresser. Qui no troba, no Tara. 
Part. pas. Les bellas crins aNTRzssADas. | Pxyaozs : Cemjat ai. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Soinor, vos que. J'entends dire au proverbe : Qui. ne trouve, ne 
Les beanx cheveux tressés. choisit. 
se, Entrensar. vont. Entrançar. 1r. Entrec-| Part. prés. Aï Dieus] ara fosson Tara 
ciare. Li fals drut e’] fin amador. 


| B. pe Vexranour : Non es. 
6. TRESLRIR, TRESLIR, D. , mailler, tres- Ah Dien! maintenant fussent se distinguant les 


ser, treillisser. faux galants et les purs amoureux. 
Part. pas. Ausberes, vestitz . Part. pas. Bella dompn’, ab oors plaseu, 
Per desots lor gonelas, forts 6 TansLnITz. Tarar col gran de la flor. 
Roman de Gerard de Rossillow, fol. 32. L'Évèque ve Bazas : Cor poder ssber. 
Hauberts, revétus par-dessous Jeurs tuniques, forts Belle dsme, avec corps avenant, trié comme le 
et maillés. grain de la fleur. 
Carmiza rRasLISSA. car. Triar. 


Mancasaus : L’autr ier. 


Chemise maillée. 2. Tara, s. f., triage, choix. 


Quecx pren a la Tara. 
TRIAR, »., trier, choisir ) distinguer , T.2: G. RiQuIER ET DE JORDAN : Senh’ En Jords. 
di ner Chacun prend au choix. 


Vos sabetz mal Tarn. Iea vuelh n° aias la raira. 


T. »= Guillaume DE LA Tour #t px SOADEL : Gains “ pas Nueg e jorn. 
Us amicx. Je veux que vous en ayez le choix. 


Vous savez mal choisir. Ady. comp. La gensor 
Dieu rarana lo gra de la palha al jorn del Qu’ es de bentat dor 


jatjamen. À Tuia. 
F. et Vert., fol, 54. J. Esrzve : Si m vay. 


/ 
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La plus belle qui est fleur de beauté à choix | Part. pas. subst. Civada molbada o autre blt 


(complétement ). | que per aïcella manieira sia per conoi- 
Lo rossinhols chant’ À Tri. . Chenssa dels Des axARz. 
7 B. DE Vewrapous : Tuit sels. Cartulaire de Montpellier, fol. 183. 
Le rossignol chante à choix (parfaitement). Avoine mouillée ou autre blé qui de cette manière 
ANC. FR, - Nous ferons une ze soit pour le connaissance des choix. 
De ceux dont la vertu décore la patrie. | 
‘Du Banras, p. 487. 6. Desraiansa, DRTAtANSA , 5..f., choix, 
car. Tria. ‘ triage, distinction. 


Dusraransa d’auzel fill d’aasel jove. 


3. Tnranza, 5. J., triage, choix, dis- Devpes De PRADES , Aus. cas. 


tinction. | | Choix d'oiseau fils d'oiseau jeune. 
How jost non dep raraxea far Fig. Albert, ben a de pretz gran DETAIAES 
Entre jarar et afermar. Entr’ els Franses ce ‘is Pcitaus onratz. 
Deupss px Paanes, Poëme sur les Vertus. T. »'Azsear £r pu moue : Monges. 
Homme juste ne doit pes faire de distinction Albert , bieu il y a de mérite grand triage eatre 
entre jurer et affirmer. les Français et les Poitevins honoré. 


4. TalAmE, s.m., appréciateur, juge. 7. DeEsTaIAMENT , 5. 7%., triage, choix, 


| Orranms distinction. 
Voill que d’aisso siatz. … Avant c' om vegna al pasraramææer de las 
T. pe Guico xt ps JauRIS : Joris cil. eticius 
Maintenant appréciateur jo veux que de ceci vous P ‘ Trad. de Bède, fol. 10. . 
s0yes. A vant qu’on vienne au choix des demandes. 


5. Desraun, peratan, v., trier, choisir, | TRIBO, s. m., du lat. rerxsra, trépan, 


distinguer, discerner. instrument de chirurgien. 

Dxsrara que digas e de que ti taseras. Ta preu xarso segon aquesta forma. 
Trad. de Bède, fol. 81. Trad. d'Albucasis , fol. 18. 

Choisis (ce) que tu diras et «ar quoi tu te tairas, Tu prends trépan selon cette forme. 


Qualitatz, es diversitatz per la qual una 4e. car. Tribo. ms». Tribon. 
cauza se desvaria © s pxTaIA de las autras. 
Leys d'amors, fol. 44. TRIBUN, raiau, s. »., lat: ruisunus, 
Qualité, c’est diversité par laquelle une chose se tribun. 


diversife et se distingue des autres. Adoac lo rassu lo fes lier. 


Deus non nasraïa pas persona, Trad. des Actes des Apôtres, . 21. 


Trad. de Bède, fol. 73.- Alors le tribun le ft Lier. 


choisit . 3 
Dieu ne choisit pes personne CAT. Esp. PORT. 17. 7Y36un0. 


‘ Sf us es vis que aia mal, 


E no sabetz DxTaran cal. | 2. TRIBUNAL, s. m., lat. TRISUSAL, U1- 
Devupes px PRADES, Aus. cass. bunal. 
S'il vous est avis qu’il ait mal, et vous ne savez 1 . 
distinguer lequel. . __ Sec se en lo raiacxat. 
pee  .. Trad. du N.-Test., S. JKAN, ch. 19- 
Quascans juya cove qu’aissi s DEsrRI. S'assit sur le tribunal. 
| Ozics De CADARTZ : Assats es. - ; 
Chaque joie il convient qu'ainsi se distingue. GATe SP. PORT. Tribunal. ir. Tribunale. 
— Déméler, débrouiller. TRIBUT, rarmuc, Tarzsur, 5. m1, lat. 
Fig. Dsrara TRIBUT&MN, tribut. 
Ben an conten. Non paga lo rR:sut. 
B. CansoneL : Cor diguas. Trad. du Code de Justinien, fol. 40. 


Débrouille bien une contestation. | Il ne paie pas Le tribus. 
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Nou dei rendn ni TA1BUG. 
À. Danier : Lanquan vei. 
Je ne dois rente ni tribut. 
car. Triôut, xsr, poar. 1. Tributo. 


CS 


2. ThaABuG, TRABUS, TAAHUT, TRAUT ) 
TREU, 5. M., tribut. 
Si1 vol venir per querre son TRABUs. 
G. RatmoLs : À tornar m’ er. 
S'il veut venir pour chercher son tribut. 
Lo rRaauT d’ aquest pont vuelh que vos mi 
rendatz. 
Roman de Fierabras, v. 2379. 
Le tribut de ce pont je veux que vous me rendies. 


Loc.  Sit met al sieu rarv, 
Sentiras en breu 
Foc e glas e neu. 
Leys d'amors, fol. 33. 
S'il te met à son tribut, tu sentiras biehtôt feu et 
glace et neige. 
Tréu a de sa terre à Willame otrié. 
Roman de Rou, v. 2712. 
Cilz tréus estoit de cent vaches que il li en- 
voïoient chacun an. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. 1II, p- 203. 
Prendre le droict de tréheu qu’il a accous- 
tomé de prendre sur le sel passant en sa 
comté. 
Ord. des R. de Fr., ue XVI, p. 27 - 


ANC. CAT. Trahut. 


AC. FA. 


3. Trisvrsnr, adj., lat, TRIBUTARIUS, 
tributaire. 
Soa nostres TRIBUTARIS, € fan trahat cas- 
can ao. 


Lett. de prests Jean à Frédéric, fol. 14. 
Sont nos tributaires, et font tribut chacun an. 


car. Tributari. zsp. PORT. 17, Triburario. 


&. Ararsurio, s./f., lat. ATRIBUTIO, 
attribution. 


Es apta ATRIBDTIOS d’un verb a diversas 
chansss. 


Leys d’amors, fol. 122. 


Est convenable attribution d’un verbe à diverses 


choses. | | 
CAT. Atribuci6. zsv. Atribucion. PORT. Attri- 
bucäo. 


5, ATTRIBUIR, ATRIBUIR, 2., lat. ATTRI- 
sugke, attribuer. 
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Anar, qu’es obra deguda et eppropriada a 
cauza animeda que ha pes, ATrarèursæ hom a 
Canza no animada que ansr no pot. 
Leys d’amors, fol. 105. 
" Aller, qui est œuvre due et appropriés à chose 
animée qui a des pieds, on l’attribue à chose non 
animés qui aller ne peut. 
Part, pas. Li qual son mays ATRIBUIT et ap- 
propriat ad home que a femna. 
Leys d’amors, fol. 50. 
Lesquels sont plus attribués et appropriés à 
homme qu’à femme. 
Corporals operacios.… s0 a Dieus aTRIBUID4S. 
. Eluc. de las propr., fol. 5. 
Corporelles opérations... sont à Dieu aftribuées. 
CAT. &sP. Atribuir, PORT. Attribuir. 17. Attri- 
buire. 


6. ConruisuTio, s. f., lat. cONTRIRUTIO, 


contribution, circonscription imposée. 
El dig log de Montenc en tota la honor e 
CONTR1BUCIO. 
Als habitans del loc e de la conrrisurto. 
For de Montcuc. Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 125 et 126. 
Audit lieu de Montcuc dans tout le domaine et 
circonscription imposée. 
Aux habitants du lieu et de la contribution. 
car. Contribucié. rsr. Contribucion. ront. 
Contribuicäo. 1r. Contribuzione. 


7. CoNTRIBUTR , CONTRIBUTR, V., lat. 


CONTRIBUERE, Contribuer. 
Per conTaiBuir en las cargas occurrens. 
Statuts de Provence. JULIE, t. Il, p. 6. 
Pour contribuer aux charges octurrentes. 
Tota manieyra de gens pagaran e CoNTRI- 
BUYRAN. | 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. 1V, pr., 
col. 422. 
Toute manière de gens paieront et contribueront. 
CAT. Esp. PORT. Contribuir. ir. Contribuere. 


8, Disraisucio, nesrnaisurio, 5. f., lat. 
DISTRISUTIO , distribution. 


Las prsrarsucros cotidianas. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 131. 
Les distributions quotidiennes. 


— Figure de rhétorique. 


Disrarsurios , es cant cert negoci o cert 
ufci so atribuit a certas cauzas O a certas per- 


sonas. | 
Leys amors, fol. 147. 
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Distribution, c'est quend certaines affaires ou cer- 
tains offices sont attribués à certaines choses ou à 
certaines personnes, 
car. Distribuciô. use. Distribucion. ronr. Dis- 

tribuicäo. 17. Distribusione. 


9. DisraBuie, v., lat. pisrainuzre, dis- 
tribuer. 
Pagar et DISTRIBUTR. 
Tit. de 1307. Doar,t. XIV, fol. 232. 

Payer et distribuer. 

Part. pas. Esmenda arbitraria, la qual es- 

menda sera DISTRIBUIDA. 
Statuts des tailleurs de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1462, t. XV, p. 476. 

Amende srbitraire, laquelle amende sera dis- 

tribuée. 

car. 38». PORT. Distribuir. tr. Distribuire. 


10. Disrarsurnor, adj., distribuable, 
destiné. | 
Lo pa ptsrnrsuinon als hospitals. 
Tite. du xunre siècle, t. CXVIIT, fol. 38. 
Le pain destiné aux hôpitaux. 
CAT. sp. PORT. Distribuidor. 17. Distributore. 


11. Disraieuriu, adj. distributif. 
O son... DISTRIBUTIVAS. 
: Leys d’amors, fol. 27. 
Ou elles sont... distributives. 

cat. Distributiu. xse. roar. tr, Distribativo. 


12. RerarBucio, s. f. , rétribution, ré- 
compense. | 
Esperar.., aBTA1sUCIO eternal. 
Eluc. de las propr., fol. 10. 
Espérer.… récompense éternelle. 
car. Retribuci6. xse. Retribucion. rorT. Retri- 
Buicdo. rr. Retribuzione. 


13. RerriBur, v., lat. ARTRIBUERE, ré- 


tribuer, accorder, placer. 
Manjar me don Diens ab mos afans, 
Et en terra de vida nETRIBUA ns. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 113. 
Qu'à manger Dieu me donne avec mes fatigues, 
et dans la terre de vie il nous place. 
CaT. u8P. PORT. Retribuir. 1r. Ritribuire. 


TRIC, s. m., tricherie, tromperie. 
Anc no il plac engans ni rnic. 
P. VipaL : Pois ubert. 
Oucques ne lui plût fourberie ni tromperie. 
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Lo œnic de las trichairits. 
B. MAusin: Companho. 
La tromperie des trompeuses. 
Adj. Ie us trob vas mi mal e fellon e raic, 
La Dame CAsTELLOZS : Amies. 
Je vous trouve envers moi méchant et féloo et 
trompeur. 
Silh que son ves Amor rarc e vaire. 
R. Joanas, VICONTE pe S. AnTowix : No pues. 
Ceux qui soot vers Amour trompeurs et cha- 
geants. 


2. Tnicania, 5. f., tricherie, trompent, 
fourberie. 
En me non es enjans ni TaIcHAR1A. 
Ricmano px BAnB&ziEUX : Tot atressi. 
En moi n'est fraude ni tromperie. 
Mayestres de tot barat e de tota rRicaant. 
V.et Vert., fol. 15. 
Maîtres de toute fraude et de toute forurberie. 
Adv. comp. ‘Vosts’ on suy sas TAICHARI:. 
Aveizns : Per vos. 
Je suis votre bomme sans tromperie. 
ir. Treccheria. 


3. TaicHaAMEn, s. m., tricherie, trom- 
perie. 
Tant es grans lur rarcuaxex. 
G. Axezrnn pe TouLousz : Ars ferai. 
Tant est grande leur tromperie. 
Ai vist nozer chaurimens 
À trop valer ab rrRIcHANENS. 
G. Anurxæan : Jeu ai ja. 
J'ai vu discernement nuîre à beaucoup valoir avec 
tromperies. 


4. Tricatnx , TRICHADOR, 5. m., tri- 


cheur, trompeur, traître. 
Greu t'es c’ uns TAICHAIRR 
D’ amor sia, sb enjan, 
O plus o atrestan 
Cam sel qu’ es fis amaire. 
B. De VENTADOUR : Quen La. 

11 m’est pénible qu’un tricheur d'amour sit, avec 
fourberie, ou plus ou autant comme celui qui est 
fidèle amant. 

Las trichairitz e ‘ls fals rarcmADoRs vars. 
GUILLAUME DE SAINT-Dipren : Ben chanter. 

Les trompeuses et les faux #rompeurs changesnus. 
Adjectiv. Fals es e felos e TRicmatRz. 

Poxs pe CarpueriL : En honor del. 

11 est faux et félon et trompeur. 





TRI 


Fig. L’awm ses cor TRICHADOR. 
GAUSEAT, MOINE DE PuICi80T : Si res valgues. 
Je Y’aime sans cœur trompeur. 


auc. ra. Moult a esté toz jors trichierres. 
Roman du Renart, 1. 1,p. 251. 
À l’avare usurier ny au plaideur tricherre. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 555. 
rr. Treccluero. 


5, TRICHAIRITZ, s. f. , tricheuse, trom- 


peuse, traitresse. 
Lo trie de las rarcaarniTz. 
B. MauTin : Companho. 
La tromperie des trompeuses. 
Las rRicHaïRITz € ‘Is fals trichadors vars. 
GUILLAUME DE SAINT-Dinien ; Ben chantera. 
Les trompeuses et les faux trompeurs changeants. 
Adjectiv. Roma TRICHAIRITS, 
Cobeitatz vos engana. 
G. Ficusiaas : Sirventes vuelh. 
Rome trompeuse, convoitise vous égare. 
Vieillas TRICHAIRITSZ. 
P. Vipa : Dieus en sia. 
Vieilles traftresses. 
anc. FR. Quai molt fa fausse et erecheresse. 
Roman de la Violette, p. 21. 
tr. Trecchiera. 
6. Taicæar , v., tricher, tromper, trahir. 
Pus cascus sa molher TRicxa, 
Qu’ clas los vazan TRICHAN, 
B. CansoneL De Manseice, Coblas esparsas. 
Puisque chacun sa femme trompe, qu'elles les 
aillent trompant. ° 
TRICHARAN sai © lai vas tots lats. 
G. Faroir : Chant e deport. 
Tricheront çà et là vers tous côtés. 
Substantiv. 
Lo-reis Mansfreis a cui non plats TRICHARS. 
RatmoxD DE LA Tour : Ar es ben. 
Le roi Mainfroi à qui ne plaît pas le tricher. 
Part. pas. TarcuaTr seran li trichador. 
GAvAUDAR LE VIEux : Pats passien. 
Trompés seront les trompeurs. 
ac. rR. Elle ne pensoit ne nuyt ne jour fors 
de crischer Merlin. 
Prophéties de Merlin, (ol. x1viu. 
Kar anc ben ne finat ki trichat san seignur. 
Roman de Horn, fol. 20. 


TRIEU, s. m., chemin, trace, direction, 


manière. 


TRI 

. So m diron sei compaignon,. 
TLotz temps segran vostre Taraus, 

Sol tan larc vos teigna Dieus. 

Le DAUP&IN D'AUVERGNE : Reis puois. 
Cela me disent ses compagnons , en tout temps il» 
suivront votre éruce, que seulement si généreux 
vous tienne Dieu. 


Que sieu volgues, dompna, segre autre ratxv, 
Ourat plazer agra eu conquist en breu. 
P. VipaL : Anc no mori. 
Que si je voulusse, dame, suivre autre chemin, 
honorable plaisir j’aurais conquis en peu. 
De totz los reys ten hom per pus cabal 
Lo rey N Anfos,...........,.... 
E dels prelatz, selh ‘de Memde, qu’ dr TRIEU 
Sec drechamen, e despen gent lo sieu. 
* RausonD DE CAsTELNAU : Mon sirventes. 
De tous les rois on tient pour principal le roi 
seigneur Alphonse... et des prélats, celui de Mende, 
vu qu’il suit droitement le chernin, et dépense gen- 
timent le sien. 
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Si tenc d’amor los aspres raraus, 
Vostr es l’ancaps e totz lo mescaps mieus. 
ArmEai DE PEGUILAIN : Nuls hom non. 
Si je tins d'amour les âpres chemins, l’avaniage 
est vôtre et tout le désavantage mien. 


TRIGA, TRiGua, s. f., lat, TRIGA , re- 
tard , attente, retardement, délai, em- 
barras. 

Voyez Imnx, Diss. alt., p. 233 et 254. 


- Silh que m vay en ratea volven 
Mon juec. 
Deuvxs DE PaADEs , dus. cass. 
Celle qui me va tournant mon jeu en embarras. 
Adp. comp. Si mals.etz, malh VOS veura sx 
TRIGUA. 
PuILOMENA. 
Si mauvais vous êtes, mal vous viendra sans re- 
tard. 


AMC. CAT. Triga. 


2. Tnicon, s. f., retard, délaï. 
| Ja no y aura TR1GOn. 
Roman de Fierabras, v. 4307. 
Jamais il n’y aura retard. . 


3. Tnaican, v., tarder, différer, atten- 
dre, retarder, arrèter. 


À la preyson s’en van, de TRIGAR non am 


cura. 
F. de S. Honornt. 





4a4 TRI 
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À La prison ils s’en vont, de tardér ils n’ont pas | 5, DESTRIGAMENT, DESTRIGAMEN, 5. /72., 


souci. 
U Trop m'o TRiGa -- 
‘ Selha don mos cors no s layssa. 
G. Anueman : Lanquan vey. 
Trop me le diffère celle dont mon cœur ne se dé- 
tache pas. 


Seyner, prec ti hamilment que non nos rRr- 


GUES guayre. 
| F. de S. Honorat. 

Seigneur, je te prie humblement que tu ne nous 
retardes guère. 


Abans que TR1GUx guaire, 
Venretz a mal port. | 
G. Ficumiaas : Sirventes vuelh, 
Avant qu’il tarde guère , vous viendrezx à mauvais 
port. 
Quascas a far ben se TAIGA, 
E de mal far nulhs no s laissa. 
. B. ALaAnAx De NarsONKNE : No puesc. 
Chacun de bien faire se retarde, et de mal faire 
nul ne s'abstient. 
Apres aissO , NORD TRIGURT gaire. 
UN TROUBSADOUR ANONYME : El nom de. 
Après cela , il ne tarda guères. 


LÀ 


Quaan qu’ el raic, l’er a muorir. 
PI&sRE D'AUVERGNE : De Dieu nou. 
Combien qu’il tarde, il lui sera à mourir. 
Joglar vai, e no t ruicx. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Âr vey qu’ em. 
Jongleur va, et ne ’'arréte pas. 
Que de metgiar no s TAtc. 
Ausear DE Preurrain : En aquelh. 
Que de médeciner il ne diffère pes. 
car. Trigar. 


h. Desraic, s. m., embarras, obstacle, 
détresse , dépréciation. 
Ab grans afans et ab pasTraicx. | 
GUILLAUME DE CABESTAING : Âr vey qu’ em. 
Avec grands tourments et avec embarrus. 
Amors no m’es enemiCx, 
Ni fals lanzengiers, pasraicx. 
BERNARD DE TOT LO MON : Mals fregz. 
Amour ne m’est ennemi, ni faux médisant , ems- 
barras. 
Loc. Si'l plus valen pren DEsTRIC. 
: Aëÿaup DE MAsuEIL : Ancmais tan. 
Si le plus méritant prend détresse. 
Axc. FR. Moalt senti angoisse et destrois. 
Roman du chastelain de Coucy, v. 410. 


car. Destric. 


retard, emmbarras, détresse. 
Non i ac D&sTRIGAMEN. 
F.. de S. Enimie , fol. 38. 
N n’y eut pas de retard. 


6. DesTRiGAR, DRSTRIGUAR, 7., retar— 


der, traverser, contrarier, empêcher, 
détourner, distraire. 
Nalh bo fait vos volgues prsrarcan. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Que nnlle bonne action je vous voulusse empécher. 
Nobleza de gran linatge 
Non prsrarGa aquest passatge. 
Brev. d'amor, fol. 111. 
Noblesse de grand lignage ne retarde pas ce pas- 
sage. 
Si mieteis Dasrrrouz 
Sel qu’ ab Amor guerreia. 
: Satz pe Scora : Graus esfors. 
Soi-même (se) contrarie celai qui avec Amour 
guerroie. ; 
Part. pas. Silh qu’en als li serian privatz, 
Ad obs d’ amar li serian pasraiquarsz. 
RaïmonD Ds MinAVAL : Amors me fai. 
Ceux qui ea autres choses lui seraient affectice- 
nés , pour besoin d’aimer lui seraient détournés. 
ANC. FR. Que se... détrient les marchans on 
! les voituriers à délivrer lesdites lettres. 
Ord. des R. de Fr., 1355 1. HIT, p. 680. 
D'aprochies la besoigne plus ne détrieras. 
Roman de Borte, p: 12. 


7. EsTriGAn, v., retarder, tarder, différer. 


S'zasTRIGAVA a pagar. 
Tic. de 1263. Doar, t. CVI, fol. 85. 
S'il fardait de payer. 


— Empécher, embarrasser. 


Ab tau greu las los serrx6vA 
Que greu n’es hom destacatz. 
| Mancasrus : Dirai vos. 
Avec si pénible laes les enbarrusse que pénible- 


ment on en est détaché. 


8. EnTRiIcAR, INTRICAR, 2., lat. 1NTaI- 


care, suspendre, entreméler, entre- 
couper, entortiller, etjarbber. 


Part. pas. Aquel qui ha nervis rrrattazs. 


Élac. de las propr., fol. 244. 
Celui qui a nerfs entortillés. 


Fig. Quar la sua declaratios es longua et xx- 


TRICADA. 


TRI 


Per la trauspozitio de las paranlas axrai- 


CADAS. Lo ne Li 
Leys d'amors, fol. 25 et 120. 


Car la sienne déclaration est longue et entortillée. 
Par la transposition des paroles enjambées. 


9. Enraicauen, s. m., enjambement ; 
suspension: 
Jaciaysso que a paucz pl assia l'ENTRICANENS 
d’aytal dictat. 
Gayre rio verem drar en novas rimadas 
d’aytal axrarcAmEx de bordos. 
. Leys d'amors, fol. 7 et 15. 
Bien qu’à petit nombre plaise l’enjambément de 
pareil dictié. ‘ 
Guère nous ne voyons user en nouvelles rimées 
de pareil enjambement de vers. 


TRILLAR , v., fouler, maltraiter , tri- 
turer, mâcher. 


Cel que raz LA en esperansa de reccbre los: 


frags. , 
Trad. de P Ép. de S. Paul aux Corinthiens. 
Celui qui méche dans l'espoir de recevoir les 
fruits. os 
Fig. Que jémais TRILL. 
Cortesia ab joven leiau. 
| Mançasaus : Lo vers. 
Que jamais je foule courtoisie avec allégresse 
loyale. 
Part. prés. Non enfrenaras al buou TAILLANT. 
Trad. de PÉp. de S. Paul aux Corinthiens. 
Tu ne mettras pas de freiri au bœuf triturant. 
axc. ra. Tont vif me transgloatisse et srible. 
Roman de La Rose, v. 21368. 
Quant ki ot tont #r18ié et mis à destruction ; 
il retourna. | 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. VW, p. 246. 
Serunt criblet.… Jesqne il seient sriblet. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 30 et 57. 


car. zsr. Trillar. Pont. Trilhar. 1r. Trillare. 


a. Tarr, adj., lat. TRiITus, trituré, 
broyé, pilé, foulé. 
Charbon TRIT. 
Æluc. de Las propr., fol. 267, 
Charbon pélé. 
Aras quan vei l’erba TarDa 
Pels vergiers flurida. 
G. RarmonD 2x GIRONELLA : Gen m’apercil. 
Maintenant quand je vois l’herbe fleurie foulée 
dans les vergers. 
ir. Trito. 


IV. 
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3. TRISAR, TRISSAR , FRUSAR, TAUISSAR, 


dv, lat. rarurne, piler, broyer, battre. 
Que tot an’ hom Tarsan 
.Sobr uma post menudament. 
Posis un’ et una cansa farots 
En de per se TaUSAR € pulvercier. 
Drupes px PRaADES, dus. cass. 
Que tout on sille piler menu sur une planche. 
Puis une et une chose vous eït feres à part soi 
piler et pulvériser. 
Part. pas. Cant sera fort TAUMAT 
E ben batut e ben mesclat. 
Polvera penretz d’ aurpimen 
En lana rapsapa fortmen. 
Deupxs px PhADES, Aus. cass. 
Quand sera fort pilé et bien battu et bien mélé. 
Poussière vous prendrez d'orpiment dans de la 
laine battus fortement. ‘ 
* Tots sian rarssarsz e cribellitz. 
Trad. d’Albucasis, fol. 5. 
Que tous soient pilés et criblés. | 
Foro taiéh rauIssATsz. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 170. 
Furent tous pilés. 


4. Tampa, s. fi, titre. miette. 


Tarpas de micas de pa. 


Eluc. de las propr., foi. So. 
Mieties de miches de pain. _ 


5. ATRUISSAR, ATRUISAR, v., broyer, 


opprimer, brouiller, écraser. 
Fig. Lengun que non es atemprada Araursa 
l’ esperit. 
. Trad. de Bède, fol. 34, 
Langue qui nest pas modérée opprime l'esprit. 
Part. pas. Bos hom es Araurssaz per las do- 
lors d’ aquest segle. 
Trad. de Bède, fol. 68. 
L'homme bon est écrasé per les donleurs de ce 
monde. 
anc. ra. Si les atriblèrent, si que " les me- 
uérent sussi COM à souvraine .desconf - 
ture. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr, t. JU, p. 257. 
Sacrefises de Deu esperit atribles. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 50. 


ANC, CAT. Atrissar. IT, Attriare. 


LU 


6. ATRUISAMEN, s. m., broiemeni, des- 


truction. 


54 
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- Venra lo sopdos ATRUIsAMRES. 
Trad, de Bède, fol. 1. 42. 
Vicodra la subite destruction. ” 
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7. Araissi0, :5. f., lat. atraymo, pres- 
sion, compression, trituration, broie- 


ment. 
Castracio es fiyta.…. per ATR18810. 
Trad. d'Albucasis, fol. 35. 
” Castration est faite... par compression. 
cat. Atricié. 
ir. Atérisione. 


8. ATrir, adj., pressé, comprimé, tri- 
_ turé,.broyé. 
Que inscindas la partida... ATRITA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 58. 
Que vous coupies la partie... ériturée. 
caT.-Atrit. 17. Attrito. 


9. Conrarcro, s, fs lat. |CONTRITIO, COD- 


trition. 
Coxrarcto e dolor e repentimen de cor. 
V. et Vert., fol. 67. 
Contrition et douleur et repentance de cœur. 
car. Contrici6. msr. Contricion: roùr. Contri- 


çdo. tr. Contrisione 


10. CoNTaIMEN, 5. m., contrition. 
Repentimen requier gran dolor e conrar- 


‘ MEx de cor. 
; F. et Vert., fol. 67. 


Repentance requiert grande douleur et contrition 
de cœur. 


F1, DESTRIZAR, 2. , déprimers, affaisser, 
dépérir. 


Fig. Ben eu conosc que prez DRSTAIXA, 
"E fina valors abrixa. 
Gurco 2e Cananas : N Esqileta. 
Bien je connais que mérite dépérit, et (que) pure 
valeur se brise, 


TRINHO , s. m., carillon. 
En luec de processio® 
Iran serrat et estrey | 
Armat, al caut et al frey, 
Trompau en luec de Truimmo. 
P. CaxDiXaL : L’ afar del comte. 
Au lieu da procession ils iront £errés et étroite- 
ment armés , au chaud et au froid, trompetant au 
lieu de éarillon. 


Esp. Atricion. PORT. Atirigäo. 
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Dans l’ancien français, TaINION si- 
gnifiait cartllon. ‘ 
Non debent pulsari campauæ ad modox et 


instàr da srinion. 
Titre de 1495. Du Canez , 1. VI, col. 1316. 


TRIOMFE, s. m., lat. raicwruws, 
triomphe, _ 
Venia en tal rarourr. 


Chronique des Albigeois , col. 66. 
Venait en tel triomphe. 


car. Triwmfo. mer. ronT. Triunfo. re. Trionfo. 


2. Triowran, v., lat TRIuwPHARe, triom- 
pher. 
Part. prés. En la glyeya tniomran. 
Cat. dels apost. de Roma, fol, 2. 
En l’église triomphante. 
car. Triunfar. ns». PORT. Trinfar. 17. 
Trionfare. . 


3. TaluMPHAMMENT, ads. , triomphale- 
. ment. ._ 
Lo torneren a Tholoza rRruxPnamMEnT. 
Genologia dels comtes de Tholosa, p. 15. 
Le reconduisirent à Toulouse triomphalement. 
ser. Triunfalmente. xr. Trionfalmente. 


TRIP , rREP, s. m. et f., lat. Tausus, 
tribu. 
Éra del rat» de Jads. 


Fon de la rare de David. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Était de la tribu de Juda. 
Fut de la tribu de David. 
Lo leo vens del razp Juda. 
Dsubes px PAADES, Aus. cass. 
Le lion de la tribu de Juda vaine. 


CAT. EsP. PORT. Tribu. 1T. Tribü, tribo, 


TRIST, raisre, ad. » lat. Taisris, triste, 
affligé. 


Elh jorn suy mil vets rarsrz e gusis. 
RamBAUD D'Onancx : Entre gel. 
Le jour je suis mille fois ériste et gai. 
Quant vic son fraire mort, … 
marrids. 


fo TrarstTa € 


PRiLoneyA. 
Quand elle vit son frère mort … elle fut triste et 


mnarrie, 





TRI 
Sias raisras de L’aatrui tribulacios. 


Trad. de Bède, fol. 65. 
Sois triste de la tribulation d’autrui. 


CAT. Trust. wap, ponT. Triste. 1r. Tristo. . 


2. Tarsron, s. f., tristesse, afliction. 
” Er chantaraïi merritz et db rarsron. 
Ausxnr pe PEGUILAIX : S' ieu anc. 
Maintenant je chanterai marri et avec trisfesse. 
anc, rR. Et demène sa grant dolor 
Con cil qai ot ases tristor. 
© Roman du Renart, t. UT, p. 203. 
Car eristeur est d'nne telle œuvre. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 6ar. 


CAT. ANC. se. Tristor. AnC. 17. Tristore. 


3. Tnisricra, TRISTRSSA, s..f., lat. TRIS- 
TITIA , tristesse, affliction. 
Contra ratsracra sun fait d’ alegretat. 
Poëmne sur Boèce. 
Contre tristesse ils sont faits d'allégresse. 
De la ratsrassa e de La dolor gran que n° ac. 
V. de R. Jordan, vicomte de S.-Antonin. 
De la tristesse et dé la douleur grande qp’elle en 
eut. | | 
ANC. CAT. Tristicia. CAT. MOD. Tristesa. ner. 
pont. Tristeza. xr. Tristezsa. 


4. Taisrar, v., lat. rRisrani, attrister, 
contrister. 
L' us s esjauzis, si raisrA l’altre. 
Cel plors e raisra, si a mal en aqnest segle. 

‘ Trad. de Bède, Sol. 66 et 71. 
L’nu se réjouit, Fr autre #’atériste. 
Celui-là pleure & s'attriste, vil a mal en ce 
monde. 


IT. Tristar. 


5. Coxraisran, ®., lat. CONTRISTARE ; 


contrister, attrister. 


No”l conraisran en sa vida. 
. Trad. de Bède, fol. 70. 
Ne pes le contrister dans sa vie. 


Part. pas. Eran contaisrar. 
Fr. de S. Alexis. 
Îls étaient contristés. 


CAT. MSP. PORT. Contristar. 17. Contristare. 


6. Exraisrazin, %., attrister, affliger. 


Part. pas, Exratsraztrz, marritz de revenir. 
G. Riquins : Humils forfaits. 
‘ Atiristé, marri de revenir. 


TRO 427 
car. Entristir. tv. FORT: Éntrinecer. 1T. {n- 
| eristire. 


TRITICO, s. m., lat, vairioum—, tri- 
ticum, sorte de froment. 
So mantas especias de froment, quar alcus 
es dit rarr:co,.…. autre ordi , alcu segnel. 
Eluc, de las propr., fol. 208. 


Sont maintes espèces de blé , car aucun est dit tri- 
ticum,.… autre orge, aucun seigle. 


a. Tairic, adj. , lat. rarriceus, de fro- : 


ment. 
Farina Ta1TICCA o de seguel., 

Eluc. de Las propr., fol. 2608. 
Farine de froment ou de seigle. 


TRO, prép. , jusque. 
Escorgeron me del cap 
Tao al talo. 
Le cours De Poiriens : En Alvernke. 
M’écorchèrent de la tête jusqu’au talon. 
D'Orien Tao el sol colguan. 
BaaTaAnND BE Bons : Mon chan. 
. D'Orient jusqu’au soleil couchant. 
Anc. Fr: La praérie grant et bele, 
Très au pié de l'iane batoit. 
Roman de la Rose, *. 123. 
Prép. comp. De mai rro qu’en sbril 
Vos fai estar en balanes. 
ComrraL : Comtor d’Apchier. 
De mai fusgu’en avril (d’un bout à l’autre de 
l’aunée ) vous fait être en hésitation. 
‘Las conduisetz ra’usqu’ a la mort. 
Un TROUSADOUR ANONYME ? Seinor vos que. 
Vous les conduisez jusqu’à la mort. 
anc. ra. Tu às termes tresqu’à demain. 
Fabl. et cont. anc.,t. Il, p.117. 
Si s’enfai en un vassel trosque à ane cité. 
VILLEBARDOUIN, p. 27. 


Conj. comp. Aqui estara ra’uax Qu’el filhs de 
Dieu venra les mortz e’ls vieus jatgar. 
Liv. de Sydrac, fol. 50. 
Restera là j jusqu’au jour que le fils de Dieu vien- 
dra les morts, et les vivants juger. 


ANC. CAT. Tro. 


2. EnTao, prép., jusque. 
Del suc xxrRo la sabata, 
RamsaUD D'ORANGE : Âls durs crus. 
Du sommet de la tête jusgw’äu soulier. 





428 TRO 


Daus orient sxTao "1 solslh colguen. 
P. CanDinaL : Tos temps. 
De vers orient jusgw’au soleil couchant. 
Prép. comp: Esrrz' usc al jorn de ha f. 
Un TaOUBADOUR ANONYME : Gasquet vai. 
Jusqu'au jour de la fin. 


Conj. comp. 
ExTao Quz auyatz mon corn per doss fets. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 96. 


Jusqu'à ce que vous entendisz mon cor par deux 
fois. 


THO, raon, s. 
trône. | 
Tao vol dire cadicira. 
+ Brev. d'amor, fol. 19. 
Trône veut dire chaise. 
Qui jura per lo cel, jura io raox de Den e 
Deu que i se. 
. Trad. de Bède, fol. 59. 
Qui jure par le ciel, jure le frône de Dieu et 
Dieu qui y sied. 


— Ciel, firmament. 
Jeu pièc ne Jhesu del 7n0 
Et en rorhens et eh hati. 
Le coxTrEx px Porritns : Pus de chanter, 
J'en prie Jus du ciel et en roman et en latin. 
Lo Senkhier que formét lo rno. 
* Prrnas D’Auvzaons : Lo Senker. 
Le Seigneur qui forma le ffrmament. 
ANC. FR. Tant eon li trosmes avironne. 
Roman del conte de Poitiers, +. 1500. 


— Ordre d’anges. 
D' engils : loose soso 
Lo setes ordes es dels Taos. 
Brev. Pamor, fol. 19 
D'anges : :... le septième ordre est des Trônes. 


ANC, CAT. Tron. CAT. MOD. RsP. ‘Trono. ‘PORT. 
Throno. tr. Trono. 


2. Tnonapuna , s. f., stalle. 
Core... es apte a bastir raonanusas de 


temples. 
Æluc. de Las propr., fol. sot. 


Cèdre...« ést apte à bâtir séalles de teuxples. 
TROBAR, »., trouver, rencontrer. 


Voyez Mumatoni, Diss. 33; D- 
NINA, €. 11, p. 238 et 242; t. LIFE, 
p. 86. 


m., lat. tHaowus, 


TRO 
Cam rnosan... poirei. 
- : - Titre de 960. 
. Comment #rouver.:. je pourrai. : 
Prendisn baous e vaches, e tot autre bes- 


- tiar que elh poguesso TRoBAn. 


Pinowtka. 
Ils prenaient bæufs ot vaches, et tout autre bétail 
qu’ils pussent érouver., 
Pus hom gensor noù pot ao. 
Lz cowrs ps Porrrans : Meut jamsens. 
Puisque plus gentille on se peut truuver. 


: Fig. Qu'els ravar hons sce-eot vaire. 


Benruans pe Bonn : S’abrils e fuell:. 
Qu'on les trouve dans cut changesnt. 
Ja en mi non #Ross24 faillide. 
ALSERTET : E mos cor. 
Jamais en moi ne frouvera faute. 
Nos e mok kbres o raosax legent. 


Poëme sur Boèce. 
Nous où nombreux livres le trouvons en lisant. 


— Reconnaître, se convaincre. 

Mesurec la longnessa de la .L. peyre entro 
l’autra, e Tnonsc que hac de lonc .czxs. 
brassss. 

PuLonEns. 

11 mesura la dongueur de la première pierre jus- 
qu’à l’autre, et il trouva qu’elle eut cent treste 
brasses de long. 


— Inventer, composer. 
Si de TRosAR agues melhor ratb. 
Ransivub D'ORanNGE: 
Si de‘trouver j'avais meilleure raison. 
Tnosox, e son cautador, 
Giaaup DE CALANSON : Sitot l'aura. 
Ps trouvent, et sont chanteurs. 
Pros. Qai no +noma, no tria. 
PrraoLs : Camjat ai. 
Qui ne trouve, ne choisit. 


Subst. 


Si de. 


Per cui er bos rRoBARS entenduts. 
. AtMERt DE PEGUILAIN : De tot en. 
Par qui sera le bon trouver entendu. 
Part. pas. loc. Ar sui partitz de la peior 
C'anc fos vista ni rRonADa. 
RaxsauD D'OnANGE : Non chant per. 
Maintenant je suis séparé de la pire qui oncques 
fut vue ni trouvée. 
CAT. Trobar. xsr. PORT. Trovar. 1r. Trovare. 


2. TaosA, rRovA, s. f., invention, dé- 
couverte. 
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Segont la raons dettes mas, En aquell mezeis libre s ATROBA que la nna 
Trad. de Bède, foi. 6. colomba noyris los polie de l’autra. 
Selon l'invention de tes mains. V. et Vert., fol. 73. 
Tan n’an fach actor rnosas e fenjemens. Dans ce même livre il se trouve que l'une 00- 


Psenuz DE Congtac : El nom de. |. lombe nourrit Les petits d de Pautre. 
Tant en ont fait les auteurs inventions et fictions. 


as». PORT. Trora. | — Joindre, se réûnir à. | 
Borelh va arnosan Lambeït. 
3. TROBAIRE, TROBAYRE, TROBADOR ;,  . PEiLomEnA. 


$s. M. trouveur, celui ‘qui trouve Borel va trouver Lambert. 


quelque chose. — Observer, reconnaitre. 


Quai trobare bestis en “blat.… seran donats Araodax en nostras sorts que Narbons no 
cinq sols dels quais sia le sheitst al raomanon.| , pot tenir. 


Cout. de Moy ssac, dy ain siècle. Doar,t. CXXVHI, oo PmLo#EnA. 
| fol. 8. Nous trouvors daus nos  sortiléges que Narbonne 

Qui trouvera bête en blé... seront donnés ainq | ne se peut tenir. . 

sous desquels la moitié soit au trouveur. 

Troubad vi — Inventer, controuver. 

— rou a our, trouvére. C’aysso sia volontatz de faulas ATROSAR 
Cantava mielhs © om del mon e fo bon Tao- Ni d’escriure. barats. . 

BAIRES. | .: - Y. de S. Honorat. 


F. de P. Vidal. £ 
Il chantait mieux qu’homme du munde et fut bon 'érirs de pee na Ds re ® 


troubadour. 
Si com dis Elinans, .1, tronaxnxs, els 
verses de la Mort : J’en trouve d’autres vers fous. 


Ostatz de vos chuflas e gabs;. -_ Pro. Qui demanda, recep, e qui quier, ATROBA. 
Car tals me cos sotz s0s draps | PV. et Kert., fol. 97 


Que cuia esser fortz e ssas. 
V. et Vert., fol, 4g. 


Arauzr ne d’autres fols vers. 
B. CARSONEL : Tan ricx. 


Qui demande, reçoit, et qui cherche , trouve. 


Ainsi comme dit Elinanid , un trouvère, dans les Part. pas. Si nl VII Cas PLU Pe 
vers sur la Mort: Otes de vous moqueries et‘rail- 798 augz de (a Pere: 
leries ; car tel me œuve s0ûs ses draps qui croit étre | | Ainsi comme j'ai trouvé écrit. 


fort et sain. oo ANC. cat. Ætrobar. 
Chantarai d’aquestz TROBADORS 
Que chanton de manthas colors. 15. ATROBAMENT, s. Mm., invention, dé- 
Pizans D'AUVERGNE : Chantarai. couverte. 


Je chanterai de ces troubadours qui chantent de Li APRoBAwEN® homaen. 


maintes couleurs. “Doctrine des Vaudois. 
ANC. FR. Quar troverres ne sui-ge mie... Las inventions bumaines. 
Des troveurs qent ge m'essai. ; | 
Fabl. et cont.anc.,t.1,p.345. |6. ATROBABOR , 5 s. m. , inventeur, créa- 
car. Trobador. us». ronr. Trovador. tr. Tro-| teur. 


#aore. Aquels que s feiron fazedor € ATAOBADOR 


d’aital ordination. 
- Regla de 5. Beneseg, fol. 76. 
Ceux qui se Érerit fabricateurs et créateurs de 


F. de Rambaud de Vaqueiras. |. ‘elle ordivation. - 
Le uis, qui tant l’aimait, les trouva dormant. |, . n 
LS RAR Re PRO L'PROCHA , Taocmia, s. f., loche, sorte 
Fig. M'a faitz solatz ATROBAn. 
Ginaup px BonNe1iL : À ben chantar. de petit poisson. 
M'a fait trouver des plaisirs. Quar era dissepte, Thomas no volc manjar 


— 


4. ATROPAR, d. , trouver, rencontrer. 
El marques, que tant l’amava, arnozzr los 
durmen. 
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carn, e portec hom a K,. .xrr. raocxias, las 
qualbs K. donec a Thomas. ‘ 
P&aiLOMENA. 

Parce qu’il était samedi , Thomas ne voulut pes 
manger de chair, et on porta à Charles douse loches, 
lesquelles Charles donna à Thomas. 

Dels peisonetz c’om tot l’an pren, 
Que an nom Traocnas e tregans. 
‘Deunes Dr PaADEs, dus. cass. 

Des petits poissons qu’on prend tout l’an, qui ont 

nom /oches et goujons. 


TROILL, TROLH , PAUKILL, FRÜEYLL, 
-s. m., lat. TORCULUM , treuil, pres- 
soir. 

Semblon razains preins en TrRoILL. 
T. px Lanrezu gr pe LanwFraAnc : Lanfranc. 
Semblent raisins pressés en treuil. 
Fom plus sorna la piscina : 
Non es most en TRAUEYLE O en tins. 
Trad, d'un Évang. apocr. 
Fut plus trouble la piscine que n’est moût en 
treuil ou en tine. 
La vit del raorx. 
‘ÆEluc. de las propr., fol. 127. 
Le vis du pressoir. 
ANC. FR. 
Abbreuve cuve et treul où bientost le raisin 
Est porté vendangé, pos en tirer le vin. 
. Heczuon, p. 27. 
CAT. Trull IT. Toroolo, 


2. Tauzman, v., lat. roncuLane, pres- 
ser, comprimer. 
Part. pas. Razims.....,.......,.., 
Culit se desfay ins al trnelh, 
. Tauzuar se depura colan. 
Leys d’amors, fol. 36. 


Le raisin... cueilli se défait dans le pressoir, 
pressé il se dépore en coulant. 


TROMPA, Taous, SJ. , trompe, trom- | 


pette. 
Voyez Just. Lirse, Epist. ad Bel- 
gas, 44. 
Taowr»as, tabors, seinheiras e penos. 
BænTaAxD pe Bonn : Mies sirventes, 
Trompettes, tambours , enseignes et pennons. 
Li bruïît e il crit e il masan 
Que il corn e las rRoxas fan. 
Pass px Bancznac : Bel m’es cant. 
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Les bruits 04 Les cris ot les Lapagos que Len eus 
les trompattes font. : 
Loc. fe Qui malsdysens ama, «ma la raowr 

del diable. 
Liv. de Sydrac, fol. 108. 

Qui aime les médisants, sime la trompette du 
diable. : 
CAT. ssP. rONT. Trompa. 1T. Tromba. 


2. TROMPADOR, TRUMPADOR ; $. 7% ÎTOM- 


peteur, corpeur.” 
Cridon li raomPaAnon 
Que tuit prengan les armas, li majer e’l menor. 
Li crite las senhoiras eo ‘1 corn e ’l rauxmpravos 
Fan retentir la vila. 
GUILLAUME DE Tupeza. 
Les trompeteurs crient que tous preanent les 
armes , les grands et les petits. 
Les cris et les enseignes et les cors et les trompe- 
‘teurs font retentir la ville. 


ir. Trombadore. 


3. TaompeTa, s. 7#., trompette, celui 


qui sonne de la trompe, ou trompette. 
Reys d’armas, heraultz, rRaomParTas 
Fors de Béarn, p. 1090. 
Rois d'armes, hérauts, trompettes. 
car. xs». Trompeta. vonT. Trornbeta. 11. 
Trombetta. 


4. TROMPAB, TRUMPAR, 9, trompeter, 
publier au son de la trompe. 
K. fe rRompar per tota Îa ost e per vilhs. 
PurLoxera. 
” Charles ft trompeter per toute l’armée et par k 
ville. 
Cum flautar o TAUM?PAR. 
Eluc. de las propr., fol. 281. 
Comme fiûter ou trompeter. 
Laissetz Marcelh’ sunidamen, 
Quar non issit£ raOmPAN 0 combaten. 
BraTRAND D’ALLAMANON : Un sirventes. 
Laissa Marseille honteusement, cer il pe sortit 
pas trompetant et combattant. 
anc. ra. Pour ce fst-il tromper et buisiner 
toute la nuit. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. UT, p. 1. 


ir. Trombare. 


nerre. 
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Selh que feta l'ayr’e cel, e terra e mar, 
E canut e freg , e vent e plaïe rno. 
RansauD DE VAQUEIRAS : ras pot hom. 
Celui qui fit l’air et ciel, et terre et mer, et chaud 
et froid , et vent et pluie et tonnerre. 


— Adjéctiv. Terrible. 
L’ apostoli que mot fetz cara TROKA. 
GuiILLAUME DE TUDELA. 
Le pepe qui moult fit mine terrible. 


car. Tro. ns. Trueno. ANC. 1T. Trono. 


2. TRONKIBE, TRONEYRE, TONEDRE; 
s. m., lat. Tonérau, tonnerre. 
Lo vens el rsommira, € l'aura e’l tempier. 
GuiLLaAumEe DE TupeLa. 
Le vent et le tonnerre, et l'orage et la tempête. 
La resplandors pareis avans en terra que lo 
TOADAS sia; mas lo rosxDaxs es abans que 


lh’esluciada. 
Liv. de Sydrac, fol. 46. 


La splendeur paraît avant en terre que le ton- 
nerre soit; mais le fonnerre est avant que l'éclair. 
Ovelhas, las quals, si s0 prens et auzO TRO- 
#ayas, abhortisho. 
Eluc. da las prop, fol. 234. 
Les brebis, lesquelles, si elles sont pleines et 
entendent le tonnerre, avortent. 


3. Taonas, v., tonner. 
Dormir quan venta ni raoma. 


Ly moine px Monraupou : Mout me plats. . 


Dormir quand il vente et fonne. 
Tan cum cel plou ni rRonA. 
Pieae D AUVERGNE : Ab fins. 
Tant comme le ciel pleut et £onne. 
Ades plova, ades grandine, ades nove, ades 


TRONS. 
Eluc. de las propr., fol. 135. 


Que tantôt il pleuve, tantôt grêle, tantôt neige , 
tantôt {onne. 


ant. 17. Le Dizionario d'Alberti ) 
avant de rapporter l'exemple cité par 
l’Académie de la Crusca : 

Si levd an grido si grande come se TRo- 
massx, etc. (Introd. virt.) 

S'exprime ainsi : 

Voce provensale antiquata. 
AMC. CAT. EsP. Tronar. 1T. MOD. Tonare. 


TRONC, s. m., 


lat. rauncus, tronc, 
tige. 
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Âr vey qu’em vengat als jorns loncs, 
Que flors s’arenga sas els raoncs. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Âr vey. 
Je vois maintenant que nous sommes venus aux 
Jours longs, vu que la fleur s'arrange sur les tiges. 
Si cam la roxs, entre mil rRoxcs, 
Es gensera que flors d’antre gras. 
* RamromD DE Mina var : Contr’ amor. 
Ainsi comme la rose, entre mille tiges, est plus 
belle que fleur d'autre graine. : 


CaT. Tronc. xsr. PORT. 1%, 7ronco. 


+ TRONSO, TAONCHO, TRENSON, 5. M., 
! wonçon. 
No pot esset remaznt 
Que vas cel no volon rronso. 
Berraanp DE Bonn : Lo coms. ‘ 
u ne peut être différé f que vers le ciel ne volent 
tronçons. 
Ma lansa n' er per an pauc rÉONCROs. 
BonmirACE DE CASTELLANE : Sitot no. 
Ma lance en sera pour un peu tronçon. 
Debrisa la lansa, e reten lo rraxsox. 
GuiLLauxe px Tuner. 
Brise la lance, et retient Je tronçon. 


xsP. Troncon. »0RT. Troncho. 17. Troncone. 


3. Taoncar, ®., lat. TRURGABE) tron- 
quer, couper. 
Totas las TRONCON & roen. . 
Detnes pe PaaDes, Aus. cass. 
Toutes Les fronguent et rongent. 


CAT. Esp. PORT. Zroncar. 17. Troncare. 


h. Reraoncæan, v., retrancher, cou- 
per, trancher, tronquer. 
Res plus no deu hom axrnoncxan. 
‘Leys d’amors, fol. 35. 
Rien de plus on ne doit retrancher. 
Part. pas. Cobles RarRoNcHA DAS. 


Leys d’amors, fol. 41. 
Couplets trongues. - 


5. RETRONCHA, s. fs retronse, sorte 
de poésie. 

Reraoncaa , es us dictatz ayssi generals 
coma vers que pot tractar de sen, de essen- 
hamen, d'amors, etc. Es dicha R&«TRONCHA 
quar es de coblas retronchadas. 

- Leys d'amors, fol. &t. 

Retronse, c'est un dictié aussi général comme 
vers qui peut traiter de sens, d'enseignement , d'a- 
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mour, etc. Elle ost dite retronse parce qu'elle est 
(se compose) de couplets tronqués. 


TROP, s..m., troupeau. 


‘Voyez Mumaront, Diss. 33; De- 


| NiINa,t. Il, P. 94. 


Dans La basse latinité Thorpus a sig- | 


nifié troupeau ; la loi des Allemands de 
630, titre 72, art. 1, porte: 
Si enim in rroPpo de jumentis. 
… Barusz., Capit. reg, Fra., tit, 1, col. 77. 
Ades creissia 803 TROPS 
Plus qu’a deguns de s0s vezins. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Jncessamment croissait son froupeau plus qu’à 
aul de ses voisins. 
Ady. comp." Leons e lanperte à À TROPS. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Lions et léopards à troupeaux. 
an6. rh." Encontre un grant trope d’ocilles. 
" Æabl. et cont. anc.,t. IV, p. 4 


2. TaoPEL > TREPEL, TROPBILL , TRO- 
PEUS, fs M., troupeau, troupe, bande. 
Grass an tal natara que s’ajaston en grans 

TAOPELS. 
. Naturas d’alcus ausels. 
Les grues ont telle nature qu elles se réunissent 
en grandes troupes. 
* Eron en au sol Tazrur. ad 
B. px VenTADOUs : Quin la vert. 
 Étaient en une seule troupe. 
Al encontrar dels rropaus. 
ne B. Carvo : En luec. 
Au rencontrer des troupeaux. 
Ady. comp. Adonvox li angels À FROPEL 
Canteron. 
- Passio de Maria. 
Alors les anges en troupe chantèrent. 
Plenbion ax ux rRoPsr 
Tres tosas en chantan. 
Giaaup pe Bonxeix : Lo doute chants. 
Se plaignaient en une troupe (ensemble) trois fil- 
lettes en chantant. 
Vengro 1ro a Marselha pxn rroru. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 169. 
Vinreut j jusqu'à Marscille par troupe. 
ANG, FR. Îl et sa gent le petit pas 
Estroit sioré en nn tropiel. 
Roman du Renan, t. IV, p. 146. 
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Reirencher la mauvaise chair de la bonne, 
_et la brebis rongneuse du cronppel. 
Moxsrarier, t. LL, fol. 159. 


CAT. AsP. PORT. Tropel. 


3. TROPELET, s. m. dim. onpeets pe- 
tit troupeau. 
Volon devorar lo rorzzer r petit. 
Éveng. de li quatre semences. 
Veülent dévorer le troupelet petit. | 


4. ÂTROPELAR, V., attrouper, réunir. 
Perl Amor, ab que m’ATRor«L. 
. À. Danrez : Lanquas. 
FPour l'Amour, avec qui je me réuais. 
anc. Fa. Chascuns entor lui s’ atropele. 
Fabl. et cont. anc., t. IE, p. 403. 
CAT. sp. PORT. #tropellar. 


|5. Taor, ado. de quantité, très, beau- 


coup. 
Taor vos am msis qu’ieu no sai dir. 
Euas px Bansous : Mas comjat. 
Je vous aime beaucoup plus que je ne sais dire. 


Prec lo Trop amat de Dieu e de la Verge, 


meyre sus. 
PaLLONETA. 
Je prie le très aimé de Dieu et de la Vierge, 
mère sienne. 
anc. rr. Sire, lisiés souvent ce livre, car ce 
sont trop bones paroles. 
Jonrntz, P- 97- 
Nicolas que j'aime trop mieux 
Que la prunelle de mes yeux. 
Rent Berceau, t. IE, fol. 68. 
À vous 8 elle est srop plus douce que miel. 
CL. Manor, 1. 1, p. 285. 
Coidens le désconfitare trop plas grande 
qu'elle n'avoit.esté. 
. Comixes, Liv. 1, p. 85. 
axc. 17. Fa doppio peccato 
Ed è troppo biasmato. 
Bauxertro Larini, T'es., p. 119. 
Troppo più taa divenire che io non sono mis. 
. Boccaccio, Decam., VE, 5 
Nas a été employé dans le latin 
pour vVALDE, MULTI. 


Dans lAmphitrron de Praure : 


Legiones educunt suas aimis palchris armis 
præditas. 
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Dans le Miles du méme auteur : 


— Trop, avec -excès. 
Non rnor ensemps ni TROP soveu. 
Daoness DE Paanes, #us. cass. 
Noa trop ensemble ni trop souvent. 
Taor lausar destrigua la lansor 
Del rnor lauzat, e blasma I lausador. 
Sonvez : Lai a°N Peire. 
Trop louer. empécle la lousnge du trop loué, et 
blème le louangeur. . 
Substantiv. Totz Trors es mals, 
E qui lo rRoP non peza 
Non er ja cabals. 
B. CausoneL DE Mansztiirx, Coblas esparsas. 


Tout trop est mal, et qui le trop ne pèse pas nc 


sera jamais excellent. 
car. Trop. tr. Troppo. 


Adjectiv. Que non gardetz mos torta TROPs. 
PIERRE D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Que vous ne regardies pes mes torts nombreux. 
Que m’an vas TAOPAs parts viran. 
RaimowD px Mina vaL : Euquer. 


Que je m'en aille vers de nombreux côtés en tour- 


vant. 
Loc. Non s rnor qu’en carriera 
Fuy de trobar mercat. 
G. Riqurxn : À Sent Pos. 


Il n’y a pes beaucoup (de temps) que je fus en 


chemin de trouver marché. 
Car esta espositios 
Nos fon, Tor a, per lui renduda. 
G. Riquier : E nos devem. 
Car cette pxposilion nous fut, beaucoup (de 
temps) il y a, par lui rendue. 
Adv. comp. Foro a l’adoncas mandadas pr 
TROP EN TROP. Ù 
Liv. de Sydrac, fol. 14. 
Furent alors ordonnées de plus en plus. 


G. TaoproLocia, s. f., lat. TROPOLOGIA , 


tropologie, discours figuré. 

Apostrophe e TAOPOLOGIA,... fan se aquestas 
figarss, cent hom vira la tersa persona en 
segonda. 

Leys d’amors, fol. 141. 

Apostrophe et tropologie,... se font ces figures , 
quand on tourne la troisième personne en seconde. 
AMC. CAT. Trop. 


TROPIC, s. m., lat. raoricus, tropique. 
EY. 


Nimia est miseria pulchram esse homiven 
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Taorics del Cancer es dich l'us, 
E l’autre de Capricornus. 
Brev. d’amor, fol. 36. 
Tropique du Cancer est dit l'un , et l’autre du 
Capricorne. 


CAT. Tropic. msP. PORT. 1T. | Tropico. 
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TROS, s. m., morceau, trôncôn. 


Voyez Denina, t. IIL, p. 76. 
Peceia « menutz TROs. 
Roman de Jaufre, fol. 102. 
Dépèce à menus morceaux. 
Vei los mortz, per los costatz 
Ab rnos de Jansa. 
BLACASSET : Be m plats. 
Je les vois morts , avec des tronçons de lance dans 
les côtés. 
Loc. Amors d'un Trnos vai baissan. 
Prxnaz Bezmon Ricas Novas : Tut van. 
Amour d’un morceau ( peu ) va baissant. 
Neg. expl. 
lea non prets vostr”.orgulh ni vos un rnos. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. &o. 
Je ne prise votre orgueil ni voys un Prorceau ( pen). 


— Espace. 


L'an sccompagnat un graris rRoS de camy. 
Chronique des Albigeois , col. 15. 
L’ont acconrpagné un grand morceas de chemin. 
ANC. FR. 
Eins ferent bien deslances et des tros. 
Roman d’Agolant. Bexxex , p. 184. 
Ge ne prise pas on trox de pome 
Ne toi ne tot quanque ta as. 
Les deux Bordeors Ribaus. Roqueront, État de 
la p. fr., p. 292. 
Li tron eu sont amont volé. 
Roman del conte de Poitiers, v. 1149. 
car. Tros. usr, Troso. ponr, Troco. | 


a. Taosci, 5. m., jat. TROCAISCLS, tro- 


chisque, tablette ronde et sèche. 
De vipra si fân pastelas ditas rnoscrs, dels 
quals bom fa tyriaca contra vere. 
Eluc. de las propr., fol. 262. 
De vipère se font pastilles dites trochisques, des- 
quelles on fait thériaque contre venin. 


£sp. Trocisco. vont. 17. Trocisco, trochisco. 


3. Taosan, »., casser, mettre en mor- 


ceaux, briser. 
Part, pas, 


Son escut li trenqnet. et es per inieg raosarz. 
Roman de Fiernbras , v. 1491. 


55 
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Son écu il lui fendit , et il est par le milieu brisé. De l'avoir qu’ils y trouvèrent Us sont chargés et 
caAT. Trossejar. comblés. 
Li scadiers son tait t venguiz , 
TROSSA, s. f., trousse, trousseau, pa- Cavalcant els roncius TROS4Tz. 
quet. | ° Roman de Jaufre, fol. 117- 


Les écuyers sont tous venus ; .cherauchant sur 
les roussins froussés. 


Si TRossa Di cOrrey 
Y falh ni ardalhos. 


AmaNIEU Des Escas : El teraps dé. Per denant lors arsos an los escutz TROSSATI. 
Si trousse et courroie y manque et ardillon. Roman de Fierabras, +. 1137- 
Par devant leurs arçons ils ont les écus attachés. 


Fig. D'ou mais deliatz 
No seran de la gran rnossA 
Qu’ an de lor peccatz. 
Grrmonpe Ds MONTPELLIER : Gren m’es. 
D'où jamais déliés ne seront de la grande trousse 
qu'ils ont de leurs péchés. 


ARC. FA. . 
Sis cheyals demanda , sis herneis fist raoesz: 
Roman de Rou, v. 3854. 
Paveillons et tentcs trossèrent, 
Congié priatrent, si s'en tornerent. 
Roman du Renart, 1. INT, p. 239. 


2. Taossez, s.m., trousseau, paquet, | 4, Arnossan, v., charger, emballer. 


charge. Part, pas. Pueis son li roncin ATaoSssaT 
Aia lo senher .rr. deniers de raossaz que De perpointz e de garnisous. 
honm i aporte. À Roman de Jaufre, tol. 3. 


Tic. de 1246. Arch. du Roy., comtes de Toulouse. Puis sont les roussins chargés de pourpoints et 
Que le seigneur ait deux deniers de frousseau | d'équipements. 


qu'on y apporte, , , 

amc. rR. Son sroussel, c'est à scavoir son lit, 5. Desrnossan , »., décharger, déballer. 
ses coffres, sesrobes ct ses joyaux, Part. pas. 
Cout. de Bretagne, art. 63. MéNagx, Dict. ét., De Ia vitalha s’es Olivier DEsrossa T2. 


t. IX, p. 550. Roman de Fierabras, v. 2981. 
De la victuaille s'est Olivier décharge. 


TROT, s. #., trot. 


Galop e TaoT, et saut et cors. 
RamsauD pz VAQUEIRAS : Ges siiol. 
Galop et trot, et ssut et course. 


3. Taossan, TROSAR, 2., trousser, re- 
lever. 
Prov. {Qui soven sa reuba rnossa 
Jamais nov cuyllera mossa. 
Trad. d'un Évang. apocr. 


Qui souvent sa robe trousse jamais ne cueillera Loc. Ades de Tnor, ades corrent, 


mousse. Dreg a l'escola s’en anet. 
| Trad. de l'Évang. de PEnfance. 
= Plier, envelopper. Tantôt au frot , tantôt courant, droit à l’école il 


s'en alla, 


Per totas las alberguas son li grayle sonat; D'aqui se partet lo bon Guillot 


Donecx coliron los traps, e an l’arnes TRossar. 
Roman de Fierabras, v. 3884. Sus son caval tot de gran Tror. 
Par tous les campements sont les cors sonnés ; alors Rortan de Blandain de C'ornouailles, ae. 


ils ramassèrent les tentes , et ont plié le harnois. De là se départit le Lon Guillot sur son cheval 
tunt au grand trot. 


— Combler, emballer, attacher, harna-| ©4T- Trot. ssr. ronr. Frote. sr. Trotto. 


cher. 2. TROTAIRE, TROTADOR , s. 2., trotteur. 
Pucys rnossxr dos berrils, ... | 


Enueiïa m rossi TROTAIRE. 


Al arso de la sela. LE MOIxE DE MonrAuDox : Be m’enuei. 
Roman de Fierabras, v. 159. M’ennuic roussin trotteur. 
Puis il attacha deux barils... à l’arçon de la selle. Van per las carreiras a léi de rnoranons. 
Part. pas. GuiLLaAuae ps Type. 
Del aver que y trobero son cargat € TROSSAT. Vont par les rues à manière de frotteurs. 


Roman de Fierabrns, y 252. Esp. ronT. Trotadbr. 1r. Trottatore. 


TRU 
3. Tonus , «dj, trotteur , trotte-à- 


pied, trottin. 
Estrueps lonces en caval bas rrorren. 


Bsaraanp pu Box : Jeu m’ escondisc. 


Étriers longs en cheval bas trotteur. 


Subst. Taorixas fust una longa sazon. 
T, px BERTRAND D'ALLAMANON ET DE G81G0 : 
Amicz. 
Tu fos trotte-à-pied ua long temps. 
Ilh son filh de raorrsns. 
B. Canson DE Mansriie , Coblas triadas. 
Lis sont ls de trotte-à-pieds. 
. Lo caval laisa al rnorten, 
Et dis : Amicx, aten m'’aisi, 
R. Vipaz px BazauDun : Unas novas. 
Laisse le cheval au trotée-à-pied, et dit: Ami, 
attends-moi ici. 
Guilhem, vos en voletz raorisn 
Aver e pastor e bovier. 
T. ne G. Riqures ET DE GUILLAUME 2x Mu : Guil- 
lem de. 
Guillaume , vous voulez en avoir érottin et pâtre 
et bouvier. 
Sur un bon cheval rrotier. 
MopsTaszxt, t. J1, fol. 53. 
ARC. CAT. Troter. auc. xs. Trotero. ronr. 
Trotào. 


ABC. FR. 


4. Taorar, v., trotter. 
En lor ai fraiz mais de mil agalions ; 
Anc non puosc far un correr ni TROTAR. 
BEnTaAND DE Bonn : Un sirventes fats. 
Sur eux j'ai rompu plus de mille aiguillons ; 
oncques je ne pus en faire un courir ni frotter. 
Talairans non Taora ni salh. 
BEnTRAnND DE Bonn : Un sirventes cui. 
Taleyrand ne frotte ni saute. 


CAT. ESP. PORT. Trotar. 1r. Trottare. 


TRUAN, adj., truand, vilain, miséra- 
ble, gueux, pauvre, fripon, mendiant, 
coquin. 

Los rnuüaxs Pataris, que van per lo setgle,.… 
tan enportunamens mostro Îufs pauretaiz. 
F. et Vert., fol. G9e 
Les gueux Paterins : qui vont par le monde ,. 
importunément montrent leur pauvreté. 
Per dig dezacordan 
De lauzengier rRuAx. 
RaïmonD p£ MinAVAL : Aissi. 
Par propos déseccordant de médisant gueux. 


TRU 


Mon escudier e me 
Avem cor e talan 
. Qu'amdai anem ravax. 
B. ns Venrapous : Pus mi. 
Mon écuyer et moi nous avons cœur et désir que 
tous deux. mous allions pauvres. . 
Fig. Vostr’huelb belh, rauas 
Que tot mou cor m'an 
Emblat, no ssi co. 
P. Rainowp pe Fouzoesr : No m puesc. 
Vos yeux bèsux, fripons qui tout mon cœur 
m'ont volé, je ne sais comment. 
Vostra razos es TAUANDA. 
T. DE FOLQUET ET DE GUIRAUT : Guirauts. 
Votre raison est misérable. 
Loc. N Elias, a lei de rRuax. 
” Me cosseillatz er et ancse. 
T. p'Aimeni pe PEGUILAIN ET D'ELtas D'UiseL : 
N Elias. 
Seigneur Elias, À manière de wilain vous me con- 
seillez maintenant ct toujours. 


Subst. 
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Al rRauaw , mal li venga! 
Leys d'amors, fol. 88. 
Au vilain, que mal lui vienne! 
Bels hostals e grassas TRuAn Das. 
Contricio.e Penas infernals. 
Beaux hôtels et grasées coquines. 
anC. rR. Ce faus traitre, ce truant. 
Roman de la Rose, v. 14309. 
Les plas grans truans et faictnéans d’uuc ville. 
Auxor, trad. de Plutarque, Morales, t. 11, p. 79. 


car. Trud, truhd: nse. Trukan. porT. Truûo. 


2. TRUANDIA, TRUANDABIA, $. f,, truan- 
derie, gueuserie, coquinerie. 
Qui vers fai de TRUAND IA. 
B. MaaTin : D’entier vers. 
Qui fait des vers de gutuserie. 
Aisi renha el mon rRUAsDARIA 
Qn'’els sabens fag per cobrir sa bauzia. 
B. Cansonxz pe MAaseiLre, Coblas triadas. 
Ainsi règne au monde coquüinerie qui les savants. 
fuit pour couvrir sa tromperie. 
*Anc. FR. Car saint Pol commands ovrer 
As apostres, por recovrer 
Lor nécessités et lor vies, 
Et lor deffendoit truandies. 
Roman de la Rose, v. 11580. 
CAT. Rs». Truhaneria. 


3. TauanDan, v., truander, mendier, 
gueuser, coquiner. 





TRUÜ 


Pus En Peitau lur ment e lur rauanna, 


No y er mais'tant amats. 
Brsœænans pe Bonx : D'un sirventes. 


*Puisque le seigneur Poitou leur ment et leur 
gueuse, il n'y sera plus tant aimé. 
+ AMC. FR. Si n’ot mie du pain à prendre, 
Or di convint par forche apreudre 
À truander, s'il veut ruangier. 
Fabl. et cont. anc.,t.1, p. 228. 
Vous leur feriez avoir tont ce qui leur est 
nécessaire sans truander. 
Cymbalum Mundi, p. 101. 


caT. Truhanejar. xsv. TruRanear. 
6. ATauanpar, v., allécher, acoqui- 


ner, affriander. 


Fig. Ben dousamen m’ ATaUAnDA. 
B. px VenTtADoun : Lanquan vei per. 


Bien Joucement m’a//èche. 
Selh joi dont ilh m°arauanpa. 
RaïimoxD De MiRAvAL : Un sonet. 


Cette joie dont elle m'affriande. 
Jeu no mazout de baron truan, . 


Pos ab mentir sATRUANDA. 
Huouxs pt Muart : Jes sitot. 


Je. ne m'accommode pas de beron gueux , puis- 
qu'avec mentir il s’acoguine. 


TRUC, s. m., choc, coup, accointance. 
Ses TaUC, 


Val mens qu’om mort eu tauc. 
Soaec : Nou puris. 


| Sens choc, il vaut moins qu’homme mort en bière. 
Loc. Anc als enemicx no fes ravc 


” Que no i laisses sos compaiphos. 
LanTELuaT : Er ai ieu. 
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Oncques contre les ennemis il ne fit choc qu’il n’y 


laissêt ses compagnons. 
|. Aqueïkh jois nil rrauc Na Rorga. 
Gavaupan Lx Vreux : Lo mes e’l, 


Cette joie et l’accointance de dame Borge. 
caAT. Truc. ser. PORT. 1T. Trncco. 


TRUEIA, Taurca, TRUOIA , s..f., trui 


Voyez MunaToni, Déss. 33; Lxis- 


NITZ, Coll. étym., p. 125. 
Aiïtau de sain de rrünIA. 


Daupxs pr PRADES, dus. dass, 


Autant de saindoux de éruie. 
Aj vist que s0R TRUIGAS € porz. 


Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 


Ont vu que (cc) sont trwies et porrs. 


TRUELH, s. m 
— Fig. Artifice, perfidie. 


TRU 


Lor raukia eb vostire ver. 
T. DE Focquer er pe Poacier : Percier. 


Leur truie avec votre verrat. 


Prov. La Trauzra ten el mereat 


Sel qu'ab Dieu se combat. 
P. CaRDISAL : Toriarasss. 


La truie lient au marché celui qui avec Dieu « 


combat. 
CAT. Truja. 17. Troia. 


., trtau, sorte de toik. 


Son plan en far lur rauars. 
P. RatmonD pe TouLouss : Pos lo prims. 


Îls sont fins à faire lenr artifice. 
CAT. xs». 7rué. 


a. TaUELLA, 5. f., malice, perfidie. 


Tan sebon de rauziza, 
Qu’ ab l’aotrui man, 
Ses guan, 
Penran 


Lo chat. 
P, CaantnA£ : Un sirventes trametrai. 


Tant ils savent de malice, qu'avec la main d'as- 
trui , sans gant , ils prendront le chat. 
AnNc. rR. En bel acneil n’a sutre true, 
Ce sachiés, n'autre encloéure, 
Fors qu’il est plains d'envoiséure. 
Roman ds la Rose, v. 3508. 
L'ancico français avait le verbe 
TRUILER signifiant séduire : 
Tant le sruilla et le charma 


Que li lécherres s'en ale. 
| Fabl. et cont. anc., 1. IL, p. 83. 


TRUFA, s. J., truffe. 
Peras, rauras ct totas altres causas. 
Charte de Gréalou, p. 84. 


Poires , truffes et toutes autres choses. 


e. 
TRUFA, s..f., raillerie, moquerie, plaï- 


santeric. 
Voyez Dexnina,t. III, p. 86. 
Tauras e bargas de jotglars.…. per far rire 
la gen. 
V. et Vert., fol. 2j. 
Railleries et boufünneries de jongleurs... pour 


faire rire la gent. 
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Loc. Sos guais… 15. Tauran, adj., railleur, moqueur. 
E rauvas de mays. Ja no m'en tengra paors 
P. Canpinal : Sel que fes. No us valgues de la gent TAUrANA. 
Sons gais… et plaisanteries de mai. Guizzauxe DE Dencuepan : Cossiros. 
amc. FR. Je ne dis cele parole, fors en jouant Jamais ne m'en retiendra la peur que je ne vous 


et par trufe. valusse contre Ja gent railleuse. 
W. de S. Louis, p. 372. 


A Arle oi conter molt gent TRUMOR, s. f. , lat.’ Tumor, tumeur, 
Lor vie en l’estoire sanz troffe. enflure. 


Fabl. et cont. anc., 1. 1, p. 309. De raumon de cambas 


CAT. &8P. PORT. Trufa. 17. Truffa. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 189. 
2. TRUFAIRE, TRUFADOR , 5. f., moqueur, D'enflure de jambes, 
railleur, farceur. CAT. ESP. PORT, Tumor. 1T. Tumore. 


Adjectiv. Totz an Inr serublans Traurapons. 
UN TROUSADOUR ANONYME : El nom de. 


TU, pron. pers. m. et f, 2° pers. sing., 


Ils ont tontes leurs manières mogueuses. lat. TU, lu, toi. : 
ANC. FR. Sujet. Tu non creirss s0s csstics. 
Per quoi d'os truffeur, d’an vanteur.. Hveuss pe Sainwr-Cye : Messonget. 
Je n’en fais pas trop bone estime. Tu ne croiras pas ses réprimandes. 
Blason des faulces Amours, p. 285. Aital merce com ‘ru agest,.… 
mer. Trufador. 1r. Truffatore. Tu, atretsl la trobaras. 


 _e Pizane D'Auvenens : Lo senber. 
3. Taurane, s. m., raileur, farceur, Pareille merci comme £u eus,.… doi, parcille la 


moqueur. trouverss. 
E’1 rauranar 
Que venon ab lai e van. 
Anezat DE PrcuiLain : Li fol e’1. 
Et les railleurs qui viennent avec lui et vont. 


Rég. dir. Te prec, ru, c’ o as en poder. 
AnnauD dE Manueiz : Bel m’es lo. 
Je te prie , toi, qui cela as en pouvoir. 


Rég, indir. El sprendra de ru lés mots e'1 s0. 


4. Tauras, v., railler, plaisanter, mo- AueEat DE ReGuILAIx 1: Moutas vetz. 
quer D epprendre de toi les mots et l'air. 


Las gens l'en raurarax € l'en mesprezaran. | "Avec meTeïs, explétif. 


Liv. de Sydrac, fol. &o. De ru maruis cre que t'venÿss. 
Les gens l’en ruilleront et l’en mépriserout. P. Canptwac : Jhesum Crist. 


Maus cavalicrs trobador se rauravanx de lui. De toi-même je crois que tu te venges. 
V. de Raimond de Miraval. 
Maints cavaliers troubadours se moguaient de lui. 
Substanur. Dura ns messa 
Mais hacy vostre Taurans. 
G. Riquiea : À Sant Pos. 
Vous dure beaucoup plus aujourd’hui votre railler. | CAT. E8P. PORT, IT. Tu. 


ANC. FR. Tu, évesques qui es en ceste cité. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. AIT, p. 193. 
Jeo regehirai à tu en siecle. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 51. 


, 
Part. pas. M'avets lan tauraT. 2. TE, pron. pers. m. et f. 2° pers. sing., 


- G. Riquisr : A Sant Pos. ‘ « 
Vous m’aves tant raillé. lat. TE, te, toi, à toi. 
1xG. Fra. Bien voi ke vous ain’ ales crufant , Rég. dir. Per so, TE prec, tu, © ossen poder. 
Vous me cuidiés por jouene anfant AnxaoD D£ Maauxit : Bel m’es lo. 
Qui ensi me cuidiés truffer. Pour çela , je te prie, toi , qui cela as en pouvoir. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 40. Rég. indir. El rx mostra doas vias. 
Comuwenca trupher et mocquer maintenant P. CaantraL : Jhesum Crist. 


les angs. 1 te montre deux voies. 


RaseLais, liv. LV, ch. 39. »: 
CAT, ANC. Esp. PORT, Trufar, 17. Truffare. | — Avec METEIS, explétif. 
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Aiua ton pruesme coma TE Marais. Chilz vassauz l’a tuer qui l'avoit en desdaiv. | 
V. et Vert., fol. 56. ‘ Poëme d'Hyugues Capet, fol. 16. 
Aime ton prochain comme {oi-méme. 
CAT. ESP. PORT. IT. Te. 


v 
= 


2. TuantïaA,s. f., tuerie. 
7 An faict tala ruanra e murtre. 
3. Tr, pron. pers. m. et f. 2° Pers. sing., Chronique des Albigeois, col. 35. 
lat. rrbr, te , toi, à toi. Ils out fait telle tuerie et meurtre. 
Rég. dir. Cel r1 delivrara de tota maladis. 3. Tunar , 2., éteindre, étouffer. 


V. de S, Honorat. Res que”’l poscà TupAR 
Gelai-là te délivrera de toute maladie. î I ° . 
- De la Confessio. 


KRèg. indir. Merce T1 clam , lai no m’ acus! Rien qui puisse l'éteindre. 


Maacasaus ou B. »x VENTADOUR : Pus mos. El faccs que m' art es tals que Nils 
Merci je te crie , hélas no m'accuse pas ! 
No 1 rupanra. 


” Darai rr un comptat. GUILLAUME DE CABESTAINE : Âr vey- 


F. de $. Honorat. Le feu qni me brüle est tel que le Nil ne 'étein- 


Je te donnerai un comté. 
drait pes. 


Anc. FR. Csr tont ce mal m'est advenu par éy. E 1 faoc no 8 TUDA 
OEuvres d'Alain Chartier, p. 536. Us raousapoun ANONYME : Fior de paradis. 
La voyelle de rx et de ris ‘élidait| Ext le feu ne s'éteint pas. 
devant un mot commençant par une] Fig.  Cobeitets vos runs. 
voyelle : L: G. Riquies : Ea re no. 
T'en vai, éhanso, ves Auduza de çors. Convoitise vous étouffe. 
Deupess pe Paapes : Ben ai’ amors. | 10° . . 
- ATUZAR, 2., éteindre, faire pâlir. 
Va-Pen , chanson, vers Anduse à la course. 4. A , ’ P 
À greu pot how lo solelh ATuzan. 


ESP. PORT. IT. Ji. SEnvERI DE GIRONE : À greu pot. 


h. T, pror. pers., contraction de re ou|  Pificilement on peut airs pélir le soleil. 


de Ti; se plaçait toujours comme af- 6. EsrTuzan D. éteindre, étouffer. 
fixe, après les mots terminés par une | Fig. Vei cum jovens # ssrupa. 
voyelle. MancaBaus : Al son desviats. 
. Je vois comment allégresse s'éteint. 
Voyez la Grammaire romane, p. 187. 
Rég. dir. $ enans la mort no + castias. TUBA , s. f., lat. rura, trompette , 


P. CaaDiNAL : Jhesum Crist. clairon. 
Si avant là mort tu ne £e corriges pas. À guiza de TUBA , que es trompa. 
Tal que per sen no + valria. Eluc. de las propr., foi. Go. 
Hueués p5 Sainr-Cya : Messonget. À manière de trompette, qui est trompe. 
Te] qai pour sens ne te vaudrait. 1r. Tuba. 
TUAR, »., tuer. TUDEL, s. m., tuyau, tube. 
Voyez Dexina , t. IE, p. 90. Vos en gitatz ab ruper, 
Raynier devian ruar, can fora avesprat. Ins en las nars de vostr’ ausel, 
Roman de Fierabras, v. 3856. Draupes DE PRADES, dus. cess. 

Rayoier ils devaient tuer, quand serait errivé le Vous en jetes avec tube en dedans des narines de 
soir. | . votre oiseau. 
Part, pas. | rer. Tudel. 


ita d’ora Jor n’a T 
E mot petita Roman de Fi erabres, ve TUEISSEC, TUEYSEC, 5. 27. , lat. Tox= 
En moult peu d’heure ils leur en ont trois cents cum, poison. 
tués. Cum selh que ben ruzissxc ab lag. 
AnC. FA. Vos tuastes Vostre porcel. | P. VinaL : Baros Jhesus. 
Fabl. et cont, anc.,t.1, p. 265. Comme celui qui boit poison avec lait. 


TUN 
O fan poisos o donon Tuzrsac o veri. 
F.. et Vert., fol. 16. 
Ou font potions ou donnent poison ou venin. 


Anc. ra. Îinec fa mort par nn soxrche. 
| Roman de Rou, +. 8372. 


a. ToscAr, ?., empoisonner. 
Fig. Sos fatz aplans e rosca. , 
Mancasnus : Dirai vos. 
Ses faits il adoucit et empoisonne. 


3. ENKTOYSSEGAR , ENTUYSEGAR, ENTOXI- 
GUAR, 2., empoisonner, 
Donar li vai beuraje, e vai l’ axTUrsEGan. 
V. de S. Honorat. 
Lui va douser breuvage , et va l’empoisonner. 
Part. pas. S’ era RNTOY3SKGAT, 
No us cuidetz que 1 detz tiriaca. 
Ramsaup D'OnANGE : Ar vey bru. 
S'il était empoisonné, ne vous imagines pas qu’il 
lui donnêt thériaque. 
Exruxszcana fon. 


V'. de S. Honorat. 
Elle fut empoisonnée. 


Si la sageta es axTrox1GuaDa. 
Trad. d'Albucasis, fol. 50. 
Si La flèche est empoisonnée. 


TUIADAMEN, ado., pertinemment, 
sciemment, à fond. 


Las gestas majors sai be TUIADAMESS. 
Pixasx Ds Consiac : El nom de. 
Les gestes majeures je sais bien pertinemment. 


TUMULT, s. m., lat. rumurrus, tu- 
multe, sédition. 
Per paor de rumuLr d’omes de la terra, 


Trad. du Code de Justinien, fol. 35. 
Par peur de tumulte d’hommes de la terre. 


. Foro aucist per gran rumuLT de cavalerie. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 25. 
Furent occis par grande sédition de chevalerie, 


cat. Tumulit, xsp. rORT. 17. Tumulto. 


TUNICA , s. f., lat. Tunica, tunique, 

sorte de vêtement. 

Tuxica per gonels. 
Leys d'amors, fol. 69. 
Tunique pour gonelle. 
El receup de Ansstari l’emperador... corona 
d’aur... € TUNICA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 65. 


TUR 


Ti reçut d’Anastsse l'empereur... 
et tunique. 
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couronne d’or 


— Membrane, pellicule, en terme d'a- 
natomie et de botanique. 

Passo per las rUwiIcaS, © telas del nelh. 
Eluc. de las propr., fol. 15. 

Passeut par les tunigques, ou toiles de l'œil. 

La runica del fetge. 
Trad. d'Albucasis, fol. ;. 

La tunique du foie. 

CAT. Esp. POnT. Tunica. 17. Tonica 


TURBA, s.f., lat. TURBA, attroupe- 
ment, réunion, rassemblement. 
Que nal maistre... n’y aia a faire TuaBas 


en sou obrador. 
Statuts des Barbiers de Toulouse. Ord. des R. 


de Pr., 1467, t. XIV, p. 436. 
Que aul maître... n’y ait à faire réunions en son 
atelier. 


CAT. ESP. PORT. 1T. T'urba. 


2. TURBAR, TORBAR, 9., lat. TURBARE, 
troubler, déranger. 
Si cam lo vens d’ Africa ronsA la mar. 
: Trad. de Bède, fol. 39. 
_ Ainsi comme le vent d’Afrique trouble la mer. 
Fig. Tau nos fan nosires peccatzs TORBAR 
Que mortz vivem. 
RansAcD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 
Tant nous font nos péchés troublerque morts nous 
vivons. 
Part. pas. Es pieger que vis TORBATS. 
P. CARDINAL : Ges ieu no. 
Est pire que vin troublé. 
Fig. Tot segle vey perdut e ronpar. 
Forquer px Romass : Quan lo dons. 
Tout le monde je vois perdu et troublé. 
ANG. FR. Turbet sunt.… Serunt turbes. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 106 et 103. 
CAT. asp: PORT. Turbar. 17, Turbare, 


3. TURSAMEN, TORBAMEN, 5. M., trouble, 


perturbation. 
Per qe lo mous n° estar' e TURBAMEX, 
BEnTaAND D'ALLAMANON III : D’un sirventes. 
Par quoi le monde en sera en perturbation. 
So es fora de TonBaMxx. 


Leys d’amors, fol. tO2. 
C'est-à-dire bors de trouble. 
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AMC. CAT. Turbament. ANC. ESP. Turbamiento. 
it. Turbamento. 


4. TüÜnBATIO, TORSATIO, TORBSATION, 
s. f., lat. rüunsarionem, agitation, 
perturbation. | 
Tantas ronsartios de folläs cures. 

‘ ‘ V. et Vert., Fol. &r. 
Si grandes agitations d'estravagants soucis. 
Fo grans ronsarions entre las gardes. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 12. 
Fut grande agitation parmi les gardes. 
Lo comeniamen… de la runasarto dels Ju- 


zieus. 
. Cat. dels apost. dè Roma, fol. 7. 
Le commencement... de l’agitation des Juifs. 


ANC. FR. À cause de Îa turbation de Gai de 
Boargoagne, qui estoit détenu prisonnier. 

Roman fr. de Fierabras, liv. Il, part. LT, ch. 14. 

car. Tnrbaci6. xsr. Turbacion. ronrT. Turba- 
gdo. 1T. Turbasionc. 


5. TUABULENT, TURBOLENT, Ad}., TUR< 


suLEenNTus, turbulent, trouble, confus. 
Mnarmorios, moleste e TURBOLENT. 

Trad. de Bède, fol. 20. 
Grondeurs , ficheux. et furbulents. 
Ha la vista TuRsuLEexTA e ‘ls autres sens 


dars. , . 
: Eluc. de las propr., fol. 36. 
A la vua trouble et les autres sens durs. 


car. Turbulent. asp. ronr. Turbujento. 17. 
Turbolento. ! 


BATOR , perturbateur, brouillon. 
Tonsanôons d'amistat fins. 


Mancasros : Per l’aura, 
Perturbateurs d'amitié pure. 


Anc. PA. Les traistres et turbateurs du paÿs 
commun. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 361. 


CAT. ESP. PORT. Turbador. IT. Turbatore. 


4, TarsLar, v., troubler, salir, brouiller. 
Adonc rassLa om aquela aigua. 
Trad. de Biède, fol. 56. 
Alors on trouble celte eau. 
8. TREBULACIO, TRIBOLACIO, TRIBULATIO, 
s. f., lat. TrIBULATIO, tribulation. 
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Non sc tal rranora co. 
Trad, de l’'Évang. de Nicodème. 
Il s’y eut teile tribulation. 
À pessamen © TRIBULATIO. 


Liv. de Sydrac, fol. da 
Ï1 a souci et tribulation. 


Las TRISULACIOS que sostenon los smies de 
Dieu on aquest setgle. 
V.. et Vert., fol. 63 
Les tribulations que soutiennent les amis de Dien 
dans ce monde. | 
caT. Tribulacié. nse. Tribulacion. son. Tn- 
bulacäo. xr. Tribulazione: 


{9. Tarsoz, s. m., trouble, tribulation, 


agitation. 
Tro lai al derrier ratsoc. 
PIERRE D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Jusque là à la dernière tribulation. 
Los met de la guerra en tal rarsoL. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 72. 
Les met de la guerrs en telle agitation. 
axc. ra. En ton tribol m'apelas et je te de- 
Hivrai, 
. Comment. sur le Psaut., ps. 80. 
Dieu scait en quel tribouil et tourment à est. 
Les Quinse Joyes du mariage, p. 182. 
xsr. Tribulo. tr. Tribolo. 


0. Tassor, adj., trouble, obscur. 
Clar temps ab TRasor. cel. 
P. Vipar : Be m pac. 
Temps clair avec ciel trouble. 
Ar vez bru et escur e TaRBoL cel. 
Raamaup D'Oaanes : Âr vey. 


Maintenant je vois sombre et obécur et froubl: 
le ciel. 


11. TREBLE, TROBLE, ad}., trouble, lon- 
che, Brouillé. 


Las oeillas bevant l’aigana TRUBLA als pes 
dels pastors, 
Oil irais e TROBLE. 
| Trad. de Bède, fol. 50 et 38. 


Les brebis boivent l’eau trouble aux pieds de, 
pasleurs. 


OEil irascible et touche. 


12. TREBOLAR, TRISOLAR, 2. , troubler, 


tourmenter, agiter, affiger. 


| Part. pas. Aiga-laia e TRIsoLADA 
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Es en Ja piscina intrada. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Eau sale et troublée est dans la piscine entrée. 
Si qu’ els huels de lors testas si son totz TRE- 
BOLATZ. 
Roman de Fierabras, v. 1119. 


De telle sorte que les yeux de leurs têtes se sont 


tous troublés. 
Subst. No soanar la prieira del rRiBuLar. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
Ne pas dédaigner la prière de l’afflige. 
ARC. FR. Trop par sommes avugles, quant si 
le triboulons. 
JEuan DE MEune, Test., v. 1676. 
Et sont foulez 
Et par fortune triboulez. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 626. 
xsr. pOnT. Tribular. ir. Tribolare. 


13. Trisucos, adj., tourmenté, trou- 
blé , agité. | 
En cor, rarsuLos. 


Trad. de Bède, fol. 38. 
En cœur troublé. 


sr. Triboloto, 


14. Exraosina, »., troubler, agiter. 
Part. pas. Àissi m'avetz enfollesit 
Que Dieu e me em ENTROBLIT. 
Fozquer pe Romans : Domna ieu pren. 


Ainsi vous m'avez rendu insensé qne Dieu et moi : 


sommes troublés. 


55. ConTunABAR, CONTORBAR, 2. , lat. 


conruBsase , perturber, troubler ,: 


tracasser. 
Aquellas que conruasas la ciountat. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 17. 
Celles qui troublent la cité. 
Vos coWTORSAN, € volon trastornar l’avan- 


geli. 
Trad. de l'Ép. de S. Paul'aux Galates. 


Vous tracassent, et veulent dénaturer l’évangile. 


Part. pas. Conruasarz n°’ es mos esperitz, 
V. de S. Alexis. 
Troublé en est mon esprit. 
CAT. SP. Conturbar. ir. Conturbare. 


16. CONTURSATIO, s. f.s lat. conTur- 


BATIO, perturbation , agitation. 


Feron CONTURBAT!IO. 
Trad. des Actes des Apôires, ch. 17. 
Xs firent agitation. 


1V: 
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caAT. Conturbaci6. xse. Conturbacion. ir. Con- 
turbazione, conturbagione. 


17. Desronsar, %., tronbler, détourner, 
empêcher, | 
Aisso lo pssronsa de far Jo'be. 
V. et Vert., fol. 12. 
Ceci le détourne de faire le bien, 
El pasronser de dar verquiera 
À la fylla de la premiera. 
V. de S. Honorat. 
Il empécha de donner dotation à la fille de Ja 
première, 
ANC. FR. Il me semble grant folie à les von- 
loir destourbier à combattre. 
Hist. de Gérard de Nevers, p. 8. 


‘ car. Destorbar. anc. xsr. Desturbar. rx. Dis- 


turbare. 


18. DESTORBAMEN , s. #., trouble, dés- 
ordre. 
Una dona mendia..,...,.... 
Mes entre nos aquest pasTORRAMEN. 
RAtMOND DE Mira vaL : D’ amor son. 
Une dame médisante... mit entre nous ce trouble. 
Mal ni D&ësTOnsaMxN. 
G. Apueman : Be for” buey. 
Mal ni désordre. | 
ir. Disturbamento. 


19. DesTORBIER, s. m. , trouble, obsta- 
de, contre-temps. 
Fementit lauzengier, 
Pois ab mi dons m’aveiz mes Dxsronsren. 
BERTRAND DE Bonn : Jéu m’escondise. 

Perfides flatteurs, puisqu’avec ma dame vous 

m'avez mis frouble. 
Ira m fai pasronsir. 
| B. pe VeNTADOUR : La Coussa votz. 

Tristesse me cause contre-temps. 

ANC. FR. Tex knid querre son pris ki quert 
son destorbier. 
Roman de Rou, v. 4323. 

Le point et moment de l'occasion en tontes 
choses estant oublié et obmis, apporte beau- 
coup de destourbier et une grande nuisance. 

Caxos ne BELLET, Diversités, 1. 1, fol. 335. 


20. DesrurseLnar, v., troubler, tour- 


menter, ballotter, 
Si ns vols a bon port traire, 
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Non tem nau ni governaire 
Ni tempest que ns nasTURauLuA. 
PtærRE DE Consiac : Domna dels angels. Far. 
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Si tu nous veux à bon port conduire, je ne crains 
navire ni patron ni tempête qui nous {onrmente. 


ar. EsrorBiLLar, v., ballotter, tour- 
billonner, tourmenter. 
No’tem nan nil governaire 
Ni”l tempier que ns xsronmirca. 
Prenre DE Constac : Domna dels angels. 


Je ne crains navire ni le patron ni la tempête qui 
nous tourmente. 


22. Esronsir, s. m., tourbillon. 
Ainsi van per l'estorn cam xsronerr.. 
Roman de Gerard de Rossillon, Foi. 28. 
Ainsi vont par la mélée comme tourbillon. 
AMC. FR. Si vait nagant par cele mer... 
‘ + Uns estorbellons le souprent. 
Roman de Partonopeus de Blois, t. 11, p.88. 
porT. Estorvilho. | 


23. Prarunsan, v., lat. penrunpare, 
perturber, troubler, renverser, chas- 


ser. . 

Aichel evesqne e s0 haïle an enpachat et 

cnpacho e PERTURBO. 

T'it. du xut° siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 90. 
Get éyêque et son bailli: ils ont empêché et em- 
pêchent et troublent. 

Part. pas. Guillera ..….. que era estatz cansa de 
la pertnrbatio, fo PERTUaSATrz de tot lo 
reaame.de Fransa. 

Cat. dels apost. de Roma, foi. 190. 
Guillaume ,.… qui avait été cause de la perturba- 
tion, fut chassé de tout le royaume de France. 


CAT.-Rsp. Pertorbar. 17. Perturbare. 


23. PERTURBACIO, PERTURBATIO, $. f., 
lat. PERTURBATIO, perturbation, trou- 


ble, désordre. 
.Brega et PEATURBACIO. 
Eluc. de las propr., fol: 106. 
. Querelle et perturbation, 
Veuc gran 2RLTUABAT:,0 als crentias. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 115. 
Vint-grande perturbation aux chrétiens. 
cit. Perturbaciô. sv. Pertarbacion. vorr. 
Perturbacäo. 1x. Perturbazione. 
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25. PEnTuRBaTIU, adj., perturbatif, 


propre à troubler, 


. Es vent, per s0 movement, del ayre PLL- 
TURBATIU. 
Eluc. de las propr., fol. 133. 

Vent est, par son mouvement , de l’air pertur- 
batif. 


TURMA, 5. f., lat. runua , foule, mul- 
titude , troupe. 
Las gantas… fan grandes runwas. 


Eluc. de las propr., fol. 144. 
Les cigognes.. font grandes tronpes. 


iT. Turma. 


TURQUE, ad}., turquois, de Torc. 
Que porten peireiras e totz lors arctz ruaques 
GuiLLAUME pe TuneLs. 
Qu'ils portent pierriers et tous leurs ares farguois. 
Anc. FR. Les archiers qoi savoient bien tirer 
anx Arcs {Urcoy. | 
Roman fr. de Kisrabras, liv. I], part. ULX, cb. 1. 
esp. 17. Turco. 


TÜRQUESA , TuaQUEZzA , s. f., tur- 
quoise, sorte de pierre précieuse. 
TurQuaza es peyra blavenca, declinant a 

blancor. 


- 


Eluc. de las propr., fol. 203. 
La turquoise est pierre bleuâtre, inclinant à 
blaucheur. 
La TURQUESK, segon que. par, 
Garda caval d’ eservigar. 
Brev. d'amor, fol. 30. 
La turquoise, selon qu’il paraît, préserve cheri 
de deveuir lunatique. 


CAT. Esr, Turquesa. PORT. Turquera. 


TÜURTAR, Tusran, v., heurter, frap- 
per, taper. 
* Se Tunran ab Jes armas. 


GutLLavns De TupeLa. 
Se heurtent avec les armes. 


Tantost com hom vusrana… el responda. 
Trad. de la règlede S.\Renoît, fol. 35. 


Tantôt comme on frappera… qu’il réponde. 


Part. prés. À la porta 
TuaTax, cridan et non ges ab votz morts. 
Palaytz de Savieza. 


À Ha porte Merértant, criant et non point avec vaux 
morte. 





UCA 


2. Tusr, s. #., heurt, frappement. 
Si re li cove a demandar, sia demandst ab 


TUST, € DO ges en parlan. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fo]. 20. 


Si (quelque) chosé lai ,convient de denéander , 


que (ce) soit demandé par frappement, et pod pas 
en parlant. 


3. Tusrapa, s. f., heurt, frappèment , 
bourrade, tape, coup. 
Can las ostz foron ajustadas, 
Viratz donar colps e rusrapas. 
La benigna rusrava 
Que dec le martels. 
Leys d'amors, fol. 131 et 29. 
Quand les armées furent ‘réunies, vous verriez 
donner coups et heurts. 
Le benin coup que donna le marteau. 


TUTOR, s. m., lat, ruron, 
D’ enfun 

Esser mayestre ruron. 
Aïmenys px Preutcaix : Li fol el. 


tuteur, 


D’enfant être maître tuteur. 
CAT. Tutor, tudor. xsr. PORT. Tutor. 17. Tu- 
tore. 


2. Turarx, s.f., lat. roraIx, tutrice. 
Si alcana femna es rura1x de s0s efans. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 8. 
Si aucune femme est tufrice de ses enfants. 


asp. T'utrir. 1Tr. Tutrice. 


3. TUAIRE, TUADOR, 5. 7., lat. TULATOR; 


tuteur. 
Sos TUALRES 0 s08 curaires nono pot pois 
desfar. 
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Al menor o a s0n TUADOR 0 a son-cursdor. 
Trad. du Codes de Jristinien, fol. 9. 
Son tuteur où son curatear ue ln peut ensuite dé- 
faire. - 
Au mineur ou à ton fufeur où à son curalcur. 


— Protecteur. 


D’ enfan 
Esser mayestre tutor, 
Ni an autre TuADoA. 
ALMER1 DE PEcuiLAIx : Li fol c ‘1. 
D'enfant étre maître tuteur, et un autre pro- 
fecteur. | 


4. TUTORATGE, s. m., tutelle.’ 
Per nom de TUTORATGE. 


Tit. de 1282. Arch. du Roy., J, 323. 
Par nom de tutelle. 


5, TureLa, 5. f., lat, rurELA, tutelle. 
” Dacio de rureca e de cura. 
For de Montcuc. Ord des À. de Fr., 
t. XVI, 
Don de tutelle ot de curmtele. 
Decret de TUTELAS, 
Siatuts de Provence. MassA, p. 21. 
Décret touchant Jes tutelles. 
CAT, ESP. PORT. IT. Tutela. 


1463, 
p. 125. 


6. Tuicre, $. f., lat. rurrio, tuition, 
défense, protection.  : 
Tuicio et ntilitat de la cansa publive. 
Statuts des Barbiers de Carcassonne., Ord. des 
R. de Fr. 1400, t. VIIS, p. 400. 
‘Tuition et'atilité de la chose publique. 
La Tuicto, la chra e protectio de la inolther. 
Eluc. de las propr., fol. 71. 
La défense, la curatelle et protection de ka fensme, 
ESP. Tuicion. 


U 


U, s. m., cinquième voyelle et vingt- 


unième lettre de l'alphabet, u. 
.V. vocals son &,e,i,0,u. 

Leys d'amors, fol. 2. 
Cinq voyelles sont A,5,1,0, u. 


UCAR, ucman, aucmar , v., hucher, 


appcler, invoquer. 


Can los crida e’ls uca , e 508 drapels deinena. 


GuizLauxx pr TunsLa. 


+ 


Quand il les crie et les Auche, et ses drapeaux 
agite. | 
Crida e ucua : Mortz, a me quar no ves? 
Poëme $ur Boèce. 
Cric et invoque : Mort , à moi pourquoi ne viens- 
tu pas ? 


— Mettre à l’encan, crier. 
Li sieu cresedor 


An fayt s08 bes ucar e vendre, 
Leys d'amors, fol. 48. 
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Les siens créanciers ont fait ses biens crier  ! Homme Sfanfaron de parler ést plus vilsin qu? 
vcudre. : paysan , selon roman et clergie ( Latiu ). 
Fig. Lo cors dins me crida e in° nucra. car. Ufanos. sr. ronr. Ufano. 

GiaauD px BORNEIL : Quan la bruna. à 

Le cœur en dedans me crie et m'appelle. 2. Uranien , ad}., fanfaron + arropant, 
ANC. FR. glorieux, superbe. 

Tote noit fist ses gaites é Auchier é corner. Fuueia m de cavalier , 

Roman de Rou, v. 4775. Fors de son pays urAN‘ER. 


, LE MOINE DE MonTauDOn : Mot m'euue. 
2. Uc y SM. , huchet ; appel y IMVO—-|  M'ennuie de chevalier hors de son pays fan/farca. 


cation > Cri. Fig. Qai lauzor uraAntna 
Quan veires sl primer wc Fai de razon messongeira, 
Trapenar sa valenss. Be ! en deu hom blasmar. 
SonpeL : No pueis mudar. Forquer DE LunxL : Per amor. 
Quand vous verres au premier cri s'évanouir sa Qui louange superbe fait de raison mensongére, 
vaillänce. on doit bien l’en blémer. 


Non enten los plors n'els ucs. ser , ., 
Devoes DE PRabrs, Poëmesur les Vertus. |" Décidé ? résolu ? déterminé. 
J1 n’entend les pleurs ni les cris. De manjar fort uranitun. 
ANG, FR. L , DEupss De PrADES , Aus. cast. 


E Frantheiz les encachent e à Au e à cri. De manger fort résolu. 


Roman de Rou, v. 1644. AnNC. 2sr. Ufanerco. 
Commence la Aue à nestre, 


Liquelle fait tentir les roches. 3. Urana, 5. f., arrogance, hauteur, 


G. Guiant, Branche aux roy. lignages. forfanterie ; fanfaronnade. 
| Si tot jorn vols dire uraxa, 
3. Uca, uqus, 5. f.; crieur, héraut. . Te paraula tenran per vans. 
, Las uGcas van per l’ost cridan. Lo Libre de Senequa. 
Guizrauxr DE TuneLa. Sl toujours tu vèux dire forfanterie, ta parole 
‘Les hérauts vont par l’armée en criant. ils tiendront pour vaine. 
Emolamens de la uQuA, o crida. Com pot far tant gran urama? 
Ord. des Rois de Fr., 1408. t. IX, p. 4oo. RamsauD DE VAQUEIRAS : Ben sai e. 
Émolument du Aéraut » °U crieur. Comuient peut-il faire si grande Janfaronnade ? 
| | | Elh n’er sebelitz, 
UFANES ; adj., fanfaron, glorieux, D'on perdra sa uraxa. 
superbe + arrogant,. GEnmonDe DE MonTrELLtER : Greu m’es. 
Ce mot fut dérivé du francique urax, | 1° «era enseveli, d'où. il perdra son arrogance. 
sigoifiant sur. .{ æsp. PORT. Ufania. 
Steig urax berg. 4. UrananuA , 5. f., suffsance, bravade. 
Ascendit super montem. , 1 
Trad, de Tatien, c. 24, 5, Cuias qu'a Dieu non pes 


. . Chans d'aital uramar ri. 
: Dans la langue francique, la racine © B. Manrin : D'entier vers. 


ur concouräit à former des mots com-| Tu crois qu'à Dieu ne pète pas chant de telle 
posés qui offrent l’idée ou l’image de] ‘"Pisance. 


supériorité, d’élévation." 5. Uranrsc, s. m., orgueil, arrogance. 
Hom de dir urants | Uua m n'a en uranesc 
Es plus vilas que pages, Pagut d’aital ufanesca. 
Segon romans € clergis. Mancasroé : Contra l’ivern. 


B. MarrTix : D’entier vers. Une m'’eri a en orgueil repu de telle suffisance. 


ULT 
6. UrAnEsCA , 5. f., suflisance, présomp- | 2 
tion. : 
Una r n’a en ufanese | 
Pagut d’aital uramxsca. 


Maacaseus : Coutra l’ivera. 
Une m'en 3 en orgueil repu de telle suffsance. 


7. Urec, adj., arrogant, suffisant, 
altier. 
Amen, preian s’afrsnca cor uracx. 


À. Daxiez : Amors e joi. 
En aimant, en priant s’apprivoise cœur suffisant. 


ULCUS, s. m., lat, uzcus, ulcère. 
Es fayt uLcus, e na es consolidat. 


Trad. d'Albucasis , fol. 4. 
Est fait nécère, et n’est pas consolidé. 


2. ULcenacto, 5. f., lat. ULGEAMO , 


ulcération, formation d’ulcère. 
Uzcznaci0 mala. 


Trad. d’Albucasis, fol. 48. 
Mauvaise u/cération. 


car. Ulceraci6. nsr. Ulceracion. Pour. Ulce- 
raçäo, 17. Ulcerasione. 


3. ULcænan, v., lat. urcenane, ulcérer. 
Part. pas. Es senbal qu’el pulmo es uLcæRAT. 
Eluc. de las propr., fol. 45. 
C'est signe que le poumon est ulcéré. 
CAT. £sP. PORT. Ulcerar. 17. Ulcerare. 


4. Urcenos, adj., lat, uzcenosus, ul- 
céreux. 


Palno uzcsnos et nafrat. 


Eluc. de las propr., fol. 45. 
Poumon u/céreux et blessé. 


ca. Ulceros. usr. pont. tr, Ülceroio. 


5. ULcerRaTit , adj., ulcératif, propre 
à ulcérer. 


Humor laytenca, ULCERATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 207. 
Humeur laiteuse, uicérative. 
xsr. Ulceranvo. 


ULTIM , adj., uLTImus, dernier. 
Si es plaitz d'autra volantat uirima que 
non sïa testamen. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 28. 
S'il est plaid d'autre volonté dernière qui ne soit 
pes testament. | 
car. Ulum, us». ront 17. Ultimo. 
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. Uzrimar, v., lat. uLTimare, mettre 


à fin, terminer. N 
Cauterisero sobre la cavilla, el ULTIMERO en 
la cauterizacio. 
Trad. d'Albucasis, fol. 9. 
Îls cautérisèrent sur la cheville, et en terminèrent 
la cautérisation. 


Rsp. PORT. Ultimar. 17. Ultimare. 
3. PENULTIM, ad). , lat. PeNULTIuuS , 
pénultième, 
Subst. Han lor accen principal en la PENUL- 


TIMA: 
Leys damors, fol. 10. 
Ont leur accent principal à la pénultième. 


CAT. Penultim. nse. PORT. 17. Penuitimo. 


ñ. DENANPENULTIM, adj., antépéuul- 
tième. 


Subst. L’accens principals es en la paxAwrz- 


NULTIMA: 
Loys d’amors, fol. 10. 
L'accent principal est à l’'antépénultième. 


ULULAR, uLLuLan, v., lat. ULULARE, 
burler. 
Trop soven uLUIA 0 crida.' 


Eluc. de las propr., fol. 143. 
Trop souvent hurle ou crie, 


Los autres ULLULAVAN. 
Libre de Tindal. 
Les autres Aurlaient. 
ANC. rR. Les chiens huller en noctnrnes 2bbois. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 280. 


asp. rOnT. Ulular. tr. Ululare, ulolare, urlar. 


2. Unozan, »., hurler. 
Cridar, UDOLAR € fremir. 
Contricio e Penas infprnals. 
Crier, hurler et frémir. . 
Ill unozsr aïxi com can. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Elle Aurla ainsi comme chien. 
Part. prés. Vi uua anima entré .vir. diables 
ploran et upoLax. ° 
Revelatio de las Penas dels Yferns. 
Vit une âme entre sept diables pleurent et Aurlant. 


car. Udolar. 


3, UDOLAMENT, 5. 1. , hurlement, 





446 UNS 


UDoLament designa adversitat. 
Eluc. de las propr., fol. 149. 
Hurlement désigne adversité. 


ANC. CAT. Udolament, 


UNS, vs, su, sing. ; UN, U, rég. sing. . 
ad. num., lat. uxus, un, unique , 
seul. 


Una, suj. et rég. sing une, unique, 
seule. 
Lo coins de Peitieus si fo uxs dels maiors 


del mon. 
V. du comte de Poitiers. 


Le comte de Poitiers se fut zn des plus grands du 
inoude, 
Cercamons,.… uxs joglars de Gascoingna,..… 


trobet vers e pastoretas. 
F. de Cercamons. 


Cercamons ,.… un jougleur de Gascogne ,... trouva 
vers ot pastorelles. 
en tres persOnas Us. 
PIERRE D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Père, en trois personnes un. 
Us cavaliers se jazia 


Ab la res que plas volia. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Us cavaliers. 


Un cavalier se gisait (était couché ) avec l'objet 
que plus il voulait. 
Ux sirventes fatz dels malvatt barons. 
BERTaAND DE Bonx : Un sirventes. 


Pair, 


Un sirvente je fais des mauvais barons. 
Ux decret fauc drechnrier. 
P. CanpiKac t Un deeret. 
Un décret je fais droiturier. 
Fras es Una 52108 
Que hom ren mal gaazardos. 
Hucurs pe SainT-Cre : Nulha res que. 
Maintenant est une saison qu’on rend mal récom- 
pence. É 
Ua dômna de gran valor... 
Qu’anc non amet. ° 
T. »8 H. ne La BacueLraïe er De B. px Saint- 
Févrx : Diguats. 
Une dame de grand mérile.. qui oncques n ’aima. 
"| Una sirventesca, 
Eu Raynier, tota frescä 
Vos metrai en cabal. | 
ù BEnnanD DE ROVENAC : Una sirventesca. 
‘Un sirvente, seigneur Reynier, tout frais je vous 
mettrai à chetel. 














UNS 
Pres per molher una sondadeirs. 
y, de G. Faidit. 
11 prit pour femme une soudadière. 


Subst. Ses la decima, no n°es 
Us tant caut que n’armes an lenh. 
Prerae pu Vrcan : Sendatz vermells. 

Sans la décime, il n’en est pas un si chaud qui eu 

armât un navire. 
Anc non vist u que tan en retegnes. 
Poëme sur Boèce. 
Oatques tu ne vis #7 qui tant en retint. 
Uxa'n sai qa'es de las melhors 


> La meiller. 


B. ne VenTApOUR : Ja mos chantans. 
Une j'en sais qui est des meilleures la meilleure. 


Employé corrélativement à azrer, 


L'us en l’autre no s puesca fizar: 
BERTRAND DE Boan : Jeu m’escondise. 
Que l’un à l’autre ne se puisse fer. 


Loc. Una ux los avis pres. 
De totz aicels de Montbron 
: Feratz altretal ux e ux. 
Roman de Jaufre, fol. 23 et 83. 
Un à un les avait pris. 
De tous ceux de Montbrun vous feries #çalemen! 
un à un. | | 
Home ric c panbre... a la. mort son tot ux. 
Liv. de Sydrac, foi. 25. 
Heume riche et pauvre... à la mort sont tout us. 


— Même, égal. 
Son smdai d'ux pretz e d’ux paratge. 
Rammiup ns VAQUE1RAS : Senher Coines. 
Sont tous deux de méme mérite et de méme parage. 
E "Is motz d’amdos d’ux gran e’l chan d’un to. 
ArMent DE PEGurLAIR : Mantas vets. 
Et les mots de tous deux de méme graia et le 
chant de méme ton. 
Doas cartas D'uxa tenor. 
Tit. de 1414, de Ste, Eulalie de Bordeuux. 
Deux chartes de méme teneur. 


Adv. comp. . Us Tans 
Torua en amaror 
Seus de bona sabor. 
Nar pe Moss : Sitot non. 
Une ( fois) autant sens de bonne saveur tourve 
en amertume. 
* Misericordia queron trastnt À Uxa vourz. 
_ V. de 5. Honorat. 
Miséricorde ils requièrent tous (tout) d'une woix. 
El mielhs del mon s’es perdut ae ux Lans. 
Ausert DE PEGUILAIN : S'ieu ane chantiei. 
Le meilleur du monde s’est perdu d’un (seul) élan. 


UNS 


Teu die qu’el bes amoros 
Es maier qu’els mals PER Ux D9s. . 


T.D’ALsEnT, MARQUIS, ET DE G. Farvrr : Gaucelm. | 


Je dis que le bien amoureux est plus grand que 
les maux deux (f6is) pour une. : 
Fairetz, 
Mais qu’iea dir non poiria, 
De mal PER UN DETZ. 
G. Ficusinas : Sirventes vuelh. 
Vous ferez , plus que je ne pourrais dire, de mal 
dix (fois) pour une. 
Vos Am rP=R UN CEX. 
Forquer 5e Manseicce : Tan m’abellis. 
Je vous aime cent ( fois) pour uns. 
car. Un. zsr. Un, uno. pour. Um, hum. tr. 
Uno. - 


2. Un,u,s4. pl; uns, us, rég. pl. ad). 
num., UNS, uniques , seuls. 


Uxas, su]. et rég. pl., unes, uniques, 
seules. 

C'était par idiotisme, et d’nne ma- 
‘ère absolue, que cet adjectif numé- 
1 était employé au pluriel, encore 

emble-t-il qu'on ne faisait usage que 
{u féminin, car on ne trouve que des 
exemples de ce genre dans lesquels le 
mot uxas a l’acception de la particule 
française des. 
Unas uovas vos vuelh contar. 
R. Vipas D£5 BEZAUDUN : Unas novas. 
Unes (des) nouvelles je veux vous conter. 
Manda lai uxas letras de part lüi. 
Liv. de Sydrac, fol. 2. 
Lui envoie #nes (des) lettres de part lui. 
lea veg uxas forcas en cel tertre fermar. 


Roman de Fierabras, v. 3085. 
Je vois unes (des) fourches sur ce tertre fixer. 


L'ancien français faisait usage de 


cette forme : 
En unes isles de mer qui sont apelées les 
isles Baléaires. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr.,t. VW, p. 247. 
Unes joues rondes et vermeilles. 
CoQuiLLaAnT, p. 28. 
Uns espourons à or li cauche. 
Roman de la Violette, p. 88. 
Luy présenta unes jettres apostolicques. 
MonsTrecer, t. Ï, fol. 49. 
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Cette forme fut aussi employée en 
espagnol et en portugais: 
ANC. ESP. 
Mando facer uxas letras que avien tal tenor. 
Poema de Alexandro, cop. 735. 
ARC. PORT. 


Tem m’amor preso en huds redas d'ouro. 
A. Frnretna , son. XL, 63. 


— Subst. Par corrélation à altre. 

Li cavalier an pretz, 
Si cam auzir podetz : 
Li ox son bon guerrier, 
L'autre bon couduchier ; 
L'ux an prets de servir, 

* L'autre de gen garnir... 
Las donas eissamens . : 
An pretz diversamens : 
Las unas de belleza, 
Las antras de proeza; 
Las uxas son plazens, 
Las aatras conoissens. 

ARNAUD DE Maui : Rasos es. 

Les cavaliers ont mérite , ainsi comme ouïr vous 
pouves : Les uns sont bons guerriers , les autres bons 
hôtes; les uns ont mérite de servir, les autres de 
‘Lien s'équiper. 

Les dames également ont mérite diversement : Les 
unes de beauté, les autres de prouesse; Îles unes 
sont agréables , les autres connaissantes. 

Los us fai raustir, e’Is autres fai bolbir. 

Liv. de 5'ydrac, fol. 17. 

Les uns il fait rôtir, et les autres il fait bouillir. 


5. UXNITAT, 5. f., uNITATEM , unité. 
Lo rey de terr'e del cel 
Qu'es trinus et UNITATS. 
PIERRE D'AUVERGNE : Lauxats sia. 
Le roi de la terre et du ciel qui est triple et unité. 
Es en substancia UNITATZ. 
| Brev. d’amor, fol. 1. 
Est en substance unité. 
anc! PR. E là unitet en la trinîtet et la trinitet 
en unitet seit à onorer. 
Añc. trad. du Psaut. de Corbie, Symb. de S. Atha- 
nase. 
car. Unitat. sep. Unidad. rour. Unidade. 15. 
Unità, unitate, unitade, 


5. UNAMENT, adr.; uniquement, isolé 
ment. : 
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Solelb... si mov unamxwT et drech el cercle 
zodiac. | 
Eluc. de lus propr., fol. 11. 
Le soleil... se meut uniquement et droit au cercle 
zodiaque: 
5. UNaDAMEN, adv., uniquement. 
Tan ames uNADAMEN. 


A1MERI DE PFGUILAIX : Per solats. 
Qu'il aimät si uniquement. 


6. UnaniImiTaT, 5. f., lat. uNaNImITA- 
Tem, unanimité. 
Angel... ha en si tota puritat.. uNANIMI- 
TAT... et trangnillitat. 
Eluc. de las propr., fol. à. 
Ange... a en soi toute pureté... unanimité….. ct 
tranquillité. 
caT. Unanimitat. xsP. Unanimédad. pronr. 
Unanimidade. 


7. UNIVERSITAT, UNIYERSITAD, 5. f., lat. 
UNIVERSITATEN, universalité, ensemble 


" de tous les citoyens d’une commune. 
Avem mandat et autreiad a la UWIV=RSITAD 
d’Agen. 
Tüt. de raat. Hist. de Languedoc, t. IT, col. 271. 
Nous avons mandé et octroyé à l’universalité d'Agen. 
La dicha univænsrrar de la dicha vila de 
Gralon. 
Charte de Gréalou, p. 62. 
Ladite mniversalité de ladite ville de Gréalou. 
car. Universitat. sr. Universidad. rour. Uni- 
versidade. 1r. Università, universitate, uni- 
‘ versitade. 


8. UnivensaL, adj. , lat. uNIVRRSALES, 
universel. 
Del papa qu'es aissi present, 
Que 1e lo loc uxrvensaz. 
F.. de S. Alexis. 
Du pape qui est ici présent, qui tient la place uni- 
verselle. 
Mon paire, del qual s0 heritiers UNIVERSALS, 
Tit. de 1274. Arch. du Roy., M, 856. 
Mon père, duquel Je suis héritier universel. 
anc. Fa. Dout la renommeée.fnt si grande et 
glorieuse par le monde universal. 
Ord. des R. de Fr., 1417,t4 X, p. 437. 
CAT. EsP. PORT. Universal. tr. Universale, 


9e UNIVERSALMENT, UNIVERSALMEN, Gdp., 
universellement. 
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UxivensaLmans per totz devenu Dieu pregar. 
V.. et Vert. , fol. 88. 
Universellement pour tous nous devons Dieu 
prier. 
Aquel hom te la herelat UNIVERSALMSST, 
que te las caasas de la heretat. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Cet homme tient l’héritage universellement, qui 
tient les choses de l'héritage. 
caT. Universalment. asp. PORT. 17. Universal- 
mente. 


10, Ux10, ünION, s. f., lat. unioxem, 


union. 
Les partidas del mon han ta grands coa- 


nexio, UnNIO et conveniencia que Îa uni 
ajada a mantener l’autra. 
Eluc. de las propr., foi. 2. 
Les parties du monde ont si grande connexion. 
union et conveuance que l’une aide à maintenir 
l’autre. 
D’ aquesta vers uno. 
Brev. d’amor, fol. 8. 
De cette vraie union. 
Per la union de sancta Gleyza. 
Mandemens de 1394. Hist. de Nîmes, t. LI, pr.. 
p- 1%. 
Par l’anion de sainte Église. 
Un10 de diverses pobles. 
Eluc. de las propr., fol. 151 


Union de divers peuples. 
car. Unié. sp. Union. ronr. Uniäo. nr. 
Unione. 


— Perle en forme de poire. 


Perlas mot grossas, ditas pros. 
ÆEluc. de las propr., fol. 171. 
Perles moult grosses, dites unions. 


11, Uxiar, adj., unique, intime. 


Anras uNIAL emistat. 


Trad. de Bède, fol. 75. 
Tu auras unique amitié. 


Subst. En Jhesa Crist, filh del Uxraz nostre 


Senhor. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 191. 
En Jésus-Christ , fils de l’Unique notre Seigner. 


12. UNITIU, adj., unitif, propre à unir, 


à rendre un, homogène. 
Solelh... ha unitat et simplicitat, aysshi ha 


virtut... UNMITIVA. 


Eluc. de las propr., fol. 113. 


UNS 
Le soleil. 
unitive. 


car, Umtiu. asp. pont. tr. Uniavo. 


13. Uxisce, adj., uaible, propre à 
étre uni, joint. 
Totz nombres ab autre nombre, segou na- 
tural dispozicio , ses meis, UNIaLES. 
Eluc. de Las propr., fol. #0. 
Tous nombres avec autre ombre, selon naturelle 
disposition , sans milieu, unible. 


sse. Unible. ir. Unibile. - 


14. Uxin, ., lat. unire, unir, joindre. 
Part. pas. .Xv.es la meytat de .xrir. et de 
xvi. ab si unirs. 
Eluc.de las propr., fol. 280. 
Quinse est la moitié de quatorze et de seize avec 
soi Joints. 


CaT. Es». PORT. Urur. 17, Unire. 


15. Unenc, adj., uni, joint. 
Vaca,... camel han dens eg1ls, continuadas 
et queysh umancas per mielh talhar herba 


pres de terra. 

Eluc. de las propr., fol. 230. 
Vache... chameau ont dents égales, continuées 

et quasi jointes pour mieux tailler herbe près de 

terre. 


16. Aunan, v., lat. adunare, réunir, 
rassembler. 
El rèis frances AUNET sa gran ost. 
V.. de Richard-Cœur-de-Lion. 
Et le roi français rassemble sa grande armée. 
Anc. ra. À ou vilain m'ont doné mi parent 
Qui ne fet fors aïüner or et argent, 
RicæanD DE SEMILLI. Essai sur la Musique, 1. 11, 
P- 216, 
Quai ot les nnnhains ainées. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IE, p. 33. 
ANC. CAT. AuUNAr. ANC, ESP. Adunar. Rs». 
MOD. Aunar. 17. Adunare, aunare. 


«7. Auxneza, 5. f., réunion, assemblage. 
Reamus,.… si es provenient per liquiditat 
et l'auxeza d’homors, saperfluitet geyssh 
per la boca et pol nas. 
Eluc. de las propr., fol. 8o. 
Rhume .… s’il est provenast par liquidité et la 
réunion d'hommeurs , snperfluité sort par la bouche 
et par le nes, 


IV. 


.. a uaité et simplicité, ainsi il a vortu 
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18. Anumarit, adj., unitif, propre à 
rénair, à rassembler... 


Negror,.… qualitat de la vista confortativa 


ét ADUNATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 3. 


Noirceur,... qualité confortative et unitive de 


la vue. 


19. ADUMACIO, 5. f., lat. 
réunion , assemblage. 
Dona agregacio et ADUwACTO. 


Pols fort et sopte per ApumacIo de natural 
calor. 


ADUNATIO » 


Eluc. de las propr., fol. 32 et 22. 
Donne agrégation et réunion. 
Pouls fort et prompt per réunion de naturelle 
chaleur. 


ANC. &sr..Adunacion. xr. Adunazione. 


20. DESUNEIAR , D., désunir, séparer, 
Fort ven 

Las nieus cargadas comhaten 

Que las romp e las psunéta, 

E aissi fai se la plueia. 

Brev. d’amor, fnl. 42. 
Fort vent combattant les nues chargées qui les 

rompt et les désunit, et ainsi se fait la pluie. 


21. NEGUS, NENGUS, NESUS, NEUS,.Dron. 


endéf., lat. nec unus, non-aucun, nul. 
Subst. suj. NxxGus non es bons, mas sol Dens. 
Trad. du N.-Test., S. Marc, c. 10. 
Nul n’est bon, excepté seulement Dieu. 
Car xaGuxA a lei no s’ apareilla. 
P. VipaL : S’ ieu fos. 
Car nulle à elle ne se compare. 
Rég. Non las ausava dir a ela ni a neGux. 
V. d’Arnaud de Marual.) 
Il ne les osait dire à elle ni à nul. 
J1h val mais que xxcuxa del mou. 
GUILLAUME DE SAINT-Dipien : Aissi cum es. 
Elle vaut davantage que nulle du monde. 
Adjectiv. suj. 
Nicus vezers mou bel pensar no m val. 
B. ox VEnTaDOUR : Quan par le. 
Nul voir mon beau penser ne me vaut. 
Necus om no pot desfar neienz. 
Poëme sur Boèce. 
Nul bomme ne peut rien défaire. 
Nxcuxa Canza del mon no la pot comprar 
Liv. de S'ydrac, fol. 86. 
Nulle chose da monde ne la peut acheter. 


57 


UPA 


Repreüdre 
Nrson om de san trobar. 
Hucuss DE SaAiNT-Cya : Canson. 
Reprendre nul homme de son trouver. 
Non i trobet KENGUNA cauza. 
Trad.'du N.-Test., S. MAnC,c. 14. 
Il n’y trouva nulle chose. 
Mortz de naeun peccador. 
Foiquer pe Manseiise : Si eum selh. 
Mort de nul pécheur. 
A neuxa femina... non i donera ni non i 
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Rég. 


vendra. 
Titre wers 960. 


A nulle femme... n'y donnera ni n’y vendra. 
Anc. rR. C’onques ne Î sot beste nesune. 
Roman du Renart, t. II, p.374. 
Oncques d’Eariaut n’ot eu 


À nesun jour carnelment part. 
Roman de la Violette, p. 288. 


AnC. sp. Que non dé diezmo de vino a ingunt. 
Fuero de Molina, adic. 4. 
Ningun vicino. 
Fuero de Lianes. 
Anc.iT. ÂWessun maggior dolore. 
- Dante, Jnf., ce. v. 
AnC. CAT. Négü. CAT. moD. Vingib. &sP. MOD. 
Ninguno. Pont. Nenhum. 1T. mon. WNes- 
suno. | 


22. Decus, pecuns, pron. indéf., nul, 
‘aucün. 
Substantiv. . 
Dzcuxs no s'en corrosa, tant lo fay hamilmen. 
VF. de S. Honorat. 
Nul ne s’en courrouce , tant il le fait bumblement. 
Dzouxas de làs armas no metatz en omblit. 
Si pxGus m'es laupart , ieu li serai leos. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Nulles des âmes ne metties en oubli. 
Si aucun m'est léopard , je lui serai lion. 
Adj. No m membra pecux mal pessamen, 
TT. pe G. Riquier ET DE RAYNIER : Raynier. 
Je ne me rappelle nul mauvais penser. 
Per D«GUXA maneira vos esmanentiretz. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Par aucune manière vous (ne) vous earichirez. 
ANC. CAT. Degü. 


UPA, uPUPA, UPEGA ; S. frs UPUPA, pu- 
put, huppe. 
Quan la ura es mal enpenada, jamay nos 


mudara, co fay eatr auzel. 
Naturas d'alcus ausels. 


URI 
Quand la Aupps ést mal empennée, jamais elle 


ne se muera, rommo fait auiré oiseau. 
Urupa, o wraüa... ha cresta;.. tos temps 
habita eu sepulcres. 
Eluc. de las propr., fol. 149. 
Puput, ou huppe…. a crête; (en) Lous temps 
elle habite dans les sépuleres. 


- 1Tr. Upupa. 


2. Urez, s. m. dim., huppeau , petit de 
la huppe. 


Venon los wurgcs , et arabon li las vielhas 


plamas. 
Naturas d’alcus ausels. 


Viconent les huppeaux, et lui arrachent le: 
vicilles plumes. 


UPAR, »., du grec cirsiv, déclamer. 
chanter. 
Non saps uran... 
En glieiza 
Ni dedins maison. 


GirAUD DE CaBariRa : Cabra joslar. 
Tu ne sais chanter... en église ni dedans maison. 


URINA , s.f., lat. urixa, urine. 
Unixa, es colament de sanc et d’autres 


hamors. 
Eluc. de Las propr., fol. 53. 


Urine, c’est écoulement de sang et d’autres bu- 
meurs. 
car. Urina, orina. sp. Orina. PORT. Ourina. 
ir. Urina, orina. 


2. Uninag, v., uriner. 
Vol vatwar, e no pot. 
Trad. d'Albucasis, fol. 62. 
Veut wriner, et ne peut. 
Leo... leva la cueysha, a guiza de «à. 


URINAN. 
Eluc. de las propr., fol. 252. 


Lion... lève la cuisse , à manière de chien, ex un- 
nant. 
car. Urinar, orinar. xsr. Orinar. pont. Un- 
nar, ourinar. 1T. Orinare. 


3. Unrinaz, adj., lat, uainaLis, uri- 
naire, d'urine. 
Foro faytz les ronhos per que... el sieu 
colament , qui es urina, per las vias uarxats, 
ves la vessica destinesso. 


Eluc. de las propr., fol. 57. 
Furent faits les rogaons pour que. le sien ecou- 
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lement , qui est urine, par les voies urinaires, vers Urine qui est ainsi nommée parce qu'elle est 
la vessie ils dirigeassent: | adustive, 
. ., . CAT. Adustiu. anc. nsr. 1T. Adustivo. 
— Subst. Urinal, siége des urines. 


Si squels rezidencia es descendent el fons 5. Apusrio, s. f., lat. Apusrio, adus- 


del uarma..….. es signe de fort virtnt. tion, brûlement , brûlure, ardeur. 
Eluc. de las propr., fol. 58. Las quals forta Anusrro del solelh ret sa- 
Si cette résidence est en descendant au fond de ladas. 
l'urinal,..…. c’est signe de forte vertu. | La qual Apusrto li dona negrera. 
caT. Urinal, orinal. sr. Orinal. 17. Orinale. Eluc. de las propr., fol. 152 et 31. 
. Lesquelles forte ardeur du soleil rend salées. 
URITIU, ad]., du lat. URETE, brûlant, Laquelle brélure lui donne noirceur. 
corrosif. La mordicacio et la apusrto. 
Medecina... URITIVA. Trad. P Albucasis, fol. 9. 
Yrunda ,... sa fenda es mot URITIVA. L’'excitation et l’adustion. 
_Eluc. de las propr., fol. 104 et 147. CAT. Adustiô.. xar. Adustion. PORT. Adustäo. 
Médecine. corrosive. 1T. Adustione. 


Hirondelle … sa fiente est moult brélante. 


6. Coxsunia, %., lat. comsynareae, bràler, 
2. ApxuRiIR , 2., lat. Anurure, brûler, 


embraser. 
corroder. Part. prés. Am medecins acuta, comusuREnT. 
Part. pas. Entro que sis aDsunrDa slcana Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
partida. Avec médecine aiguë, briélante. 
Si la quantitat que es ADBURIDA. Part. pas. Aquo.qn’ el foc a comaurrr. 
Trad. d'Albucasis, fol. 2 et 3. | Trad. d’Albucasis, fol. 6. 
Juasqu’à ce que soit brilée encune partie. Ce que le feu a brélé. 


Si la quantité qui est brilée. 
ANC. CAT. usP. Adurir. 


Le portugais a conservé long-temps 
le participe présent adurente. 7. Comsusrio, 5. f., lat. comsusrio , 


] ] ùlure 
. adj,, lat. aAnusrus, aduste combustion , bri . 
3. ADusr, adj, ? ? Fig. Guarda te de cow»usrio de nervi. 


brûlé. Trad. d’Atbutasis, fol. 8. 
Can colera si torna ADUSTA, Garde-toi de bmlure de nerf. 


Que per tot ab lo sang sajaste. car. Combustié. usP. Combustion. ronr. Com- 
DeEupes pe PRADES, Aus. cass. busto. rx. Combustione. 


Quand la bile devient aduste, de manière que 


L'ancien espagnol avait l'adjectif 
combusto. 


partoat avec le sang elle se méle. 8. Encomsuair , +. ,. brül er, embraser. 
Las partidas terrestras remano ADUsTAs. Fig. Tot so sanc li crema et art, 
Eluc.'de las propre, fol. 152. E fa ’l tornar aitant auzart 
Les parties terrestres restent brilées. C'a s0 mezcis aNCOMBUR IS. 
ANC. rA. Por ce que le vif sergent ont Deunss DE PRADES, Aus. cass. 
Trop crud et leur sonlphre terrestre Tout son sang il lui enflamme et brûle , et le fait 
Trop aduste. devenir si hardi que par lui-même il bride. 


Jeuax De MEune, Remontr. de Nat., v. 128. 


CAT. Adust. n6P.»ORT. 1T. Adusto. 9. Divrsric, adj., grec toupnTexdç , 


| | | diurétique. 
4. Apusriu, adj., adustif, corrosif, pro- DivonsTIx, 50 es a dire penetratius et di- 
pre à brüler, à corroder. sisins. £ c 
, » talment nomnada quar luc. de las propr., fol. 75. 
eine ne ee ramen ser es Diurétique, c’est-à-dire pénétratif et divisif. 


Eluc. de las propr., fol, 57. caT, Diuretic, xsr. PORT. 17. Diuretico. 
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10. Exunin, ®., 
embraser, consumer, calciner, 
Part. pas. Geish, qui, Exusr et destremput 
ab l'aiga, es util a far pareis. 
- Eluc. de las propr., fol. 169. 
Plâtre, qui, calciné et délrempé avec l’eau , es! 
utile pour faire murailles. 
Subst. Ethiopia, la xxusra. . 


Eluc. de las propr., fol. 168. 
Éthiopie, la brélée. 


11. Exusnio, s.f., lat. exusT10, embra. 
. sement , Calcination, brûlure, chaleur. 
Quan may senhoreia bamit à ExusTI0 pro- 
portional ,... tan may sera Îs escartat: 
Eluc. de las propr., fol. 263. 
"Quand plus domine humidité sur chaleur pro- 
portionnelle.. : tant plas sera r obscurité. 


URTAR, v., heurter, frapper. 
Voyez Münaront, Déss. 33. 


À mal'temps, e vai uaTaR al ran. 
BErTRAND DE Bonn : Non estarai. 
‘À mauvais temps, et va heurter à l'écueil. 
Coma una fiola de veire que ua TA a la peirs. 
Lie. de Sydrac, fol. 44. 
Comme une fiole de terre qui heurte à la pierre. 
Part. prés. Tota nau urTANT ab ela, romp. 
Eluc. de las propr., fol. 152. 
Tout navire heurtant avec elle, rompt. 
Part. pas. Si son aïsi URTATZ 
Si qu els Huels de lors tesias si son totztre- 
bolatz. 
Roman de Fierabres, vw. 1118. 
Se sont ainsi heurtés tellement que les yeux de 
leurs têtes se sont tous troublés. 
anc ra. Cilquies frontières s’ahartent 
De cors et de chiés sentre-hurtent. 


6. Gura?, t. Il, p. 176. , 
ir. Urtare, 


URTICA, onTIGa, 5. f., lat. unrica, 
orte., 
Suc de warica major. 


Recueil de remèdes en provençal, fol. 1. 
Suc d’ortie majeure. 


Cofna'.1. gran femorss vil et aterit que , en 
cant es de se, non gieta sinon ORTIGAS € Car- 


dos et espings. 
PV. et Vert., fol. 95. 
-Comme un grand fumier vil et terreux qui, en 


lat, exunene, brûler , 


US 


quasd i} est de soi , ne jette sinon orties et chardons 
et épines. 
_Ops i auriatz ORTIGA 
Qu’ el nervi vos estendes. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Cansonets. 
Vous y auriez besoin d’ortie qui le merf vous 
étendit. 


CAT. Esp. PORT. Ortiga. 1T. Ortica. 


US, #, TR. , lat. US4s , us, usage, cou- 
tume, habitude. 
Contra |’ us del temps e del mou. 
RatmowD DE MinAvAL : Ar ab la. 
Contre l’usage du temps et du monde. 
Lonex us torna cais natora. 
G. OLrvren D’Anes, Coblas triadas. 
Longue habitude devient quasi nature. 
ANC. FR. Cest serement aveit en us. 
Roman de Rou, v. 14938. 
CAT. Us. sp. PORT, 37. Uso. 


2. Usarcr, s. m., usage, coutume, ha- 
bitude. 
Per costame e per usaATGs. 
B. pz VENTADOUR : La doussa vots. 
Par coutume et par usage. 
Segon que s cambia 
L’ uzaTGzs de las gens. 


Nar ps Mons : Sitot. 
Selon que se change l'usage des gens. 


— Droit que le seigneur prélevait sur 
son vassäk pour le laisser jouir de 
quelque portion de territoire. 

Levaran novelamen 
Talhas e quistas et urarens 
E gabelas e pesatges. 


Brev. d’amor, fol. 122. 
Léveront nouvellement tailles et questes et usages 
et gabelles ét péages. 


AnC. CAT. Usaige. nor. Usage. xt. Usaggio. 


3. Uzansa, s. f., usance, usage, cou- 
tume, manière. 
En ciergnes es aquela uzaxrsa 
Que s fenhon bos. 
| P. CanpinaL : Toiz lo mons. 
En clercs est cette contume qu'ils se feignent bons. 


Trobet vers e pastorelas a la uzaxsa antiga. 
F. de Cercamons. 
Composa vers et pastorelles à la manière antique. 


US 


ANC. Fa. Qu'on verroit la chose en usance. 
CL. Manor, t: IV, p. 163. 
Ainsi en est procédé l’usance de porter la 
branche d'olive entortillés de laine. 
Axxor, Trad. de Plutarque. Vie de Thésée. 
car. Usansa. nsp. Usanta. vORT. Usanca. 17. 
Usanza. 


4. UZAMENT, UZAMEN, 5. M., USALE, EXET- 
cice, habitude. 
Per }’uzawex del bo servizi que lus fara 


al autre. 
Liv. de Sydrac, fol. 73. 


Par l'usage du bon service que l’un fers à l’autre. 
Per L’uxausn deis vices. 

Trad. de Bède, fol. 30. 
Par l'habitude des vices. 


— Fréquentation. 
Morgaes no deu desirar Ÿ uzamzxT de la* 


ciutez. 
Trad. de Bède, fol. 61. 


Moine ns doit pes désirer la fréquentation des 
cités. 
1r. Usamento. 


5. Usios, adj., nécessiteux. 
Mendicx es tots lur afars … 
Car a totz jorns sôn u510s, 
P. VipaL : Abril issic. 
Misérable est toute leur affaire ,... car à toujours 
ils sont nécessiteur. 


G. Usuaz, uzuaz, adj., lat vsuaLis, 
usuel, habituel, ordinaire. 
Cinq sols torneses de moneta wsuaz. 
Charte de Gréalou , p. 80. 
Cinq sous tournois de monnaie usnelle. 


Del an solar et uzuaL. 
Eluc. de las propr., fol. 122. 
De l’an solaire et nsrcel. 


CAT. &sP. PORT. Usual. ir. Usuale. 


7. Usa, UZAR, v., user, employer, 
mettre en usage. 

Usuofrug, so es dreg d'uzar o de frair la 

causa d'autrui en tal gaiza que la causa sia 


salva. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 19. 


Usufruit , c'est droit d'user ou de jouir de la chose 
d'autrui en telle guise que la chose soit sauve. 


— Exercer, exécuter. 
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Angiels… per los quals usa nostre Senhor 
espaventablamen $os jatgamens. 
. Liv. de Sydrae, fol. 9. 
Anges... par lesquels execute notre Seigneur 
épouvantablement ses jugements. 


— Fréquenter. 
La soa compaigna 
No as plassa usan. 
PIERRE DE LA CARAVASE : D’ un sirventes. 
Que ia sienne compagnie il ne vous plaise /re- 
quenter. 
Totss viandas als bos son bonas que ne 
UZON per razOn € per mezurs. 
V. et Vert., fol. 21. 
Toutes nourritures sont bonnes aux bons qui en 
usent avec raison et avec mesure. 


— Consommer, consumer. 
Fig.  Malvestatz roill’et uza. 
RaxsauD D'OnANGE : Car,dous. 
Mécbanceté rouille et use. | 
: Part. pas. leu suelh esser uzATz 
De chans e de solatz. 
B&aTsAND D'ALLAMANON : Lo segle. 
J'ai coutume d’être usé (de faire usage) de chant 
et d’allégresse. 
Quan la pel es vielhs et uzaa. 
Le MotNE DE MonTauDon : Be m’ enueia. 
Quand la pean est vieille et usée. 
Dona en be far uzApaA. 
SERVERT DE GIRONE : En mal punb. 
Dame a bien faire exercée. 
Loc. Servia lo covent si cum usAT avis. 
F. de S. Honorat. 
I] servait le couvent ainsi comme il avait usé. 
anc. FR. Les bourgois et les bonrgoises et les 
masuriers l'ont uset. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 395. 
CAT. x8P. PORT. Usar. 1T. Usare. 


CS 


8. UzADaME=S, adv., usuellement , habi- 
tuellement. 


Senhors, encar sai yeu mot be uzaDAMzns 
Cantar en sancta gleyza. 
Pise pe ConBiac : El nom de. 
Seigneurs, je sais encore moult bien usuellement 
chanter en sainte église. 
rsp. Usadamente. 17. Usatamente. 


9. Uzace , adj., usable , nécessaire. 


Reyas, cotels... uzasLes als ops dels arrayres. 
Cout. de Saussignac, de 1319. 
Socs, coutres..…. necessaires aux besoins des araircs. 
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10. Usrrar, adj., lat. usiraTus , usité, 


exercé. 
Coma gen usrraDA a tal mestier. 

| Chronique des Albigeois, col. 69. 
Comme gent exercée à tel métier. 


xse. Usitado. rr. Usitato. 


1T. Usura, uzuRA, s. f., lat. usura, 
intérêt, revenu. 
Pagar las usunas segon los usatgts de la 


terra. 
Trad. du Code de Justinien, fol. Q. 


Payer les intéréts selon les usages de la terre. 
Moral. Per un sol peccat mortal... es obligada 
l arma a sobregran usuRA, s0 es a las penas 


d’yfern. 
F. et Vért., fol. 43. 


Pour un seul péché mortel... l'âme est obligée à 
très grand intérét, c’est-à-dire aux peines d'enfer. 


— Usure, intérêt illicite. 
Aus, tu que obrss ab uzura. 
P. CanninaL : Jhesum Crist. 
Écoute , toi qui opères avec usure. 
Piens d'enjan e d’uzuna. 
BERTRAND DE Box : Mout mi plai. 
Pleine de tromperie ct d'usure. 


CAT. MSP. PORT. IT. Usura. 


12. Usunier, s. m., usurier. 
Veirem en brien qu’ el segles sera bos, 
Que ho tolra l’aver als usunies. 
BERTRAND DE Bonx : Mies sirventes. 
Nous verrons en peu que le siècle sera bon, va 
qu'on ôtera l’avoir aux usuriers. 
Ad Uzes fon uns usurtens 
Que vai galiar ab deniers 
Una tosa de paupre afar. 
F. dé S. Honorat. 
À Unès fut un usurier qui va tromper avec deniers 
une jeune fille de pauvre condition. 
Adjectiv. Ayssi com homs ururiars non sre 
paraula d’ome, si non avia bon gatge. 
V. et Vert., fol. 5r. 
Ainsi comme homme wsurier ne croit pas parole 
d’horame , s'il n’avait bonne garantie. 


CAT. Usurer. sr. Usurero. pont. Usureiro. 
17. 'Usurato. 


13. Usurani, adj. lat. usurARIuS, usu- 
raire. 


US 


En tot contrat usunaar. , 
Statuts de Provence. Boux, p. 11. 
Eo tout contrat usuraire. 


CAT. Usurari. were. PORT. 17. Usurarto. 


14. Usrencizsa, s. f., ustensile. 
Mobles cum... usTexcILuAs. 


. Fors de Béarn, p. 1087. 
Meubles comme... ustensiles. 


15. UsurPan, v., lat. usunPARe, usurper. 
Sa jorisdictio no usuRPARAL. 
Charte de Gréalou, p. 72. 
Se juridiction je n’usurperai pas. 
Lothari... usurper lemperi. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 116. 
Lothaire..… usurpa l'empire. 
Àisso feiro usuarax lo dreg del senbor. 
Tir. du xrne siècle. DoAT, t. CXVIII, fol. 86. 
Ceci ils frent en usurpant le droit du seigneur. 


CAT. EsP. PORT. Usurpar. 17. Usurpare. 


16. USURPAIRE, USURPADOR, 5. m., lat. 


USURPATOR , USurpateur. 


Contra Hugo, wsunaranon del resume. 
. Cat. dels apost. de Roma, fol. 132. 
Contre Hugues , ustrpateur du royaume. 


CAT. «sp. POBT. Usurpador. 17. Usurpatore. 


17. UsuRParTio, 5. f., lat. usurPATIo , 


usurpation. ° 

Cathacresis, es USURPATIOS, 50 es prende- 
men d'autrui nom en defanta del sieu nom 
POP Leys d'amors, fol. 129. 

Catachrèse, c'est usurpation, c’est-à-dire prise 
d’un autre nom à défaut du sien propre. 
cAT. Usurpaciô. xs, Usurpacion. ronr. Usur- 

pacäo. 1r. Usurpasione. 


18. Uzucarcio, s.f., lat. usucario, usu- 
capion. 

Uzucarcro, so es cant hom gazania la causa 
d’altre per tenezon de tan de termini cam la 
leis ditz. - 

Trad. du Code de Justinien, fol. 77. 

Usucapion, c'est quand on gagne la chose d'au- 
tre par possession de tant de temps comme la loi 
dit. 
caAT. Usucapiô. Esr. Usucapion. ronT. Usuca- 

piäo. 1T. Usucapione. 


US 


19. Usucartn , v., lat. usucarene, ac- 
quérir par l’usucapion. 


Part. pas. Qu’ el l’aïia usucarra o prescripta. | 


Trad. du Code de Justinien, fol. Go. 
Qu'il l'ait acquise par l’usucapion ou prescrite. 
CAT. asp. Usucapir. 17. Usucapire. 


20. Usurauc. 
Voyez Fauc. 


at. USUrFRUCTUARI. 
Voyez Fauc. 


22. ABUS, 5. m., lat. apusus, abus, mau- 


vals usage. 
Aquo no es que ung asus. 
Chronique des Albigeois, col. 71. 
Ceci n’est qu’un abus. 
CAT. Abus. xsb. PORT. 17. #buso. 


23. Asuzio, s. f., lat. asusio, abus, 
erreur. 
Aisso son 
Las AsuzI0s d’ aquest mon. 
Brev. d'amor, fol. 119. 
Ce sont les erreurs de ce monde. 
ANG. FR. Les enfans ensuyrent leurs pères en 
l’'abusion des faulx dieux. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 348. 
Par quoi concladz que c’est abusion 
D’estre amoureux. 
CL. Manor, t. II, p. 303. 
ANC. CAT. Abusiô. nsr. Abusion. pont. Abusäo. 
vr. Abusione. 


24. Asusar, v., abuser. 
Plasors injustament e contra rason en ABU- 


SAVAN. 
Statuts des tailleurs de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1462 ,t. XV, p.475. 
Plusieurs injustement et coatre raison en abu- 
saient. 


CAT. ESP, PORT. Æbusar. 17. Abusare. 


25. ADUSARIS, $. 71., USager. 


Una causa que ten s0s ADUSARIS. 
Trad. du Code ile Justinien, fol. 86. 
Une chose que possède son usager. 


US , aus, uuris, wis, s: m., lat. ostium, 
huis, porte, issue. 
Marcabrus 


USC - 
Dis que l’us 
Non es clus. 


Mancasrus : Estornell cuelh. 
Marcabros dit que l’huis n’est pas clos. 


Fet ls dompua apparelhar lo lieg d’ els dos 
prop |” uss de sa chambra, 
V.. de Guillaume de Cabestaing. 
La dame fit préparer le lit d'eux deux proche j ja 
porte de sa chambre. 


455 


E ’ls hoels ronsiei denan l'usrs del moli. 
| P. Durano : Mi dons. 
Et les yeux je lançai devant la porte du moulin. 
Anc. F8. Tel koide de l'ostel issir 
Ki à lus ne poet avenir. 
Roman de Rou, v. 10034. 
Où le Nil se précipite 
Dedans la mer par sept Auys. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 198. 
tr. Uscio. 


2. UssoL, s. m., huis, issue. 
Vecvos que vengro al ussoL. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Voilà qu’ils vinrent à l'issue. 
ANC. ra. Quida close fust par l’uisole. 
Roman du Renart, 1. II, p. 101. 


USARN, uzar, s. m., isard, sorte de 
chèvre sauvage. 
Uzans et cabirols. 


En salvagginas, quals so usanxs, bubalis o 
bizons. 
Eluc. de las propr., fol. 127 et 166. 
Isards et chevreuils. 
En sauvagines, telles que sont isards, buffles on 
bisons. 


CAT. Zsart, 


USCLAR , ®., griller, rissoler, brüler. 
Totas res UsCLARIA. 
Brev. d'amor, fol. 38. 
Toutes choses il grillerait. 


Usccar si can vi lo soleyl. 
Trad. du N.-Test., S. Marc, ch. 4. 
Se brüla quand vit le soleil. 
Fig. Totas las obras que son en el uscLarax. 
Trad. de la 2° Épft. de S. Pierre. 
Toutes les œuvres qui sont en lui brileront. 
Part. pas. Mot uscrar pel soleh. 


Eluc. de las propr., fol. 168. 
Moult briilé par le soleil. 
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UTERO, s. m., lat. UTERUS, Ulérus , 


ventre. 
Senher qu’ estorses Sidrac 
De la flamzs....... 
Et Jonas ab urero. 
PiERaE D'AUVERGNE : Dieus vera. Var. 
Seigneur qui arrachâtes Sidrac de la flamme... et 
Jonas du ventre. | 
CAT. ESP. PORT. IT. Utero. 


UTIL, adj., lat. units, utile. 
.$’ ieu avia un ser fort Uribe 
Aquela messios non m’es uTrzs. 
Trad. du Code de Fustinien, (ol. 7. 
Si j'avais un serf fort utile. 
Cette dépense ne m'est pas itile. 


— Terme de pratique. 
Aquel de cui servs el fo, n’es tengnts en- 
fra un ao urtz.. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 27. 
Celui de qui il fut serf, en est tenu pendant un 
an utile. 
ANC. FR. . 
Somme, il sont si wals et propres à l’ussge. 
N'estant moins util d'y aviser. 
Pu. Hxczmon , p. 9 et 25. 
CAT: ESP. PORT. , Util. ir. Utile. 


2. UTILMENT, adv., utilement. 


Tot aco que el i metra UTILMENT. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 7. 
Tout ce qu’il y dépenisera utilement. 


car. Utilment. nsp. ponT. 17. Utilmente. 


3. Uricrrar, 5. f,, lat. uricirarem, uti- 
lité, profit, avantage. 
Si ela fo bastida à gran UTILITAT. 
Pot hom demandar los fragz de la causa e 


las vriLtTATz. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 7 et 22. 


VAC 
Si elle fat bâtie avec grande utilite. 
Ou peut demander les fruits de la chose et Les 
profits. 
cat, Utilitat, nsr. Utulidad. ronr. 
tr. Vulità, utlitate, uulitade. 


Utilidade. 


4. Ixomiz, adj. , lat, inuTiLES, inutile. 
Si naysho rams d’autras partidas que dels 
uelhs de la vit,... so bortz et 1xuTILSs. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Si naissent des rameaux d'autres parties que des 
yeux de la vigne... ils sont parasites et inutiles. 


CAT. ESP. PORT. {nutil. 17. Inutile. 
* 


UVA , s. f., lat. uva, raisin, grappe. 
Figas,… üvas, amandolss. 
Doctrine des Vaudois. 
Figues ... raisins, amandes. 
Diferencia entre uva et razim. 
Eluc. de las propr., fol. 226. 
Différeuce entre grappe et raisin. 


ESP. PORT. 1T. Uva. 


2. Uvea, s. f., uvée, la troisième tu- 
nique de l'œil. 
La tela dita uvxa, que pren aytsi nom, 


quer en color semla ave o gra de raziw negre. 
Eluc. de las propr., fol. 37. 

La toile dite uvés, qui preud pareil nom, parce 
qu’en couleur elle ressemble à grappe ou grain de 
raisin noir. , 

Disraptio en la touica uvra. 

Trad. d’Albucasis, fol. 18. 

Rupture en la tunique uvée. 


ESP, PORT. 17, Uvea. 


3. Uvexc, adj., couleur de raisin. 
D’ humor negra , UVEncA. 
Elnc. de las propr., fol. 365. 
D'hameur noire, couleur de raisin. 


y 


V,s. m., vingt-deuxième lettre de l’al-| VACA, vacca, s. f., lat. vacca, vache. 


phabet, et dix-septième des con- 


sonnes, v. 
‘De a havem adversaris... de r, referenda- 


de v, volontaris. 
Leys d'arors, fol. 151. 
De À nous avons adverssire ... de R, référen- 
daire ,... de v, volontaire. ° 


vis ,e 


On qu’ aia porc ni vaca. 
RamBAuUD DE VAQUEIRAS : ÀÂr vey exar. 
Où qu’il y ait porc ni vache. 
Lo simple home donet sa vacca al capela. 
F. et Vert., fol. 55. 
L’homme simple donna sa wache au chapelin. 


CAT. Es. Paca. roRT. Vaca, vacca. rr. Facca. 


VAC 


2. Vaccin, æd}., lat. vaccinus, de vache. 


Layt pecorina... no es tan be nutritiva… 


cam VACCIMA. 
Eluc. de las propr., fol. 274. 


Lait pécorin.. n'est pas si bien nutritif... comme 
de vache. 


1T. Vaccino. 


3. VaquieR , 5. m., vacher, berger. 
De Paris, 
Com lo saup lo vaquizns noirir. 
GraauD DE CaLANSON : Fadet joglar. 
De Päris, comment le sut le vacher nourrir. 


car. Vaquer. xs». Vaquero. rot, Vaqueiro. 


— Adj. Qui concerne les vachers, les 
bergers, pastoral. 
Vaquuarna partizo. 


T. pe R. GauceLx ET DE J. MinALuAS : Joen. 
Pastoral jeu-perti. 


4. VAQUEIRA, VAQUIERA, 5. f., VaChère, 
bergère. 
Vi de pres d’un cortil 
Vaquerra 
Ab una vacs. 
J. Esravx : Ogau ab. 
Je vis auprès d’un verger wachère avec une vache. 


— Sorte de poésie. 
Coma son... VAQUIERAS et ortolanas o ver- 
gieras. 
Leys d'amors, fol. 42. 
Comme sont. wachères et jardinières et vergères. 


VACAR, vaquar, ®., lat. vacane, va- 
quer, être inoccupé. 
Apres la sas mort, vAQUaT la se .zxx. dias. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 14. 
Après la sienne mort , vaqua le siége trente jours. 


Part. prés. L'emperi non esties pus vACan. 
Foquet px Lune : Al bon rey. 
Que l'empire ne restât plus vaquant. 
Part. pas. ‘Teuon l’emperi vacar. 
BonirAcE DS CASTELASE : Era pueis. 
Tiennent l'empire énoccupé. 


— Terme de jurisprudence. 
Chascun si fa pagar las jornadas que poy- 
rian vVACAL. 
Statuts de Provence. Massa , p. 185. 


IV. 
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Chacun se fait payer les journées qu'ils pour- 
raient vaquer. 
CAT. B8P, PORT. Vagar. tr. Vacare. 


2. VaccaTi0, 5. f., lat. vAcaTtO, vacation, 
relâche. 


Apres la vaccaxio de la se. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 187. 
Après la vacation du siége. 


VACILLAR , vassiLLam, v., lat. vaciz- 


LARe, vaciller, hésiter, être incertain. 
Coma tota la terra vacrcius per los cas que 
ero vengutz,… non triguet guaires qu’ el Cas- 
tel nou d’Arri se rendet, 
Cat. dels apost. de Roma, fol, 176. 
Comme toute la terre hdsitait pour les cas qui 
étaient venus. il ne tarda guèrs que le Castelnau- 
dary se rendît. 
Part. prés. Doptans e vassizLans qual via poi- 
ria segre. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 1. 
Doutant et hésitant quelle voie je pourrais suivre. 
cat. Vacillar. sr. Vacilar, vont. Pacillar. 
Tr. Vacillare. 


VACUITAT, s. f., vacuiTarem, vacuité, 
vide. 
Rocas.. han... dedins cavernas et vaAcÜrTAT. 
Done a tota vACUITAT, repleecio. 
Eluc. de dis propr., fol. 16: et 237- 
Roches... ont... dedans carernes et vide. 
Qu'elle donne à tonte vacuité, réplétion. 
car. Vacuitat, usr. Vacuidad. sont. Vacui- 
dade, 17. Vacuità, vacuitate, vacuitade. 


2, VACUATIU, adj., vacuatif, propre à 
vider, à former le vide. 
Virtut informativa .. de las partides... que 
requiero cavitat, es VACUATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 1Q. 
Puissance formative ,.… des parties... qui requiè- 
rent cavité, est vacualtive. 


3. VoIAR, VOYAR, VUEIAR, VUIAR, VOI- 
pAR, 2., du lat. vacuare, vider. 


Lur fetz vuran lo pots, e troberon l'enfant, 
F. de S. Honorat. 
Leur ft wider le puits , et ils trouvèrent l'enfant. 


La borsea dis : Et ien vuelh esser plena, e 


no vaelh voran. 
V. et Vert., fol. ar, 
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VAG 


La bourse dit : Et je veux être pleine, et ne veux | (, Eyacuacio, EvACuATIO, 5. f., lat. 


pas vider. 
Fig. Vuxiox lo cor de tot be. 
V. et Vert., fol. 22. 
Vident le cœar de tout bien. ù 
Cascans vornær los arsos. 
, Roman de Jaufre, fol. 82. 
Chacun wida les arçons. 


Loc. 


Part, pas. À lei de riu sorzedor 
Que creis on pus es VOIATZ. 
FoLquET DE MansriLLe : Si cum. 
À manière de ruisseau Jaillissant qui croît où plus 
il est vide. 
El comandet que tota la vila fos voxana. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 53. 
J1 commande que toute la ville fût widée. 
CAT. Vuydar. 


&. Voic, VUEI, VUECH, VOH, adj., vide. 
Nostre oyre son sec e vuEcx. 
Trad. d’un Évarg. apocr. 
Nos outres sont sèches et vides. ’ 
Portavan las lampezas vueras. 
F., et Vert., fol. 91. 
Portaient les lampes vides. 
Mowustret lor lo sepalcre vos. 
Sermon en provençal, fol. 29. 
Leur montra Je sépulcre wide. 


Fig. Hai! segles vorez de merce. 

B. Zona: : Jesu Grist. 

Ha ! siècle wide de merci, 

Celha qn’es de tot enjans vuxra. 
BERTRAND DE BORN : Rassa tan. 

Celle qui est de toute tromperie wide. 

Loc. Non aparescas davan me mas yuxràs; 
aquel ven am mas vueras davau Dieu, que 
lo ven pregar ni querre, ses far prezen de 
bonss obras. 

V.et Vert., fol. gt. 

Que tu ne paraisses pas devant moi les mains 
vides ; celui-là vient avec les mains vides devant 
Dieu, qui le vient prier et requérir, sans faire pré- 
sent de bonnes œuvres. 

ANC. rR. Que tu n’ss pas le ventre vuit. 

Roman du Renart, t. 11, p. 302. 

Néant faisant et vuids de responce. 

MonsTReELET,t. I, fol. 101. 
car. Vuyd. 


5. Votansa , 5. f., vidange. 
Tan vassal de caval faire voransa. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 26. 
Tant de vassaux faire vidange de cheval (vider 
les arçons). | 


EVACUATIO, évacuation, dttion de 
vider. 
Per superflua avacuacto. 
Trad. d'Albucasis, fol. 0. 
Par superflue évacuation. | 
La rendo apta a avacuarI0. 
Eluc. de las propr., foi. 271. 
La rendent apte à évacuation. 
cAT. Evacuacié. 2sP. Evacuacion. POnT. Eva- 
cuac@o. 1T. Evacuazione. 


7. Evacuariu, adj., évacuatif, propre 
à évacuer. 
De colra,.….. per susor et uripa, «vACUATIT. 
Eluc. de las propr., fol. 75. 
De bile ,.… par sueur et urine, évacuatif. 
ESP. PORT. IT. Évacuativo. 


8. Evacuan, »., lat. zvacuaRe, évacuer, 
vider, purger. 
Part. pas. Que premieyrament comandes al 
malaute que sia xvACUAT am medicina. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 2. 
Que premièrement tu commandes au malade qu'il 
soit évacué avec médecine. 


CAT. ESP. PORT. Evacuar. 1Tr. Evacuare. 


VAGAR, vaGuan, VaJAR, v., lat. va- 
GAR4, Vaguer, errer, être coureur. 
Voyez Leinnirz, Coll. Etym., p. 78. 
Per so que li fraire non aïon uchäizon de 
vaGuan de foras. 
Regla de S. Beneseg, fol. 78. 
Pour cela que les frères n’aient pas occasion de 
vaguer dehors. 
Morgues si deu toz escondre dins sa cella, 
e sa lengua ni sos cors non deu vazan per las 
cintaz. 
Trad. de Bède, fol. 62. 
Moine se doit entièrement cacher dans sa cellule, 
et sa langue ni son corps ne doit errer dans les cités. 
Yan per lo mon 
VaGax, e no sabon per on. 
P. VIpaL : Abril issic. 
Vont par le monde en waguant, et ne savent 
par où. 


CAT. RSP. PORT, Vagar. IT. Vagare. 


2. Vacason, ad)., lat. vAcABuN dus, va- 


gabond. 


VAI 


À ley d’ome vacason. 
Brev. d’amor, fol. 34. 
À manière d'homme vagabond. 


CAT. ss. PORT. Vagabundo. 17. Vagabondo. 


3. VurasLz, adj., coureur, enclin au va- 
gabondage. 

Morgues , si chapte sa lengna e son ventre e 

non es VAJABLES, si pot fiar que no murra 


durablament, 
Trad. de Bide, fol. 62. 
Moine, s’il retient sa langue et son ventre et 
n'est pas coureur, il peut compter qu’il ne mourra 
pas éternellement. 


4. VAGuRIaR; VAGUEIAR , D., divaguer. 
Vay vacuzsax dizen e parlan autras pa- 
raulas. | ! 
- Leys d’amors, fol. 117. 
Va, en divaguant, disant et articulant d’autres 
paroles. 
CAT. Vaguejar. 


5. EsTRAvAGAR , ®., lat. EXTRA VAGARE, 


extravaguer. 
Part. prés, Nos avem alcunas leys pro EsTRA- 


VAGANS. | 
L’Arbre de Batalhas, fo). 228. 


Nous avons aucunes lois fort extravagantes. 


VAE, tnter]., lat. væ, malheur à. 
Var Jherusalem ! var Jhernusalem ! 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 13. 
Mallheur à Jérusalem ! malheur à Jérusalem ! 
ANC. rRr. Vai! celle soit blanche ou noire 
Qui, pour sen biauté aoire, 
Se peint com ymage marmoire | 
Miserere du reclus de Moliens, fol. 207. 


VAIR, vVayR, VAR, VAIRE, ad}., lat. 
vaRIUs , vair, de diverses couleurs, 
gris-blanc, bleu-blanc mélé , sorte de 


pelleterie. 
Il done vestirs vertz ni vaRs. 
: PIERRE D’AUVERGKE : Chantaraï.. 
Lui donne vêtements verts et wvairs. 
Gonelhas folrades de penas vaxnas amh 
erminis. 
 Pernomexa. 
Taniques fourrées de pennes vaires avec hermine. 
Es tan vaya, que semla de totas colors. 
Eluc. de las propr., fol. 254. 
Est si wair, qu'il semble de toutes couleurs. 
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Que faran vatns hueïhs ni blancas dens ? 
Pusous : Si”l mal. 
Que feront ysux wairs et blanches dents? 
Los vostres bhuelhs vains e rizens, 
ARNAUD DE MARUEIL : Dona genser. 
Les vôtres yeux wairs et riants. 
Fig. Non a lengaa varna ni pigua, 
D’ aquesta gent folsa, mendiga, 
Qu’ ieu non volgnes enaus trencar. 
Deuves px PaAnes : Si per amor. 
Il n’y a langue vaire ni pie , de eette gent fausse, 
médisante , que je ne voulusse avant couper. 
Subse. Entr el blanc e’1 vert e’1 varaz. 
RarmonD p£5 MiRaAvaL : Bel m’es. 
Entre le blane et le vert et le vair. 
Aissi guerpise joy et deport 
Æ var e gris e sembeli. 
LE CONTE DE PoirTiEns : Pus de chantar. 
Ainsi j’abandonne joie ft amusement et wair et 
gris et fourrure. 
Fig. Lo saber don suy requis 
Si es fis, mesclat de vaynz. 
PIERRE D'AUVERGNE : Gent es entre. 
Le savoir dont je suis requis ainsi est fin, mélé 
de vair. | | 


Loc. Que non sia 

Mal jutgat per nega, . 

Ni per vaxr ni per bro. 

| AMANIEU DES Escas : En aquel mes. 
Qu'il ne soit mal jugé par nul, ni par wair ni par 

brun (par qui que ce soit). 


— Variable, changeant. 
À lieis qu’ am ses cor van. 
RamBAUD D'OnANGE : Ab nou cor. 
À celle que j’aime sans cœur changeant. 
Cam fis amaire, 
Maorrai ses cors vAIR=E. 
GUILLAUME, MOINE DE BEztErs : Erransa. 
Comme fidèle amant , je mourrai sans cœur chan. 
geant. 
ANC. FR, 
E gaaingner destriers blans e vairs e ferranz. 
-Roman de Rou, v. &100. 
Et il vestent les robes aires. 
Fabl.et cont. anc.,t. I, p. 345. 
Chapperon d'escarlatte foùrrez de menu vair. 
Monsrrezer, t. III, fol. 21. 
CAT. ESP. TORT. 1T. Vario. 


a. VatRADOR, 5. m., appréteur de vair, 
pelletier. 
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À capeliers et a vArRADORS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. &4. 
A chapeliers et à appréteurs de vair. 


3. VanrETAT, 5. f., lat. vantmratem, 
variété, diversité. 
Segon las vaurxrarz dels negossis. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 120. 
Selon les diversités des négoces. 
CAT. Varietat. nsr. Variedad. ronr.. Varie- 
dade. 17. Varietà, varietate, varietade. 


&. Vantaci0, 5. f., lat. vaRIATIO, varia- 
tion. 
Pren VARtAGIO segon varia corporal dispo- 
zicio. . 
Eluc. de Las propr., fol. ar. 
Prend variation selon variable disposition cor- 
porelle. 
CAT. Variacié. ns». Variacion. ronT. Varta- 
cdo. 17. Variasione. 


5. VAaRIAMENT, VARIAMEN, $. M., Varia- 
tion, changement. 


De dos versetz, mays o mens, al plus es sos 

VARIAMENS. 
Leys d’amors, fol. &t. 

De deux versets, plus ou moins, au plus est sa va- 
riation. 

De major VARIAMENT. 

Elnc. de las propr., fol. 121. 

De plus grande variation. 

anc. &sr. Variamiento. 17. Variamento. 


6. VarrasLe, ad}j., lat. VARIABILE, va. 
riable, changeant. 
VantABLE, quar varian se de vertat. 
VARIABLAS en accort. 
Leys d'amors, fol. 69 et Go. 
Variables, car ils s’écartent de vérité. 
Variables en accord. 


Las causas meravilloses, vARrABLES et es- 
tranhas que so per lo mon. 
Peuiruos, Voy. au purg. de S$. Patrice. 
Les choses merveilleuses , diverses et étranges qui 
sont par le monde. 
CAT. ssP. Variable. ronT. Variavel, 17. Va- 
riabile. 
7. VARIABLAMENS, adp. » variablement, 
diversement. 


VAI 


De las quals cartas farai drechurieiramens 
€ NO VARIABLAMENS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 12. 


Desquels actes j’userai justement et non waris- 
blemene. 


zsr. Variablemente. 


8. ValRar, 5. m., maquereau, sorte de 

poisson. 

D” anguilas et de varaaTz, del cent, .xini 
peisces. | 
Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 

D'anguilles et de maguereaur, du cent, quatre 
poissons. 
CAT. Varat. 


9. VAIRAR, VanIAR , 2., lat. vantane, va- 
rier, changer, écarter. 
Non es fins, pois i vatma colors. 
G. Faiprr : Chant e depori. 
N'est pas pur, puisque y waris la couleur. 
Moral. 
Ab tan qu'’ieu ja de ren vas vos non varas. 
BesTranD DU PusxT : Bona dompna. 
Pourvu que jamais en rien vers vous je ne changr. 
Pas Amor no vol que m vir ni m varas. 
PEapicons : Aissi cum selh. 
Puisqu'Amour ne veut pas que je tourne ni je 
change. 
Dieus no se œuda ni se VARIA en neguns 
mauieyra. 
V. et Vert., fol. 4o. 
Dieu ne se mue ni se change en nulle manière. 
Variable, quar varran se de vertat. 
Leys d'amors, fol. 6g- 
Variables, ear ils s’écartent de vérité. 
Part, pas. Son en aisi 
De noms adordenatz 
Co son de vartarTz. 
G. Riquier : Pus Dieu. 
Îls sont ainsi de noms coordonnés comme soût de 
variés. 


CAT. ESP. PORT. Vartar. 17. Variare. 


10. Dresvanian, v., diversifier, diffe- 
rencier. 
Qualitats, es diversitatz per la qual una 
causa se DasvaniA 0 se detria de las autras. 
Leys d'amors, fol. 44. 
7 Qualité, e’est diversité par laquelle une chose se 
diversifie et se distingue des autres. 


11, VARIOLA, 5. f., variole, 
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Paucas vezicas plenas de poyre,.… ditas va- 
RIOLAS. 
Eluc. de las propr., fol. 98. 
Petites vessies pleines de pus ,.… dites warioles. 


VAL, vazu, vaLL, VAU, s. f., Iât. VAL- 
Lis, val, vau, vallon, vallée. 
Guardiey eguas per las vazxs. 
RA1MOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Je gardai juments dans les vallées. 
Champs, vauz ni plans ni puois. 
À. DanreL : Sols sui. 
Champs, vallées et plaines et montagnes. 
Loc. Es apellatz tot aquest mon vas de Îa- 
gremas. 
V. et Vert., fol. 62. 
Est appelé tout ee monde vallée de larmes. 
AnC. rn. Delez grant val, grant mont. 
Nouv. rec: de fabl. et cont. anC., t. I, P° 436. 
Il sont el val oriental. 
Roman du Renart, t. IV, p. 364. 
Paisque j'avois à naistre en ce vai misérable. 
BeRTAUT, p. 216. 
caT. Vail. nsr. Val, valle. vont. 1T. Valle. 


2. VALLON , VALLO, s. m., vallon. 


En pregons vALLONS. 
V. de S. Honorat. 
En profonds wallons. 


ir. Vallone. 


-B. Varzana, VALEYA, 5. f., vallée. 
Li pueg tan ant 
E les vazrapas. 
Los XV Signes de la fi del mon. 
Les coteaux si hauts et les vallées, 
Si Karle pues trobar en hosc ni en vaLxya. 
Roman de Fierabras, v. 127. 
Si Charles je puis trouver en bois ni en allées. 
ir. Vallata. 


h. VALAT, VALHAT, VALLAT, $. M., fossé. 
Cel de la ost s’acesmon per amplir los vaLaTz. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Ceux de larmée s’apprétent pour remplir le- 
Jossés. 
De mortz e de nafratz n’a gan ren els VALLATz. 
V.. de S. Honorat. 


De morts et de blessés il (y) en a grand nombre 


dans les fossés. 


— Vallon, val, vau. 
Cavalga bonament e viatz 
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Dreitament ves Tolosa, pels pags e pels vaLATz. 
GuiLLauue DE TunrLa. 
Chevauche bonnement et vite directement vers 
Toulouse , par les monts et par les vaux. 


xsp. PORT. J'allado. 


5. VALADAR, v., enlourer, ceindre de 
fossés. 
Part. pas. Lo qual era ben vALADAT. 


Chronique des Albigeois, col. 45. 
Lequel était bien entouré de fosses. 


6. VaALADEJAR , VALADEIAR , 2., fossoyer, 
creuser , faire, ouvrir le fossé, la 


tranchée, entourer de fossés. 
Que tot hom que sagpes VALADEJAR que 
vengues al pabalho de Vesparia. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 11. 
Que tout homme qui sût fossoyer qu’il vint au 
” pavillon de Vespasien. 
Part. pas. Seras tot entorn assc}jada e vatu- 
DEJADA. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 8. 
Tu serss tout autour assiégée et entourée de fossés. 


xsr. J’alladear. 


7. VALEJADOR, VALEGADOR , S. M., f0s- 


soyeur, terrassier, travailleur. 

Per gardar los vAL=IADORS. 

Menero los vazxGADdORS lai on comensero 
los valhatz a far. 

Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 12. 

Pour garder les fossoyeurs. 

Menèrent les fossoyeurs 1à où ils commencèrent 
à faire les fossés. 


8. Avaar, %., descendre, baisser, 
abaisser, couler. 
Floripar, la corteza, lor va ‘l pont avazan. 
De cal part ve lo sanc que vetz jns AvaLAR. 
Roman de Fierabras, v. 3427 et 9h42. 
Flori par, la courtoise , leur va le pont abaisser. 
De quel côté vient le sang que tu vois en bas couler. 
Fig. Aitan, quau pro so, los fai pretz puiar, 
Los fatz, quan so vil, viltatz avazan. 
SERVERI DE GIRONE : Cuenda chanso. 
Autant, quand ils sont preux, le mérite les fait 
élever, quand ils sont vils, vilenie les fait abaisser. 


Part. pas. 


Adoncxsan nostres comtes tro al fons aVALATS. 
Roman de Fierabras, %. 2002. 
Alors ont nos comtes jusqu'au fond descendu. 
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aAnc. rR. Le feit mettre eu fers et avaller en 


la fosse. 
Monsrascer, t. Il, fol. 100. 


Tout coiement, sanz dire mot, 
Avala Jehans le degré. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 458. 
Et d’un coup d'espée bai avallg la teste. 
AMYOT, Trad. de Plutarque. Morales, t. 1V, p. 188. 
11 s’enble de la sale, s'avale les degrés. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 400. 
En gellopant comme à bride avallée, 
CazrTin , p. 154. 
ANC. CAT. Apalar, avallar. 


9. Avazn , ., disparaître, s’évanouir. 
Vai lur tantost Avartn. ‘ 
Brev. d’amor, fol. 175. 
Va leur aussitôt disparattre. 
Part. pas, Es rictatz entr els mai AvALIDA. 
G. OLivixn p’Anres, Coblas triadas. 
Est noblesse parmi eux plus disparue. 


10. AVALOT , $. m1, abaissement , ren- 
versement, culbute. 
Hom non vi mais tal AvALOT. 


Roman de Flamenca, fol. 136. 
On ne vit jamais tel renversement. 


11. AVAL, AvVaLL, ado, aval, là-bas, 
en bas. 


Tot aco que es desotz, 50 es AVALL en 
yfemn , et aco que es desus, s0 es amon el cel. 
V. et Vert., fol. 4x. 
Tout ce qui est dessous, c’est-à-dire /à-bas en 
enfer, et ce qui est dessus , c’est-à-dire là-haut au 
ciel. 
Loc. Gard’ AVAL e gard’ amon 
Si negun savi y veira. 
P. Carninat : Una cieutat. 
Regarde aval et regarde amont si nul sage il y 
verra. 
Adv. comp. Monges, peuhers ab afachar 
Lor fai manhs colps D’avar. sofrir. 
LE MOINE DE MonNTAUDOX : Autra vets. 
Moine, le peindre avec le farder leur fait maints 
coups d’en-bas souffrir. 
Loc. Soven dizes so qu'es D’ AVAL d’amon. 
BERTRAND DE PARIS DE ROURAGUE : Guerdo. 
Souvent tu dis ce qui est d’en-bas, d’en-haut. 
S’ en tornen Ex AVAL arrenso. 


Poëme sur Boèce. 
S'en retournent par là-bas en arrière. 


VAL 


De dos ans xx AvAL. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 1°. 
De deux ans en aval (ensuite). 
La freidors dissen del aire en terra, e cassa 
EKCONTR’ AYAL la terra la calor. 
Liv. de Sydrac, foi. 24. 
La froidure descend de l'air en terre, et chasse L 
chaleur encontre aval la terre. 
Frances s’en van lotgan ancomra’ aAvas los 
prets. 
Roman de Fierabras, v. 5045. 
Les Français s’en vont louant encontre aval les 
mérites. 
anc. ra. Tandis que nous revenions aval par- 
dessus le flum. 
JornviLLe, p. 50. 
Mouilt regarde amont et aval. 
Roman du Renart,t.1,p. 183. 
Peuples sans nombre et d'aval et d'amont. 
J. Manor, t. V, p. 92. 


12. DAVALAR, DEVALAR, DEVALHAR , DE- 
VALLAR , %., descendre, déchoir. 
Dins an pots, tota viva , l’a faita Davaran. 

Chronique des Albigeois, col. 35. 
Daas un puits , toute vive, il l’a faite descendre. 
Salic de sa cambra, e pavara'ls degratz. 
Roman de Fierabras, v. 2551. 
Sortit de sa chambre, et descend les degrés. 
Per amor del palafre 
Don si m laysset pavaran. 
Le moine DE MonraAuDox : Mos sens. 
Par amour du palefroi dont ainsi elle me laissa des- 
cendre. 
Mon effant, dis el, nAvALAS 
D’ aquel mur. 
Un TaoUSADOUR ANONYME : EI nom de Dieu. 
Mon enfant, dit-il , descends de ce mur. 


DavazxT s’en la jos pel pon voltits. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 13. 
Il s’en descendit |à dessous par le pont voûté. 
Fig. Pueia en pretz, ses DEVALAR. 
P. CanpinaL : [eu volgra. 
Monte en mérite , sans descendre. 
Aissi afolli e pxvacn 
Mon sirventes. 
Duranp pr CARPENTRAS : Un sirventes. 
Ainsi j'aflole ct je déchois mon sirvente. 


— Provenir, dériver. 


D' aquest .vit. Caps D£&VALLAN 1otas ma- 
pieyras de peccatz e de vicis. 
V.. et Vert., fol. 6. 
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De ces sept chefs proviennent toutes manières de 
péchés et de vices. 
aAncC. FR. Dévaller les arbres des montaignes. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 307. 
Je semble au mort qu’en la fosse on dévale. 
Roxsann,t.I,p. 53. 


cat. Davallar, devallar. 1r. Divallare. 


13. DEvALAMENT, s. m., abaissement. 
Ayssi es depressios, s0 es DEVALAMENS. 
Leys d’amors, fol. 10. 
Ainsi est dépression , c’est-à-dire abaissement. 


car. Davallament, 17. Divallamento. 


14. EVALIMEN, s. m., disparition, 
anéantissement., 


Aïsso fes per crebamen e per avacimen del 
diable. ‘ 
Abr. de PA. et du N. Test., fol. 11. 
Cela il fit pour crévement el pour anéantisse- 
ment du diable. 


VALEA , inter], cri de guerre des An- 
gevins par opposition à celui des 


Tourangeaux. 
Lhi an crido : Vazxa ! l’autre : Cossel! 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 28. 
Les uns crient : Walea! les autres : Cossel ! 
Anc. FR. Franceïiz crient : Monjoe! e Nor- 
mauz : Dex aie! 


Flamenz crient : Asraz! e Angevin : Valie! 
Roman de Rou, v. 4666. 


VALER, v., lat. vazerse, valoir, avoir 


du prix, du mérite, de la valeur. 
Lo pretz e ’l sen que cen dobles vaLnta. 
LAMBERTI DE BONANEL : En sai la. 
Le mérite et le sens qui cent doubles (cent fois 
autant) vaudrait. 
Vaz mais lo coms que autre bar. 
P. CanDiNaL : Jeu volgra. 
Vaut davantage le comte qu'autre baron. 
Duy singalar vacox 1. plural. 
Leys d’'amors, fol. &7- 
Deux singuliers valent un pluriel. 


— Profiter, être utile, aider. 
En tal 1nec vos vaznA foldatz, 
On sens no us poiria VALER. 
P. RoGters : Senber. 
Ea tel lieu vous vaudra folie, où sens ne vous 
pourrait valoir. 


VAL 


Senhors, Dieus vos,salv’e vos gart 
E vos ajut e vos vaALuA. 
BERTRAND DE Borx : Un sirventes. 
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Seigneurs , que Dieu vous sauve et vous garde 
et vous aide et vous vaille. 
Orguelh pensa : Site vaLs, si me vaL. 
BEaNARD DE VENZENAC : Iverns. 
Orgueil pense : Ainsi tu vaux, ainsi je vaux. 
Baros ,..... 22409: .svpcense…e 
Ai trobat maiuz on non va ren trobars ; 
Tan son valen que var, tan m’ an valgat. 
AUGIER : Totz temps serai. 
Barons j'ai trouvé maints où trouver ne vaut 
rien ; tant je suis valant que je vaux, tant ils m'ont 
valu. 
Part. prés. 
Vazxx marques, senher de Montferrat. 
« RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Valen marques. 
Vaillant marquis , seigneur de Montferrat. 


Mont li serai vALENS 
En son afars. 
BEarrAND DE Bonx : Ges no mi. 
Moult je lai serai aidant dans ses affaires. 
Loc. Defendet a la gen de son empier 
Qu’ ns d’ els no i meses vacaan denier. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. tt. 
Il défendit à la gent de son empire qu’un d’eux 
n’y mît valant denier (un denier vaillant). 
Substantiv. Adoncs faria dels pros 
E dels vazxns s0s capdeus. 
| B. Car vo : En luec. 
Alors il ferait des preux et des vaillants ses 
capitaines. 
ANG. ya. Valt cinc sols à bon marchié. 
Roman du Renart, t. 1, p. 31. 
Voyez Borox. 


CAT. msp. PORT. Paler. 17. Valere. 


2. VaL.s. m., valeur, prix. 
Lo var. d’ una pauca briza. 
Prnar D'AUVERGNE : Chantarai pus vey. 
La valeur d’une petite miette. 


3. VALENSA, VALENTIA, S./., lat. VALEN- 
TIA , appréciation, valeur, prix. 
Mans destriers de vALENSA. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : El so que. 
*  Maints destriers de valeur. 
Moral. S’ieu dizia lo quart de sa vaLxNsA. 
R. JonDAN VICOMTE DE S. ANTONIN : Vas vos. 
Si je disais le quart de sa valeur. 
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— Vaillance, vaillantise. 
Lo qual avia faita la dita vacemria. 


Chronique des Albigeois, col. 27. 
Lequel avait fait ladite vaillance. 


— Profit, aide, secours. 
Maires de Crist, fai nos de precx varxnsa. 
G. RIQUIER : Cristian son. 
Mère de Christ , fais-nous aide de prières. 
Ja pueis non quetera ren als, 
Si m fessetz d’aïten vazsnsa. 
Evras DE BAn:OLS : Amors ben. 
Jamais ensuite je ne chercherais rien autre, si 
vous me faisies profit d'autant. 
ANC. #2. Là ent de grands vaillances faites. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 145. 
CAT. ESP. PORT. Valentia. 17. Valensia, va- 
lenza. 


4. VAILLIMEN, VALIMEN, 5. M., Prix, 


mérite. 
How fo de pauc solatz e de paubra enduta 


e de pauc vAILLIMEN, 
V. de Pistoleta. 


Il fat homme de peu d'agrément et de pauvre 
apparence et de petit mérite. 


— Aide, assistance. 
‘ Non aten socors 
Ni vacruxn jamais. 
Giaaup pe BonnEïL : Ses valer. 
Je n’attends secours ni aide jamais. 
cat. Valiment. se. Valiniento. ronr. tr. Va- 
limento. 


5. VALEYssEN, s. m., valeur, prix. 
Loc. Maritz ja parssa non quier 
Del vacxyssax d’un denier. 
GuicLaAuMe DE SatwT-Dipren : D” una don’ ai. 
Mari jamais épargné ne réclame de la valeur 


d’un denier. 


6. Vazra,s. f., valeur, prix. 
Dels pezos de vazra. 
BERTRAND DE Box : Ieu chau. 
Des piétons de valeur. 
ANC. CAT. ANC. ESP. PORT. f'alia. 


7. Varon, s. f., prix, mérite, valeur. 
Cavals de gran vazon. 
Focquer pe Manasuize : Sitot me soi. 
Cheval de grand prix. 


Moral, Hom non pot ges gran VALOR 


VAL 


Avér ses pena © ses affan. 
T. D’Aisert Manquis ET DE GAUCELS : Ea 
Gauels. 
On ne peut point grand mérifs avoir sans peine 
et sèns tourment. 


— Secours, aide, assistance. 
Jeu non soi ges tant spres 
Que miey prec m’ aian vALOR. 
RaïMOND DE MrRAvAL : À penss. 
Je ue suis point tant appris que mes prières 
m’aient secours. 
ANC. FR, Eu grant chierté l’aveit Rou por 
grant valor. 
Roman de Rou, v. 1725. 
CAT. &sp. PORT. alor. 1r. Valore. 


8. Varoros, adj., valeureux, estimé, 
prisé. | 
__ Linhage car 
Don foro ’ls fraires vaLonos. 
Prerns pu Vian : Sendatz vermelhs. 
Lignage précieux dont furent les frères valeureur. 
Cui maïs creis s0s ricx pretz VaLOnos. 
GuiLLauME DE Sainr-Dipres : Ben chanters. 
A qui davantage croît son noble mérite prisé. 
Ac. CAT. Paloros. car. mon. Waleros. use. 
»OnT. Valeroso. tr. Valoroso. 


9.. VALEDOR, VALIDOR, #.7R., défenseur, 
protecteur. 
Ieu no y trob varepon 
Qu’ ab lieis me puesc ajudar. 
P. VipaL : Pus tornats. 
Je n’y trouve pas protecteur qui avec elle me 
puisse aider. | 
À selh qu’ ab nul vazrnon 
No s pot valer. 
G. Riquirea : Ad un fin. 
À celui qui avec nul protecteur ne sæ pent aider. 


— Adj. Valable, favorable. 
Per qu’ ieu dic qu’ als fis amadors 
Es varxpons 
Cosselh privatz. 
GtrauD ne BoRNEIL : Alegrar. 
C’est pourquoi je dis qu'aux purs amants est j=- 
vorable conseil privé. | 
Ab aquesta present carta varæporaa per 
totz temps. 
Ti. du xure siècle. Arch. du Roy., Toulouse, 
J, 38. 


VAL 


Avec cette présente charte valable ponr tous 
temps. 
CAT. £8P. PORT, Valedor. 


10. VALENTAMEN, adv., vaillamment, 


courageusement. 
Se defenden ben e VALENTAMEN. 
Chronique des Albigeois, col. 72. 
Se défendent bien et vaillamment: 
car. Palentement. ver. Valientemente. PORT. 
ir. FValentemente. 


11. ConvaztDan, v., convalider, forti- 
fier, assurer. 
Part. pas. Es convaziDaT, si lo forsat.., y 


consent. 
Fors de Bearn, p. 1085. 


Est convalidé, si le forcé... y consent. 


12. CONTRAVALER, v., équivaloir, être 


pareil. 
Part. prés. Donon bestias a mieg creys que 


nou podon morir, coma si eron de fer,e, 
si morou, ells ne emendo autras cONTRA- 


YALENS. 
V. et Vert., fol. 14. 


Doanent des bêtes à mi-croît qui ne peuvent mou- 
rir, comme si elles étaient de fer, et, si elles meu- 
rent , ils en exigent d’autres équivalentes. 
Substantiv. No sabon mas 50 que far 

" Vezon a lurs CONTRAVALENS. 
P. Vinaz : Abril issic. 
Ne savent que ce qu’ils voient faire à leurs pareils. 
ra. Ta caides bien, e si est faille, 
Que nus ne te contrevaille. 
Manis Dr FRANCE ,t. Il, p. 200. 


AMC. 


13. Desvaren, v., démériter, déprécier. 
Siei feg, plus poderos de poder, 
Qu’ els autres fugz fazian DasvALEA. 
AtMEat DS PEGUILAIN : Âra par ben. 
Ses faits, plus puissants de pouvoir, qui les au- 
tres faits faisaient deprécier. 
Per tot so © om sol valer 
Et esser lauzatz 
Dasvaz, et es encolpatz, 
B. Car vo : Per tot s0. 
Par tout ce que l'homme a coutume de valoir et 
d’être loué il démérite, et est inculpé. 
Part. prés. Sos cors crois, flacs, nasvarans. 
EspraDuT : Qui non. 
Son corps lèche, flasque, déméritant. 


1V. 


VAL 


Substantir. Donna fai valer ades 
Los prsvazans. | 
GuILLAUKE DE CABESTAING : Âr vey qu’ em. 
Dame fait valoir i incessamment Îes déprécids, 
ir. Disvalere. 
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14. MAïsvaLEnss s 3. Je, plus-value, 
grand prix. l 
Ieu mostrarai lès conoisensas 
Dels auzels e las MAISVAL»NSAS. 
Devpes DE PaADES, Aus. cass. 
Je montrerai les connaissances des oiseaux et les 
plus-values. 


‘Voyez Sasee. 


15. Sosnzvaen, ®., sur-valoir, surpas- 


ser, dépasser, être supérieur. 
Sosazvaz part 1ss melhors. 
RaïtMOND DE MIRAVAL-: Âuc no atendioi. 
Surpasse au-delà les meilleures. 
Tan s02a&«vAL vostra valors valenza. 
Lanraanc CIGALA : Quant en bon. 
Tant votre mérite sur-vaut prix. 
Subst. Teu vos cug ab merce conquerir, 
Que m’ es escatz contra ’l sosnxvALER, 
Forquer px Masse : S’ al cor plagues. 
Je vous crois avec merci conquérir, vu qu’elle 
m'est éeu contre le sur-valoir. 
Part. prés. 
Com lo cor d’En Blacatz qu’ era sonazvarans. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Molt m’es. 
Comme le cœur du seigneur Blacas qui était sur 
valant (de très haut mérite). 
Ai! pros dompna s0BR&VALENS. 
B. Zoncr : Aissi col. 
Ah ! noble dame sur-ualante (de très haut mérite). 


16. ConNvaLescEncrA, 5. f., convales- 


cence. 
Senhal de convazxsczncra. 
Eluc. de las Propre, fol. &r. 
Signe de convalescence. 
caT. &sP. Convalecencia. ronr. Convalecenca, 
convalescenca. 17. Convalescensa. 


VALERIANA, s./., lat. varenrana, va- 
lériane, sorte de plante. 
Atresai VALERIANA 
De dolor de testa saua. 
. Brev. d'amer, fol. 50. 
Pareïllement la valériane de douleur de tête guérit. 
CAT. B6P. PORT. IT. Paleriana. 


| 59 
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VAN, va, adj., lat. vanus, vain, léger, 
faible. 


Voyez ALDRETE, p. 270. 
Tant es pauc arditz, 
Flacx e vans e sojornaditz. 
BEaTRAND DE Bonx : Pus lo gens. 
Tant il est peu hardi, fasque et wain et parcaseux. 
Fig. Tant a’lh cor vax e duptos, 
Qu’ eras l'ai, eras non l’aiges. 
. B. DE VENTADQUA : Ja mos chantars. 
Tant ello a le cœur léger ef incertain , que tantôt 
je l'ai, tantôt je ne l'ai pas. 
Las paraalas que mo marit Matran vos ditz, 


son VANAS. 
PuILOMENA. 


Les paroles que mon mari Metran vous dit , sont 
vaines. 


— Incertain, irrégulier. 
Sos movemens es vas 
Mais qne dels autres planetas. 
Brev. d’amor, fol. 34. 
Son mouvement est irreguli er plus que des autres 
planètes. 


.M. en viratz jazer ab color vaxna. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 67. 
Mille vous en verrics gésir avec couleur léme. 


Ady. comp. Se trebailla xx va. 
Trad. de Bède, fol. 39. 
Se tourmente en vain. 


Non peuras lo nom de Dieu zx vax. 
Abr. de l'A. et du N-Test., fol. 12. 
Tu ne prendras pas le nom de Dieu en vain. 


cat. Va. xep. Vano. ront. Vüo. 17. Vano. 


2, Van, s. m., vanterie, jactance. 
Saber volria si vers es vostre vax. 
T. D’ONS DAME &T DE MonTANn : Jeu venc. 
Savoir je voudrais si vraie est votre vanterie. 
it, Vanto. 


, - 


3. VaNAMEN, s. m., vanterie, jactance, 
vanité. 
De Roboam sai ien per cals fals vanamxxs 
Perdet los .x1. trips. 
Przane DE ConstAc : El nom de. 
De Roboam je sais par quelles fausses vanités il 
perdit les onse tribus. 


h. VANEzA, 5. f., vanterie, jactance. 


VAN 


Vaszzas, sdulacious, detractions. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 173. 
Vanteries, adulations, détractions. 
iT. Vanezza. 


5. VANAMEN, adv., vainement. 
Laboram vanAMex, si non avem charitat. 
Trad. de Bède , fol. 19. 
Nous travaillons vainement, si nous n'avons 
charité. 
cAT. Vanament, sr. Vanamente. »0RT. Vaa- 
menie. 17. Panamente. 


6. Vanansa, s. f., vanterie, Jactance. 
Vostra vANANSA 
Non crei si com vos me disets. 
CExCAMONS : Cer vei. 
Votre vanterie je ne crois pas ainsi comme vous 
me dites. 
anc. FR. Qu'il lessent ester lor vantance. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 205. 
Et après en font leurs ventances. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.769. 


7. VANAIRE, S. M., Vanteur, vantard. 
Sitot no sui VANATRE, 
Si vuelh esser chantaire, 
E vuelh mon saber mostrar. 
Poxs Fasnx D'Usez : Locx es. 
. Quoique je ne sois pas vantard, pourtant je veux 
être chanteur, et veux montrer mon savoir. 


8. Vanan, »., vanter. 
De cortesia s pot vANAR 
Quai ben sap mezura gardar. 
Mancasrus : Cortezames. 
De courtoisie se peut vanter qui bien ssit mesure 
garder. 


En Bertrand si s vanava qu’'el cuiava tan 


valer, 
V'. de Bertrand de Born. 


Le seigneur Bertrand ainsi se vantait qu’il croyait 

tant valoir. 
So qu’ om vaxa ab la lenga. 
RamsauD D'ORANGE : Pus tals sabers. 

Ce qu’on vante avec la langue. 

Subst. Ab mals digz et ab lagz chantars 
Que fassatz tait, et ab-vaxans. 
RAMBAUD D'ORANGE : Assatz sai. 

Avec mauvais propos et avec laids chanters que 
vous fassiez tout , et avec les vanters. 
ir. Vanare. 


9. VANTAMEN, 5, m., vanterie, jactance. 


VAN 


Tai peccat aura fah, per aventara, per s0 


VANTAMEN. ‘ 

Liv. de Sydrac, fol. rot. 
Tel péché il aura fait , par aventure, par sa van- 

trie. 

1Tr. Vantamento. 


10. VANTAIRE, VANTAYRE, VANTADOR , 


VENTADOR, 5. M., Vantard, vanteur. 
Qui ben vol de Dieu prezicar 
Non deu esser fols VANTAYRE. 
B. CansoneL : Tans ricx. 
Qui veut bien prôêcher de Dieu ne doit pas être 
fou vantard. 
Veirem cum o farau cilh v&xrapon. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 35. 
Nous verrons comment ils feront cela ces vantards. 
AnNC. rh. Orguillos sunt Normant é fier, 
E vantéor é bonbancier. 


Roman de Rou, v. 14254. 
17. Vantatore. 


11. VanTAR, V., vanter. 
À bon dreg pert, selh que s vanra, 
So don fin’ amors l’avanta. 
Rosrax DE MEacuas : La douss amor. 
À bon droit perd, celui qui se vante, ce dont 
pur amour l'avantage. 
Fols vielhs qui s vanTa de sa joventut. 
Liv. de Sydrac, fol. 102. 
Vieux fou qai se vante de sa jeunesse. 
ir. Vantare. ‘ 


12. VANITAT, VANETAT, 5. f., lat, VANI- 
TaATem, vanité, gloriole. 
Pos las vAMITATZ vezes 
D’ aquest mon. 
P. CanDtnaL : Jhesum Crist. 
Puisque tu vois les vanités de ce monde. 
Loc. VanatAT de vauxTATz, € tot cant eu vey 


es VANATATEZ. 
V. et Vert., fol. 65. 


Vanité de vanités, et tout ce que je vois est va- 
nité. 
AnNC. Fa. Il ne veieut vaniter..…. Parlat vanitet. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 118 et 143. 
car. V'anitat. xsr. Panidad. ronT. Vanidade. 
xr. Vanitä, vanitate, vanitade. 


13. Van&lan, VANÉYAR, 2., plaisanter, 
se moquer, badiner. 
Reis que bada} e s' estenda, 
Quaud aug de batailla parlar, 


VAN 
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Sembl'o fassa per vanrran. 
. BERTRAND DE Bonn : Quan vei. 

Roi qui bâille et qu’il s’étende, quand il entend 
de bataille parler, il semble qu’il le fasse pour se 
moquer. | 

En qualque part m’ estey, 
Vas l’amor non vanerx. 
GiaauD DE BoanEiL : Qui chantar. 

En quelque part que je sois, envers l’amour je 
ne badine pas. . 
xsr. VPanear. 17. Vaneggiare. 


14. ENVANRZIR, ESVANEZIR, ENVANOIR , 
FESVANUIR, EVANUIR, Ÿ., lat. ESVANES- 
cene, disparaître, s'évanouir, se dis- 
siper, éblouir. 

Tos avers non senta pas avareza, ans l’Esva- 


NEZISCHA ; Quar avers no sadola pas avareza, 
ans |’ escomov. 
Trad. de Bède, fol. 2. 

Que ton avoir ne sente pes l’avarice, mais qu’il La 
dissipe; car avoir ne rassasie pas avarice, mais 
l’excite. 

Pauc e pauc s’ amermet € xvAMUI. 

Toit xNvaxoï:no coma fam. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 192 et 189. 

Peu à peu s’affaiblit et s'évanouie. 

Tous s’évanouirent comme famée. 

Que las raitz smenuziscon, 

E que totas xNVANEZISCON. 

Cant hom ve l’ susel esforser, 

E las penas fort ben gitar, 

Lo soleill a mestier l’enbisca, 

Mas non ges tan qu’ =KvANOISCA. 
Devupes DE PaADEs, Aus, cass. 

Que les racines amincissent, et que toutes elle 
disparaissent. 

Quand on voit l'oiseau s’efforcer, et les pennes 
fort bien pousser, il est besoin que le soleil le pénè- 
tre , mais non pas tant qu’il s'évanouisse. 

Envanezronx en lar cogitations. 

Trad. de PÉpitre de S. Paul aux Romains. 

Ïls se dissipèrent dans leurs imaginations. 

Part. pas. Tant a Boecis lo vis xsvanuIr. - 
Poëme sur Boëce. 
Tant Boëce a le visage ébloui. 
PORT. Esraecer. 


15.Evanin, v., disparaître, s’évanouir, 
se dissiper. 
Part. pas. Ab tan s’en es de lor partitz, 


Davan lar heylls es xvawirz. 
Los VII Gaugz de la Mayre. 
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En même temps il s’est séparé d'eux, devant 
leurs yeux il s’est évanoui, 


PORT. Esvair, 17. Svanire. 


VANELA , s. f,, ruelle, ruette, sentier. 
D’ autra part sm la mayo de Na Gaillelmu 
Merleta , la vANELA en megsz. 
Tit. du Monastère de Cayrac en Quercy, de 1314. 
D'autre part avec la maison de dame Guillelmine 
Merlète , la rug/le au milieu. 


VANOA , vanova, s. f., vanne, cour- 
tepointe. 
Voyez Du Cancx , aux mots Vanoa, 
VAnNA. 
De camisas , de braguss, de lansoïs bugadatz, 
De cobertors, de vanoas. 
Iran : Digues me tu. 


De chemises , de braies , de linceuls lessivés , de 
couvertures , de courtepointes. 


Cobertor ni vazova ni laucol. 
Roman de Jaufre, fol. 68. 
Couverture ni courtepointe ni linceul. 


VAPOR, s. j., lat. vapor, vapeur. 
La varon tersenal. 
Brev. d’amor, fo]. 38. 
La vapeur terrestte. 


Las varons e la bruma. 
F. et Vert., fol. &1. 
Les vapeurs et la brume. 


CAT. EP. PORT. Papor. 17. Fapore. 


2. VAPOROS, varoaROS, adj., lat. varo- 
ROSus, vaporeux, plein de vapeurs. 
Corrs anctuos et VAPORROs. 
Es grossa d’ayre et vArOROzA. 
Eluc. de las propr., fol. 183 et 162. 


Corps onctueux et vaporeux, 
Est grosse d’air et vaporeuse. 


cAT. Vaporos. ms». PORT. 17. Waporoso. 


3. Evaror, s. f., évaporation, exha- 
lation. 
Entro que la xvaron vengua s ls concavi- 


tat de la mayre. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 38. 
Jusqu'à ce que l’évuporation vienne à Îa conca- 
vité de la matrice. 


4. EvyaroRacio, s. f., lat. kVAPOBATIO, 
évaporation, exhalation, vapeur. 


VAR 


Amiaistra «vAPORAGIO am aygus cauds. 
Trad. d'Albucasis, fol. 6. 

Admisistre épaporation avec eau chaude. 

La qual no pren de superfluitatzs deguna 


RYAPORACIO. 
Eluc. de las propr., foi. 38. 


Laquelle ne prend de superflüités nulle évapo- 
ration. 
car. Evaporaci6. nsr. Evaporañion. ronr. Eva- 
poracäo. 1x. Evaporazione. 


5. Evaponan, KSVAPORAR, 2., lat xva- 
poRARe , évaporer , exhaler , s'éva- 
porer. 

Per razo de la hamor viscoza no pot de tot 

EVAPORAR Di CODsUmIr. 

Evaronan.… pudor. 
Eluc. de las propr., fol. 183 et 25. 
Par raison de l’humeur visquease ne peut de tout 
s'évaporer ni se consumer. 
Exhaler... puanteur. 

Part. pas. Cant ell ha dorœit, e La forssa del 
vi es degerida e sson cors e ben zsvaro- 
RADA , ell retorna a se meteys. 

F. et Fert., fol. 4. 
Quend il a dormi , et la force du vin est digéree 
dans son corps et bien évaporée, il retourne à lui- 
même. 


CAT. ESP, PORT. Evaporar. 1Tr. Eraporare. 


6. EvaponarTiu, ad}., lat. EVAPORATIVE&S, 
évaporatif, propre à s'évaporer. 
Quar ha humor avarORATIVA, si pot in- 


dursir. 
Eluc. de las propr., fel. 183. 


Parce qu’elle a humeur évaporative, ellese peut 
epdurcir. 
se. 17. Evaporativo. 


7. EvaronasLe , ad}., évaporable, pro- 
pre à s'évaporer. 
Materia aquea , EVAPORABCA. 
Materia..… no KYAPORABLA. 
Eluc. de las propr., fel. 61, 183. 
Matière aqueuse, éveporable. 
Matière... non évaporable. 


car. xsP. Evaporable. ronr. Evaporavel. 


VARAR, v., lat. vanane, lancer à ia 


mer. 
Coma la naus lo vuelh varan, 
E, qui l’empenk ni’l vana, 


VAS 


Lo rey N Anfos lo condaga. 
Gavauoas Le Vieux : Lo vers deg. 
Comme le navire je veux le lancer, et, qui le 
pousse et le Lance, que le roi seigneur Alphonse le 
condaise. | 


— Échouer, tirer sur le rivage. 
Si vaol passar la mar, 
Pren un tal governador… 
Que lo garde de varan. 
UXx TROUBSADOUR ANONTME, Coblas esparsas. 
S'il veut passer la mer, il prend un tel pilote. 
qui le garde d’échouer. 
Pueys vanax lur barca’, parton si del ribaje. 
V.. de S. Honorat. 


Puis ils échouent leur barqne, ils s’éloignent du 


rivage. 

Axc. ra. Les navires ne se varent point en Lu 
mer à tens de tempestes et de tourmentes. 

Auxor, Trad. de Plutargue. Morales, t. ÎI, p. 146. 

CAT. zsP. PORT. Varar. ir. Varare. 


VARICA, s.f., du lat. vanix, varice. 
VanicAS….. 80 venss… grossas, plenas de 


superflaitatz. 
P° Trad. d'Atbucasis, fol. 47. 


Varices.… sont veines... grosses, pleines de su- 
perfluités. 

VAS, s. m., lat. vas, vase, urne, tom- 
beau. 

Voyez Ian, Diss. Alt., p. 231. 

Si quis mortaum hominem aut in noffo, 
ant in petra quæ vasa ex usu sartofagi di- 
cantur, super alium miserit, 

Bacus. , Capit. reg.fr., 1. 1, col. 203,ett. IE, 

col. 1049. 
Amicx, ben leu deman morras, 
E doncx, pus seras mes el vas, 
Avers pueys que t fariaP 
Ganixs Lx Baux : Nuege jorn. 

Ami, peut-être demain tu mourras, et douc, 
lorsque tu sers mis au tombeau, que te ferait après 
l'avoir? 

En aost t’aten lo vas. 
Le moïxt pE MOnNTAUDON : Gasc pec. 

En août t'attend là £ombeau. 


— Plus spécialement le saint sépulcre. 
Per desliurar lo regisme reyal 
El lam el vas e la crotz atretal 
Qu’ en retengat li Tarc tan longamens. 
A1MERI DE PEGUILAUX : Ârs parra. 
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Pour délivrer le royaume royal et la lumière et 
le tombeau et la croix également qu’ont retenus les 
Tares si Jongtemps. | 
anc. FR. Puis le mettre en vas circulaire. 
Ballade du secret des Philosophes, Roman de 
la Rose, t. IV, p. 289. 
Ses vas de terre desquelz il usoit sux sacri- 
fices des dieux... En vas et statues corin- 
thiacques. 
Anc. trad. des Paradoxes de Cicéron, fol. 6 et 7. 
car. Vas. xs. PORT. 1T. Vaso. 


— Certaine partie de la tête. 
En la partida..… del cap, en loc apelat 


VAS. 
Trad. d'Albucasis, fol. 3. 


En la partie... de la tête, en lieu appelé vase. 


2. VAISSELH, VAYSSELH, VAISSEL, VAYS- 
SHEL , VAYSEL, VAYSHEL, 5. M., VAS€ ; 


vaisseau. 
Phasalus est navigiam quod nos corrupte 
baselum dicimus. 
Ismos., lib. XIX ,c. 1. 
Qui varïssex plein d’alcuna re 
Caiïa omplir. 
P. CanpinNaL : Predicator. 
Qui vaisseau plein d'aucune choses croit rem- 
plir. 
Sai far arcas € varssE Las. 
RAIMOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Je sais faire coffres et vases. 
Stanh.…. preserva de rozilh vaxsuxzs de 


coyre. 
Ælue. de las propr., fol. 192. 


Étain.… préserve de rouille vases de cuivre. 
Fig. Que sian dignes vaxssazs del gaug de pa- 
radis. 
* V.. et Vert., fol. 20. 
Qu'ils soient dignes vases de la joie de paradis. 


— Tombeau, cercueil. 
En lur gaje layssavan establit 
C’ om los meses en .1. vaxseL de fast. 
V. de S. Trophime. 


Dans leur testament laissaient ordoané qu’on les 
mit dans un cercueil de bois. 


— En termes d'anatomie, veine, artère. 
VayxssueLs de sanc s0 las venas, 
Eluc. de las propr., fol. 29. 
Vaisseaux de sang sont les veines. 
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AnC. FR. De plain pot en petit vassiel. Prov. À tais vassacs’, tal senhor. 
, Roman du Renart, t. IV, p. 90. Arneai DE PEGuILAIn : Li fol. 
Vez-Cy ong vaissel d'argent plain d’on mer- À tels vassaux, tel seigneur. 


veilleux boire. | 
Roman de Tristan, p.37. |-— Guerrier. 


S'enfai en un vassel trosque à une cité Aqui veirem derocar mainz vassass. 
sour mer. AtcanTz DEL Fossar : Entre dos. 
VILLEHARDOUIXN , p. 27. Là nous verrons renverser maints guerriers. 
Quai venoit vers nous pour nous hurter not- En spres viron un vassaz 
tre vessel en travers. Tot armat. 
JornviLie, p- 60. Roman de Jaufre, foi. *. 
car. Vaxell. nsr. Vasillo. :rr. Vasello, va- Par après ils virent un guerrier tout armé. 
scello. ANC. FA. 
. . Normanz se desfendirent come vassal prove. 
3. VAISELET, s. m.dim., petit vase, pe- Roman de Rou, v. 40632. 
uit vaisseau. car. Vassall, asp. Vasallo. vont. 1r. Fassallo. 
Queretz dos vaisazxTz prions. 
Drupes DE PaaADEs, Aus. cass. 2. VASSALATGE > VASSELATGE , S. 7.) COU-— 
Cherchez deux petits vases profonds. rage, exploit, 
car. Vazellet. rr. Vaselleuto, vascelletto. | Selh es folh qui fai folh vassaLaTez. 


G. Faivrr : Tant ai sufert. 
4. VAYSELHA, VAYSELA, VAYCHELA, S.f., |  Celui-là est fou qui fait fol exploit. 


vaisselle. Avetz vencat per vostre VASSELATER. 
Drap de color e vaxsaza d’ argen. BERTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 
B. CARBONEL : Per espsssar. Vous avez vaincu par votre courage. 
Drap de couleur et vaisselle d'argent. anc. ra. Folie n'est pas vasselage. 
Tota la vaysaLaa que avian d’aur ni d’argen. Roman de la Rose, +. 7020. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 18. | cart. Vassallatge. nur. Vasallage. ronr. Pas- 
Toute la vaisselle qu’ils avaient d'or et d’argent. sallagem. 1Tr. Vassallagio. 


No devo obrar vaxcaxza ,… sino de fin aur 3, V 
o de fin argen. . ALVASSOR ,; VAVASSOR, VASVASSOR, 


Tic. du xun° siècle. Doar, t. CXVIIT, fol. 43. s. M., Vavasseur. 


Ne doiveot ouvrager vaisselle... sinon de fin or Molher d’un ric vaLvasson. 
ou de fin argent. V. de Raimond de Miraval. 
car. Vaxella. ze». Vasilla. Pont. Bairella. Femme d’un riche vavasseur. 
| | Ab plus aut que vavasson. 
5. VasiEn, s. m., bacin, panse, ven- AZALAIS DE PORCArRAGUES : Âr em al. 
tre. Avec plus élevé que vavasseur. 
Tal sai que n’a lo plen vasrzn. AxcC. Fra. Eis vos au vavassor errant. 
P. CanDiNAL : Anc no vi. À liet ss altres seignurs 
Tel j'en sais qui en a le plein wentre. Ki vilains ont e vavassurs. 
xse. Vasar, vasera. | Roman de Rou, v. 14408 et 6074. 
VASSAL, vassau, 5. m., vassal. VASTITAT SJ. lat. VASTITATEN, dé- 
Atresei m' ai guerreiat ab Amor vastation, désolation, ravage, ruine. 
Col francx vassazs guerreï ab son senhor. Dezert, es... loc. de horror et vasrrrar. 
Ra1monD DE Mina va : Dons. Eluc. de las propr., fol. 162. 
Pareillement j'ai guerroyé avec Amour comme Désert, c’est... lieu... d'horreur et désolation. 
le franc vassal guerroie avec son seigneur. iT, Vastità, vastitate, vastitade. 


Us mi tet d . . 
e Barre Re De Boun : Qua vei. VAUDES, saunss, s. m., vaudois, sorte 


Un de ses vassaux me compta. d’hérétique. 


VAY 


An de plaits cort establida, 
Et es vaupes qui ‘Îs ne desvia. 
P. CanDiNAL : Ab vots d’ angel. 
Ont de plaids cour établie , et est vandois qui les 
en délourne. 
Ja no fora crezens heretje ni sAUD&S, 
Si agues bon pastor que lur contradisses. 
Izanx : Diguas me tu. 
Jamais croyant ne serait hérétique ni vaudois, 
s’il avait bon pasteur qui leur contredit. 


VAYLET, VALLET, VASLET, $. M1., VAI- 
let, jeune homme. 
Mena vAYLRTZ € Mans garsons, 
E ganren lebriers e bracons. 
F.. de S. Honorat. 
Mène warlets et maints garçons , et beaucoup de 
lévriers et de braques. 
Un vazrearz li dis ©’ anatz era a ’sparvier. 
F. de Guillaume de Cabestaing. 
Un varlet lui dit qu’il était allé à l’épervier. 
Lo vaszxtz de Nantuoill 
Feri mielz de son brau. 
RausauD DE VAQUEtRAS : Leu sonets. 
Le variet de Nanteuil frappa mieux de son glaive. 
Anc. #R. Dés qu'il estoit joene vallet. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IL , p. 216. 
Ung varlet bel et avenant. 
Bien doit estre amés et prisiés 
FValez de noble entendement. 
Roman de la Rose, v. 1802 et 8367. 
Et s’estoit molt de haute gent, 
1} n'estoit mie chevaliers: 
Vallez estoit, sept ans entiers 
Avoit un chastelain servi. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 407. 


Voyez la note du Roman de la Rose, 
t. III, p. 95. 


VAYSSA, varssa, 5. f., vigne sauvage, 
lambrusque. 


Dans le moyen âge, vaisHa signifia 
vigne sauvage ; Carpentier, t. ILI, 
col. 1109, cite une charte de 1341, 
où on lit: | 

Cum quibasdam vaysurs ct aliis minutis 
arboribus modici valoris. prædictas vAYsKAS 


et alias arborés minutas... possitis iu totum 
vel in parte evellere. 
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S’ azsombra ’1 vitz e’l vaxssa. 
G. ADHEMAR : Lanquan vey. 
S'ombrage la vigne et la /ambrusque. 
Dels razims de varssa 
Polvereiatz. . 
DeEupes pz PRADES, Aus. cass. 
Des raisins de vigne sauvage pulvérisez. 
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2. Avays, s. m., avaisse, sorte d’arbuste 
sauvage. 


Nég. expl. Ges una pruna d'Avays 
En s’ amor non daria. 
RANSAUD DE VAQUEIRAS : S’ una dona. 


Point une prune d’apaisse pour son amour je ne 
donnerais. 


3. Avayssa, s. f., avaisse, sorte d’ar- 
buste sauvage. 
Don mellor frag que d’avaxssa 
N' aura. 


B. ALAHAN DE NaasoNxE : No puesc. 
Dont meilleur fruit que d’avaisse il en aura. 


VAZER, »., lat. vanere, aller. 
Ce verbe était défectif, et il est resté 


tel dans les langues de l’Europe latine. 
Dicus, que fetz tot quan ve ni var. 
G. Rupez : Lanquan li. 
Dieu , qui fait tout ce qui vient et va. 
Ni li cochat ab selhs que y vax ab seu. 
OziLs DE CADARTZ : Assats es. 
Ni les pressés avec ceux qui y vont avec sens. 
Aus qu’ alhors ans, 
Var de ma part, chanson. 
ATMER1 DE PEcutLain : Destreits. 
Avant qu'ailleurs tu ailles, wa de ma part, 
chanson. 
Ans que vaca a la mort. 
F. de S. Honorat. 
Avant qu'il aille à la mort 


Loc. Grea veiretz chantador 
Ben chan, quan mal li var. 
B. De VenTADOUs : Pus mi preiatz. 
Difficilement vous verrez que chanteur chante 
bien, quand il lui wa mal. 
No puesc mudar qu’ iea no us deman 
Quo us va d’amor. 
T. pe Lewosi sr DB. DE VENTADOUR : Bernart. 
Je ne puis me dispenser que je vous demande 
comment il vous va en amour. 
Quan be m var ahora. 
Peyaozs : Ab joi que. 
Quand bien me va maintenant. 
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anc. ra. Ledict sergent lay ha faict commande- 
ment qu'il ne voyse plus où sa dame sera. 
Arrests d'amours, p. 366. 
Comment va il au petit Ascanie. 
Desmazunss, Trad. de l'Énéide, p- 134. 
ANC. ESP. 
El ome que en facienda è en lid vai cotiano. 
Esta noche ygamos e vaymos nos el matino. 
Posma del Cid, v. 1468 et 70. 
i1T. Perd m’aresto: Ma tu perchè vai? 
DANTE, Purgat., ec. 2. 


L'espagnol et le portugais emploient 
va, troisième personne du présent de 
l'indicatif. 

L'italien va à l'impératif. 

Il se combinait avec l’adverbe xx, 


Per qu’ iea qaan venc vas vos, xx vauc de 


cors. 
PISTOLETA : Sens e. 


C’est pourquoi quand je viens vers vous, je m’en 
vais de course. 
anc. FR. Ge m'ex vois, à Dieu vos commant. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 237. 
ir. E disser : Vien tu solo, e quei s’en vada. 
:Danre, Inf., c. 8. 

Ce verbe était aussi employé comme 
une sorte d’auxiliaire au-devant des 
participes présents : 

Non dormetz plus, qu’ ieu aug cantar l'auzel 
Que var queren lo jorn per lo boscatge. 
GinauD px BonnEIL : Rei glorios. 
Ne dormez plus, vu que j'entends chanter l’oi- 
seau qui va cherchant le jour par le bocage. 
Jeu posc rire quan l’aatre vax ploran. 
T. px Huçues pe LA BACHELERIE ET DE B. DE 
S. Féuix : Digats. 
Je puis rire quand les autres vont pleurant. 
Ar es ben drech, pus ieu n° ai dich blasmor, 
Qu’ el be qu’ els fan laus’e vasa dizen. 
B. CARBONEL : Per espassar. 
Maintenant il est bien juste, puisque j’en ai dit 


blème , que le bien qu’ils font je loue et aille disant. 


ANC. rh. Aiussi se va reconfortant. 
Roman du chételain de Couci, v. 2905. 
Li chanz les vaie mont aprimant, 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. I, p. 359. 
| Mais plus grevant 
Est le mal que vois recevant. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 672. 
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Je ne voys point qu’an Sainct-Gelais, 
Un Heroet, an Rabelais. ... 


Woysent escrivant contre luy. 
CL. Manor ,t. II, p. 193. 


2. Dasvazun, v., échapper , s'éloigner, 
déchoir. 
Fig. Quant mi reveilh lo mati, 
Totz mos sabers mi pasva. 
G. Rupee : Ne sap chsntar. 
Quand je m'éveille Je matin, tout mon savoir 
m'échappe. 
Aquel qu' es rics, cant pasvar sa ricots. 
T. »’Esquizzra &t LE J'ozs : Josi. 
Celui qui est riche, quand déchoit sa richesse. 


3. Envazin, envare, v., lat. rwvapese, 
envahir, entamer, attaquer, trans- 


gresser. 
Combatr et xxvazin 
Mars, tors, e peceiar. 
B. Ca vo : Mout. 
Combattre et envæhir, et mettre en pièces murs. 
tours. 
Fig. Qu’ el freitz no los puesc' xxvasra. 
i P, CaAnDtNAL : Can vei lo. 
Que Le froid ne les puisse envahir. 
Subst. Quant es priraier al axvazra, 
Ab caval srmat, ses temor. 
BsRTaanD DE Bonx : Be m play lo. 
Quand il est le premier à l’attaguer, avec cheval 
armé, sa0s crainte. 
Part. pas. À ’N Audoart qu’ a la patz awvazrna. 
AusTton SEGRET : No sai. 
Au seigneur Odoard qui a la paix trunsgressée. 


ABC. CAT. ESP. PORT. Znvadir. 17. Invadere. 


4. Exwvaipon, s. m., assaillant, enva- 


hisseur. 
Tant voill d’awvarnons,” 
Que casteis forts ni tors 
Contra mi no s defenda. 
Giaaup DE SaLienac : Esperviers. 
Tant je veux d’assaillants, que château fort ai 
tour contre moi ue se défende. 
Pecsiador de cambes e de brata, 
Envaztnon per far fag d’agradanza, 
B. Zorct : Non lassarai. 
Dépeceurs de jambes et de bras , assaillants pour 
faire fait de plaisance. 


ÿ. Envaina , s. f., attaque. 


VAZ 


Manb tornei e mantha znvarpa. 
P. Via : Lei on cobra. 
Mat tournoi et mainte ahaque. 
asc. ra. Contre les envaies et assaulz des 
étranges nascions. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,1. NV, p.257. 


6. ENVAZIMENT, ENVAZIMEN, ENVASIMEN, 
EVAIMENT ,; EMBADIMENT , $#. 7., Cle 
vahissement , invasion, attaque, as- 
saul, courage , audace. 

No vist donzella de son avaimenr. 
Poëme sur Boèce. 
Vous ue vîtes danroiselle de son courage. 
Savarics, reis cai cors sofraing, 
Greu fera bon xwvasruax. 
BsaTRAND DE BORN L£ riLs : Quant vei lo. 
Serari, roi à qui le cœur manque, difficilement 
fera bonne invasion. 
Tot’ autra rm sufrira 
Plus d’xnvaziMen. 
Giaaun ps BoaniL : Ja m vai. 
Toute autre me suffrira plus d’audace. 


— Occupation, établissement. 

Eu tac convent que nul strani no y fasse 
nolh NBADIMENT. 

Titre de 080: 

Eu tel accord que nul étranger n’y fasse nul éta- 
blissement. 

AnC. ra. En tant qu’il procède par manière 
d'enraysement de parolles et par la forme 
de reprendre. 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 406. 


, ENVAZIO, 1NVASION, 5. f., lat, 1Nva- 
sioNem, ivvasion , attaque. 
Pague per ia 1nvasiow. 
Fors de Béarn, p. 1089. 
Qu'il paie pour l'invasion. 
Envazrogiel demoni. 
Eluc, delas Propre, foi. 128. 


Attaque du démo. 
CAT. Invasié. ss». Invasion. rOaT. Invasdo. 


17. Jnvasione. 


8. Esvazin, ®. , ramener, transgresser, 


dépasser. 
La carn non asvast.... 
L’ elme non nsvazt. 
Roman de Jaufre, fol. 10. 
La chair il n’entama pas... Le heaume il n’entama 
pes. 
1V. 
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En aquest peccat son totz aquells que zévi- 


zisson las festas. 


V.. et Vert., fol. 16. 
En ce péché sont tous ceux qui transgressent les 


fêtes. 
VE Esvazinon, s,. m., transgresseur, en- 


trepreneur. 
Anc hon zsvaAzrpon 
Non vim, si non fett follia. 
CADENET : Aisso m dona. Var. 


Oncques bon entrepreneur nous ne vimes, sil ne 
fit folie. 


10. EvaziR, xvasin, ®., s'évader, s'é- 


chapper. 
La quel en pablic no aufs xvazie. 
Eluc. de las propr., fol. 253. 
Laquelle en public n'ose s’échapper. 
Per que no svaszsCa 0 fuga. 
Trad. d'Albucasis, fol. 2. 
Pour qu’il ne s'évade ou fuie. 


11. MALVATZ, MALVAS, MALVAIS, MALVAYS, 


ad}., de Mau et de vazer, allér mal, 
mauvais, méchant. 
Pierre Cardinal a voulu sans doute 
faire un jeu de-mots plutôt que don- 
ner l’étymolagie de maLvarz, quand il 


a dit : 
Per s0 hom croys es MALvArS apellats, 
Quaar en un vas mals honr estai tot dia. 
P. CanDINAL : Ges ieu no. 
Pour cela homme vil est appelé mauvais, parce 
que dans un tombeau méchant homme est toujours. 
Fig. Es de matvana ley. 
PIERRE DE Bussionac : Sirvenies. 
Il est de mauvaise loi. 
Subst. Adoncs paregron li MALVATZ 
E las maLvaisas a un laz. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Trop ben m’ esters. 
Alors paraîtraient les mauvais et les mauvaises 
à même côté. 
Luissa ‘ls Mazvarz d’ avol fe. 
Prenr£ D'AUVERGNE : Lo Senher, 
Laisse les méchants de vile foi. 
Voyez Mar. 
cAT. Malvad, xse, pont. Malvado. rr, Mal- 
vagio. 
12. MALVAYZAMENT, MALVAISAMEN , acr. ; 
mauvaisement. | 


Go 
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Falhitz trop MALYAYZAMEN. 
Leys d'amors, fol. 125. 
Failli trop mauvaisement, 


Voyez Ma. 


car. Malvadament. xsr. PORT. Malpadamente. 
ir. Malvagiamente. 


13. TRASVAZER, TRESVAZER , V., PASser, 
aller outre, devancer, échapper, s'é- 
loigner, s’en aller. 

Per panc de mescap TRASvAI 
Amors d’amic e de senhor. 
Giaauvo ne Bosxæiz : Tos temps me sol. 
Pour peu de méchef s'éloigne Amour d’ami et de 
scigneur. 
Podetz o proar a ma color, 
Quau vos remir, que s TRasva € s cambia. 
A1MEuT DE PEGUILAIN : Atressi m pren. 
Vous pouvez l’éprouver à ma couleur, quand je 
vous contemple , qui s’en va et se change. 

Fig. M aventura no m’atrai 
, Ja cobre jai 

Qu’ sdes mi desfai e m TRESvAI. 
Giaaup DE Bonnet : S’anc jorn. 


Mon destin ne m’atlire pas que jamais je recouvre | 


joie qui toujours me fuit et me passe outre. 


VECTIGAL, s. m., lat. vacricas, im- |: 
pôt, droit d'entrée. 
Levar neguns peages ni VECTIGALS. 
Statuts de Provence, BouY, p. 225. 
Lever nuls péages ni droits d'entrée. 
ANC. CAT. Victigal, 


VEDAR, »., lat. verane, défendre, 
prohiber, refuser, empêcher. 
No m pot vapan 
Qu'ien non l am. 
GutLLAUME DE CABESTAING : Al plus. 
Elle ne me peut empécher que je ne l'aime. 
E'l vaner que inais no ‘l fos denan, ni mais 
cantes d’ela. 
F. d'Arnaud de Marueil. | 
Et lui défendit qu’il ne lui fôt davantage devant, 
ni qu'il chantât davantage d'elle. 


— Interdire, mettre en interdit. 
Veiatz del fals com erra, 
Que, per aver, vapa, solv e soterra. 
BenTRAND D'ALLAMANON : Del arcivesque. 
Voyes du faux comme il erre, vu que, pour ar- 
gent, il met en intredit, absout et enterre. 


VED 


Per argen, anatz a tort VEDEN, 
Paeis n° absolvetz. 
B. CaasoKEL : Per espassar. 
Pour argent, vous allez à tort tnterdisant, part 
vous en absolves. 
Part. pas, Que non manjes del fruc vxpar. 
F. de S. Honorat. 
Qu’ il ne mangeët pas du fruit défendu. 
ANc. ra. Ce ne puet nus véer. 
Roman de Berte, p. 130. 
Mult aveit gent en la contrée 
À ki la porte esteit wéée, 
Roman de Rou, v. 8324. 
Li papes li véoit son sacre, 
Chronique de Cambray. 
GAT. ESP. PORT. Vedar. 17. Vietare. 


2. Ver,s. m., défense. 
Loc. Aysi tos tems tener en vat. 


Devpss DE PRADES : Anc bom mars. 
Ainsi (en) tout temps tenir en défense. 


3. Vena, s. f., défense. 
.Z. ans o plus ses vxna de dreit. 
Charte de Montferrand, de 1248. 
Dix ans ou plus sans dé/ense de droit. 
cat. rsP. Veda. 


. Devanan, v., défendre, prohiber, 
No'ls lor bavænanan. 


Titre de 960. 
Ne les leur défendront pas. 


So qu’ om li nevxna, fai. 
B. px VenrADOUR : Quen vei L. 
Ce qu’on lui défend, elle fait. 


— Interdire, mettre en interdit. 


Mal o fe  bisbe d’ Urgel, 
Car me DpxvzDaT ses raison. 
GUILLAUME DE BEaGuEDAN : Mal o fe. 


Mal le fit l'évêque d'Urgel , car il m'interdit sans 
raison. . 
Part. pas. Mi fo mos chantars paveparr. 


BenTranD ne Box : Corts e gnerras. 
Me fut mon chanter défendu. 
anc. FA. Que nos ne se enhardisse à dévéer 
lear à ce que il ne prient payaiblement. 
Annales du Règne de S. Louis, p. 200. 
Li bénoiez rois déyéa et défendi par son ben. 
F. de S. Louis, p.388. 
À li et as sieus er la porte 
Dévéée de paradis. 
Roman de la Rose, v. 435. 
ANC. r5P. Devedar, 1T. Divietare. 
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5. Devars, s. mn., prohibition , défense. En sa terra o en sa DavEzA. 


Sia lo contius ses DEVATz. Charte de Gréalou, p. 110. 
. Titre de 1034. En sa terre ou en sa devèse. 
Que le comté soit sans prohibition. ANC. Fa. À ung terrouer.… et autres dévèses 
_ . Ou pasturaiges. 
6. Davas, paverz, s. m., défense. - Lett. de rém. de 1480. CanPENTIER , t. I], col. 85. 
Res non temetz, car. Devesa. xse. Dehesa. ronr. Devesa. 


Dieu ni sos DEvET=. 


G. Fieuriaas : Sirventes vuelh. | VEDEL, VEDELH 5. m., dulat. virurus, 
Rien vous ne craignez, Dieu ni ses défenses. 


veau. 
anc. ra. Che fu li arbres voirement Ab so vansra 
Que dame Dieus parama tant Que gardava 
Qu'il mist Adam en son dévet J. EsTeve : Ogan. 
Que il n’éust del frait goustet. Avec son veau qu’elle gardait. 
F. Ms. de J.-C, CARPENTIER st. IL, col. 86. Micls es que hom appelle, ab charitat, als 
asc. &sr. Deviedo. ir. Divieto. , chauls manjar que a vanxz gras, abira. 
, , e ., , Trad. de Bède, fol. 72. 
— Devéze, réserve, terrain réserve. Il est mieux qu’on appelle, avec charité, à man- 
Prats et DEvVES © vergier. ger des choux qu’à weau gras , avec colère. 
Dé a Los ss 5 La doussa vots. | wc, rn. Un tor et une vache ensemble 


Qui a avec lai son véel. 

, Roman du Renart,t.l,p. 213. 
7. Durs, nue défense. Et vaches qui aient védels. 
Aquel qui en te se fa, Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 8. 


Ja no’l cal autre pzrxs. ; 
P. CannixaL : Vera vergena. car. Vedell. 1. Pitello. 


Celui qui en toi se fie, désormais il ne lui faut a. VEDELA, VEDELIA , 5. f., du lat. vr- 


d'autre défense. D. 
° TULA , génisse. 
— Devèze, réserve, terrain réservé. La cenres esparsa de la vxnar La. 
An laissat lo bos e lo purss. Trad, de PÉptt. de S. Paul aux Hébreux. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 80. La cendre répandue de la génisse. 
Is ont laissé le bois et la devèse. car, V’edella. 17. Vitella. 


Loc. De gelosia ai tant apres 


Que me eys en tenb en parrs. 3. Virurame, 5. ., lat. VITULAMEA, re- 


Raucono »E Minavar : Sel que no. jeton. 
De jalousie j'ai tant appris, que moi-même j'en Vrruzawe, es planta borda et no fractuoss, 
tiens en défènse. nsyshent de la razits de la vit. 
En bren veirem descargar rics arneis ,.… Eluc. de las propr., fol. 226. 
E mains baros conseillar per DErss. Rejeton, c'est plante parasite et non productive, 
AtCARTS DEL Fossar : Entre dos. naissaut de la racine de la vigne. 


Dans peu nous verrons décharger riches Larnois,.… | 
et maints barons tenir conseil en devèse (à l’écart). | 4. VEDRL MARI, $.77., VCAU-MArIN. 


Auc. ra. E n’en tint mie le défens,... En mar ha una bestia de forma de vedel, 
E manga le fruit dévéhé. per que es dita V&DEL MARI. 
Mans DE Faance,t. IL, p. 476. Eluc. de las propr., fol. 261. 


En mer il y a une bête de forme de veau, c’est 
8. Daveza, s. f., devèze, réserve, ter- | pourquoi elle est dite asau-marin. 


hs . VEGETAR, ?., lat. vecsrane, végéter, 
Casas O DEVESAS O pasquiers. A 
V. et Vert., fol. 15. croitre. 
Cases on devèzes ou pêturages. Tres proprias Operacios : la prumiera ve- 
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exTan, la segunda es sentir, et la terss eu- 


tendre. 
| Eluc. de Las propr., fol. 14. 


Trois propres opérations : la première croître, la 
seconde est sentir; et la troisième entendre. 


CAT. ESP. PORT. Pegetar. 17. Vegetare. 


2. Vecxracio, s.f., lat. vsczTarto , vé- 


gétation, croissance. 

Irrigacio, humectacio et VEGETACIO. 

Dona als cors noyriment et vxcxTacio. 
Eluc. de las propr., fol. 136 et 26. 

Irrigation, hamectation et végétation. 

Donne au corps aliment et croissance. 

sr, Vegetacion. ronT. Vegetacäo. 17. Vege- 
tazione. 


3. VecETATIU, adj., lat. vBGETATIVUS, 
végétatif. 
Cors vivens Oo vEGBTATIUS, 
Leys d’amors, fol. 44. 
Corps vivant ou vegétatif. 
Arma rationals doncx es 
Arina d’ome,...... …. 
E de bestias, sensetiva, 
Et d’albres, veczrariva. 
Brev. d’amor, fol. 54. 
Ame raisonnable donc est âme d'homme... et 
(celle) des bêtes, ‘sensible, et (celle) des arbres, ve- 
gélative. 
car. Pegeratiu. zsr. on. 1r. Vegetativo. 


VEHEMENSIA, veHEMENTIA , 5.f., lat. 
VEHEMENTIA, Véhémence, violence. 


Per vauxmenria de freg. 
Trad. d'Albucasis, fol. 13. 
Par véhémence de froïd. 


CAT. 2sP. PORT. Vehemencia. 1r. Veemenza, 
veemnenzia. 


2. VEeuemenT, ad}., lat. vememenrem, 
véhément , impétueux , violent. 
Faras accidir al malante dolor vxxemenr. 
Trad. d'Albucasis, fol, 47. 
"Tu feras arriver au malade douleur violente. 


car. Vehement. xér. PORT. Vehemente. 1r. 
Veemente. 


VEIRE , vayxns, s. m., du lat. vitrum ; 


verre, vitre. 
Anc non frais copa de vares 


VEI 


Plus tost c’ amors fraing e romp. 
RANBAUD D'OnANGE : Apres mon vers. 
Oncques ne se brisa coupe de verre plus tôt qu'a- 
mour se brise et se rompt. 
Folls mercadiers qne compron varass en 


luoc de safirs. 
F. et Vert., fol. 29. 
Fous maïchends qui achètent werres en place de 
saphirs. 


— Vase à boire, gobelet. 


Beu .1. vrxas de vi, 50.es lo vi qu’es en la 
VEYAS. . 
Leys d’amors, fol. 130. 
Boit un verre de vin, c’est-à-dire le vin qui est 
daus le verre. 
anc. FR. Panurge print deux voyrres. 
RaseLais, liv. II, ch. 27. 
CAT. Fidre. ns». Vidrio. poar. Vidre. nr. 
Vetro. 


2. VEtRIAL, s. m., vitrau, vitrage. 
El solelh, qu’ es corporals, 
Bassa ‘1 veire dels vatntaLrs. 
Brev. amor, fol. 84. 
Le soleil , qui est corporel, traverse Le verre des 
vitraux. 
 Aissi cum selh que bada al vxrnrar. 
P. Vipa : Si œl paubres. 
Aiusi comme celui qui bâille au vitrage. 


— Verre. 
El maracde se den ab l’aur mielhs fer, 
Per dreg dever, el vgsaraz lo leta. 
G. Ocivien D’AnLEs, Coblas triadas. 
L’émeraude se doit mieux faire avec l'or, par 
juste devoir, et le verre (avec) le laiton. 
anc. ya. Le sappliant se print à rompre ung 
verial,.…., eu frappant fort contre ledit we- 
rial….. Le supliant s'en entra dedans l: 
cave... par ledit verial, 
Leti. de rém. de 1460. CanPenTiga, t. LIL, col. 1 140. 


3. Vert, VEYAIA, 5. f., vitre. 
Res no us frais 
Plas que franh la vainia ”] rays 
Del solelh. 
Fozquer pe Lunez : Bone. 
Rien ne vous brisa plus que le rayon da soleil 
brise la vitre. 
Ac. FA. Comme soleil passe saus ouverture 
Par la verrière, ainsi en ton repaire 
Eutra Jesus. 
J. Manor, t V, p. 336. 


VEI 


I] voyait aucunes fois la lueur de la chan- 


dele par les verrières. 
Arrests Pamours, p. 82. 


— Vase à boire, verre, gobelet. 
Prengua una vzyaia plena de aygnua. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 23. 
Qu'il prenne un verre plein d’eau. 


4. VEYaIAT, adj., de verre. 
Oli... eu vayshels... varnratz melh si serva 
que en vayshels de fusts. 
… Æluc. de las propr., fol. 216. 
Huile... en vaisseaux... de verre mieux se con- 
serve qu’eu vaisseaux de bois. 


VEL 
Si la vaixssRa venc a morir. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. I, c. 45. 
Si la ruche vient à mourir. 
Car. mer. Vidriera. 17. Vetriera. 
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9. Vexarenc, adj., vitreux, couleur de 


D 


verre. 


Flecma vsyarx#ca, semlant a veyre en color. 
Eluc. de las propr., fol. 31. 


Flegme witreux, ressemblant à verre en couleur. 


10. ENveyxanrT, adj., de verre. 


Pren... ola sxvarnrapa, e gete.. alcali. 
Trad. d’Albucasis, fol. Q. 
Prends... marmite de verre, et jette... alcali. 


5. Vanux, vaaun, ad}, de verre, | VEL, s. m., lat. vezum, voile, pièce 


? 


vitre. | 
Si com, ses tregcamens faire, 
Intra ”) bel rais, quan solelha, 
Per la fenestra varnia. 
Pigane px Conatac : Dosna dels. Far, 
Ainsi comme, ssns fracture faire, quand le solei' 
luit , entre le beau rayon per la fenêtre de verre. 
axc. ra. Où void à force écamer l’eau vitrine. 
Drsuasunes, trad. de l'Énéide, p. 506. 
6. Vainar, adj., de verre. 
Quan vos mi diest lo baizar car comprat, 
Per qu’ ie us rendei lo fals anel vxiRar. 
Gut D’Uisez : Si be m partetz. 
Quand vous me donnâtes le baiser cher acheté, 
pour quoi je vous rendis le faux anneau de verre. 


tr. Vetriato. 


=. Vainien,s. m., du lat. vinaeanius, 


vitrier. 
A værnrans et a ssotselliers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
À witriers et à fabricants de housses. 


caT. Vidrier. zar. Vidriero. ront. Vidrgiro. 


tr. Pitraio. 


8. Vera, s. f., ruche de verre. 


Tal eysam si bote en nna værniana de ung 


autre apier. 


Trad, du Tr. de l'Arpentage, part. 1, ch. 45. 
Que tel essaim se mette dans la ruche d’un autre 


rachier. 


— L'essaim lui-même. 


d’étoffe. 
Vazs ni guarlanda non li dura. 
F. de S. Hanorat. 
Voile ni guirlande ne lui résiste. 
Ja nou auran pro botos 
Ni vars ni bendss ni cordos. 
Brev. d’amor, fol. 129. 
Jamais elles n’auront assez de boutons ni de 
voiles ni de bandes ni de cordons. 


Car. Vel, sr. Velo. pont, Véo. ir. Velo. 


2. Vel, s.f., voile, terme de marine. 
Lur a frascat lur vaLa. 
V.. de S. Honorat. 
Leur a brisé leur voile. 
Jeu sec mon cor 
Col vaza ’l ven que cor. 
GuiLLAURE D'AnDuss : Bo m dits. 
Je suis mon cœur comme la wile le vent qui 
court. 
Que m siatz governs e vaLa, 
P. Raumonp pe TouLoues : Atressi cum. 
Que vous me soyez gouvernail et voile. 
Me ditz qu’ela m fon vaza e rams 
De manhs encombriers qu’ ai passatz. 
GinauD DE Bonne : Ben cove. 
Me dit qu’elle me fut voile el rame de mains 
embarras que j’ai passés. 
Donan la var.a als ventz. 
YF. de S. Honorat. 
Ils donnent le voile aux vents. - 
Las naus fezeron vazas. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 21. 


Loc. 


Les navires firent voiles. 
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Meton s’en mar, levon la vaa. Constantin fut le dousième , (lui) qui par révéla 
F. de S. Honorat. tion conaut le signe de la croix. 
Se metlent en mer, hissent la woils. xep. Revelamiento. 


Ades pueg a plena vLa. 


RanBAUD D'ORANGE : Una chanson. VEL, vELU, VIELH, VILH, Gdj., vil, 


Incessamment je monte à pleine woils. vieux. 
CAT. ESP, PORT. IT. Vela. Molt val lo bes que F om fai en jovent, 
Com el es vezz, qui pois lo soste. 

3. VELAMENT, s. m., lat. VRLAMENTU, Poëme sur Boèce. 
voile, couverture, enveloppe. Moult vant le bien que l’homme fait en sa jes- 
La tenta que cs vezamenr spes de carn | 199%, comme il est oteur, qui puis Le soutient. 

de ciphat. ° À pres manh vitra vestimen. 
Trad, d'Albucasis, fol. 39. Lx MOINE ps MonTAuDOn : Pus Peyre. 
La tente qui est enveloppe épaisse de chair ou de À pris maint vieux vêtement. 
péritoine. Vos es viacns,e ilh vixcaa issamen. 
1T. Velamento. ee T. px Gaaner ET DE Ben TRAD : Pos ane. 


,., Vous êtes vieux, et elle vieille également. 
4. Ravzran, v. , lat. nxvxLane, révéler, 


découvrir, — En terme de théologie. 


Tot lo fag li vay navuzan. El Vrzca Testament. 


Qu'en temps covenbable si puescan nuvaran. Au Vieux Testament. 
V. de S. Honorat. 
Tout le fait il lui va révéler. 
Qu’en temps convenable ils se puissent révéler. 
Raveza los vices de ton cor. 


F.. et Vert., foi. 80. 


La ley vxzwa autreia partir lo matrimoni 
La nobla Leycson. 
La loi wisille octroie de dissoudre le mariage. 


Trad. de Bède, fol. 45.  |— Par relation au sens figuré de Jovz, 

Répèle les vices de ton cœur. et figurément, laid, disyracieux. 

Part. pas. Selarai tot aquno que, en secret Es vieLsa quan cavalier non a ; 
no sera REVELATSZ. Vixtua la tenc, si de dos dratz s’ apaya. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 83. Braraanp De Boax : Belh m’es. 

Je cacherai tout ce qui, en secret... me sera ré- Elle est {aide quand elle n'a pas de cavalier; je 
vélé. la tiens pour laide, si elle s'accommode de deux 
CAT. &sp. PORT. Revelar. tr. Rivelare. galants. 

‘ r Subst. Era restan li vrzx, veno li fric. 
9. REVELACIO, REVELATIO, 5. f., lat. ne- Roman de Gerard de Rossillon, fal. 1. 

VELÀTIO, révélation. Maintenant restent les vieux, viennent les jeunes 

S. Johan evangelista recomta una visio el Als vracus es leangier de junar. 
libri de R«vELATi0s. ÆEluc. de las propr., fol. 74. 

PV, et Vert., fol. 6. Aux vieux il est facile de jeûner. 

Saint Jen l'érangéliste raconte une vision au ii- anc. ra. J'avoye un cheval extrêmement las 
vre de révélations. et wviel. 

Per angelical nxvxLAC10. Conixes , 1.1, p. 22. 

Eluc. de las propr., fol. 77. car. Vell. xsr. Viejo. ronr. Felho. tr. Vecchio. 

Par angélique révélation. 
car. Revelaci6. asr. Revelacion. ronr. Revela- | 2. VEiLAnD, Vi£tanp, adj., vieillard, 

cäo. 1r. Rivelazione, veux. 


Es pus vILIARDS non es sers. 


6. REVESLAMENT, REVELAMEN, S. J., l'é- A. DanIEL : Amors e joi. 


vélation, Est plus vieux que n’est serpent. 
Constantis fo 1 dotzes, qne per R«vELAMENS | Sybsrantiv. Al Cap ses UNA VEILARDA, 
Conoc signe de crotz. Roman de Jaufre, fol. 55. 


Pixane pe Consiac : El nom de. Au chevet sicd une vicillarde. 


VEL 


caT. Vellas. xs». Vieyaso. ront. Velh@o. 1r. 
Vecchiardo. . 


3. VeLrar, s. f., vieillesse. 
Om per vesrar non a lo pel canut. 


Poëme sur Boèce. 
L’homme par wicillesse n’a pas le poil blanc. 


4. Veruuza, s.f., vieillesse. 
Totz hom, cui fai vxLuxz’ o malautia 
Remaner sai, deu donar son arget. 
Poxs De CarDuriL : Er nos sia. 
Tout homme, que vieillesse ou maladie fait res- 
ter ici, doit donner son argent. 


car. Vellesa. xr. Vecchiezta. 


5. Veizon, s. f., vieillesse. 
Jovens e poder li falh, 
E panbreira e varzcons |’ assalh. 
GaRINS D'APCRIER : Mos Cominals. 
Jeuneise et pouvoir lui manque, et pauvreté et 
visillesse l’assaille. 


6. Vrzuenc, s. f:, vieillesse, 

Vos es vielhs e ilh vielha issamen; 

E pos viLnxxc abdos vos dessazona, 

No seria ses joven l’ amor bona. 

T. px GRANET ET DE BERTRAND : Pos anc. 
Vous étes vieux et elle vieille également ; et 

puisque la vieillesse tous deux vous dénature , l’a- 
mour ne serait pas bon sans jeunesse. 


7. Vinuuna, 5. f., vieillesse. 

La barba es cannda en vILuUxA. 

Hom ve a defailliment, et aquo es on temps 
de VILAURA. 

Eluc. de las propr., fol. 73. 

La barbe est blanche en vieillesse. 

On vient à défaillance, et cela est en teraps de 
vieillesse. 


8. VeLzreztn, v., vieillir. 
Vielha ses vaLHEz1n. 
RicuAnD DE BaaBEztEUXx : Atressi cum. 
Vieille sans vieillir. 
Qui manja de cel qu’ es apelatz fruh de vide, 
masy nO VELEKZIRA. 
Liv. de Sydrac, fol. 11. 


Qui mange de celui qni est appelé fruit de vie, da- 
vantage ne wicillira. 


9. ENVELHRZIR, ENVELLEZIR , ENVIELHI- 
zin,v., vieillir. 


VEL 


Per la carn renovellar 
Que no puesca aXVaLLEZTR. 
Le courte pe Poiriezs : Mout jausens. 
Pour renouveler la chair qu'elle ne puisse pas 
vieillir. 
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Fazia las armas endorsir et nvixr.stern en 
peccat. 
Pet Vert., fo. Y. 
Faisait les mes endurcir et vieillir en péché. 
Part, pas. LE'’n soy #Nvezuuesrrz. 
Roman de Fierabras, v. 3980. 
* Et j'en suis tieilli. 
ARC, FR. Jo -ui mult enveilliz ne enchenist. 
Anc: trad. des Livres dés Rois, fol. 13. 
Il ne pouvoit mieulx ne plus honestement 
envicillir. 
AuxorT, Trad. de Plutarque. Vie de M. Caton. 
car. Envellir. xst. Envejecer. ponr. Envelhecer. 


VELHAR, VELLAR, VEILLAR, 2., lat. vi- 


girane, vciller, ne pas dormir. 
La nueit non pose dormir, 
El jorn m'aven a vxicran. 
P. Bazmon Ricas nOYAS : Mei oill. 
La nuit je ne puis dormir, et le jour il m’advient 
de veiller. 
Amors, per cai planh e sospir e vazs. 
RaxsauD DE VAQUEIRAS : Era in requier. 
Amour, par qui je gémis et soupire et veille, 
Loc. À lei que m fai vacran durmen. 
Fozquer pe MansEiLze : Ben sn mort. 
À elle qui me fait veiller en dormant. 


car. Fetilar., xer. ronr. Velar. 17. Pigliare. 


2. Vera, 5. /., lat. vgicia, veille, 
Ab gran trebalha et ab vazua. 
F, de sainte Énimie, fol. 1. 
Avec grand tourment et avec veille. 
caT. Veilla. xsr. roar. Vela. 


3. VeLtAsLe, ad)., vigilant. 
Qui servis ades a Den sia tota ora vz- 
LIABLES. 
Morgues sin VELIABLES en sen, que no sia 
ordeisz de vanas cogitatios. 
Trad. de Bède, fol. 52 et 61. 
Qui sert incessamment Dieu soit à toute henre 
vigilant. 
Que le moine soit vigilant en esprit, de sorte 
qu’il ne soit pes souillé de vaines pensées. 
Anc.rR. Et d’un sommeil profond 
Toutes fois répeillable aMège le mal d'elle. 
Ronsanv,t. II, p. 906. 
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4. Vicira, s. f., lat. vicunxa, vigile, 


veille. 
La vicrzra dé Pendecosta. 
VF. de S. Honorat. 
La wigile de Pentecôte. 
Per vietLias e per dejuns e per oratios. 
V..et Vert., fol. 95. 
. Par weilles. et par jeûnes et par prières. 


CAT. BSP. PORT. IT. Pigilia. 


5. Esvacman, RSVKILLAR, v., lat. rvigi- 


LARe, éveiller, réveiller. | 
Quan m’ Esvatu, cag morir desiran. 
ARNAUD DE MastugiL : Aissi cens sel. 
Quand je m’éveille, je crois mourir désirant. 
Ab tant Joachim s’ xsvarzLer. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
En même temps Joachim se réveilla. 


Part. pas. fig. Aytals persouss son ben soven 


ESVELHADAS à las fazendas del segle. 
V. et Vert., fol. 12. 
De telles personnes sont bien souvent évsillées 
aux affaires du monde. ° 


1r. Svegliare. 


6. DEsSvVELHAR, DESVEILLAR ; DESVEYL- 
LAR, v., réveiller, éveiller. 
Quan lo pros Horionz si pasveyzter al dia. 
V. de S. Honorat. 

Quaud le preux Horion #évailla au jour. 

Part. pas. Cant Constantin si fon pesvxLaar. 

Hist. de la Bible en prov., fol. 81. 

Quand Constantin se fut réveillé. 

car. Desvetilar. xsr. Pont. Desvelar. 


7. Ravezu, s. m., réveil, éveil. 
Greu prendra mais R&YELH. 
Mancasnüs : Lo vers comensa. 
Difficilemetit prendra désormais reveil. 


8. REVELHAR, REVELLAR , REVEILLAN, ds 


réveiller, éveiller. 
Mas to, ns A&vE=LA. 
PtEaRE DE Congiac : Domna dels. 
Mais toi , révsille-nous. 
Dirai vos de G. cam se aevELHA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 79. 
3e vous dirai de Gérard comerent il se réveille. 
La nueg, quan mi soi adarmitz, 
ReveLu de joi totz esbaits. 
B. »E VEenTavboun : Pel dois chant. 


VEL 
La nait, quand je me suis endormi , je me re- 
veille tout ébahi de joie. 
Fig. Per solatz ARVELHAR, 
: Quaar es trop eudormitz. 
Ginaun Ds Boaxsre : Per solats. 
Pour éveiller soulas, car il est trôp endormi. 


IT. Risvegliare. 


0. Pravicic, adj., lat. PERVIGIL » Vigi- 


lant, qui veille tonjours. 
Que guardes am PRaviGiz diligencia… que 


_ no caare de ls medecins. 


Trad. d’Albucasis, fe). 5. 
Que tu observes avec vigilante attention. 
rien ne tombe de le médecine. 


que 


10. PERVELIABLE , adj., très vigilant. 


PravaLrasLes el tempa de sa salmodis, 
Trad. de Bède , foi. 62. 
Très vigilant au temps de sa psalmodie. 


11. SoBarpesveL an, ., sur-éveiller, 


être longtemps éveillé, rester longue- 
ment éveillé. 
Subst. Cel que per sobredejumer 
Soa cors per sOBARDÈSVELEAR, 
O sutra manieira, trebatha. 
Brev. d’amor, fol. 67. 
Celui qui per l’extrémement jeûner ou par /eres- 
ter longuement éveillé, ou d'autre manière, tour- 
mente 40 corps. 


VELL ; s. m., lat. vertus, toison. 


° De Jason, 
Coin anet lo vezr conquerir. 
Graaup D£ CAL£NSON : Fadet joglar 


De Jason , comme il alla la toison conquérir. 
car. Vellô. nsr. Vellon. roux. rr. Vello. 


2. Veuvr, ad}., lat. viLlosus, velu, garni 


de poils. 
Raabets dels motonets varuts. 
Toatarozs : Cominal es. 
Vous dérobâtes des petits moutons welus. 


— Fourré. 


La cogola sia en yvern vaLupa. 
Trad. de la Règl. de S. Benvtt, fol. +. 


Que le capuce soit en Liver Jourré. 
car. Vellur. «se. Velludo. pont. FVeludo. 1x. 
f’eluto. 


VEL 


3. Virzoztmar, s. f., villosité, qualité 
de ce qui est velu. 
Carns… trop grassas.… mollifico la vrro- 


ztraT del estomach. 
_ Eluc. de Las propr., foi. 233. 
Chairs.… trop grasses. amollissent la willosité 
de l’estomac. 


VELOCITAT., s.f., lat. veLoctrarTem, 
vélocité, promptitude. 
Cos la fissura..…. aim VRLOCITAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 
Couds la fissure... avec promptitude. 
car. Felocitat. ase. Velocidad. pont. Veloci- 
dade. x. Velocità, velocitate, velocitade. 


2. Veuox, ad}. lat. vecox, véloce, vif, 


prompt, vite. , 
Pols es vEzox. 
Eluc. de Las propr., fol. 21. 
Pouls est vite. 
car. Velos. nse. ronT. Velos. 17. Veloce. 


VELTRE , vELTRO, 5. Mm., germ. WEL- 


TER, limier. 
Celtici canes maxima pedum velocitate pol- 
lentes Celticorum lingus vanraaet. 
AnRtAN. de Venat., cap. 11. 
Si varazx leporalem probatam sliquis oc- 
ciderit. 
Lex Alamanorum, art. 82, . 4. 
Daas caniculas.… ques gallica lingna vaz- 
TRES nuncupant. 
Monach. Sangall., lib. I, cap. 22. 
Trai vatens 0 lebrier en sa cadena. 
Cum vazraos en cadena qu’ es amorsatz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2 et 27. 
Troine limier ou lévrier à sa chaîne. 
Comme limier en chaîne qui est agacé. 
anc. ra. Deus viautres encheanez 
Avoit lez la voie amenez. 
Roman du Renart.t.l, p.71. 
Et wiautres qui prenent sanglier. 


Roman de Partonopex de Blois, not. des Mss., 
t. IX » P° 14. 


L'ancien français a eu le verbe viau- 
trer, et l’adjectif vautreux, vautrieur : 


Eussent trouvé vautriant par icelle forest 
les dessus nommez..… De chacier et viautrer 
de nait aux sangliers. 

Lett. de rém. de 1390. CARPENTIER, t. IL, col. 1122. 


LV. 


° 


VEN A8r 


Gens vautreux qui rauboient la garenne. 
Lett, de rém. de 1387. Caupenries, t. II, col. 1122. 
ir. Veltro. 


VENA, s.f., lat. vena, veine. 

Vanas, 30... viss del sanc. 

ÆEluc. de las propr., fol. 63. 
Veines, ce sont... voies du sang. 
Dels nervis e de las vawas. 

Liv. de Sydrac, fol. 37. 
Des nerfs et des veines. , 
Loc. Ben v a Dieus espirat per qualque vexa. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 113, 

Bien t’s Dieu inspiré par quelque veine. 


— Couche, disposition de la terre. 
La terra e sas VENAS es aissy coma .r. homs. 
| Liv. de Sydrac, fol. 47. 
La terre en ses veines est ainsi comme un homme. 


— Raïes de diverses couleurs dans le 
bois, la pierre, etc. 
Absitos, es peira de negra color entremes- 
clada de roias vaxas. 
Trad. du Lapidaire de Marbode. 
Absite , c’est pierre de couleur noire entremélée 
de veines rouges. 


— En parlant de l’eau. 
Non trobaras aigua ni vaxa de remueyll. 
; V.. de S. Honorat. 
Tu ne trouveras eau ni veine d'humidité. 


CAT. Esb. Vena. PORT. V’ea, veia. 17. Vena. 


2. VENETA, 5. f. dim., petite veine. 
Per mieg de la camba davan 
À una vensTA plus gran 
Que las autras venas no 50. 
Deuves DE PRADES, dus. cass. 
Par milieu de la jambe devant il a une petite 
veine plus graude que les autres veines ne sont. 


3. VENAL, ad}., veineux. 
Mos mails 
Que de plorar rendon mos huels venaLs. 
CADENET : Ab leyal. 
Mes maux qui de pleurer rendent mes yeux 
veineuTr. 
xsr. Venal. 


VENAR, v., lat. venani, chasser. 


leu sai ben las fossas on sol vaxaz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 85. 
Je sais bien les fosses où il a coutume de chasser. 


G1 
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Anc. r8. Pour chacier e veneir. 
Lett. de S. Bernard. Monrraucon, Bibl. bibl., 
p. 1388. 
Plus que le cerf qui des chiens est venez. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 569. 


2. VENAIRE, VENADOR , 5. M, lat, VENA- 


TOR, chasseur. 
Ai essems ab mi an vaxanonr 
Que fon del noirimen vostra seror. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 92. 
J'ai ensemble avec moi un chasseur qui fut de 
l’éducatian de votre sœur. 
Mos levrers volvedors... ’ 
Voill e los vaxapons. 
GiRAUD DE SALIGNAC : Esparviers. 
Mes lévriers agiles..…. je veux et les chasseurs. 
anc. 8. Com ki venières qui atant 
Que la beste en bel leu se mete. 
Et font les veneors mesmes 
Moult sovent faillir à lor esmes. 
Roman de la Rose, v. 1430 et 15923. 
ANC. E&sP. Venador. 


3. VENAIZO, VENASO, VENATIO, 5. J., lat. 


VENATIO, vVenaison, chasse. 
De Galvaing 
Qui, ses compaing, 
Fez aitanta vEnNA1zO. 
GinauD DE Casurna : Cabra joglar. 
De Gauvain qui , sans compagoou, fit si grande 
chasse. 
Demanda fresca vVENATI0. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 92. 
11 demande fraîche venaison. 
Per cassar VENASO. 
L’'Arbre de Batalhas, fol. 93. 
Poar chasser venaison. 
Anc. rR. Venation est comme ung simulachre 


de bataille. 
Rasrzais, liv. V,ch. 14. 


Anc. &sP. Venacion. roRT. Veaçüo. 17. Vena. 
gione. 


VENCER, VENSER, 2., lat. vixcere, 


vaincre. 
Alexandres, lo reis que vexquxr Daire. 
G. Farnir : Forts chansa. 
Alexandre, le roi qui wainguit Darius. 
Moral. Aquel que pot vencsn son coratge. 
Trad. de Bède, fol. 21. 
Celui qui peut vaincre son cœur. 


VEN 


Amors vens e forss totas gens. 
ARNAUD DE MARuœIL : En mon cor. 
Amour wainc et force toutes gens. 
Anem vays Narbona, e per sert vansenzn. 
PaiLomMEKxA. 
Allons vers Narbonne, et pour sûr nous wair- 
crons. 
Subst. D’ aquel vaxcen es plas honratz 
Que si vencia cent ciatatz. 
P. CARDINAL : Âr mi pues. 
De ce vaincre il est plus Lonoré que s’il vainquait 
cent cités. 
Part, pas. Sec ma domn’ aital razo 
Que vol qu’om vancurz la vensa. 
P. VipaL : Pus tornats. 
Ma dame suit telle raison qu’elle veut qu’homme 
vaincu la vaivque. 
Volc esser vexc en un pradet. 
R. Vinau De BEzaupux : En aquel temps. 
Il voulut être vaincu dans un petit pré. 


— Gagner, acquérir, adjuger. 
Part. pas. Cant se es ben combatatz, et a 
vxncuT lo tornei. 
V. et Vert., fol. 102. 
Quaud il s’est bien battu, et a gagné le tournoi. 
À cal que sia ventupa la cauza en razon. 
Trad. du Code de Justinien, fol. ar. 
À quel (que ce soit) que soit acquise la chose en 
litige. 
— Evincer. 
Part. pas. Si ela me sera v&ncuDA per natura 
del contract. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 95. 
Si elle me sera évincée par nature du coutrat. 
Substantiv. El vaxcur fug la votz del victor. 


Eluc. de las propr., fol. 249. 
Le vaincu fuit la voix du vainqueur. 


ANG. IT, Que soffrenza 
Par che vensa. 
BanBEnimi, Docum. d’amore, P- 199. 
CAT. ESP, PORT. Fencer. 1T. MOD. FPincere. 


2. VENCUDAMEN, ade., en vaincu, avec 
soumission. 
Per qu’ieu el sieu senhoratge 
Remang tot vxncuDAMEx. 
P. Ramon» De TouLousE : Atressi. 


C’est pourquoi en la sienne seigneurie je demeure 
tout en vaincu. 


3. VENCKIRE, VENSEDOR, 5. M. > Vain- 


queur. 
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Entret a Roma coma vancaIRes. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 12. 
Entra à Rome comme vainqueur. 
Als vaxxsapons es honors 
Que merces los vensa. 
GAUSERT, MOLNE DE PUICIBOT : Una grans. 
Aux vainqueurs c'est honneur que merci les 
vainque. 
anc. FR. ]l retourna glorieux vainquierres. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. I, p. 174. 


CAT. ÉSP. PORT. Pencedor. rr. Vincitore. 


4. VENCEMEN, VENCIMEN, 5. M., ViC- 
toire. 
Aicelh sera fil de Dieu apelatz 
Qu’ aura fait al camp lo vaxcrmas. 
BeaTnAND D'ALLAMANON III : D’un sirventes. 
Celui-là sera fils de Dieu appelé qui aura fait au 
camp la victoire. 
On majers es lo vencaurxs. 
Brev. d’amor, fol. 55. 
Où plus grande est la victoire. 
caT. Venciment. xse. Vencimiento. roaT. Ven- 
cimento. Îr. Fincimento. 


5. Vicronra, s. f., lat. vicronia, vic- 
toire. 


Pregaan la mayre de Dieu que li dones 


VICTORIA de s08 enemis. 
PHILOMENA. 


Priant la mère de Dieu qu’elle lai donnât wic- 
toire sur ses ennemis. 

Ses paciencia non pot aver vicTonta en 
negan fag. 

V. et Vert., fol. 66. 

Sans patience il ne peut avoir victoire en nulle 
action. 
CAT, EsP. PORT. IT. Victoria. 


6.Vicron, s. m., lat. vicron, vainqueur. 
EI vencnt fug la votz del vicron. 


Eluc. de las propr., fol. 249. 
Le vaincu fuit Ja voix du vainqueur. 


ir. Vittore. 


7. Victonios, adj., lat, vicroniosus, 
victorieux, vainqueur. 
Lo qua fo vircronios e pros. 
Cat, dels apost. de Roma, fol. 156. 
Lequel fut victorieux et preux. 
car. Victorios. asp. PonT. Fictortoso. 17, Pit- 
torioso. 
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8. Vicronrar , ad)., lat. vicrontaLis, de 
victoire. 
Palma , es aybre vicronraL. 


Eluc. de Las propr., fol. 217. 
Palmier, c’est arbre de victoire. 


caT. xsr. Victorial. 


g. Convencen, v., lat. cCONvINCERE , 
convaincre. 


Part. pas. Pois que aquelom es convanouTs, 
a cai om demanda alcana causa. 
Trad, du Code de Justinien, fol. 18. 

Après que cet homme , à qui on demande aucune 
chose, est convaincu. 

Cel qu’ es acusaz non es pas colpables, mas 
cel qu’es coNvEnNCuz. 

Trad. de Bède, fol. 79. 

Celui qui est accusé n’est pas coupable, mais ce- 

lui qui est convaincu. 


CAT. ESP. PORT. Convencer. 17. Convincere. 


10. Evencse, v., lat. zvINCERe, évincer 


Part. pas. Si ela li era xvancuDa. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 37. 
Si elle lui était évincée. 


Ir. Evincere. 


ur. EvicTio, EvVICTION, s. f., lat. xvic:- 
TIONem, éviction, | 
Eu t’ en sei tengutz en aqnesta guisa de la 
EVICTION. 


Trad. du Code de Fustinien, fol. 95. 
Je t’en suis tenu en cette façon de l’évictian. 


Garentia et «vICTION. 


Tit. de 1422. Bordeaux. Cab. Monteil. 
Garantie et éviction. 


car. Evicci6. msr. Eviccion. ronT. Evicçäo. IT. 
Evisione. 


12. SOBRRVENCER, V., lat, SUPERVIN- 
cERe, sur-vaincre, subjuguer, domi- 
ner, triompher. 

Senher, non er ges bos plaitz, 
Si merces no us sOBREvVENS, 
PIERRE D'AUVERGKNE : Dieus vera. 
Seigneur, ne sera pas bon le plaid, si merci ne 
vous domine. 
1r. Sopravvincere. 


VENDEMIAR , %., lat. vimpimare, 
vendanger. 
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Part. prés. Per so penbo li penhedor, 
A lei de vendemiador, 
Septembre lo rarim trencan 
E sa vinha vxxpemrax. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Pour cela les peintres peignent, à manière de 
vendangeur, Septembre le raisin coupant et sa vigne 
vendangeant. 
Part. pas. Vit... requier que sia vaxpamrana. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Vigne. demande qu'elle soit vendangée. 


ANC, CAT. Wenemar. cAT. mob. Veremar. sr. 
Vendimiar. ponr. Vindimar, 1%. Vendem- 
miare. 


2. VENDEMIA , VINDENNA , 5. f., lat. vix- 
. DEMIA, vendange. 
Blatz en meyssos, vi en vanpewras per re- 
vendre. 
Sera babandantia de vampmtas. 
V. et Vert., fol. 184 et 15t. 
Blé en moissons, vin en vendanges pour bro- 
canter. 
Sera abondance de vendanges. 
Setembre,.…. el qual s0 vispexias. 
Eluc. de las propr., fol. 125. 
Septembre... auquel sont vendanges. 
ANC. CAT. Venema. CAT. MOD. Verema. sr. 
Vendimia. ronr. Vindima. 11. VFendemmia. 


3. VENDANHA, &. f., vendange. 
Prumieras VENDANHAS. 
Tit. de vagr. Doar, t. XI, fol. 223. 
Premières vendanges. 


4. VENDEMIAIRE, VENDEMIADOR , 5. M. , 


lat. vrnemIATOR , vendangeur. 
Per so penho li penhedor, 
À lei de vE=nDEMIADOR, 
Septembre lo razim trencan. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Pour cela les peintres peignent , à manière de 
vendangeur, Septembre le raisin coupant. 
Setembre ,.… el qual so vindemias, per que 
en semblansa de vixpamianon lo depiuho. 
Eluc. de las propr., fol. 125. 
Septembre ,.… auquel sont vendanges, c’est pour- 


quoi en ressemblance de vendangeur le dépeignent. | 


ANC. CAT. Venemador. cart. MOD. Veremador. 
xs». Vendimiador. von'r. Vindimador, 1r. 
Vendemmiatore. 
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VENDRE , v., lat. vanpenz, vendre. 


Volian vanpex tot quant avion a Berniz. 
Titre de 1168. 
Voulaient vendre tout ce qu’ils avaient à Bernis. 
Fig. Ses mentir megns kom no ns vexpR1a. 
Poxs px LA GAnpr : D'un sirventes. 
Sans mentir nul homme ne vous wendruit. 
Loc. Si puosc, ie’l car vampaat l’erguel 
Que fes en la cort de Cardaeil. 
Roman de Jaufre, fol. 52. 
Si je puis, je lui vendrai cher l’insolence qu’il : 
fit à la cour de Carduel. 
Ie us prometz qu’ enans que ien moris, 
crosselhment ho car vanprar. 
PuILOEnA. 
Je vous promets qu'avant que je meure, cruelle 
ment je le vendrai cher. 
Totz sui siens ses donar e ses vewpaz. 
P. Via : Per miels. 
Tout je suis sien saus donner et sans vendre. 
Cai sui hom per venpr’e per dar. 
G. Angxman : S’ieu conogues. 
De qui je suis homme pour vendre et pour 
donner. 
Pro. Qui car compra, car vanna. 
B. Toaris : Per ensenbar. 
Qui achète cher, cher vende. 
Qui ben penh, ben vas. 
Le MOINE DE MONTAUDON : Autra vets. 
Qui bien peint, bien vend. 
Part. pas. fg. 
Olivier, lo gentil, s’ es ben cel jorn vempur. 
Roman de Fierabras, v. 510. 
Olivier, le gentil , s’est bien ce jour-là wendu. 
Anc. rR. En serf vendus est Joseph. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, pe. 104. 


caT. Vendrer. ssv. ronr. Fender. tr. Vendere. 


LA 


2. VENDA, s./., vente. 
Aus, ta que fas compras e vanpas. 
P. CanDINAL : Jhesum Crist. 
Eatends, toi qui fais achats et ventes. 
Als Jazieus lo mes en vaxpa. 
BERTRAND DE Bonn : Quan vey pels. 
Aux Juifs il le mit en vente. 
ANC. CAT. Fenta. cAT. MOD. Fenda. asr. Vents. 
PORT. Venda. 17. Vendita. 


Loc. 


3. VENDABLE, adj., lat. venDisiLem, 


vendable. 
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Totas cosas VENDARLAS. 
Doctrine des Vaudois. 
Toutes choses vendables. 
ARC. ra. Qui se souvient de rechief tout avoir 
été vendible. 
dnc. trad. des Paradoxes de Cicéron, p. 19. 


car. ss». Vendible. 1r. Vendibile. 


4. VENDEIRE, VANDEDOR, $. M., VeD- 
deur. 
Enquera sia lo vexpainx tengutz del pretz 
qu’ el n'ag. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 17. 
Eucore que le wsndeur soit tenu du prix qu’il 
en eut. 
car. Vencedor. us». ronr. Vendedor. 17. Ven- 
ditore. 


CT 


. Vexpznon, adj., vendable, propre à 
être vendu. 
Alcana chausa... sera VENDEDOIRA. 


Regla de S. Beneseg, fol. 65. 
Aucune chose... sera vendable. 


6. VEnNDITION, VENDEZOS, 5. f., lat. 
VENDITIONEN, Vente. 
Sieam es vExDEzOS 0 comprazos © changes. 
Non es vanwpazos, ans es changes. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 8 et 37. 
Ainsi comme est vente ou achat ou échange. 
Ce n’est pas vente, mais c’est échange. 
La vEenDiTion de tals bens. 
Statuts de Provence. Bouy , p. 45. 
La vente de tels biens. 
AncC. FR. Pour vendition, tradition, sédaction 
ne autrement. 
Monsrarzer, t. Il, fol. 204. 
esp. Vendicion. 


7. VENAL, VENAU, ad)., lat. venais, 
vénal, qui se vend. 
Si la causa ern vaxnars, les messios son 
adoncs miils. 
Trad. du Code de Justinien, fo]. 50. 
Si le chose était wénale, les dépenses sont alors 


utiles. 


Moral. Veias cum es sancta Glieysa vaxaLs, 
P. CanDiKaL : Un sirventes. 
Voyez comme est sainte Éghse vénale. 
Son mercadeiras vEmaus. 


B. ps VEnNTADOUR : Chantars no. 
Sont marchandes vénales. 
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…— Vil, bas, méprisable. 
En aquest segle vxmaL. 
Lanrnanc Cicaza : Oi! maire. 
Dans ce monde vénal. 
Las unas son cabals, 
E las autres vsxnas. 
Ansau» DE MaauriL : Razos es. 
Les unes sont distinguées , et les autres wiles. 
Fig. Per cal razon avetz sen tan VENAL- 
T. pe BLacas ET DE P. VipaL : Peire. 
Pour quelle raison vous avez l'esprit si vil. 
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— Humble, modeste, soumis. 
Gaucelm Faidit, entendeire vaxALs 
Degra penre si cum vos avets pres. 
T. n'AïmEa1 DE PEGUILAIN ET DE G. Fariptr : 
Gauselms. ” 
Gaucelm Faidit, amant modeste devrait prendre 
ainsi comme vous aves pris. 
Serai vos de servir tan VENALS, 
_ Quej ja no m’er afans a sofrir mals. 
. BERTRAND DU PUIET : Bona domna. 
Je vous serai à servir si soumis, que jamais œne 
me sera peine de souffrir maux. 


Fig. Ab paranletas vexALS 
Vol far creire del ben qu’ es mals. 
Armeat DE PEcuiLain : De s0 dont hom. 
Avec douces paroles wénales il veut faire croire 
du bien qu’il est mal. 


— Vulgaire, commun, ordinaire. 
Non es mos chans tant vsNaLs 
C’ a totz sia comuuals. 
Ra:mown nr MinavaLs : Tuit sil que. 
N'est pas mon chant si vulgaire qu’à tous il soit 
commun. 
Voil far auair un sirventes VENAL. 
REroORSAT DE FOLCALQUIER : En aquest son. 
Je veux faire ouïr un sirvente vulgaire. 


— Faux, dissimulé. 
Nou es vaNaLs, 
Mas ver a gnisa de messal, 
So qu’ ieu P ai dich tota via. 
Atmxn1 DE PEcuiLatx : Pos ms bella. 
N'est point faux, mais vrai à guise de missel, ce 
que je lui ai dit toujours. 
Fols tals sui eu, ni fatz semblan vemar. 
Lanrnanc Cieaza : Non sai si. 
Semblable fou je suis, et je fais mine dissimulée. 
Subst. Remanran li menut e’l vemaz. 
AIMER: DE PrGuILAIS : Àra parre. 
Resteront les petits et les wils. 
CAT. sp. PORT. Venal.1Tr. Venale. 


di 
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8. VexasLz, adj., marchand, vendable: 
Pan vEewAsLx. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 141. 
Pain marchand. 
En que las causas vawasLas fossan. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 17. 
En quoi les choses ven dables fussent. 


9. VENASSAL, adj. , vénal, vendable. 
Ma obra era vxnASSALS. 
Calendrier provençal. 
Mon œuvre sera vénale. 


10, Venniean, v., lat. venpicane, re- 
vendiquer. 
Part. pas. subst. Pagaria lo vamprcar segon 
que s’ en seg. 
Charte de Gréalou, p. 120. 
Paierait le revendiqué selon qu’il s’en suit. 
CAT. ESP. PORT. Pindicar.1Tr. Findicare. 


11. RavenDaE , v., lat. REVENDERE, re- 


vendre, brôcanter, vendre. 
Non pensan d’als 
Mas cum puoscan REVENDRE 
Dieu e s05 amicx. 
G. Fiougraas : Sirventes vuelh. 
Ne pensent à autre chose excepté comment ils 
pourront vendre Dieu et ses amis. 
Cel qui fan pan per R«vaNDRE. 
Graaup px Boaniz : Honrats es. 
Ceux qui font pain pour brocanter. 
Que condug lor a2vENDA. 
P. CARDINAL : Tot farai. 
Qui nourriture leur vende. 
cAT. Revendrer. ns». rponT. Revender. 1x. Ri- 
vendere, 


12. REVENDEYRE, REVENDENOR , S. 7M., 
revendeur. 
Si alcus nevenDxyaz compra dins la vila 
causa mangadoira. 
For de Montcuc, Ord. des R. de Fr., 1463, 
t. XVI, p. 135. 
Si aucun revendeur achète dans la ville chose 
mangeable. 
Ravznpepor, obrier e menestral. 
RaïmoxD DE CAsTELNAU : Mou sirventes. 
Revendeurs, ouvriers et artisans. 


Esr. Revendedor. rr. Rivenditore. 


13. RevEnNDgIRA, s, f., revendeuse. 
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Ravanpzres... que peuhore. 
T'it. de 1254. Dour, t. CXV, fol. g2. 
Revendeuse... qui gagne. 


14. Reyrx-VenDa, s, f., arrière-vente. 
Lurs vendas e lors REYR=-VENDAs. 
Tit. de 1413, de Ste. Kulalie de Bordeaux. 
Leurs ventes et leurs arrière-ventes. 


VENERABLE, adj., lat. vxnenasirem, 
vénérable. 


De las gleisas e dels autres logs vxuxnauzes. 
Trad. du Code de Justiniez, fol. 1. 


Des églises et des autres lieux wénérnbles. 
CAT. xsp. Venerable. pour. Veneravel, xx. Fe- 


nerabile. 


VENET, ad}., lat. venerus, bleu tur- 


quin, bleu de mer. 
Indi color, autrament dita vanxrA, es color 
blava mot bela. 
Eluc. de las propr., fol. #1. 
Couleur iude, autrement dite bless de mer, est 
couleur bleue moult belle. 


VENIA, s.f., lat. venu, pardon, in- 


dulgence. 
Vaxias e dejunis e trebals si donavan. 
F.. de S. Honorat. 
Indulgences et jeûnes et tourments se donnaiert. 
Quan li fraire seran tornat,... fasson lor 
vexta el sol de la glieiza, e demandon ajutori 
d’oration de totz los frayres. 
Regla de S. Beneseg, fol. 79. 
Quand les frères seront revenus .… qu’ils fassent 
leur pardon sur le seuil de l’église, et demandent 
aide de prière de tous les frères. 


CAT. ESP. 1T. Venta. 


a. VENIAL, ad]., lat. VENIALIS, véniel. 
Non crezet que fos mortals 
Lo dig peccat, mas vVRXIALS. 
Brev. d'amor, fol. 58. 


J1 ne crut pas que fût mortel ledit péché , mais 
véniel. 


CAT. RSP. PORT. Venial, 1r. Veniale. 


3. VENIALMENS, ado., véniellement. 
En moutas manieyras pecca bom en matri- 


moni VENIALMENS e mortalmens. 
VF. et Vert., fol. 92. 
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En de nombreuses manières l’homme pêche dans 
le mariage véniellement et mortellement. 


CAT, Venialment. zsr. port. 1r. Venialmente. 


VENIR, v., lat. vexme, venir, parvenir. 
Fassa m denan se venir, 
E do m so qu’ ieu plus dezir. 
Azeman Le Nota : Ja d’ogan. 
Qu'elle me fasse devant soi &enir, et fne donne 
ce que plus je désire. 
No sai on vauc ni d’on mi vasc. 
ARNAUD DE Manuxir : Dova genser. 
Je ne sais où je vais ni d’où je viens. 
Fig. Qaï bel volria lauzar, 
D’ un an no y poiria venIR. 
Le comwrx pe Poirrers : Mout jauzens. 
Qui bien le voudrait louer, d’un an n’y pourrait 
parvenir. 


— Survenir, advenir, arriver, tourner. 
Czo que era a vexin el lor vay aunonciar. 
La nobla Léycson. 
Ce qui était à arriver il leur va annoncer. 
Loc. Dieus que fetz tot quan vx ni vai. 
G. Rupez : Lanquan li jorn. 
Dieu qui fit tout ce qui vient et va. 


Encaras mens pot vante a bon cap. 
SERVERI DE GIAONE : À greu pot. 


Encore muins il peut venir à bonne fin. 


Amors sol dissendre 
Lai on li vex a plaser. 
B. px VEnraDous : Amors e que. 
Amour a coutume de descendre là où il lui vient 
à plaisir. 
Fur so que us venGuA a talen. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Bons domna. 

Faire ce qui vous vienne eu désir. 


En despagsemen 
Vzxonx ades aital afar. 
R. Vipaz ne BezAuDux : En aquel. 
En désappointement tournent incessamment pa- 
reilles affaires. 


Combatre non 0 ausa vaxenr per batala. 
Titre vers 1040. 
Combattre il ne lose senant en bataille. 
Part. pas. lea soi vxxeuTr de mon repaire. 
R. Vrpau DE BEszAUDUN : Unas novas. 
Je suis venu de ma demeure. 
Ar vey qu’em venGur als jorns loncs. 
GUILLAUME DB CABESTAING : Âr vey. 
Maintenant je vois que nous sommes venus aux 
jours longs. 
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Loc. Belh respos, e ben siats vxncurz. 
BenTaAnND DE Boan : Mon chan fenise. 
Belle réponse , et bien soyez venu. 
Que” traitor seran destrat, 
E li trahit, ben vançur. 
P. GARDINAL : Rasos es qu’ ieu. 
Vu que les traîtres seront détruits , et les trahis, 
bien venus. 
AnNC. FR. L’antre er, quant à moi venistes. 
G. GA1MAn, Poëmne d’Haveloc, v. 350. 
Si voit Renart, silesalue: 
Sire Renart, bien veniez-vos. 
Roman du Renart,t.1, pe 115. 
Sire, dist-ele, bien veignoiz | 
Et vous et vostre compaignie. 
* Fabl.et cont.anc.,t.llIl, p- 93. 


Voyez Esprnan, Gaypin, Gnar, 


PART. 
caT. zse. Venir. ronT. Vir. 17. Venire. 


2. VENGUDA, 5. f., venue, arrivée. 
Profethizaran lo flh de Dieu e sa ven cup. 
Liv. de Sydrac, fol. 30. 
Prophétiseront le fils de Dieu et sa venue. 
EÏb s’ alegravo d’ aquesta vaxcuna. 
‘ PurLomEs. 
Ils se réjouissaient de cette venue. 
Loc. S’ela m fai bel semblan , 
Quan sera lai ma vancuoa. 
Azxman LE Norr : De solats. 
Si elle me. fait bellé mine, quand sera là mon 
arrivée. 
Adv. comp. Aussis px VENGUDA .11. covayers. 
PaILOwEnA. 
Occit de venue (de prime abord) deux cavaliers. 


cAT. Vinguda. 


3. VENIMEN, s. 1., venue, 


Sieus vantmzns li tol la paraola, 
Leys d’amors, fol. .138. 
Sa venue lui enlève la parole. 
ir. Venimento. 


h. VENEDOR , VENIDOR, ud/., devant ve- 
air, futur, avenir. 
D’ aqui es venipons jutgar los viens e los 
mortz. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 171, 
De là il est devant venir juger les vifs et les morts. 
Vol dire vxmxDons, en aquest cas, aquel que 


vendra. 
Leys d’'amors, fol. 100. 
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Veut dire devant venir, dans ce cas, celui qui 
viendra. ù 


car. Venider. xse. Venidero. 


5. Avenin, v., lat. AdvEnIRe, advenir, 


arriver, parvenir, venir. 
Per mal que m dei Avanr=a, 
No s tanh que m recreys. 
P, RarmonD pe TouLousr : Atressi cum la. 
” Pour mal.qui me doive advenir, il ne convient 
pas que je me lasse. 
Per que no puesC AVENIR 
En far chanson avinen. 
Pons DE CAPDUFIL : Quoras que. 
C’est pourquoi je ne puis parvenir à faire chan- 
son avenante. 
A la boca nulha res m’ave 
Mas de merce. 
Focquer pe ManseiLe : En chantan. 
A la bouche nulle chose (ne) me vient que de merci. 


Un’ aveutura que aAvenc. 
R. Vipau De BEzAUDUN : Unas novas. 
Une aventure qui arriva. 


Soven m’Avex, quan soi colgats. 
ARNAUD DE MaARUErIL : Aissi cum. 

Souvent il m'arrive, quand je suis couché. 

En mans luocs s’ Avs 

Qu’ el mal taing qu'el bes vensa. 

GUILLAUME DE CABESTAING : Ancmais no. 
Eu masints lieux il arrive qu’il convient que le 
bien vsinque le mal. 


— Accorder, accommoder. 
Sempres s’ esdeve 
Qu' us fis cors ab autre s’ Avr. 
Poxs DE CAPDUEIL : S’ieu fis ni dis. 
Toujours il arrive qu'un pur cœur avec autre 
s'accorde. 
Part. pas. AvenGurTz es lo temps e la sazos 
On deu esser proat qual temon Dieu. 
A1MERI DE PEGUILAIN : Âra parra, 
Est arrivé le temps et la saison uù il doit être 
prouvé lesquels craignent Dieu. 


CAT. RSP,. Avenir. IT. Avvenire. 


6. Avenipon, adj., devant venir, futur, 


avenir. 
Querem socors 
Passatz, prezsens , AVRNIDORS. 
Brev. d’amor, fol. 104. 
Nous requerrons les secours passés, présents, 
Juturs. 


VEN 


Subst, Remembran mon greu temps passat. 


E cosiran l’ Avanrpoz. 
G. Riquisx : Be m. 
Rappelant mou pénible temps passé... et cons:- 


dérant l'avenir. 


ANC. CAT. Avenider. xsr. Avenidero. 


7. AVENT, 5. M., lat. AdvENTuS, avent. 


Carestnas et Avans. 

BERTRAND D& Bonx : S’abrils. 

Carêmes et avents. 
ii. temps et AVENS. 

P1EaRE DE Con»1ac : El nom de. 

Quatre temps et avents. 
CAT. Advent. xs. Adviento. PORT. Adpen:o. 
IT. Ævvento. 


8. AVENEMENT, AVENIMEN, ADVENEMENT, 


ADVENIMENT, S. 1., AVénemMent , ar- 


rivée, venue. 

Juscas al avanrxæeex del filb de Dieu en 
terra, lo verai propheta; en spres juscas al 
AVENIMEX de Sathanas, lo fals propheta. 

Liv. de Sydrac, fol. 6. 

Juasques à l’arrivée du 6ls de Dieu, le vrai pro- 
phète, sur la terre ; ensuite jusqu'à l’arrivée de Sa- 
tan , le faux prophète. 

Li cal creseron en l'avensuewr del. 

Trad. de l'Éptt. de S. Paul aux Corinthiens . 

Lesquels crurent à l’avénement de lui. 

Saber lo ADv=N&xanT. 

Lettre de l’évêque de Maguelone, MAxTUS, p. 156. 

Savoir l'arrivée. 

Lo anventmanr de Dieu. 

Libre de Tindal. 

La venue de Dieu. 

CAT. Adyeniment. anc xsP. Advenimiento.:T. 
Avvenimento. 


Q- AVINENT, AVINEN, AGd}j., avenant, 


agréable, convenable. 
Longamen ai stenduda 
Una razon AvrnEx. 
Hoauss px SAInNT-Cre : Longames. 
Longuement j'ai attenda une raison convenshie. 
Coven li que sapcha far 
Faigz Aves. 
Lz couTE pz Porrisas : Pus vesen. 
HN loi convient qu’il sache faire faits avenants. 
Loc. Tot quant fsuc d’aviman. 
, P. Vipaz: Ab l’ales. 
Tout ce que je fais de convezable. 
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À la gensor 
Et a la plas avINEN. 
B. n£ VENTADOUR : Acossellats. 
A la plus gentille et à la plus avenante. 
Adv. comp. En ayssi AL AVINEN. 
*  Leys d’amors, fol. og. 


Subst. 


Par ainsi à l'avenant. 

Atretan fai qui dons follamen 

Com a bon prets qui dona D’ AVINEz. 

Evras D’Uiser : Lo desirier. 
Autant fait qui donne follement comme a bon mé- 
rite qui donne convenablement. 
Si saupes D’AVINEN dire. 
B. Car vo : Temps e luec. 

Si je susse agréablement dire. 


CAT. Avinent. xsP. Aveniente. 1T. dvvenente. 


10. AVINENTMEN, adv., convenablement. 
Ab son joy fai ls iratz rire, 
Tant AVINENTMEN se capte. 
BEaTRAND DE Bonn : Sel que camja. 
Avec sa gaîté elle fait les tristes rire, tant con- 
venablement elle se comporte. 
nc. FR. Avenamment l'a salue. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 58. 


ANC, CAT. Avinentment. 1T. dvvenentemente. 


11. AVINENSA , $, f., convenance, chose 
agréable. 
Ja pois li pro nili valen 
No”n diran mas AŸINENSA. 
La comtesse DE Dre : Ab joi et ab. 
Jamais ensuite les preux ni les vaillants n’en di- 
ront que chose convenable. 
ANC. FA. Avenandise et nétéez 
Vaalt moalt miex que gaste biautez. 
Fabl. et cont. anc., 1. IE, p. 190. 
ANC. CAT. Avinensa. sr. Avenencia. 1T. Avve- 
neriza. ° 


12. DazAvINENSA , 5. f., désaccord, dés- 
union. °e 
Qu’ els cossols adobon Æaavramn , CD 
sera entr els seinors e ‘ls veguiers. 
Count. d’Alais, Arch. du Roy., K, 714. 
Que les consuls arrangent désaccord, quand il 
sera entire les seigneurs et les viguiers. 


car. xse. Desavenencia. 17. Disavvenenza. 


13. DesAVINENT, DESAVINEN, Gd)., in- 
convenant , désagréable. 
LV. 
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Trop mais pels conoïissens 
Que per malvatz parliers DESAVINENS. 
_ P. RarmonD DE TouLouse': S’ ieu fos. 
Beaucoup plus par leg connaissants que par les 
mauvais parleurs inconvenants. 
anc. ra. Soit honeste ou désavenant. 
Roman de la Rose, v. 17665. 
asp. Desaveniente. rr. Disavvenente. 


14. SOBRAVINENT, SOBRAVINEN, Gd)., 
sur-avenant, très avenant, très con- 
venable. 

SoBRAvINENS 
Es e bonua ma raxos 
De far chansos. 
Ginaup DE BonaxxiL : Jois sia. 


Très convenable est et bonne ma raison de faire 
chansons. 


15. AVENHAT, ad}, convenable, néces- 
saire. 
Avznsar m'er que n’ esfrangna la tregua. 
- Sarxz DE SCOLA : Gran esforts. 
Il me sera convenable que'‘j’en rompe la trêve. 
Avassar m’es del murir, 
E per re no y puesc fagir. 
Leys d’amors, fol. 14. 
Il m'est nécessaire du mourir, et per rien je n’y 
puis fuir. 


16. DEsaveniR, v., désaccorder, dés- 
uoir. 
Per gen tener, ab Dieu no s pasavz. 
GuiLLauME DE Monragnacour : Del tot vey. 
Pour gentiment tenir, avec Dieu ne se désunit pes. 
Trop m’ a azirat Amor, 
Quant ab merce se DÉSAVE 
Mi dovs. 
Fozquer De Mansrirze : Mot i. 
Trop w’a haï Amour, quand avec merci se désac- 
corde ma dame. 
caT. «sr. Desavenir. 20RT. Desavir. 1r. Disar- 
venire. 


17. MesaveniR, v., mésarriver, éprou- 
ver des accidents, commettre une 
faute. 

Nuls bom en ren non faiil 
‘l'antost ni Masave, 
Com en loc on se te 
Per plus asseguratz. 
Arnent DE PrcuiLats : Nals hom. 


G2 
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Nul homme en rien ne faut aussitôt ni n’éprouve 
des accidents, comme dans l’endroit où il se tient 
pour plus assuré. 

S’ om mxsavz, fazen son dever, 
Es encolpat e repres de faillir. 
B. Cacvo : Una gran. 

Si l’homme commet une faute, en faisant son de- 
voir, il est meulpé et repris de faillir. 
anc. rR. Du sien peut bien mésavenir. 

Fsopet Avionnet, fabl. 5. Rosear,t. Il, p. 50. 


ir, Misaywwenire.' 


18. AVENTURA, s. f., aventure, événe- 
ment inopiné. | 
Ieu soi vengut de mon repaire 
À vos per dire e per retraire 


Un’ AvzNTURA que avenc. 
R. Vipar pe BEzsuDun : Unas novas. 
Je suis venu de ma demeurc vers vous pour dire 
et pour raconter une aventure qui arriva. 


—— Hasard , sort, occasion. 
Aissi parti naturs, 
Gracia et AVENTURA, 
Los dons entre las gens. 
AanauD DE MARUEIL : Razos es. 
Ainsi partagea nature, grâce ct hasard, les dons 
entre les gens. 
Qual sera m’ AVENTOURA, 
Pois de tos bes mos cors ses vos endura ? 
PisTOLETA : Sens e sabers. 
Quel sera mon sort, puisque de tous biens mon 
cœur sans Vous manque ? 


— Espoir, espérance. 
Que m fetz amar tan fort ontra mezura 
Lieys on perdei mon joy e Im’ AV=ENTURA. 
G. FAlDiT, : Tant a. 
Qu'il me fit aimer si fort outre mesure celle où 
je perdis ma joie et mon espoir. 
De mon conort aten 
Enquera bon’ Av=NTURA. 
B. ne VENTADOUR : Conortz era. 
De ma consolation j'attends encore bonne espe- 
rance. 


— Terme de chevalerie pour désigner 
des combats, des périls extraordi- 
maires. . 

Quis tos temps Av=anTURAS pel mon. 


BERTRAND DE Paais.pe ROUERGUE : Guordo. 
Cherchs (en) tous temps aventures par le monde. 
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Graus AVENTURAS d' armas e de donas. 
V. de Guillaume de Berguelaes. 
Grandes aventures d'armes et de dames. 


Loc. Fai gran foldat e n’ es en AvENTURA. 
FoLquer 25 MARSEILLE : Sitot me soi. 


Fait grande folie et en est en aventure. 
Fas’ un vers à M’ AVENTURA. 
PIERRE D'AUVERGNE : Bel m’ es quan. 
Que je fasse un vers à mon aventure (risque). 
Jura 
Que mais no joc a gran bon’avenTur: 
FoLquer DE MaAnsriLLe : Sitot me soi. 


Jure qu’il ne joue plus à grande bonne aventure 
Adv. comp. L'autre jorn PER AVRNTURA 


M° anava sol cavalcan. 
Gui D’Uisrz : L’autre jors. 


L'autre jour par aventure je m'eu allais seul chr- 
vauchaot. 
Autra vetz fuy a parlamen 
El cel, PER BON’ AVENTURA. 
LE moine De MONTAUDON : Autra vetrs. 


Autre fois je fus à parlement au ciel, par bonne 
aventure. 


ANC. CAT. ESP, PORT. AVORENTA, 1T. Avventnra 


19. ÂVENTURAMENT, AVENTURAMEN , 5. 
m., aventure. 


De Galvan, son nebot, los avexruranmexs. 
Prerre De Corsiac : El nom de. 


De Gauvain, son neveu, les aventures. 


20. ÂVENTURIER, $. M., aventurier. 

À AvENTURIERS et a portadors de pelha, ln 

portal San Gili. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 

À aventuriers et à porteurs de peille, le portail 
Saint-Gilles. 
CAT. Aventurer. nsr. Aventurero. PORT. Aves- 

tureiro. IT. Avventuriere. 


21. AVENTURAR, AVANTURAR, 2., AVED- 


turer, risquer. 
Part. pas. 
Om non sap ges com s'es AVENTURAT:Z. 
B. px Venwrapour : Per miel cobrir. 
Homme né ssit point comment il s'est aveniurr. 
‘Mant AvVANTURAT conrey. 
À. DantL : AL plazer. 
Maint festin aventure. : 
CAT. ESP. PORT. Apenturar. IT, Avverturere. 
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22. AVENTUROS, ad}j., aventureux , en- 


treprenant, hasardeux. 
Anc hom escars non fo Ava#wTrunos. 
Baaraamp pu Pussr : De sirventes. 
Oncques homme avare ne fut aventureux. 
Fort et apres et enginhos, 
E de cassar AV&NTUROS, 
Daupes DE PaADES, Aus. cass. 
Fort et instruit et adroit , et à chasser enfreprenant. 
Sai d aitan AV&nTUAOS 
Qu’ enqueras n’ ai mon cor jauzen. 
G. Rupez : Quant lo rossinhols. 
Je suis d’autant entreprenant que j'en ai encore 
mon cœur joyeux. 


CAT. Aventurvs. 1T. Avventuroso. 


23. DESAVENTURA, s. f., mésaventure, 


malencontre, malheur. 

Estet gran sa10 en marrimen, plauhen la 
DESAVENTURA que l’era venguda. 

P. de Folquet de Marseille. 

D fut longtemps en tristesse, déplorant la mésa- 
senture qui lui était arrivée. 

Gran dolor si donet de la nxsAvanTuna. 

F. de S. Honorat. 
Grande douleur il 5e donna du malheur. 


ANC. ESP. PORT. Desaventura. rr. Disavventura. 


24. Desavenrunar, adj., désaventuré, 


malheureux, infortuné. 
Fos mostratz 
Coma fol DesAVENTURATS. 
GiaauD DE Bonnriz : Alegrar. 
Fat montré comme fou malheureux. 
En la sazon qu’es DxsAVENTURATZ. 
Pons »£ CAPDUEIL : Aissi cum. 

Dans le temps qu'il est malheureux. 


xsP. Desventurado, :T. Disawventurato. 


25. DEsAvE=NTUROS , adÿ., désaventuré, | 


malheureux, infortuné, dénué, privé. 
Ben es mortz qui spensatz 
Via ni DESAVENTUROS 
D’ aisso don es cobeitos. 
Euias px Bawos : Car comprei. 
Bien est mort qui vit rêveur et privé de ce dont 
il est désireux. 
Subst. Com !’ autres DESAVENTUROS 
Qu’ es tant de totz mals sips cargats. 


T. pe G. Fair et pe PERDIGON : Perdigon. | 
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Comme l’autre désaventuré qui est tant de toutes 
mauvaises qualités chargé. 
Am. CAT. Desaventuros. rr. Disavventuroso. 


26. CovENT, COVEN, s. m., lat. convEK- 


rus, couvent, assemblée. 
Tots nostres covass que son catholicos, 
Izanx : Diguas me tu. 
Fous nos couvents qui sont catholiques. 
Fes accampar tot lo covexr. 
F. de S. Honorat. 
11 fit assembler tout le couvent. 
En la frsternitat et en la companbhia de tot 


lo covxx del paradis. 
V. et Vert., fol. 42. 


En la frateraité et en La compagnie de toute l’as- 
semblée du paradis. 


caAT. Convent. sp. PORT. 17. Convento. 


27. CovenNTUAL, adj., conventuel, de 
couvent. 


Priors covzsTuatzs, e totz lo covens. 
Tit. de 1253. Arch. du Rory., J, 323. 


Prieur conventuel, et tout le couvent. 
CAT. xsP. ponRT. Conventual. 17. Conventuale. 


28. CONVENT, CONVEN, COVEN ,.#. Mm., 


lat. convenrum, accord, convention. 


En tau coxvast que nul strani no y fasse 
nulb embadiment. 
Titre de 1080. 
‘En tel accord que nul étranger n’y fasse nul 
envabissement. 
Amarai La, mi dons, per tal convex, 
Qu’ al cor aurai |’ amoros pensamen. 
Prynozs : Mot m’ entremis. 
Je l’aimerai, ma dame, par telle convention, 
qu’au cœur j'aurai l’ampureuse pensée, 
Loc. Que l’estraya s0 que l’a en covax. 
Jonpan DE COoNroLEr : S’ira d’amor. 
Qu’elle lui retire ce qu’elle lui a en accord. 
ANC. FR. Pais lor menti de quanque il lor ot 


convent. 
VILLEBARDOUIS , p. 162. 


ANC. CAT. Convent. 


29. CoxviNEnNT > CONVINEN, COVINENT, 
COVINEN, $. M., accord , convention, 
traité, stipulation. 

Covinxss, es aco que dui ome convenant 
de far o de donar quascun l’us a l'autre. 
Dels covixexs qu’ om fai d'aco don es platz. 
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Aquel covmaxs deu esser servalz eissament 

com l’autre. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 3 et 4. 

Convention, c'est ce que deux hommes convien- 
nent de faire ou de donner chacun lun à l’autre: 

Des conventions qu’on fait de ce dont il est 
procès. 

Cette convention doit être conservée également 
comme l’autre. 

À ls covixexs frats. 
RamBaup DE VAQUErRAS : Leu sonet. 

Il a rompu les accords. 

Loc. Del gran secors que m’ avia en covinax. 
G. FatDir : Mai la belle. 

Du grand secours qu’il m'avait en convention. 
ANC. FR, . 

Des covenañz tenir te donra boen ostage. 

_ Roman de Rou, v. 1891. 
Par le convenant des deus rois. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. V,p. 242. 


ANC. CAT. Convineñt, covinent. 17. Convenente. 


30. COvENENSA , s. f., convention, sti- 
pulation. | 
Non val La covenensa, 
Aquel om que fetz la fin et ls covenaxsa. 

Trad. du Code de Justinien , fol. 4. 
Ne vaut la sripulation. 
Cet homme qui fit l'accord et la stipulation. 
ANC. CAT. Convenenza, convinensa, convinenca. 
17. Convenenza. 


31. CONVENIENCIA , CONVENIENSA , CON- 
VINENSA , COVINENSA , 5. f., lat, con- 
. VENIENTIA , COnvenance, conformité, 
accord , traité. 
Ordre et CONVENIENCIA. 


Esshimis ab home han convanixxsa de care 
rage. 
Eluc. de las propr., fol. 106 et 258. 
Ordre et convenance. 
Singes avec homme ont conformité de visage. 
No m ten plevi ni covrmensa. 
P. VinaL : S’ ieu fos en. 
Ne me tient gage ni convention. 
Mi franh ma covrmensa. 
Pons n'Ontaris : Si ai perdut. 
Elle me rompt mon fruité. : 
Loc. Una vetz la pris en covrnensa. 
: G. FaiDir : Tot so que. 
Une fois je la pris en convenance. 
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ANC. FR. 
Tenir li voat, ço dist, par tot sa corenance. 
Roman ds Ron , v. 4300. 
Ne tint pas longuement les convenance 
qu’il avoit à l’évesque promises. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. IX, p- 23. 
AMC. CAT. Esp. PORT. Conveniencia. 


32. CONVENABLE, COVENHABLE, COVI- 


NHABLE, adj., convenable. 
Luec covanmagLs va trober. 
F. de S. Honorat. 
Lieu convenable il va trouver. 
Chausa que non es CONvENABLA ni agrads- 


bla sls homes. 
Trad. de Bède, fol. 49- 


Chose qui n’est convenable ni agréable aux 
hommes. 


leu te demandarsi el temps covrxmazce. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 5. 
Je te questionnerai au temps convenable. 


ronRT. Convinhavel. 


33. CONVENIANTMENT, ado. , convena- 


blement.. 
Membres format et CONVENIENTMENT aptat. 
Eluc. de las propr., fol. 13. 
Membres formés et convenablement adaptés. 
CAT. Convenientment. usP. FORT. IT. (onre- 
nientemente. 


34. COVENIABLAMENT, adv., convena- 


blement. 
No t’eslevar en ta sabieza no cova=IABLA- 


MENT. 
Trad. de Bède, fol. 34. 
Ne pas t’élover en ta sagesse non consenablement. 


35. CONVENCION, CONVENTION, 5. f., lat. 
CONVENTIONEM, Convention, pacte, 
accord, traité. | 
Gracias, coNvENTIONS, immanitats. 

Statuts de Provence. JuLien , t. 1, p. 63. 
Grâces , conventions, immunités. 
Qual convenriox de Christ al diavol. 
Doctrine des Vaudois. 
Quelle convention de Christ au diable. 


— Foire, marché. 
‘ Los mercadiers de convancroxs que tenon 
botiges. 
Tic. de 1314. Hist. de Nimes, 1. X, pr., p. 17. 
Les marchands de foires qui Lieonent boutiques. 
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CAT. Conveneié. ns». Convencion. ronT. Con- 
vençäo. 17. Convensienc. 


36. CovexTionaL , adj., lat. convenTI0- 


NALIS, conventionnel. 
Si sutre covinens non es entre els. 
la lei COVENTIONAL. 
Cout. dAlais, Arch. du Roy. .s K.714. 
Si entre convention n’est entre eux. ou par la 
loi conventionnelle. 


o per 


CAT. %sP. PORT. Convencional. 17. Convensio- 
nale. 


37. Convanivoz, adj., convenable. 


Lo caltivament convanivor. 
Doctrine des Vaudois. 
Le culte convenable. 


ir. Convenevole. 


38. ConvenIR, COVENIR, ., lat. con- 


VENIRE, convenir, consentir. 
Ta m’en coxvennas per nom de sacrament. 
Titre de 1033. 
Ta m’en consentiras par nom de serment. 
Ditz, qui us au nivos ve, 
"Que mays ni mens no y Cove. 
P. BasmowD aicas NOvAS : Si m ten. 
Dit, qui vous entend et vous voit, que plus ni 
moins n’y convient. 
Si m boissar mi covs. 
T. pc B. px VENTADOUR ET DE PEyaOLs : Peyrols. 
Si (de) me baisser il me convient. 
Al savi covz 
Que s’ an”-ades loïnhan, 
Per miels salir enan. 
B. ns VENTADOUR : Pus mi preiats. 
Au sage il convient qu’il s’en aille incessamment 
reculant, pour mieux sauter en avant. 
Part. prés. Es pro © cONVENENTA. 
Un TROUBADOUR AMONTME : En aquest gai. 
Elle est méritante et convenante. 
car. zse. Convenir. ponRT. Convir. 17. Con- 
venire. 


39- CONvINENTEMENT, adv., convena- 


blement. 


8ia tot be fait € CONVINENTEMENT. 
PuiILomEma. 
Toat soit bien fait et convenablement. 


4o. CovenTar, v., accorder, convenir. 
Il m’sutreia e cCOVENTA 


VEN 


495 
So don non serai parliers. 
7 B. Zorei : Entre totz mos. 
Elle m’octroie et accorde ce dont je ne serai point 
parleur, 


41. Dasconvenie, ® DESCOVENIR , ®., lat. 
DISCONVENIRE, NG pas convebir, être 


inconvenant. 


. Quant ama so quel pæscovs. 
P. CanpimaL : Ben tanb. 


Quand il aime ce qui ne lui convient pas. 
Ses res que ÿ DESCONVENHA. 
G. RupEeL : Quan lo rossinhols. 
Sens rien qui y soit inconvenant. 
Si ben dison tag que ben nsscovz 
Que domna preia cavallier de se. 
La Dawz CASTELLOZE : Amics si us. 
. Aussi bien ils disent tous que bien il est incon- 
venant que dame prie cavalier de soi. 
car. ss. Desconvenir. »onT. Desconvir. 17. 
| Disconvenire. | 


42. DESCONVINENT, DESCONVINEN, Ad. 
lat. DiISCONVENGENTeM , disconvena- 
ble , inconvenant. 

Ni s cug'qne m pas las dens 
Unz moiz DESCONVINENS. 
Graav» pe CALANSON : El mon. 


Ni se pense que me passe les dents un mot incon- 
venant. - 
anc. #8. Si m'apelle-il déconvenant. 
Roman de la Rose, v. 22003. 
cat. Desconvenient. xs. PORT. Desconveniente. 
1x. Disconveniente. 


43. DiscoNVENIENCIA, DESCOVINENSA , 
DESCOVINENZA , .5. f., lat. DISCONvE- 
MIENTIA, disconvenance , inconve- 
nance. 


Si ’! monz fondes a meravilla gran, 
Non }’ auria a DEsCOVIRENZA. 
B. Zone:1 : Si’l mons. 
Si le monde croulait par grande merveille, je ne 
l'aurais pas à inconvenance. 
Empastatz cables ab soill 
De pxscovinzxsa. 
LanraaAncC G16aL4 : Lantelm. 
Vous empêtez couplets avec souillure d’inconve- 
nance. 
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Conuveniencis 0 DISCONVENIENCIA. 
Eluc. de las propr., foi. 18. 
Convenance ou disconvenance. 


ESP. PORT. Desconveniencia. 1xr. Disconveniensa. 


h4. DEesconvenNasLE, DESCOVENABLE, 
adj., disconvenable, inconvenable. . 
Non dtechurier 
O pxscovenanisz. 
Seria cauza mot DKSCONVENABLA. 
Leys d’'amors, fol. 118 et 74. 

Non juste ou inconvenable. 

Serait chose moult disconvenable. 


45. RecONvEnNcION, s. f., lat. RECONVEN- 
TIONem, réconvention , convention 


nouvelle. 
Per maniera de RECONVENCION. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 58. 
Par manière de convention nouvelle. 
car. Reconvenct6. xsp. Reconvencion. ronr. 
Reconvencäo. 


46. INCONVENIENT , INCONVENIEX, 5. f., 
lat, INCONVENIENTe”, inconvénient. 
Gran res de rxcoNvantaxs. 

Statuts des Barbiers de Carcassonne. Ord. des R. 
de Fr., 1400, t. VII, p. 400. 
Grand nombre d'inconvénients. 
Per evitar... INCONVENIENS. 
Statuts de Provence. JuLiEN, t. Il, p. 485. 
Pour éviter... inconvénients. 
CAT. Inconvenient. xsp. PORT. 17. [rconve- 
niente. * 


47. Conraavenir, v., lat, CONTRAVE- 


NtRe, contrevenir. 
En degana maniera non conTaAvEnNIA. 
Statuts de Provence. JULIEN, t.I, p. 64. 
En aucune manière ne contrevenir. 
CAT. Esp. Contravenir, 2ORT. Contravir. 1T. 
Contravvenire. 


48. Devenin, v., lat. pevenine, deve- 
nir, advenir, arriver. 
Quals es, ni que deu pxvunin. 
PIERRE D'AUVERGNE : De Dieu. 
Quel il est, et quoi il doit devenir. 
Pueis DEVENC que la cintaiz defalhi. 
V.. de S, Trophime. 
Puis il advint que la cité défaillit, 
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Part. pas. leu cug qne de cavalier 


Siatz DLVENGUTZ camjaire. 
T. De LA coùTessE DE Dix Er De Ramsay» 
D'OnANGr : Amies. 
Je pense que de chevalier vous soyez devexu 


changeur. 
ANC. Es». Devenir. 17. Divenire. 


49. Enpevens, v., advenir, devenir; 


arriver. 
Esser pot ben qu’en aissi zapxvarma. 
G. Macaer : En aissi wm. 
HN peut bien être que par ainsi il advienre. 


Part. pas. Comtet lor tot quant lor era xxpz- 


VENGUT. 
PNILONEN A. 


D leur conta tout ce qui leur était arrive. 


50. ENDEVENH, ENDRVEING, 5. M. , ave- 


nir, suite. 
Una vetz n° aurai 
Mon bon snbsvenx. 
Graaun DE Bonxxiz : Gen m’ aten. 
Une fois j’en aurai mon bon avenir. 
Segon l’znpevernc 
Que us es a venir vos enseing. 
MancAsRus : Assats m’es. 
Selon ls sidte qui vous est à venir je vous enseigne. 


51. Espevenin, v., devenir, arriver, 


advenir. 
Hom , que no s dons alegrier, 
No sai que puesc’ zspuvanin. 
B. pe VenTapouR : En aquest gai. 
Homme, qui ne se donne pas de joie, je ne sais 
ce qu’il puisse devenir. 
El solamen, ses falhir, 
Sap s0 que deu zsbavenia. 
Brev. d'amor, fol. 12. 
Lui seulement, sens faillir, sait ce qui doit ar- 
river. 
Pieitz trac ni plus m’ azir, 
Miels en mon chan sspavex. 
* RatxonD DE MtRAVALS : A penas. 
Pire je souffre et plus je m’afflige, mieux en mon 
chant il arrive. 
Quan se pot xspavanrn 
Qu'ieu vos vey, dona, ni us remir. 
AanaAuD DE ManuriL : Dona genser. 
Quand il se peut adpsenir que je vous vois , dame, 
et vous regarde. 
CAT. Esdevenir. 
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52. ENDEvENIDOR , adj., devant advenir, 
avenir, futur. 
Totz nostres bes presens et ENDEVENIDORS. 
Tit. de 1274. Arch. du Roy., M. 876. 
Tous nos biens présents ct futurs. | 
Subst. À totz homes, als presens et als zxDz- 
VENIDORS. 
Tit. de 1284. Arch. du Roy., M. 876. 


A tous hommes , aux présents et aux futurs. 


53. Espeveninon, ad}., devant advenir, 
avenir, futur, 


Que us anunciara las causas &SDEVENIDOIRAS. 
Frag. de trad. de la Passion. 
Qui vous annoncera les choses futures. 


car. Esdevenidor. 


54. ESDEVENIMENT, s. m., événement, 
aventure, 
Diguas mi la razon e l’xspevantauxr. 
À lor totz comptats los asDR&VENIMENTS, 
V. de S. Honorat. 
Dites-moi la cause et l'événement. 
Leur a conté tous les événements. 


caT. Esdeveniment. 


55. Fonvexra, v., mettre hors, abaisser, 

renverser. 

En devetz ben l’afan soffrir, 

E ‘ls Sarrazins tornar atras 

E del ant orgoill ronvsxtn. 

Mancasrus : Emperaire. 
Vous en devez bien souffrir la peine , et les Sar- 
rasins tourner arrière et du haut orgueil abaisser. 


56. INvENTIO, INVENTION, s. f., lat. IN- 
VENTIONEM, invention , découverte , 


action de trouver. 


La rxvaxrio de S. Esteve. 
Calendrier provençal. 
L'invention de saint Étienne. 


L’ :xvexrion de la sancts crotz. 
Fors de Béarn, p. 1097. 
La decouverte de la sainte croix. 


CAT. Znvenciô. zsr. Invencion.  ORT. Invencäo. 
iT. Invenzione. 


57. INVENTARI, 5. M. , lat. INVENTA- 


RI4M, inventaire. 
Si el no fa inmvenTrant. INVENTARLS, 850 es 
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una carta que deu far aquel que ven-a la he- 
retat d’alcun ome, o per testamen o ses tes- 
tamen, on el deu fer escriare totas las causas 
de la heretat. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 63. 
S'il ne fait inventaire. Inventaire, c'est 'un acte 
que doit faire celui qui vient à l'héritage d’aucun 
bomme, ou par testament où sans testament , où 
il doit faire écrire toutes les choses de l’héritage. 
Zoo. Per benefici d'rxvewrant! 
Statuts de Provence, JULIEN, t. I, p. 96. 
Par bénefice d’inventaire. 


CAT. {nventari. usP. PORT. 1T. {nventario. 


58. INTERVENIR, ENTEAVENIR, ENTREVF- 


NIR , 2., lat. INTERVENIRE, intervenir. 
Non deia INTRRV=NIR,... e si, per aventurs, 
Ÿ INTERVENIA. : 
Statuts de Provence. JULIEN, 1. L, p. 82. 
Ne doive intervenir, et si, par aventure, il y 
infervenait. ‘ 
Los inconveniens que podon ENTERVENIR. 
Trad. du Tr. de l’Arpentage, part. 1, ch. 45. 
Les inconvénients qui peuvent intervenir. 
Part. prés. Per ferma e valedoira stipulation 
ENTREVENENT. 
Tic. de 1295. Doar, 1. CXXIX, fol. 126. 
Pour ferme et valable stipulation infervenante. 
CAT. «SP. {ntervenir. PORT. Intervir. 17. Inter- 
ventre. 


59. Mexsvenie, v., ravaler, abaisser, 
avilir. 
Part. prés. Ab gran mansvarnaxen tort. 


* B. Zone: : L'autr’ ier quan. 
Avec grand avilissant tort. 


it. Misvenire. 


60. PravENIR, ., lat. PERVENIRE, par- 
venir, arriver. 
Tan hauts e tan grant qu’ilh PrnvanGurs 


entro el cel. 
La nobla Leycson. 


Si baute et si grande qu’elle parvint jusqu’au cicl. 
CAT. asp. Pervenir. tr. Pervenire. 


6x. PERVENCIO, s. f., prévention. 
La PRAVExC'IO faits en vostra cort. 
Lo titol de la Pznv&Ncro, 
T'it. entre les vir. et la ville de Narbonne, fol. 240. 
La prévention faite en votre œur. 
Le titre de la prévention. 
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62. PREVENTION, s. f., lat. PRGRVENTIO- 


em, prévention. 
Per maniera d’acusation.. de PREVENTION 
| . Cout. de Condom. 
Par manière d'accusation... de prévention. 
CAT. Prevenci6. xsr. Prevencion. roaT. Pre- 
vencäo. IT. Prevenzione. 


63. Pazvenin, 2., lat. PRGRVENIRE, pré- 


venir, accuser. 
Part. pas. PR&venGuT de tal crim, de que 
pena de cors s’en pogaes enseguir. 
Cout. de Condom. \ 
Prévenu de tel crime , de quoi peide de corps s'en 
pût ensuivre. 
CAT. EsP. PORT. Prevenir. 17. Prevenire. 


64. ReveniR, v., revenir, lat, RRvE- 
NiRe, retourner. 
AI departir 
Me dis ploran : Dieus te lais aRvenNIR ! 
P. RaïmonD DE TouLOUsE : Si com. 
Au départir elle me dit en pleurant : Dieu te 
laisse revenir: 


— Réparer, ranimer, rétablir. 
Si ab autre cor sa perda non R&ve, 
No m par que la RRvENHA ab aquel qu’a en se 
SORDEL : Planber vuelh. 

Si avec autre cœur sa perte il ne répare pas, il 
ne me paraît pas qu’il la répare avec celui qu’il a 
en soi. 

Quau fai lo dous auratge 
Que m avez lo cor aissi. 
AnNaAÜD DE MARUEIL : Belh m’es quan. 

Quand :il fait le doux vent qui me runime le 
cœur ainsi. 

Tant es mortals lo dans qu’ ieu no y ai sos- 

peisso 

Que jamais si REVENHA. 

Sonpe : Planher vuelh. 


Tant est mortel le dommage que je n’y ai pas 


soupçon que jamais il se répare. 
Substantiv. 
Si’l RaxvexIR non prendetz geznh etart, 
De vostr” onor perdretz lo tiers e’1 quart. 
+ E. Catnezs : Pus chai la. 

Si au revenir vous ne prenez adresse et art, de 
votre patrimoine vous perdrez le tiers et le quart. 
Part. pas. So de que mot paubre POyrian es- 

ser REVENGUTZ et sadollasr. 


V'. et Vert. , fol. at. 


VEN 


Ce de quoi de nombreux pauvres pourraient être 
ranimés et rassasiés. 


cat. sp. Revenir. 1r. Rivenire. 


65. RevENIMEN, 5. ., retour, récours. 
Non ai esperansa 
En calque navaniuxr. 
ELtas px BansoLs : Pus vey que. 
Je n’ai pas d'espoir dans quelque retour. 
El preiar ai un gran ARVENIMEN. 
La DAME CASTELLOZE : Amics. 
Dans le prier j'ai un grand recours. 
Adv. comp. 
S’ oatra mar non fan secors brenmen, 
La terra s pert sEs TOT REVENIMEN. 
BEaTRAND D'ALLAMANON JII : D'un sirventes. 
Si outre-mer ils ne font brièvement secours, {a 
terre se perd sans aucun retour. 


66. Revinensa, s./f., retour. 
Ueymais hon an pus ASYINENSA. 
GuiLLaAUuME DE MONTAGNAGOUT : Ges per. 
Désormais ils n’ont plus de retour. 


67. Souasvenre, ®., lat. suPERvEnIRe, 


survenir, surprendre. 
Ans que la mort me sosnxvE«xG A. 
Foiquer DE MARsEtLe : Senher Dieus. 
Avant que la mort me surprenne. 

Part. prés. Per que demostres sobre nos las 
anondans riquezes de la sieua gracia els 
SOBREVENENS segles. 

Trad. de PÉpit. ‘de S. Paul aux Éphésiens. 
Pour qu’il démonträt sur nous les abondantes ri- 
chesses de la sienne grâce aux siècles survenants. 

CAT. ESP. Sobrevenir. PORT. Sobrevir. 17. So- 
pravvenire. 


68. Sovexrie, v., souvenir. 
Be 1 degra hneïmais sovexin 
Cum enaus m' afiet per ver. 
G. Faïnir : Ben a Amors. 
Bien lui devrait désormais souvenir comment 
avant elle me garantit pour vrai. 
No m puesc mudar no m sovena 
D'un’ amor don ieu sui joyos. 
AnnauD DE MARUzIL : Bel m’ es. 
Je ne puis m'empêcher que je ne me souvienne 
d’un amour dont je suis joyeux. 
Quan de lieys me sovs. 
B. pe VENTADOUR : Pns mi preiats- 
Quand d'elle il me souvient. 
IT. Soyvenire. 
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69. Sovenu, s. m., SOUVENIT, SOUVE- 


nance., 
Naïh hom no pot falhir 
Que de lieys aia s0vaN8. 
RAnMoND DE M1nAVAL : À penas sai. 
Nul homme ne peut faillir que d’elle il sit 
souvenir. 


70. SOVINENSA, 5. f., souvenance, sOu- 
venir. 
Ades ai SOVINENSA 
De mos amics de Proensa. 
P. Bazuoxp Ricas xovas : Tant fort. 
Incesmamment j'ai souvenance de mes amis de 
Provence. 
Loc. Bona dompna , aiats en SOVIN£EZA. 
Anxaup DE Manuiz : La grans beutats. 
Bonne dame, ayes en souvenæncs. 


ANC. CAT. SOvenEnza. IT. SOvrenenza. 


71. DessovENIA, DESOVEMR , »., dessou- 
venir, oublier, perdre le souvenir. 
Boua dona, |’ onramen 
Non degr’ ieu DESOYENIR, 
Quan vos plac que m des un rir. 
Poxs px CAPDUEIL : Quoras que m. 
Bonne dame, je ne devrais pas oublier l'honneur, 
quand il vous plût que vous me donnassies un sou- 
rire. 
Tan vos cobeitan mei oil, 
Que de tot al ren DEssOVEI=G. 
H. BruneT : Ab plasers. 
Tant vous convoitent mes yeux , que de toute au- 
tre chose je perds le souvenir. 
De me no us pasov«. 
B. DE VENTADOUR : Amors enquera. 
De moi il ne vous dessouvient pas. 


Part. pas. À 
Senher, quo us es tan tost DESSOVENGUTZ 
Lo vostre belhs deports? 

G. Riquise : L’autr’ ier trobei. 
Seigneur, comment vous est-il sitôt dessouvenu 
le votre beau divertissement ? 


1Tr. Dissovenire. 


72. Dessoven , s. m., dessouvenir, Ou- 
bh. 
Loc. Aquels, per s0,.. 
Vulhatz metre a D&sOVax. 
P. Via : Abril issic. 
Ceux-là, pour cela ,.… veuillez mettre en oubli. 


IV, 
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73. Susvenwrio, s. f., lat. suBvEwT10, 


subvention. 


Diversas sU»vRNTIOS et Cargas. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 


col. 422. 
Diverses subventions et charges. 
car. Subvenci6. nsP. Subrencion. 1T. Sovven- 
sione. 


VENJAR, venGan, v., lat. vixdicane, 


venger. 
Seynher, lassem estar elh playn, et anem 


lo vancas. 
PHILOMEKA. 


Seigneur, laissons être (cessons) la plainte, et 
allons le venger. 


Qu’ om se degnes vansas de mal’ amiga." 
Sax, Ds ScoLa : Gran esfors. 
Qu'on se dut wsager de mauvaise amie. 
car. Venjar. xse. Pengar. ronT. Vingar.1Tr. 
Vengiare. 


a. VENJANSA, s. f., vengeance. 

Dieas no vol qu’ amor sia 

So don hom prenda vEnJANSA 

Ab espara ni ab lanss. 

B. pe VenTaDoun : Tuit sels. 

Dieu ne veut pas qu’amour soit ce dont on prenne 

vengeance avec épée ni avec lance. 

Prov. De gran forfait , gran vENJARNSsA. 

ArmeRi DE PaGutLaIn : S’ ar fui d’onrada. 

De grand forfait, grande vengeance. 

car. Venjansa. zsr. Vengansa. ronT. Pin- 

gança. 17. Pengiansa. 


Loc. 


3. VENJAMEN, VENGAMENT , $. M. VeN- 


geance. 
Avetz fayt aytalh vencamwenr d’elhs. 
PRILOMENA. 
Vous avez fait pareille vengeance d'eux. 
Loc. Que poguessetz d’els penre VENIAMEN. 
B. Cazvo : Ges no m’ es. 
Que vous pussiez d’eux prendre vengeance. 
anc. re. Kar Deus les volt occire e faire ven- 
gement. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 4. 
La mère aussi, les frères d'elle 
Requisrent au roy vengemnent. 
Vigiles de Charles VII, 4.X,p. 121. 


h. VEN3AZO , VENGAZO ; Se f., lat. vindi- 
CATIO, vengeance. 
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Cel que selai combat qui no s defen, 
Et es peccatr et avol vewyazo. 
Atuent D8 PKGuILAIN : Amorsa vos. 
Celui qui combat celui qui ne se défend pas, et 
c'est péché et lâche vengeance. 
Trop n° avetz pretz lonc terme de vaxcaso. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 27. 
Trop vous en aves pris long terme de vengeance. 
ANC. FR. 
Qu'il en quida bien prendre vengoison. 
Roman d'Agolant. Bexxen, v. 21. 
Qui de Rollant vos prendroit vengison. 
Roman de Roncevaux. MONIX , p. 9. 


$. Venpera, 5. f., lat. vinnicra, vin- 
dicte, justice. 
Li Juzieo aneron a reclsm al rei, e pre- 
gueron lo qu’ el fezes vxxpura. 
F. de Bertrand de Born. 


Les Juifs allèrent à réclamation au roi, et le 
prièrent qu’il fit vindicte. 


Car. se. Vindicta. 17. Vendetta. 


6. VENIAIRE, VENJADOR , $. M., vengeur, 
punisseur. 
Qui. no los cofessa a Dieu, lo qual a a 
garent, aura à VENJADOR. 
Trad. de Bède, fol. 4o. 


Qui... ne les confesse pas à Dieu, lequel il a pour 
témoin , il l’aura pour punisseur. 


Car. Venjador. xsr. Vengador. roux. Vinga- 
dor. 1T. Vengiadore. 


7. VENGAIRITZ, s. f., vengeresse, punis- 
seuse. 
Ela es vaxcatarrz de la ira de Dieu. 


Elle est wengeresse de la colère de Dieu. 


1. Veñgiatrice. 
8. REVENJAR, REVENGAR , REVENCIAR , d., 


- venger, tirer vengeance, punir. 
Autramen seris RAVANJAR. 
Si ela s’en vol axvaxzan 
Cortezamen. , 


Brev. d’'amor, fol. 64 et 212. 
Autrement (ce) serait tirer vengeance. 
Si elle veut s’en venger courtoisement. 


LO savis si sap miclhs auvexcar de son 
enemic que lo fols, 


Liv. de Sydrac, fol. 108. 


VEN 
Le sage se sait mieux venger de son ennemi que 
le fou. 
No si devon nzvanctan. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 90. 
Ne se doivent venger. 
ANG. y. Se défendre et revenger de ceux qui 
entreprendroient de l’assaillir. 
AMYOT, trad. de Plutarque. Vie de Thésée. 
Pourveu que nous puissions reenger nostre 
injare. 
RonsanD, t. IE, p. 1366. 
caT. Revenjar. 


VENRE, vanpas, s. m., lat. venenis, 
vendredi. 


Jous, vaxass e dissapte c’ a Joxieus es colens. 
Prsnar De Consrac : El nom de. 
Jeudi, vendredi et samedi qui par les Juifs est 
célébrant (célébré). 
* $el c’ al lairo perdonet, al saint vanpas. 
Ux TrousADOUR ANON TE : Flors de paradis. 
Celui qui au larron pardonna , au saint awadrac 
xsP. Viernes. 


2. Divenres, s. m., vendredi. 
Del benezeh pivexnxs quel flh de Dieu 
sera morts. 
Sera en terra lo prvxxuss e *l dissapte. 
Liv. de Sydrac, fol. 136. 
Du vendredi béni que le fils de Dien sera mort. 
Sera en terre le vendredi et le samedi. 
Anc. ra. Et tant c'à an quaresme avint 
Tout droit au jour da bon deveares. 
Fabl. et cont. anc., t.1, p. ato. 


Voyez Dia. 


VENT, ven, s.m., lat, vewrus, vent. 
Belh m’ es quan lo vews m’ alena 
En abril, ans qu’intre mays. 
AanaUD DE MaauEiL : Bel m’es quan. 
Il m'est beau quand le went soufle vers moi en 
avril, avant qu’entre mai. 
Falha m vens, quan serai sobre mar. 
BeaTRanD Ds Bon : Jeu m’ escondise. 
Que le vent me manque, quand je serai sur mer. 
Fig. El vaxs d’ergoil. 
Trad. de Bède, fol. 65. 
Le vent d’orgueil. & 
So son los .xrx. vaxs de vana gloria. 


Wet Vert., fol. 9. 
Ce sont les douze vents de vaine gloire. 
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Loc. Vogan a forza, et an bon vanr. 
F.. de S. Honorat. 
Lis voguent à force, et ont bon vent. . 
Lor cenres gitad’ al vaxr. 
Le coMTe DE Foix : Frances a. 
Leur cendre jetée au vent. 
Trastotz los penderon al vanr. 
F. de S. Honorat. 
Tous ils les pendirent au went. 
Elh segles non es mas vEnT. 
P. VipaL : Si m laissava. 
Le siècle n’est que sent. 
Flacs , avars, cor de vex. 
P. VipaL : Dieus eu sis. 
Flasque , svare, cœur de went. 
Escars de fag e larcs de vax. 
ALSGRK«T : Âra pareisson. 
Avares de faits et généreux de went. 
Tot atressi com fortuna de van 
Que torba "1 mar, e fa ’ls peyssos gaudir. 
P. CanDinaL : Tot atressi. 
Tont pareillement comme coup dg &enf qui trou- 
ble La mer, et fait les poissons fuir. 


— Gaz renfermé dans le corps, pet. 
Vol passar tan gen cors avinen 
Ab vaxr de cul, en terra de Suria. 
Lx COMTE DE PROVENCE : Amics. 
Veut passer si gentil corps avenant avec vent de 
cul , en terre de Syrie. 
Voyez Canon, Con, Pois. 
car. Vent. xs». Viento. por. 1T. Vento. 


2. Venrana, s.f., ventée, coup de vent. 
Aiga ui vexraDpa de vens. 
Trad. de la règl. de S. Benoft, fol. 2. 
Eau ot wentée de vent. 
car. Ventada. 


3. VenTos, VENTUOS, s. 7. , lat. VEN- 
Tosus, venteux. 
Primavera hamida et sutom vanros.. fai 


ÿvern VENTOS. 

Calendrier provençal. 
Printemps humide et automne wenteux.… fait 

biver wenteux. 


— Qui cause des vents dans le corps. 
Mel, sa substancia ... quan es cruza, … 
es mot VENTUOZA et inflativa. 
ÆEluc. de Las propr., fol. 372. 
Miel... sa substance … quand elle est crue ,.… 
est moult ‘usnfeuse et gonflative. 
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Anc. ra. Comme un venteux ballon de vague 
en vague saute. 
Du BanTAS , p. 398. 
Non les fiers aquilons de leur venteuse ba- 
leine. 
BEaTAUT, p. 16. 


CAT. Ventos. Esp. 2ORT. 1. Ventoso. 


4. VENTOSITAT, VENTOZITAT, $. f., lat. 
YENTOSITATEM, ventosité. 
Si de la plaga yeys vENTosrTar. 
Trad. d’Albucasis , fol. 42. 
Si de la plaie sort ventosité. 
VanTozrrAr d’estomach. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
Ventosité d'estomac. 
caAT. Ventositat. xs». Ventosidad. ronr. Ven- 
tosidade. 17. Ventosità , ventositate, ven- 
tositade. 


5. Venran, %., venter, souffler. 
Quan la doses aura vanra 
De ves vostre pais. 
B. px VENTADOUR : Quan la. 
Quand la douce aure souffle devers votre pays. 
Plats me,..............0 
.... Dormir, quan vanra ni trona. 
Le motxx DE Monraupon : Mout. 
Mo plaît... dormir, quand il wente et tonne. 


— Jeter au vent. 
Que fon ars, e fos cenres, c’ om lo pogues 
VENTAL. 
Izanx : Diguas me tu, 
Qui fût brûlé, et fût cendre , qu’on le pât jeter 
au vent. 
Loc. O cremar o vanTran el vent 
V. et Vert., fol. 80. 
On brûler ou jeter au vent. 


— Vanner. 
Ab las quals hom vera lo blat. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 
Avec lesquelles on wente Le blé. 


— Agiter l'air, battre des ailes. 
Fig. Joan, l’aigla que tan fort vamrayA, 
Es gran tessur que mena en Lombardia 
L’ emperaire. 
T. DE Jean p’Aususson sr Dz Nicozer : En 
Nicolet. 
Jean, l’aigle qui si fort battait des ailes, c'est 
grand trésor que mène en Lombardie l’empereur. 


5oo VEN 


Part. pas. Cantes batut, se deu vontar, e vax- 
TAT, belament porgar. 
Leys d’'amors, fol. 36. 
Quand il est battu, il se doit venter, et went, 
bellement purifier. 
AncC. rh. Li vent à venter si forment que il ar- 
rachoit les paveillons. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. ALI, p. 192. 
Et arder en feu, é pois venter en céndre. 
Romana de Rou, v. 4228. 


CAT. Esp, PORT. J’entar. 1T. Ventare. 


6. VENTALH, VENTAYLH, $. M., VeNti- 


lateur, éventail. 

Palmo es vawraru del eor. 

Eventar... com un vEenNTAYLH per mitigar 
sa granda calor. 

Eluc. de las propr., fol. 51 et 105. 

Le poumon est le ventilateur du cœur. 

Éventer... comme un ventilateur pour miliger 
sa grande chaleur. 


caAT. Ventall. xse. PVentalle. 1x. Ventaglio. 


7. VenTaLHa, 5. f., ventaille, visière, 
espèce de soupape placée devant la 
bouche, et qu'on relevait pour res- 
pirer. 

Desarmatz, fo de peior merce 
Que quant el cap ac la veNTALRA mesa. 
BBaTRAND DE Bonn LE rite : Pois sai. 
Désarmé , il fut de pire merci que quand au chef 
il eut la wentaille mise. 
Ab vaxTALHA 
Ampla pels muscles sus. 
ARNAUD DE MARSAN : Qui comte. 
Avec ventaille ample par dessus Les épaules. 
AnC. v8. [Il mit le heaume ou chief sans lasser 
la ventaille. . 
Hist. de Gérard de Nevers, part. 11, p. 60. 


car. ssr. Ventalla. 1r. Ventaglia. 


8. Venriran , ®., lat. venTiLane, agiter, 


débattre. 

Fig. Las causas et questions que si VRNTILAN 
en las cors. 
Statuts de Provence. Bou, p. xt. 

Les causes et questions qui se débattent dans les 
cours. 
ANC. FR. Et les enseignes de cendal venteler. 

Roman de Garin le Loherain, t. X, p. 58. 


CAT. BSP. PORT, Pentilar. sr. Ventilare. 
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9. VENTOSA, VENTOZA, s.f., Ventouse. 
Les vanrosas atyro 1 sanc. 
Eluc. de las propr., fol. 5x. 
Les ventouses attirent le sang. | 
L’ art de surgaria et de fleuvatomia et de 
VEANTOSAS. 
Statuts des Barbiers de Toulouse. Ord. des R. 
de Fr., 1457,t. XIV, p. 4#. 
L’ert de chirurgie et de phlébotomie et des axx- 
fouses. 
CAT. ESP. PORT. IT. V’entosa. 


10. VENTOZAIRE, VENTOZADOR, S$. 7. , 
ventouseur, celui qui applique les 
ventouses. 


Cove que comandes al vanrozanon que no 
prerua la sua ma, 
Trad. d'Albucasis, fol. 58. 
11 convient que tu commandes au wentousezr 
qu'il ne comprime pas la sienne main. 


tion de poser des ventouses. 
De vanrozacto, et de las qualitatz de uzar 


de squelas. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 54. 


De wentousation, et des qualités d’user ée 
celles-là. 


12. VENTOZAR , v., ventouser, appliquer 
des ventouses. 
Part. pas. Una ventoza am la qual es vsx- 


TOZAT. 
Trad. dAlbucasis, fol. 54. 


Une ventouse avec laquelle il est ventousé. 


13. VenTaILLI, 5. m., du lat. VReNrILa- 


brum , van. 


Lo vanrarzit, lo qual es en la s0a man, 
Doctrine des Vaudois. 
Le van, lequel est en la sienne main. 


14. EvEnNTAMENT, 5. m., ventilation. 
Per avENTAMENT sa complexio pren bon: 
dispozicio. 
ÆEluc. de las propr., fol. 53. 
Par ventilation sa complexion prend bonne dis- 
position. 
15. ESvENTAR, aVENTAR, ®., rafraichir, 
éventer, faire du vent, souffler. 
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No t’ ssvanrTan pas a tot ven. : 
Trad. de Bède, fol. 73. 


Ne pas t'éventer à tout vent. 


La cordial calor si =VEnNTA. 
Vent horeal.… xvxnTas, dona freior. 
Eluc. de Las propr., fol. 53 et 133. 
La cordiale chaleur s’évente. 
Vent boréal. en soufflant, donne froidure. 
ANC. PB. 
Un doux séphyre esvante noz beaux champs. 
Scévoues pe SaunTe-ManTtus, fol. 64. 


ANC. CAT. Esventar. 1T. Sventare. 


16. SOBREVENT, SOBREVEN, S. M. , SUT- 


vent, vent-arrière. 
Be m°a lonc temps menat ab fort aura 
Ma bon’ amors, co fai naus sOBREVENS. 
Le MOINE DE Foissan : Be m’a lonc. 
Bien m’a longtemps mené avec forte aure mon 
bon amour, comme fait vaisseau le vent-arrière. 
car. Sobrevent. 1r. Soprawvento. 


VENTRE, s. m., lat. vENTREM, ventre. 
Vanras es dit quar d’el va la viande, et es 
trameza a tot le corrs. 
Eluc. de Las propr., fol. 58. 
Ventre est dit parce que de lui va la nourriture, 
et est transmise à tout le corps. 
Per la dolor que a el venTR&. 
Dropss DE PaADES , Aus. cass. 
Par Ja douleur qu’il a au wentre. 
Loc. fig. Qui en manjar non met tempre, 
E fai son Dieu de son vsnTR&. 
P. CanDinaL : Jhesum Crist. 
Qui à manger ne met tempérance, et fait sou 
Dieu de son wentre. 


car. Ventre. ns. Vientre. roRT. 17. Ventre. 


2. VEenTRADA , 5. f., ventrée, portée. 
La fempa pot portar en una VENTRADA set 


efans. 
Liv. de Sydrac, fol. 6. 


La femme peut porter en une wentrée sept enfants. 
anc. us». Ventrada. rr. Ventrata. 


3. VenTRALHA, 5. f., entraille. 
Per tot lo cers et per los nervis et per las 
VERTRALHAS. 
Es de cauda alena e de caudas vanTRaALnAS. 
Liv. de Sydrac, fol. 79. 
Par tout le corps et par les nerfs et par les en- 


trailles. 
Est de chaude haleine et de chaudes entrailles. 
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ANC. FR. 
Si que de luy les boiauix et ventrailles 
Chearent en terre. ; 
Foucqué, J. de J.-C., p. 464. 


4. Venrauzu, s. m. dim., ventricule. 

Le vexraizu del cervel … d’on parto las 
mesolhas e’spondils e’ls nervis, ministrans a 
movement voluntari, 

Arteria, la qual geyssh del sinestre ven- 
raizu del cor. 

Eluc. de las propr., fol. 34 et 20. 

Le wventricule du cerveau ,.. d’où partent Îes 
moëlles et vertèbres et les nerfs, servant à mou- 
vement volontaire. 

Artère, laquelle sort du awntricule gauche du 
Cœur. . 
car. Ventrell. 17. Ventriglio. 


VENUS, s.f. et m., lat. venus, Vénus, 


planète. 
Las planetas,.… salvat Venus. 

Liv. de Sydrac, fol. 55. 
Les planètes .. excepté Vénus. 


Varnus, entre las autras planetas,... es... 
pres del solelh,... e quant li va denant, es 
dit Lucifer ; quan va apres, es apelat Vesper. 

Eluc. de las propr., fol. 115. 

Vénus, .… entre les autres planètes .… est... près 
du soleil... et quand elle lui va devant , ellé est 
dite Lucifer ; quand elle va après, elle est appelée 
Vesper. k 
CAT. ep. Penus. 


VER , adj., lat. venus, vrai, véritable. 
Vzns Dieus, vans hom, van vida, merces. 
G. Faioir : Fortz chausa. 
Vrai Dieu, vrai homme, vraie vie, merci. 
Subst, S'ieu en volgues dire lo ven. 
B. ne VEnTrADoOUz : Chantars. 
Si j'en voulais dire le vrai. 
Adv.comp. Domna, s’ieu quezi secors 
Vas vos, non o fi pn væn. 
BERTRAND DE BORN : Ges de far. 


Dame , si je cherchai secours contre vous, je ne 
le fs pas de wrai (toat de bon). 


Bels dous amicx, ben vos puesc Ex ver dir. 
La DAME Tiseres : Bels dous. 
Beau doux ami, bien je vons puis en vrai (vrai- 
ment) dire. 
Merces es perdoda PER VER. 
B. x VEnNTrADOUR : Quan vey. 
Merci est perdue pour wrai (en vérité). 


5oa VER VER 
ANC. FR. E Deus ! peot c'estre vers ! 
Roman de Horn, fol, 20. 
Donc sot il bien qne veirs esteit 
Co que de lui pensez aveit. 
G. Gaiman, Poëme d'Haveloc, v. Gkr. 
L'estoire le tesmoigne à vraie. 
Roman du Renart, t. IL, p. 212. 
Prenez, mangez, c'est cy mon corps de vray. 
La BODERIE , Hymn. ecclés., fol. 145. 
ANC, CAT. Fer. ANC. 26D. PORT. IT. Vero. 


5. VaniTar, VERTaT, s. f., lat. ven 
Tem, vérité. 
Contra menzonga sun fait de vrarrar, 
Poëme sur Boèce. 
Contre mensonge ils sont faits de vérité. 
Ges non ditr vanrarsz aicel que men. 
BzaTaAND DE Bonn : Gent fai. 
Point ne dit vérité celui qui ment. 
Adv. comp. Ex vanirar vos die. 


Liv. de Sydrac, fol. 66. 
En vérité je vous dis. 


Aras sai PER VERITAT, 


B. px Venranoux : Acosselhats. 
Maintenant je sais en vérité. 


ANC. FA. Pérités est, il mesparls. 
Marie Dx France ,t.1,p.53 
La vertet de lui. 
ÆAnc. trad. du Ps., Ms. n° 1, pe. 0. 
car. Veritat. zse. Verdad. pont. Verdade, ri. 
Verità, veritate, veritade. 












2. VERAMEN, VEIRAMEN, Gdv., vraiment, 
sincèrement. 
Morrem tng, so sabem varamux. 
FoLquer 2e Romans : Quan lo. 
Nous mourrons tous , cela nous savons wraiment. 
Blacss, ben dic vEtRaMEN 
Qu’ ieu am mais trop frait que flor. 
T- DE BLacas &r DE RaAmsaUD : En Raymbaut. 
Blacas, bien je dis sincèrement que j'aime beau- 
coup davantage fruit que fleur. 


CAT. Verament. ANC. xsp. 1r. Veramente. 


Jorarai suls sanhs vxnrans. 


| Roman C > Gerard de Rossillon, fol. 88. 
3. VERAI, VERAY, ad}, vrai, sincère, | Je jurerai sur les sùnts wéritables. 
véritable. 


Senher, vrnays Jhesus, cny s6y aclis. 
G. Fiayrinas : Totz hom qui. 
Seigneur, wrai Jésus, à qui je suis soumis. 
Pois iea li sai vænara 
Be i s taing qu’el me sia vrnays. 
La comTesse pe Di : Ab joy et ab. 
Puisque je lui suis sincère, bien il y convient 
qu'il me soit sincère. 
AnC. ra. Esprove se il sont weraz. 
2e Trad. du Castoiement, cont. 1. 
St cam nus dit la vera” estoire. \ 
G. Gancan, Poëme d'Haveloc, v. 758. 


Voyez MonimEenr. 


7 VERTADIER, VERTADER, ad/., véridi- 
que, vrai. 
Ieu sai mentir, e remanc vanraprmss. 
AnnauUD DE MaauriL : Anc nas. 
Je sais mentir, et je reste aéridique. 
S’ilh volgues esgardar mon semblan, 
Ja no’ calgra plus vraranna message. 
PrynoLs : D’un bon vers. 
Si elle voulait regarder mon apparence, jamais il 
ne lui faudrait plus véridique message. 


CAT. Vertader. ns. Verdadero. pour. Ferds- 
deiro. 


8. VERTADIERAMENT, ado., vraiment, 
véridiquement. 


Ajustant vearanranamenr una semlanss ab 
aatre. 


4. VERAIAMEN, VERAYAMEN, ado. , véri- 
tablement, vraiment. 
Mostrar 
Com ien vos am VERAIAMENX. 
AnxnAUD DE MaawriL : Dona sel. 
Moatrer comme je vous aime véritablement. 


Elue. de las propr., fol. 11. 
Ajustant æraiment une ressemblance avec uoe 
autre. 


asr, Verdaderamente. roux. Verdadeiranent. 


Vanayamex, el fo lo primier emperayre, 
que jamays fos a Roma, 
L’Arbre de Batalhas, fol. 63. 


Vraiment, il fut le premier empereur, qui ja- 
mais fût à Rome. 


9. Veurricar, v., vérifier. 
Part. pæs. Prophecias vznrrccA Das. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 1. 
Prophéties vérifices. 
CAT. RSP. PORT. Verificar, 1T, Verificare. 
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10. ÂVERAR, AVEIRAA, ®., aVérer, Certi- 
fier, garantir, déclarer véridique. 
Caïon ben lur mentir AvrAAn 


Ab afortir. 
G. Axeuten DE TouLousx : El nom de. 
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et pendi ledit vers, et fa pendas par les 
piés. | 
Liv. rouge de la commune d' Abbeville , an. 1323. 
CanPENTIER, t. 1, col. 754. 


CAT. IT. Verro. 


Ils pensent bien leur mentir avérer avec le for- | 2. VERAGUT, 5. /H., Verrat. 


tifer. 
Per aver, AvRAA’ls messongiers. 
G. Riquira : Forts guerrs. 

Pour de l'argent, il déclare véridiques jes menteurs. 

En que se avana be s0 que dis S. Paul. 

V. et Vert., fol. 75. 
Ea quoi s'avère bien ce que dit saint Paul. 
Lo somi # Avænsr, mala fos l’encoatrada. 
Roman de Fierabras, v. 5080. 
Le songe s’avéra, male fut la rencontre. 
Quau le cuiars s’ AVErRARA. 
Roman de Flamenca, fol. 16. 

Quand le soupçonner s’avérera. 

Part. pas. Es la paraala ecricha 
Per prophetas, et AYERADA. 
Trad. d'un Évang. apocr. 

Est la parole écrite par les prophètes , et asérée. 

AucC. ra. L’estoire le tesmoigne à vraie, 
Uns bons conterres l'avéruie. 
Roman du Renart, t. IL, p.212. 


CAT. RP. PORT. Averiguar. IT. Avyverare. 


11. ADVERATION, s. j., vérification. 
Deapensa facha per octasion de escripturas 
et ADVERATIONS. 
Tic. de 1428. Hist. de Nîmes, t. LI, pr., p. 227. 
Dépense faite par occasion d’écritures et ædrif- 
cations. 
CAT. Averiguaciô, SP. Averiguacion. PORT. 
Averiguacäo. 


12. FORAVERTAT, s. f. , outre-vérité. 
FORAVRRTAT, es cant hom ditz una causa 
que non es vertatz ni semblanea. 
Leys d’amors, fol. 118. 
Outre-vérité, c'est quand on dit une chose qui 
n’est vérité ni apparence. 


VER, s. m., lat. vrures, verra. 
Demandar on auet 
Lor traoia ab vostre van, 
T. px Foiquert ET DE Porc : Porcier. 


Demander où alla leur truie avec votre verrat. 
asc. FR. Un vers ochist un effant,.. on trayna 


Del groing del vxnAGur. 
T. px Ginaup er D'Hueuxs px S.-Crn: N Uc. 
Du groin du werrat. 


3. VERRAT, 5. M., verrat. 


Ordonam de tot verrat. 

Statuts des bouchers de Bordeaux. Ord. des R. 
de Fr., 1461, t. XV, p. 415 

Nous ordonnons de tout werrut. 


xsp. Verraco. 


VER, s.m., lat. ven, printemps. 
Un vers farai dels quatre temps del an, 
De van, d’estia, d’autompue e d’ivern. 
SERVERI DE GIRONE : Un vers farai. 
Un vers je ferai des quatre temps de l’année, de 
printemps, d'été, d'automne et d'hiver. : 
ANC. VA. 
Comme le rose au plaisaut temps de ver. 
CL. Manor, 1. 1, p. 82. 
Voy-cy déjà l’esté qui tonne, 
Chasse le peu durable ver. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 108. 


2, Vennaz, adj., lat. venwaLis, prin- 
tanier, du printemps. 
Vanaxaz calor. 
Equinocci vEaAnAL. 

Eluc. de las propr., fol. 24 et 122. 
Printanière chaleur. 
Équinoxe du printemps. . 
car. uxsr. PORT, Vernal. 17. Vernale. 


3. PRaIMVER, s. m., primevère, prin- 
temps. 
On lit dans les Commentaires de Cc- 
sar, lib. VI, cap. 3: 
Concilio galliæ primo vere ut institoerat 
indicto. 
L’ intran d’automn’ e de rarmvus. 


* Brev. d’amor, fol. 44. 
L'entrée d’automne et de printemps. 


4. PRIMAVERA , 5. f., primevère, prin- 
temps. 
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El temps de PAIMAYERA. 6. VensE, vens, s. m., lat. vansum, 
Brev. d’amor, fol. 45. verbe 
Au temps,de printemps. Vanpzs es apelatz,… et significa aicuna 


CAT, E6P. PORT. 1T. Primavera. 
causa far. 


VERBA, s. J., lat. vansum, parole, Tait li veaxs de la prima conjugazo. 
Gramz. provens£. 


mot, terine, | Verbe il est appelé. et signifie aucune clos 
Vers ses VKABA, €s Dies. faire. 
BERNARD DE VENzENAC : Pus vey lo. Tous les verbes de la première conjugaison. 
Vers sans parole, c'est rien. car. Verb. use. roRT. tr, Verbo. 
Special so d'esturmens ses VERBA. 
Leys d'amors, fol. 41. 7. ADVEBBE, ADVERSI, 5. M., lat. aD- 


F le. 
Spécial son d'instruments sas paro veasium, adverbe. 


Apvænass es apellats, quar justa lo verbe 
dea esser. 
Tait li anvaase que finissen en ex. 
Gramm. proverf. 
Adverbe il est appelé, parce qu’auprès du verbe 
il doit être. 


2. VERBI, s. m., parole, mot, terme. 
Enganar la gen 


Ab venais dauratz de sen. 
AIMER DE PrGouILAIN : So dont hom. 
Tromper la gent avec mots dorés de sens. - 


car. Verb. as. ronT. 1T. Perbo. Tous les adverbes qui finissent en EN. 
3. Venpaz, adj. lat. venais, verbal. Noms adverbials es cant se deriva d’ao- 
Corals esser deu yssament VERBI. 
Contricios de penrdent ; Leys d'amors, fol. 50. 
. ? Le nom est adverbial quand il se dérive d'ad- 
Quar, qui l’a solamen vsnnaz be 
Senes coratge, re uo val Pre : 
’ ° car. Adverbi., xsv. pont. Adverbio. tr. 4r- 


| Brev..d'amor, fol. 109. 
De cœur doit être pareillement la contrition du 
pévitent ; car, qui l’a seulement verbale sans vo- 
lonté , elle ne vaut rien. 


verbio. 


8. AnvenstaL, ad/., adverbial. 
Noms ADvV=RBIALS es cant se deriva d'ed- 
— En terme de grammaire. verbi. 


Noms vznpas, quan se deriva del verh. 
Leys d'amors, fol. 4o. 
Nom verbal, quand il se dérive du verbe. 


CAT. SP. PORT. V’erbal. 17. Ferbale. 


Leys d'amors, fol. 50. 
Le nom est adverbial quand il se dérive d'ad- 

verbe. 

CAT. ESP. PORT. Adyerbial. 17. Avverbiale. 


9. PROVERBI, 5, m., lat. PROVERBIUM, 


proverbe, adage, sentence. 
Com lo pRovenats dits. 
DeEupss DE PRADES , dus. cass. 
Comme le proverbe dit. 


A. VERBOSITAT, 5. f., lat. VERBOSITATEMN, 
verhosité, prolixité. 
VanpostrATz,.. €s cant hom dits motas 
paraulas las quals no s0 necessarias. 
Leys d’amors, fol. 119. 
Verbosité,… c'est quand on dit de nombreuses Sabieza quer los esconduz PRovEnRIS. 
paroles , lesquelles ne sont pas nécessaires. Trad. de Bède, fol. 3. 


car. Verbositat. xer. Verbosidad. ronr, Verbo- La sagesse cherche les sentences cachées. 
sidale. CAT. Proverbi. use. rORT. 1T. Proverbto. 


5, Versan, v., parler, articuler, pro-| 10. PRovERSIAR, ©. , s’apostropher, se 


noncer. disputer. 
Part. pas. Cant er VERBATZ. Lo coms G. los aus PROvERBIAR. 
Deupes pe PsaDEs, Aus, cass. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 58. 


Quand (ce) sera prononce. Le comte Grérard les entend s'apostropkher. 


VER 
Part. pas. 
Ferabres lo regarda e a’ PRovEa»IAT. 


Roman de Fierabras, v. 1187. 
Fierabras le regarde et l’a apostrophé. 


11. Rernovensi, s. m., proverbe, adage. 
Alcanas gens «ytals proverbis valgars apelo 
AXPROVERBIS. 
Leys d’amors, fol. 138. 
Aucunes gens de telles sentences vulgaires appel 
lent proverbes. 


VERBENA, VERVENA, BERBENA, #.f., 
lat. VERBENA, verveine. 
Vansexa e milfaeilh. 
Vanvana vert truzaretz fort. 
Devpes px PRADES, us. cass. 
V'erveine et millefeuille. 
V'erveine verte vous pileres fortement. 


Bxapaxa las nafras sans. 
Brev. d'amor, fol. 50. 
Verveine les blessures guérit. 


car. Berbena. nse. ronT. 17. PVerbena. 


VERBERAR , v., lat. vensenane, bat- 


tre, frapper. 
Vxnsznan vilamen. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 29. 
En frappant vilainement. 
xsr. Verberar. 


a. Revaassracio , s.f., réverbération. 
Ravznsxnacio del solelb. 
Eluc. de las propr., fol. 134. 
Réverbération du soleil. 
car. Reverberaciô. se. Roverberacion. »onT. 
Reverberaçäo. rr. Reverberasione. 


VERE, vent, s. m., lat. vazRnum, ve- 
nin, poison. 
Ben camjs sivada per juelh, 
E bon beurage per vans. 
P. CanpiNaL : D’un sirventes. 
Bien il change avoine pour ivraie, et bon breu- 
vage pour poison. 
Fan poyzos, Oo donon tueyssec o var. 
V. et Vert., fol. 16. 
Font potions , ou donnent poison où venin. 
Fig. Lo vzux dira en lor cors. 
Trad. de Bède, fol. 22. 
Le venin de colère dans leurs cœurs. 
car. Vert. 


IV. 
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2. VSRINAMEN, $. M., empoisonnement. 
O malautia d’antrai O VRRINAMEN d’amicx. 


F. et Vert., fol. 10. 
Ou maladie d'autrui ou empoisonnement d'amis. 


3. VERENOS, VERINOS, ad}. , venimeux , 
vénéneux. 


Lo serpen vantxos de yfern. 
V. et Vert., fol. 68. 
Le serpent wenimeux d’enfer. 


Qui pendria la plus vxnxnosa serpen del 
mon. 
Liv. de Sydrac, fol. 49. 
Qui prendrait le plus venimeux serpent du monde. 
Fig. 
Tos temps mays fugiras lanzengier vaarnos. 
V. de S. Honorat. 
En tout temps davantage tu fniras les flatteurs 
venimeux. 


car. Verinos. 17. Velenoso. 


&. VENENOS, adj.,, VENENOSUS, véné- 
veux, venimeux. 
Serpol... val contra mors vznznos. 
Colloquintida, es herba... vewxnozs. 
Æluc. de las propr., fol. 223 et 203. 


Serpolet.. vaut contre morsures venimeuses. 
Coloquinte , c’est herbe... wénéneuse. 


ESP. PORT. 1T. Vencnoso. 


5, VenEnaR , v., lat. VRIENARE, empoi- 
sonner, donner du venin. 


Serpent que vanzma las aygas. 
Eluc. de Las propr., fol. 278, 
Serpent qui empoisonne les eaux. 


16. Vaexnerici, s. m., lat. venxricium, 


poison , sortilége. 

Quar femnas encantavritz uzo d’ela, quan 
volo bome redre amorus, es dita venxricr 
d’umor. 

Eluc. de las propr., fol. 246. 

Parce que les femmes enchanteresses usent d'elle, 
quand elles veulent rendre l’homme amouteux , elle 
est dite sortilége d'amour. 


KP. PORT. IT. Veneficio. 


7. ENVERINAR, RVERINAR, ESVRRENAR , 
,» envermimer, empoisonner, 


Àm que anvarixna la gent. 


V. de S, Honorat. 
Avec quoi il empoisonne la gent. 
64 
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E ‘ls coilz al cui penduz. 
PaLais : Molt m’ enoiï:. 
Lui met la verge au vagin et les testicules au cul 
pendos. 


E ‘ls asvananer del dig mal, 
Brev. d'amor, fol. 80. 
Et il les empoisonna dudit mal. 
Fig. Aquest peccat avænrxa lo cor... e pueys 
las obras. 









3. Venouera, s. f. dim., petite verge, 
petite baguette, barrette. ‘ 
Metetz deves cascuna part 
Una vsaouxra. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Mettez devers chaque côté une petite baguette. 


V. et Vert., (ol. 10. 
Ce péché empoisonne le cœur... et puis les œuvres. 


Part. pas. 
L’ acier fon trencans e ’l fer xnvæntx arts. 
‘ Roman de Fierabras, v. ar. 
L’acier fut tranchant et le fer empoisonné. 
AnNC. ra. Envenimez fu, si moru. 


Roman ds Rou, v.46. | — Petit trait de plume. 


Ab una tirada, so es ab una vaaGuzra ti- 


cat. Enverinar. . 
rada en jos. 


Leys d’amors, fol. 144. 
À vec un tiret, c’est-à-dire avec un petit trait de 
plume tiré en dessous. 
AxC. FR. Pour la cage et l'oiseau je veux met- 
tre un panier 
D'artifice, enlassé de vergettes d'oxier. 
RowsanD,t.l,p. 311. 
caAT. Verguela. xsr. Vergueta, vergeta. 17. 
Verghetta. 


VERGA , VERGUA, VEssa, 5. f., lat. 
VIRGA ; Verge, brin, scion, baguette. 
Una vznaa secada. 
Brev. d’amor, fol. 80. 
Une verge séchée. 
VxrGua... naysh de ram. 
| Eluc. de las propr., (ol. 225. 
Scion... naît de rameau. 
Fig. Malvestatz bat l’ades de sa vxnsa. 
GUILLAUME DE Sa1sr-Gerçont : Ben grans. 
Méchanceté le bat incessamment de sa verge. 
Pror. Sel que perdona sas veneuas, 
Per sert adzira s0s efans. 
G. OLrvira D’'ARLES, Coblas triadas. 
Celui qui ménage ses verges, pour sûr hait ses 
enfants. 


h. VEnGiz, s. m., verge, baguette, hous- 
sine. 
Ieu soi batutz plas fort que d’un vaneu. 


RarmowD DE Mira var : Selh euy jor. 
Je suis battu plus fort que d’une baguette. 


5. VERGAN, VERIAN, 5. M., Verge, ra- 


meau , baguette. 


Quai 1 feri pel nas ab un vencax. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 61. 
Qui le frappa par le nez avec une baguette. 


— Le membre viril. 
Genitius so membres ministrans a genera- 
cio,. un es dit vtRGa. 
Eluc. de las propr., fol. 58. 
Grénitoires sont membres servant à génération 
un est dit verge. 


Selha que m bat de son vansan. 
- P. VinaL : Ges del joi. 
Celle qui me bat de sa verge. 
— Tiret, trait de plume, 
Colum , es us ponchs ses tota vEnoA. 
Leys d’amors, fol. 144. 


Colam , c’est un point sans aucun firet. 
CAT. ESP. PORT. IT. Verga. 


6. VERGANTeT, s. m. dim., petite verge, 
baguette, houssine, 

Pueis prendetr UN VERGANTET. 

Batetz lo mout uzautet 

Per lo peit ab nn vancanrer. 

Deunss px Paapes, Aus. cass. 
Puis vous prenez une petife verge. 
Battez-le moult doucement per la poitrine ave 
une petite verge. 


2. VEG, VIRG, VIET, 5. M., verge, mem- 
bre viril. 
Sos vixez non es ses guahina. 
GuriLauxe DE BERGUEDAN : Un trichayre, 
Sa verge n'est pas sans gaîne. 
.Met lil var el con 


7. VenGan, »., du lat. vinoatus, verge- 
ter, rayer, barrer, 


VER 


Part. pas. Ac lassat un elme vencar d’aur f. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 56. 


Eat lacé un heaume wergeté d’or fin. 


Olivier vay ferir sus son elme vanaar. 
Roman de Fierabras, v. 1163. 
Olivier il va frapper sur son heaume wergeté. 


aAxc. ra. Le saion hit vergé de raion franc. 


Dasmasunss , trad. de PÉnéide, p. 428. 
ir. Vergare. 


VERGE, vençt, VIRGI, s.f., lat. vinco, 


vierge. 
Domna, vaacss purs € fina, 
Ans que fos }’enfantamons, 
Et apres tot eissamens. 
Praane pe Constac : Dona dels. 


Dame, vierge pure et fine, avant que fût l’en- 


fantement , et après tout également. 


Vaners vol dire pura e neta de son cors e 
de son coratge © de totz sos membres et de 


sas cogitacios. 
Liv. de Sydrac, fol. #3. 


Vierge veut dire pure et nette de son corps et de 


son cœur et de tous ses membres et de ses pensées. 


— Signe du zodiaque. 
Del seize signe sapchatz 
Qu’ el es per s0 vraeis nomnats, 
Car vergis no fractifia. 
Brev. d’amor, fol, 37. 


Du sixième signe saches qu’il est pour cela vierge 


nommé , parce que vierge ue fructifie pas. 


Es vaacs nomnat, quar, lo solelh estant 


en aquest signe, la terra no fa frag. ” 


Eluc. de las propr., fol. 111. 
Est vierge nommé, parce que, le soleil étant 


dans ce signe , la terre ne produit pas de fruit. 
Adjectiv. La donne ac una filba 
Qu’ era vaacss e belha.. 
.. W. de S. Honorat. 
La dame eut une fille qui était wigrge et belle. 
Joseph fo vraaxs atressi. 
Brev. d’amor, fol. 82. 
Joseph fut vierge pareillement. 
Par extens. Àytal cera es dits vanaxs. 
Eluc. de las propr., fol. 273. 
Pareille cire est dite vierge. 


car. Verge. xs». Virgen. vont. Virgem. 1T. 


Vergune. 


2. VEROENA, VERCINA, VIAGINA, $. f., 


vierge. 


VER bon 


/ 
Vera vsncena Marisa. 
P, CanpinaL : Vera. 
Vraie visrge Marie. 
Dlea que enfantes vxRGINA. 
Prenaz px Constac : Domna dels. 
Dieu que vous enfantâtes vierge. 
Adjecti. ot fig. L’ arma qu’ es vraerxA. 
Trad. de Bède, fol. 32. 
L'âme qui est vierge. 


3. Vinoinaz, adj., lat. viaornauis, vir- 
ginal, de vierge. 
. Lamias , que han. cap VIRAGIMAL. 
Eluc. de las propr., fol. 357. 
Lamies , qui ont... tête de vierge. 
CAT. ssP. PORT. Virginal. 17. Virginale. 


4. VIRGINENC , ad}., de vierge, virginal. 
Cara VIRGINENCA et feminal. 
ÆEluc. de las propr., fol. 35. 
Face virginale et féminine. 


5. VaRGEMEATAT, VIRGINITAT, 5. f., lat. 
VIRGINITATEMR, virginité. 
Per ver fon la vxnexwTATs 
Clausa quan Dieus y fon intratz. 
G. Forquer : À te Verge. 
Pour vrai fut la virginité close quand Dieu y fut 
entré. 
Senes perdre vIRGINITAT. 
Brev. d'amor, fol. 81. 
Sans perdre virginité. | 
our. Virginitat. xsr. Virginidad. pont. Vir- 
ginidade. 1r. Pirginità, virginitate, virgi- 
nitade. 
6. Desvencexnar, ©., lat. pxvmmciInare, 
dévirginer, dépuceler, déflorer. 
Si alcus ngsvan@zxa neguua femna per forsa. 
Cout. de Moyssac, du xime siècle. Dour, 


t. CXXVII , fol. 10. 
8i aucun déflore nulle femme per force. 


Part. pas. Vergis o Dxsvxnorwana. 


BErev, d'amor, fol. 120. 
Vierge ou dévirginée, 


1T. Disvefginare. 

7. DesvraGznalee, s. m., dévirgineur, 
dépuceleur, défloreur , qui déflore, 
qui dépucelle. 
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Si la femna desvergenada es plus pros e 
plas rica qu’ el pasvencanarns. 
Cout. de Moyssac, du xinr° siècle. DoarT, 
t. CXXVI, foL. 10. 
Si la femme déflorée est plus méritsnte et plus 
noble que le défloreur. 


VERGONIA, vanGOIGNA, VERGONHA , 
s. f., lat. venecundta, vergogne, 
honte, pudeur. 

VancoiGxA aura breument nostre-evesque 
cantaire. 
LE DAUPRIN D'AUVERGRE: Vergoigna. 
Wergogne aura bientôt notre évêque chanteur. 
Fada vxncoxaa que bom a de dir s0s peccatz. 
F. et Vert., fol. 71. 
Folle hoxte qu’on a de dire ses péchés. 
Pour la rime on prouonçait quel- 
quefois vxnGOnsA. 
Anta n’ai e VER CON JA. 
PexrnoLs : Manta gens. 
Honte j’en ai et vergogne. 
caT. Vergonya. Anc. xsr. Vergona. ronT. 
Vergonha. 1T. Vergogna. 


2. VERGOGNAR, VÉRGONHAR, VRRGOI- 
GNAR, v., lat, venecundiani, vergo- 


VER 


ARC, FR. - 
Ses longs choveax et ses sourcis encore 
De leurs beautes font vergongner l'Aurore. 
Rousan», t. I, p. 102. 
Atant s'est pris à porpenser | 
Conment il le puist vergonder. 
Roman du Renart, t. 1, p. 177. 
Que mei bonir e vergunder. 
Manix De Fhance, t.1,p. 144. 
Plusieurs prendommes j'ay véus vergoigniez 
et décéuz. 
Roman fr. de Fierabras, liv. IX, part. IE, ch. 3. 
ir, Vergognare. 


3. VenGONRAL, adj., vergogneux, hon- 
teux. 
Mant colp vancowmaz 2 mal 
N' avetz pres a mant portal. 
BEaNanD DE Rovenac: Una sirventescs. 


Maint coup honteux et mauvais vous en aves pris 
à maint portail. 


Ta non poyras far aquestas aspras pene- 
densas V=RGONHALS. 
V. et Vert., fol. 7. 
Tu ne pourras faire ces âpres pénitences wergo- 
gneuses. 


gner, humilier, déshonorer, avoir|4* VFAGONHOS, vencorcnos, adj., lat. 


honte, rougir. 
Cel qu’ autrui vol reprendre e vxacocnan. 
Arwen: Dg PEGurLain : Tots hom que. 
Celui qui autrui veut reprendre et Aumilier. 
Deuria s ben vxnacorenar, 
Si’l membres de s0s ancessors, 
BenTrand De Box Lx ris : Quan vei. 
D devrait se bien wergogner, s’il lui souvenait de 
ses ancêtres. 
Part. prés. Passat an lo saut VERGONHAN. 
| Mancasaus : Lo vers. 
Passé ils ont le saut Aumiliant. 
Ni er tan bo secors 
À paubres vznGonxANs. 
J. Esreve : Aissi quo”l. 
Et sera si bon secours aux pauvres ayant honte. 
Part. pas. L’almiran, vostre payre, tots nos 
à VERGONKATS. 
Roman de Fierabras , v. 4889. 
L’émir, votre père, nous a tous vergognés. 
Etz aunitz, ot ilh es vxncomxapa. 
T. D'ALSERT MARQUIS ET DE RAMBAUD DE VAQUEI- 
RAS : Âra m digats. 
Vous êtes honni, et elle est déshonorée. 


vVEReCUNdUS, vergogneux, honteux. 
Quant hom fai ben al panbre vencorcxos. 
P. Vinaz : Quant hom. 
Quand on fait bien au pauvre honteux. 
Per s0 n’estaran VERGOMROS 
Com lo lops qu’ al latz es enclaus. 
BEnaTRAND DE Bonn : Ar ven le. 
Pour cela ils en seront £onieux comme Le loup 
qui au lacs est enclos. 
ANC. FR. Tant seras vers li vergondens. 
Roman de la Rose, v. 2414. 
Aussi bien je ne puis 


Devant elle parler, tant vergongneux je suis. 


Rowsann,t.I, p. 284. 


caAT. Vergonyos. anc. ms. Vergonoso. ronr. 
Vergonhoso. rr. Fergognoso. 


5. VERGONKESIR , v., vergogner, re- 
dre vergogneux, faire honte, faire 
rougir. 

Lo diables s’ afortis 


Contra luy, e 1 vaaconwnezts. 
Brev. d’'amor, fol. 131. 


VER 
Le diable se fortife contre li, et le rend wer- 
gogneux. 


6. Veaconxasre, adj., hontable, pro- 


pre à causer de la honte. 
Cauza Jlaia e vzRnGONHASLA. 

Leys d’amors, fol. 139. 
Chose laide et hontable. 


7. VERGONHOSAMENS, adr., honteuse- 


ment. 
Vanconmnosamaus los entreveron si era 
aquela via ad anar al profeta. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 35. 
Honteusement les interrogèrent si celte route 
était pour aller au prophète. 
car. Vergonyosament. sr. Vergonsosamente. 
ponr, Vergonhosamente. xT. Vergognosa- 
monte. 


8. AVERGONHAR, AVERGOIGNAR, D., VET- 
gogner, humilier, faire honte. 
Farai an sirventes cozen, 
Que trametrai lai per presen 
Al rei Joan, que se n° Avxnaorne. 
Brnraano Ds Bonx LE rizs : Quan vei. 
Je ferai un sirvente cuisant, que je transmetlrai 
là pour présent au roi Jean, pour qu’il s’en œer- 
gogne. 
Part. pas. Tu no seras escarnitz ni AvEn- 


GONHATS. 
Liv. de Sydrac, fol. 114. 


Tu ne seras raillé ni Aumilié. 
ANC. ESP. Avergonar. 


9- DEsvERGONHAR , DESVERGOIGNAR , 2. , 
dévergonder , être effronté, être dé- 
honté. 

Part. pas. 


Ai! com pot tan esser DESVKRGOIGNATZ 


Nals bom gentils! 
SoRDEL : Qui s membra. 


Hélas! comment peut être si dévergondé nul 
homme gentil ! 
Substantiv. Quar, a cavals cargatz, 
Trop los Dxsvanconmarz. 
P. CanniwaL : Selh jorn. 
Car, à chevaux chargés, je trouve les déhontés. 
aAxc, ra. Ceulx qne leur desvergongnée entre- 
prise ou vostre folle souffrance ont esle- 
vez en authorité sans mérite. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 303. 
asr. Desvergonsar. 
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10. DESVERGONHADANENS , adv., effron- 


tément, insolemment. 
Lur queron DxSVERGONGADAMENS. 
G. Riquien : Grans afans. 
Leur demandent effrontément. 
axc. ss. Desvergonadamente. xs». map. Des- 
vergonzadamente. 


11. ENVERCONHIR, ENVERGONHEZIB , V., 
vergogner, bumilier, rougir. 
E ns fan tan ENVERGONHEZIR. 
Brev. d’amor, fol. 24. 
Et nous font tant rougir. 
Part. pas. Homs que no garda so que ditz, 
Bema soen ERVERGONEITE. 
Leys d’amors, fol. 65. 
L'homme qui ne considère pas ce qu’il dit, reste 
souvent Aumailid. 


CAT. Envergongir. 


12. Esvencowman, ®., vergogner, hu- 
milier, abaisser, déshonorer, rendre 
honteux. 

Part. pas. 
So respon l’almiran : Be s0y xNVERGONSATI. 
Roman de Fierabras, v. 2505. 
Ce répond Pémir : Je suis bien humilic. 
Ben estava ab car zNVERGONHADA. 


SERVERI DE GIRONE : Totz homs deu. 
Bien il était avec face honteuse. 


VERMELH, vermEL, ad). vermeil. 
Prat me semblon vert e vE=RMELn 
Eissamen com lo temps de mai. 

B. px VenTapoun : Era non vei. 
Les prés me semblent verts et wvermeils égale- 
ment comme le temps de mai. 
Aus, tu que as draps e pelhas 
E vezes de freg vanMeLnAS 
Las gens. 
P. CarDINAL : J'hesum Crist. 
Entends , toi qui as draps et fourrures et vois de 
froid les gens vermneilles. 
Subst. Era rovironada de polpra e de van Me. 
Trad. de l'Apocalypse, ch. 17. 
Était environnée de pourpre et de vermeil. 
CAT. Bermeil. ne». Berméjo. porr. Vermelho. 
ir. Vermiglo. 


2. VERMELLET, adj, dim., vermeil. 
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Bel nas e bocas vanmLLuras. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Beau nes et bouches vermeilles. 
ir. Vermiglietto. 


3. VERMELWEZzA , 5, f., vermillon, cou- 
leur vermeille. 
Flor dita de camp... ha... vanmeLneza. 
Æ luc. de las propr., fol. 209. 
Fleur dite de champ... a... couleur vermeille. 
1T. Vermigliesta. 


4. VEBMELHO, VERMILLON, VERMEBILLON, 
s. m., du lat. vsamicium , vermillon, 


écarlate. 
De blanquet e de vxnmarzron. 
Lx MOINE De MONTAUDOR : Quant tuit. 
De blanchet et de vermillon. 
VrrMILLON, clam vos faz 
D’ un avol pega peincha. 
Forquer ne Mansæizix : Vermillon. 
Vermillon, je vous fais réclamation d’une mé- 
chante poix colorée. 
La cal era cuberta de bis e de polpra e de 


VERMELEO. 
Trad. de l’Apocalypse, ch. 18. 


Laquelle était couverte de lin et de pourpre et 
d’écarlate. 

anC. CAT. Permeylé. car. mon. Bermellé. nsp. 

Bermellon. roat. Vermelhäo. rr. Vermi- 
glione. 


5. VERMELHEJAR, VERMELHEIAR, 2., de- 
venir couleur de vermillon, rougir, 


devenir rouge. 
Trestota la porta virats vxamELuRyIaR. 
GuILLAUME DE TUDELA. 
Toute la porte vous verriez devenir rouge. 
anc. FR. Tote li vermeillist la face. 
Roman du Renart, 1. AIX, p. 349. 
Tandis nous voyons d'avanture 
* Fermeiller dedans un pastis. 
R. Gaaniza, Trag. d’'Hippolyte, act. 1, chœur. 
caT. Bermellejar. xsr. Bermejear. rr. Vermi- 
£liare. 


VERM, s. m., lat. vernis, ver. 
Si vostr’ auzel a el cors vxnxs. 
DeEupes DE PRADES, Aus. cass. 
Si votre oiseau a dans le corps des uers. 
Si cam vsnxs corramp lo fast. 
Trad. de Bède, fol. 62. 
Ainsi comme wer corrompt Je bois. 


VER 


Fig. Hyeu soi vaaus e non pas homs. 
V. et Vert., ol. 90. 
Je suis ver et non pas homme. . 
ANC. FA, Jo ucertes sui verms. 
Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 21. 
Rouille et verm qui luy ronge l'âme. 
Axrxor, trad. de Plutarque. Morales, t. II, p.254. 


ronT. Verme. tr. Verme, vermo. 


2. Vrama, s. f., ver. 
La vrnmA qu'estrenheretz 
E desempre ab on filets. 
Daupes DE Paanes, dus. cass. 
Le ver que vous étreindres et sans retard avec un 


petit fil. 


3. Vanxer, s. m. dim., vermisseau. 


D’escorpios naysho vxnxxrz. 
Eluc. de las propr., fol, 259. 
De scorpions naissent wermisseaux. 


4. VERMENA, 5. f., vermine. 
Negras foro pueis creadas de carn, formitz 
del femps de buou e d’autras vxnmENAS assatz. 
Liv. de Sydrac, fol. 28. 
Les puces furent ensuite créées de chair, les four- 
mis de la fente de bœuf et d’autres wermines assez. 


5. VermicuLACI0, 5. f., lat. VERMICULA- 


rI10, vermoulure. 

Aytal bumor.. es caura de vanmicuLacio. 
Eluc. de las propr., foi. G2. 

Paroille humeur... est cause de wermondsre. 


6. Venmex, adj. , vermineux, de l’es- 
pèce des vers, des insectes. 
La formits es plos flairans bestis vrimxsa 
que sia. 


Liv. de Sydrac, fol. 77. 
La fourmi est la plus flairante bête wermineuse 
qui soit. 
ARC. FR. 


Ét lors les nettoyer de l'ordare et vermix 
Qui gaste leur demeure et les ruine enfin. 
P. HxGEmOK, p. 40. 


7. VenMENOS, adj., lat. venminosus, 


véreux, vermoulu. 
Ayssi com la poma qu’es bela e flairans de- 
foras , e dedins es poirida e vez MrKnOSA. 
Liv. de Sydrac, fol. 96. 
Ainsi comme la pomme qui est belle et odorante 
en dehors , et dedans est pourrie et wéreuse. 


VER 


Fig. Cors poirit ab cor vxRMExos. 
P. VinaL : Cant hom. 


Corps pourri avec oœur véreux. 
Esr. Vermenoso. PORT. ir. Verminoso. 


8. AvEenman, v., avoir des vers, en- 


gendrer des vers. 
Auzel, cant s AVERMA , 
Dea hom socorre per desempre. 
Devupss DE PRADES , Aus. cass. 
Oiseau , quand il engendre des vers, on doit (le) 
secourir Lont aussitôt. 


VERN, s. m., aune, sorte d'arbre. 
Nèg. expl. 
No ‘ls tem ni no’ls blan una rasca de varx. 
P. Bazuox Ricas novas : En la mar. 
Je ne les crains ni ne les caresse une écorce d’aune. 


CaT. Ven. 


2. VERNHA, 5. f., aune, sorte d'arbre. 
Freg , aura e baerna 
S’ atrai e chai e despuelha la versa. 
À. CAILLE : Aras quan. 
Froid , vent et bruine s’attire et tombe et dé- 
pouille l’aune. 


VERNASSAL, ad}., du lat. vennacuLus, 
bas, vil, bouffon, servile. 
Tales vil e vsRNASSALS 
Que torna len cortes e pros. 
Nar pe Mons : Albon re 
Tel est vil et bas qui devient bientôt courtois et 
preux. 
Fig. Un sirventes leugier e vxnNAsSAL 
Vaclh sb vils motz de vil razo bastir. 
Duran DE CARPENTRAS : Un sirventes. 
Un sirvente léger et bouffon je veux avec vils 
mots de vil motif fabriquer. 


VERNIS, veawrrz, $. m., Vernis. 
Desus fer e acier que relhusis, 
Et azur e vznxis que resplandis. 
D’ acier e de vzanrrz tal resplandor. 
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ben vranissAba de- 
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Part. pas. Una urcha… 
dins et defora. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 4. 


Une jarre.. bien wernie dedans et debors. 


sr. Barnisar, 17. Vernicare, verniciare. 


VERQUIERA , verCatetrA , 5. f., dot. 


Donar volia sa filha.… . 
Am be mot gran vrRQUuIER a 
À un noble donzell. 
V.. de S. Honorat. 
Il voulait donner sa fille. avec bien moull grande 
dot à un doble damoiseau. - 
La vrncarrrnA de sa sor 
Veudet. | 
Gains D’APCKIER : Mos Cominals. 
La dot de sa sœur il vendit. 

AnNC. FR. Payer à l’ancienne comtesse de Va- 
lentinois,.… à cause de la verchiere, ou dot, 
dont ladicte comtesse ou aultre pourroit 
faire poursuite. 

Titre de 1404. CanrenTien , t. III, col. 1136. 


VERROLH, BERROLH, 5. m., verrou. 
L’ huysh e ’l vannocx, : 
- _Verrozs 0 ferrolh o berrolh. 
Leys d’amors, fol. 29 et 68. 
La porte et le verrou. 
Ferrou ou verrou ou verrou. 


Voyez Frn. 


VERRUGA, veauca, s.f., lat. vennuca, 


verTrue. 
S’ a vostr’ auzel naïsson vERAUGAS. 
DeuDES DE PAADES, Aus. cass. 
Si à votre oiseau naissent werrues. 
VEAUCA, es eminencia petita. 
Trad. © Albucasis, fol. 4o. 
Verrue, c’est éminence petite. 
Elgtropia.. oura de vE«nauGAS. 
Eluc. delas propr., fol. 206. 
Héliotrope.. guérit de verrues.. 
caAT. Verruga, berruga. usr. ronr. Verruga. 
iT. Verruca. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 29 et27.| à. VenRUCARIA, 5. f., lat. VERRUCARIA , 


Dessus fer et acier qui brille , et asur et vernis 


qui resplendit. 
D'’acier et de wernis telle splendeur. 


cat. Barnis. nse. Barnit. pont. Vernis, 17. 


Vernice. 


2. VERNISSAR, v., vernisser, vernir. 


herbe aux verrues, sorte de plante. 
Elytropia... es dita VE&RRUCARIA, quar cnra 


de verrugas. 
Eluc. de las propr., fol. 206. 


Héliotrope.. est dite herbe aux verrues, parce 
qu'elle guérit de verrues. 
ront. Verrucaria. 
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VERS, s. m., lat. versus, vers. 3. Vensirlan, 2., lat. VERSIICARE, Ver- 
Ce mot signifiait chez les trouba-| sifier, faire des vers, chanter les vers. 

dours une espèce de poésie; ils n’en]  Segon art de vansrrnan. 


ee , . Leys d'amors, fol, 10. 
faisaient pas usage dans l'acception| sis l'art de arsifier. 
que nous lui donnons aujourd’hui.  Senhors, esta canso es faita d’aital gais 
Vans, ès us dictatz en romans que compren! Com sela d’ Antiocha, et ayssi s vensiris. 
de .v. coblas a .x., amb una o am doss tor- Guriiauur px Tonus. 
nadas. Seigneurs, cette chanson est faite de pareille m- 
| Leys d'amors, fol. 4o. nière comme celle d’Antioche, et ainsi se wersife. 
Vers, c'est uuc composition en roman qui com-| Pare. pas. Fetz .111. libres venstriars eu la 
prend de cinq ceuplets à dix, avec uu ou avec deux maniera hebraica. 
refrains. Cat. dels apost. de Roma, fol. 72. 
Companho, farai an vxns coviuen. Fit trois livres wersiffés en la manière hébraïque. 
Le cowrs »e Porrixas : Companho. CAT. sr. PORT. Pérsificar. 1T. Versificare. 


Compagnon, je ferai un vers convenable. 
En aquel temps non apellava bom canson, | 4. VERSIFIAYRE, VERSIFIADOR, 5. m., lat. 
mas tot quant hom cantava eron vans. VERSIFICATOR, Versificateur. 


F. de Marcabrus. . Sabo li veasirrayar. 
En ce temps-là on ne disait pas chanson, mais Leys d’amors, fol, 1. 


tout ce qu’on chantait étaient vers. Les wersificateurs savent. 
aAnc. ra. Lors chanta Chantecler un'vers. 
Et le sengier chanta le vers 5. VERSIFIADURA , 5. f., versification. 
Et à l’endroit et à l'envers. ‘Motas sillabas aleunas vetz en una dictio 
Roman du Renart, t. 1, p.60 ; t. LL, p. 346. | 1ongas e breus en vnstrranura. 
| Leys d'amors, fol. 10. 
— Verset. | De nombreuses syllabes aucunes fois dans us mt 


-Vr. psalmes ab lur antiphonas ot en apres] longues et brèves en versifcation. 
lo vas. 


Regla de S. Beneseg, fol. 30. |6. VERSIFICADURA, SJ. versification. 
Six peaumes avec leurs antiennes et par après le Lonc o brea, segon vensrricapuna. 


verset. Leys d'amors, fol. 10. 


car. Vers. 17. Verso. Long ou bref, selon wersifcation. 


2. VERSET, s. m. dim. , verset, petite VERSANA , s.f., bas. lat. vxasana, ver- 
pièce de vers, couplet. sane, sorte de mesure de capacité où 
Com susi dir d’étend ue. 


AL joglaret en son vansxr. La mitat de la vxnsaAnwa….. ct autra VERASL 
R. VinaL DE BEzAUDUN : En equel temps. Tit. de 1272. Arch. du Roy, J, be 


Comme j'ouls dire au petit jongleur dans son La moitié de la wersene... et autre wertant. 
couplet. axc. Fa. Distant de l’hostel où il vendoit ds 


vio d’ane versane ou environ. 
Lett. de rém. de 1411. Canpevrrren, t. HI, oo. si. 


Chantaran an vensar de plarensa. 
Posozs : Dieus. 
Chanteront un verset de contentement. 


V1. psalmes ab lur antiphonas,.. e’l vensxr. | 2. Avansana, 5. f., versane, sorte de 
Regla de S. Beneseg, fol. 20. 


Q se mesure. 
Six psaumes avec leurs antiennes ,.… et le werses, A 
. u /__ D'una aversana de terra. 
ANC. FR. Puis distrent eus deus le verser, Tit. de 1292. Arch. du Roy, 3,4 


Li uns en gros, l’autre en faucet. 
Roman du Renart, t. III, p. 344. 


cat. J’erset, xr, Versetto. VERT, adj., lat. vinipis, vert. 


D'une wversane de terre. 


VER 


Quant erba vanrsz e fuelha par. 
B. pe VENTADOUR : Quant erba. 
Quand berbe verte et feuille paraît. 
S’ anc det vestirs vxrrz ni blancs. 
BERTRAND DE Bonn : Quan vey pels. 
Si oncques il donna des vêtirs (vêtements) verts 
ou blancs. 
Fig. Miten vxar e jausen joys. 
RaxsauD D’ OnAneez : Era resplan. 
Joie me tient ve rt et joyeux. 
Loc. Esper que so que qnist l'ai 
Me torn tot mon sen en vænr fuelh, 
G. RiQuiEn : Tant m’ es plasens. 


J'espère que ce que requis je lui ai me tourne tout 


mon sens en verte feuille. 


Subst. et loc. Quan n’ ac pres lo vaar e’l madur. 


BeaTRAND DE Bonn : Pus lo gen. 
Quand il en eut pris le vert et le mûr. 
Adv. fig. De sa ‘epaza lo brans va Tr aceiris. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 25. 
. De son épée le glaive fraïchement acéré. 
«nc. rn. Si que il n’i paroît que l'erbe vert. 
Join viLLe, p. 29. 
car. Perd. xs. roRT. 17. Verde, 


2, Veaner, adj. dim., verdelet. 


Ab aitant de fenoil vxrper. 
DeEupess DE PRADES, Aus. cass. 
Avec autant de fenouil verdelet. 


— Subst. Verdet, vert-de-gris. 

Se fa vzaper, per vapor de fort vinagre, de 
platas de coyre. 

Vznpsr de coyre. 

Eluc. de las propr., fol. 2677 et 228. 

Se fait vert-de-gris, par vapeur de fort vinaigre, 
de plaques de cuivre. 

Vert-de-gris de cuivre. 


car. Verdet. xsp. ronr. Verdete. 1r. Verdetto. 


3. VirinaT, 5. f., lat. ViRIDÜATEM, ver- 
dure, couleur verte. 


Alcuna negror O VIRIDAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 53. 


Aucune noirceur ou verdure. 


4. VERGIER , VERDIER, s. M., lat. VIRI- 


paRium, Verger. 
Quan serem s0l dius cambra o dins VERGIEn. 
BERTRAND DE Bonn : Jeu m’ escondise. 
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El vænprxn , la flors trembla. 


À. Daxiez : Lanquan. 
Au werger, la fleur tremble. 


Fig. Aquel bel jardi e 1 vaaarxa del cor hon 
es virginitat. 
- V.. et Vert., fol. 95. 
Ce beau jardin et le verger du cœur où est vir- 
ginité. 
ANC. CAT. Verger. xsr. ronr. Vergel. rr. Ver- 
giere. 


5. VenRoIKRA, s. f., vergière, sorte de 


poésie. 
Pastorelas e YERGrEnAs. 
La Crusca provensale, p. 91. 
Pastorelles et vergières. 
Vaquieras et ortolanas e vERGIxRAS. 
Leys d'amors, fol. 42. - 
Vachères et hortolanes et vergières. 


6. VERJAN, s. m., verger. 


Quan la novella flors par el vensax. 
BerRTaAND DE Bonn : Quan la. 
Quand la nouvelle fleur paraît au verger. 
E ’l flor brotonon per vanJan. 
B. pe VENTADOUR : Quant erbe. 
Et les fleurs bourgeonnent dans le verger. 


7. VERDURA, 5. f., verdure. 


E ‘1 temps gensa ab la vanpuna. 
P. Roetens : Al pareissen. 
Et le temps embellit avec la verdure. 


CAT. ESP. PORT. IT. Verdura. 


8. Vernon, s./f., verdure, verdeur. 


E ’1 ramel carguat de vxnnor, 
. AnnaupD DE Manuxix : Lo gens. 

Et le rameau chargé de verdure. 

Fig. loc. S’a ma dompna fos bel, 
Tener me pogra en venDon, 
Cum son leial amador. 
P. Vipa : Mout m’ es bon. 

Si à ma dame il fut beau , tenir elle me pourrait 
en werdeur (joyeux), comme sont loyaux amants. 
axc. ra. Vie et verdor toz bois revaist. 

Roman de Partonopex de Bloys. Not. des Ms. 

t. IX , p. 7. 
Tous les arbres adonc sont vestus de verdeur, 
P. HeGEemon, p. 48. 
CAT. EsP. PORT, Verdor. 17. Verdore. 


Quand nous serons seuls dans chambre ou dans 9- VERDEJAR , VERDEIAR; VERDEYAR, D. , 
verger. verdoyer, verdir. 
KR 


IY. 65 
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Pels cortils vei venpæian los lis. 
B. ne Venrapoun : Bels Monruels. 
Dans les jardins je vois derdoyer les lis. 
Fig.  Ades, a quasqun jornau, 
Sai viu e VERDEJA 
Sa valors. 
PIERRE D'AUVERGRE : L’airs clars. 
Incessamment , à chacune journée, ici vit et ver- 
doye son mérite. 
Part. prés. Pueys fetz las herbas vxrperans. 
Brev. d’amor, fol. 17. 
Puis il fit les herbes verdoyantes. 
car. Verdejar, verdeyar. zsr. Verdear. poaT. 
Verdejar, verdear. ir. Verdeggiare. 
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10, REVERDEJAR, REVERDEIAR , REVER- 


DEYAR, 2., r'everdir. 
Revznpzya lo pascors. 
Graaup DE BORKNEIL : Quan lo fregs. 
La prairie reverdit. 
Fig.  Adoncas ieu REVERDEY 


De Jo: G. RopeL : Lanquan lo. 
Alors je reverdis de joie. 
ANC. FR, 
Afiu que vos vertus et vos actes guerriers 
Facent reverdoyer des chantres les lauriers. 
La Bones, Mesl. poët., p.78. 


11. REVERDIE, V., reverdir. 
Bel m’ es quan !’ herba auvænpis. 
KR. Vipa DE BEzAUDUN : Bel m’ es. 
Beau il m’est quand l’herbe reverdit. 
Fig. Amors novelha 

Mi fa”l cor azvEnDIR. 

À. DANIEL 5: Quan chai. 
Amour nouveau me fait le cœur reverdir. 


Subst. Per nevenDin de prada. 


RaxmBauD D'ORANGE : Non chant. 
Par le reverdir de prairie. 


cat. Reverdir. 17. Riverdire. 


12. REVERDEZIR , v., reverdir. 
Pus vezem de novelh florir 
Pratz, e vergiers RKYBRDEZIR. 
Le coMTE DE PoiTriens : Pus vexem. 
Puisque nous voyons de nouveau fleurir prés , et 
vergers reverdir. 
Fig. El bon respieg que mi R&V=nDezis. 
B. n8 VENTADOUR : Bels Monruels. 
Et la bonne attente qui me reverdit. 


VER 


Part. pas. Quan l’erba es axvE=RDEz1DA 
Els pratz. 
B. MaunrTix : Quan l’erba. 
Quand l’herbe est reverdie dans les prés. 


_ Esr. PORT. Aeverdecer. 


VERTELH , s. m., du lat, venviciLlum, 
articulation. 
Osses,.. en las jancturas et vanterus, de 
cartillages s0 vestitr. 
” Eluc. de las propr., fol. 48. 
Les os ,.… dans les jointures et articulations, de 
cartilages sont rovétus. 


VERTUT, vierur, s. f., lat. vraruren, 
vertu, 
Hanc no fo hom, ta gran venrur agues, 
Qui sapiencia compenre pogues. 
Poëme sur Boèce. 
Oncques ne fut bomme , si grande werts qu’il cit, 
qui sagesse comprendre pût. 
Tres v&aTUTz theologicals. 
Brev. d’amor, fol. 130. 
Trois vertus théologales. 
Loc. Fazem de necessitat vraTUT. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, te IV, Pr: 


col. 422. 
Faisons de nécessité serts. 


— Qualité, faculté, efficacité. 
De la mauieira de las herbas e de lor vznrurs. 
Aquel enguens es de tal vxaTUT, qne gueni 


de meselia. 
Liv. de Sydrac, fol. 1 et 53. 


De la manière des herbes et de leurs vertus. 
Cet onguent est de telle effcacité, qu’il guérit de 
lèpre. ‘ 
Per sa VIATUT judicativa. 
Eluc. de las propr., fol. 13. 
Par sa faculté appréciative. 


— Force, vigueur. 
La vIRTUT motiva. 
Vinaror et efficientia. 


Eluc. de las propr., fol. 18 et 156. 

La force motrice. 
Force et puissance efficiente. 

Ac bona vearur fort e pleniera, 

E portet major fais d’ una sanmiers. 

| Roman de Gerard de Rossillon, fol. &. 
Il eut bonne vigueur forte et entière, et porta 
plus grand faix qu’une bête de somme. 


Ady. comp. Planb e crida px raz vazrcr 


VER 


Que cilh del palsys venon tat. 
F. de S. Honorat. 
Gémit et crie de telle force que ceux du palais 
viennent tous. 
Ex vasrut dels dits ssgramentz. 
Tit. de 1309. Doar, t. XV, fol. 44. 
En vertu desdits serments. 
Va’ih ferir P&A TAL VKRTUT que tot lo fen- 
dec per miey. 
PHILOMENA. 


Il va le frapper de telle force qu’il le fendit tout 
per le milieu. 


— Miracle. 
S’ieu muer per lieys, farai van TUTz. 
RamBAUD D'ORANGE : Peire. 
Si je meurs pour elle, je ferai des miracles. 
Aug dir qu’ anc Diens no fetz VEaTUTz. 
GuiLLAUME DE BALAUK : Mon vers. 
J'entends dire qu’oncques Dieu ne fit de miracles. 


— Relique. 
Tro que lo sacrestans las VRATUTZ vai MOstrar 
Que lor mes sus lo cap. 
V. de S. Honorat. 


Jusqu'à ce que le sacristain va montrer les reli- 
ques qu’il leur mit sur le chef. 


— Un des sept ordres des anges. 


VER 
— Capable , habile. 


El nessi que no son 
Vznrupos d'aital ver 
Entendre ni saber. 
Nar pe Mons : Al bon rey. 
Et les niais qui ne sont pas capables de pareille 
vérité entendre ni savoir. 
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Tant es cars e VERTUOS 
En tot son afaire. 
GuiILLAUNE DE SarnT-Dires : Aissi cum a. 
Tant il est difficile et habile en toute son affaire. 


CAT! Vüirtuos. nsp. PORT. 17. Virtuoso. 


3. VIRTUOSITAT, VIRTUOZITAT, $.f., Puis- 
sance, excellence. 
Eficacia et VIRTUOSITAT. 
Senhoria et vrRATUOZrrAT. 


Eluc. de las propr., fol. 106 et 118. 
Efficacité et puissance. 
Domination et excellence. 


4. VIRTUALMENT, adv., virtuellement. 
La lana... vIRTUALMENT es humide, 


Eluc. de las propr., fol. 117. 
La lune... virtuellement est humide. 


caT. Virtualment. xs. PORT. IT. Virtualmente. 


Los angels e’ls archangels, las Vanrurs, las | 5. Vraruar, adÿj., lat. vinruaLis, virtuel. 


Potestatz, etc. 
La Confessio. 
Les anges et les archanges, les Vertus, les Puis- 
sances , etc. 
axc. ra. Conue fesis ès pueples le tue vertus. 
De vertut en vertut. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 76 et 83. 
Car. Virtut. use. Virtud. pont. Virtude. 17. 
Virtü, virtute, virtude. 


2. VERTUOS, VERTUDOS, ad}j., vertueux. 
Aysso es la senhoria que vertut dona ad 
home venaruos. 
V. et Vert., fol. 33. 
Ceci est le pouvoir que la verta donne à l’homme 
vertueux: 


Lo mons es bos 
E bels e vxnrupnos. 


Nar DE Mons : Al bon rey. 
Le monde est bon et beau et vertueux. 


—— Efficace. 


Es bela peira e vxaruosa. 


Trad. du Lapidaire de Marbode. 
Est belle pierre et efficace. 


VinruaL perfectio. 
Vraruaz influencia. 


ÆEluc. de las propr., fol. 279 et 48. 
Virtuelle perfection. 
Virtuelle influence. 


CAT. ESP. PORT. Virtual, 17. Virtuale. 


6. VERTUOSAMEN , VIRTUOZAMENT, ady., 
vertueusement. 
May o mens VIRTUOZAMENT. 


Eluc. de las propr., fol. 109. 
Plus ou moins vertueusement. 


Mesuradamen e VERTUOSAMEN. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 97. 
Modérément et vertueusement. 
caT. Pirtuosament. msP. PORT. IT. Virtuosa- 
mente. 


7. EsvenTUDAR, v., évertuer, exciter, 
efforcer. 
Aissi m vens e M’ ESVRATUDA 
L’ amors que m fors’ e ’l talans, 
GuiLLaAvue D& SatnT-Drpign : Malvaisa. 
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Ainsi me vainc et m'évertus l'amour qui me 
pousse et le désir. 
Selh que vos guerreiatz 
Val meinhs on plus s’xsvxRTuDA., 
CADENET : Amors e com. 
Celui que vous guerroyez vaut moins où plus il 
s’évertue. 


Mig. Chansos lea entenduda 
Lai val, © sai s’ zsVEATUDA. 
Ginaup px BonnciL : Toi suavet. 
Chanson facilement entendue à a du prix , et ici 
s'évertue. 


L’ ana fremna que var ls terra pent. 
Poëme sur Boècs. 
L/ane frange qui vers la terre pend. 
Vill vas elhs eys, vill vas setgl 6 vas Dieu. 
Duhanp pe CanrenTaas : Un sivventes. 
Vils envers eux-mêmes, vils envers Le monde et 
envers Dieu. 
Domnu, # ieu quezi socors 
Vas vos, non o fis de ver. 
BERTRAND DE Bonx : S’abnils. 
Dame, si je cherchai du secours con£re vous, je 
ne le fis de vrai. 









— En comparaison de. 
Li port amor tan fin e natural, 
Que tait son fals vas mi li plas leial. 
B. ne VanTADouR : Quan par. 
Je lui porte amour si pur et si naturel, que 
tous sont faux en comparaison de moi les plus 
loyaux. 
Conj. comp. Totz autres joys fora petitz 
Vas que lo mieus jois fora graus. 
B. pe Venrapoun : Pels dols. 
Toute autre joie serait petite eu égand à ce que 
la mienne joie serait grande. 


8. EVERTUDAMEN, s. m., effort. 
Malt ha sai jus en terra grans avxRTUDAMENS. 
Prenre DE Conpiac : El nom de. 
Moult il y a ici bas sur terre de grands efforts. 


9. AVERTUDAR, v., évertuer, exciter. 
Si m’esforss’ e m’ AvV=RTUDA 
L' amors que m forss’ e °l talans. 
GuicLAUME DE SAINWT-Dipign : Malvaisa. Var. 
Ainsi me presse et m'évertue l'amour qui me 
pousse et le désir. 


10. REVERTUZAR, ., évertuer de nou- 


veau, reprendre courage, 
Part. pas. 
Sus lo destrier s’ aferma, et es a&vRATUzATz. 
Roman de Fierabras, v. &3r. 
Sur le destrier il s’affermit , et il est évertué de 
nouveau. 
ANC. FR. Mès tant est son crepon batuz 
Qu'il ne se puet resvertuer. 
Roman du Renart, t, 1, p. 259. 
Mais li lions se resvertue. 
Roman del conte de Poitiers, v. 580. 


Vas Qu’era grans la ricor. 
Graavun Ds Luc : Si per malvats. 
En comparaison de ce que la richesse était grande. 
ANC. rR. Et dit que clerc ne sevent mie 
Vers chevaliers un tot seul as. 
Fabl. et cont. anc., t. 1V, p. 361. 
Si hom péche vers altre, à Den se purrad 
acorder, e s'il péche vers Dea, ki purrad pur 
lai preier ? 
Anc. trad. des Liv. des Rois, fol. 4. 
car. Vers. 17. Verso. 


2, AVAS, Con]., en comparaison de, 
comme, autant que. 
Girautz fo chavallers pros e valens, 
Anc, Avas lo seu, cors no fo tan gens. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 56. 
Giraud fut chevalier preux et vaillant, oncques, 
autant que le sien , corps ne fut aussi gentil. 


VES, vas, vais, vays, VERT, prép., lat. 
VERSUS, VeITS, envers, contre, à 
l'égard de. 

À vos bona dona e pros 
Vxs cui van tug mei cossir. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : À vos. 
A vous bonne dame et méritante vers qui vont 


tous mes pensers. 3. Deves, DEVAS, DEVAYS, DEVER, Drép., 


vers, devers, du côté de, envers. 
Mas jantes pxves 10 pais 
On ieu sai, dona, que vos es. 
ARNAUD BE MARUEIL : Dona genser. 
.… Les maïns jointes wers le pays où jo sais, dame. 
que vous êtes. 


Ab l’alen tir vas mi l’ aire. 
. P. Vipaz : Ab l’alen. 
Avec l’haleine je tire vers moi l'air. 
Aytantost vengro los ns vaxs los autres. 
_ PRILOMENA. 
Aussitôt ils vinrent les uns vers les autres. 





VES 


Ee venon sai pxves Orien 
Li Tartari. 
GUILLAUME DE MONTAGNAGOUT : Per lo mon. 
Maintenant vieunent ici devers Orient les Tartares. 


Dels parenz qu’ aten psvas Espagns, 
Secors ogan non creia qu’a lui vertis. 
Le couTe D’Empunias : Al onrat rei. 
Des parents qu’il attend du côté d’Espagne , qu’il 
ue croie pas qu’à lui il vienne cette année secours. 
Duavayzs Barsalona e bzvays Lerida. 
PHILOMEKA. 
Devers Barcelone et devers Lérida. 
Mercadiers que enga pxven Frauss. 
BenTzAND DE Box : Mies sirventes. 


Marchand qui aille du côté de France. 


— Daus, contraction de Dzvas. 
Das orient entro ’l solelh colgaan. 
P. Canpinaz : Tos temps. 
Devers orient jusqu’au soleil couchant. 
Cant aneretz vostra doua vezer, 
Davs lo latz dregz vos anatz assezer. 
Ozis DE CADARTZ : Assats. 
Quand vous irez votre dame voir, devers le côlé 
droit vous alles vous asseoir. 
Ady. comp. T\ raubon paves TOTz LATS. 
G. Ficuziras : No m laissarai. 
Ils volent de tous côtés. 
Ils venon DAUS TOTZ LAT£. 
BERTRAND D’ALLAMANON : So segle. 
Ils viennent de tous côtés. 
Anc. ra. Deves le vent mist l’escu en chantel. 
Roman d’'Agolant. BEXXEA , v. 509. 
Marchéanz qui poisson menoient, 
Et qui devers la mer venoient. 
Roman du Renart , t. 1, p. 30. 
Tout droit de devers luy je viens. 
CuanLes D'OnLÉANS, p. 320. 


ancC. caAT. Deves, devers, 17. Di verso. 


4. Enves, prép., vers, envers, contre, 


du côté de. 
Tenc son cami axvss lo port. 
V.. de S. Alexis. 
Tint son chemin vers le port. 
Alsieu voler no m vuelh defendre, 
Ni anvus lieis de nulha re contendre. 
RausauD D'OnANGE : Si de trobar. 


Du sien vouloir je ne me veux défendre , ni contre 


elle en nulle chose contester. 
Be m’an perdut lai anvas Ventedorn 
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Tait moi amic, pas ma domna no m'am. 
B. px Venrapous : Be m’ an. 
Bien m'ont perdu là du côté de Ventadour tous 
mes amis , puisque ma dame ne m'aime pes. 
ARC, FR. 
Si la plus longde vie est moins qu’une journée, 
Une heure, une minute envers l'éternité. 
Premières OEuvres de Desportes, fol. 326. 


car. Enves, envers. IT. Inverso. 


5. Vers, adj., inverse, renversé, versé. 


Aissi com hom tra l’estam 
À sens værs qu’ era a drech. 
GaRIN D’APCHIER : Aissi com. 
Ainsi comme on tire la trame en sens inverse qui 
était à droit (à l’endroit). 
D'aiga vnsa en jus. 
Tic. de 1262. Dour, t. CXXIV, fol, 12. 
D’eau versée en bas. 


6. VænrTir, v., lat, vERTERe , tourner, 


retourner, revenir. 
O per vanrim lo ben en mal. 
VF. et Vert., fol. 3. 
Ou pour tourner le bien en mal. 
Part. prés. Loc. Abans d’un mes vxaTEn. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 34. 
Avant d’un mois revenant (révolu). 
No us o auria dig de dos ans totz vERTENS. 
Prgaaz pu Consiac : El nom de. 
Je ne vous l'aurais dit de deux ans tous repenants 
(révolus). . 
Part. pas. Vecvos « Rossilho G. vxarrr. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
Voici à Rossillou Gérard retourné. 
ANC. FR. 
Rou esteit de lièpre tot taint e tot vertiz. 
Roman de Rou, v. 989. 
De servir Dieu, pense donc d'y verar. 
CRETIN, p. 216. 
ESP. PORT. Verter. 


7. VERTIBILITAT, 5. f., Vicissitude , 
changement, liberté d'agir. 
Be o mal podia elegir, quar havia en son 
arbitre VRRTIBILITAT- 
Eluc. de las propr., fol. 9. 
Bien ou mal il pouvait choisir, car il avait en sa 
volonté liberté d'agir. 
use. Verubilitad. 


8. VEnTIGE, VERTITGE, 5. f., lat. VER- 
T160, vis, spirale. 
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21. CONVERSIO, cOVERSIO, 5. f., lat. | 24. Convensiu, adj., conversif » propre 


CONVERSIO , Conversion, décomposi- 


tion, transmutation, transformation. 
Entre las viandas, algunuas s0 be nutritivas 
et de leugiera convansio. 
Eluc. de las propr., fol. 73. 
Eatre les aliments, aucuus sont bien nutritifs et 
de légère décomposition. 


— En matière de religion et de morale. 
Adonc plaz nostra convensio a Deu. 
Si”’l covxnsros es bona. 
Trad. de Bède, fol. 4a et 51. 
Alors notre conversion plaît à Dieu. 
Si la conversion est bonne. 


— En termes de versification. 


Convænsios, e5 cant mant verset e motas 
clausas o motas coblas finissho per una me- 
teyssha dictio. 

Leys d'amors, fol. 123, 

Conversion, c’est quand maint verset et plusieurs 
clauses (distiques) et plusieurs couplets finissent 
par même mot. 

CAT, Conversié. xs. Conversion. ponT. Con- 
versÿo. IT. Conversione. 


22. CONVERTIMENT, CONVERTIMEN, $. M., 
conversion. 


Lo convenriæun de sant Paul, 
Calendrier provençal. 
La conversion de saint Paul. 
D’ aquels sai ieu las obras e los coxvxnrimxxs, 
PIERRE DE Constac : El nom de. 
De ceux-là je sais les œuvres et les conversions. 
ANC. CAT. Convertiment, convertement. xsp. 
Convertimiento. xt. Convertimento. 


23. ConvenTisce, adj., lat. convenri- 


BiLEM, convertible, transmutable. 
Aliment, es substancia CONVERTIBLA. 
Aquelas 50... digestiblas et converriras. 
ù Eluc. de las propr., fol. 73. 

Aliment , c’est substance convertible. 

Celles-là sont... digestives et convertibles. 


— Qui peut être retourné, changé. 
Totz nombres so entre si convenrierxs, 
quar aytan fan detz vetz quatre cum quatre 
vetz .x. 
Eluc. de las propr., fol. 280. 
Tous nombres sont entre soi convertibles, car 
autant font dix fois quatre comme quatre fois dix. 
car. RsP. Convertible 1r. Convertibile. 


à convertir. 
Fermént... es de pasta levatiu,.… et en sa 
semlansa convansru. 
Eluc. de las propr,, fol. 208. 


Ferment.… est de pâte lévatif .… et en sa sem- 
‘blance conversif. 


25. CONVERSACIO, CONVERSATIO, s. f., 
lat. convensario, conversation, 50- 
ciété, vie, demeure, séjour, com- 
mercé, fréquentation, 

La bella convænsarro de Jhesu Crist. 
Nostra convensario es el cel. 
Tota lur conversarios es en Dieu. 
Nostra convensario es tota celestials. 
F. et Vert., fol. 36, 27, 58 et 09. 
La belle conversation de Jésus-Christ. 
Notre vie est au ciel. 
‘Toute leur société est en Dieu. 
Notre conversation est toute céleste. 
La luxariosa conversacro. 
Trad. de la 2° Épét. de S. Pierre. 
La luxurieuse fréquentation. 
Avia estat de bona coxmvensarto en l’orde 
dels prediquadors. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 190. 
Avait été de bon commerce dans l’ordre des pré- 
dicateurs. 
car. Conversact6. sr. Conversacion. voit. 
Conversacäo. 17. Conversazione. 


26. CONVERSAMENT, GONVERSAMEN, $. M, 
fréquentation, compagnie. 
Anc jorn no us plac, Jozi, convensauems. 
T. »'Esquirxa er DE Josi : Joxi diats. 
Jamais ne vous plût, Joni, compagnie. 
ANG. 26P, Conversamiento. 17. Conversamente. 


27. Convensan , ®., lat. convensani, 
converser, demeurer, séjourner, ba- 
biter, se conduire. 

Fay lo convxnsan el cel. 

La bella conversatio de Jhesa Christ que 
CONVERSET EN aquest man. 

Visquet en aquest mon e comvenser mt 
pauramens. 

V.. et Vert., fol. 32, 36 et 53. 

Le fait séjourner au ciel. 

La belle société de Jésus-Christ qui Aabita dant 
ce monde. 

Vécuten ce monde et se conduisit moult pauvremest. 
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Fig. En cai valors sb jois e sens covEnsA. 
E. Caïarts : Abril ni mai. 
En qui valeur avec joie et sens habite. 
Part. prés. Eran en Dien moît entier, 
Ben viven e ben convznsan. 
Brev. d’amor, fol. 145. 


Ils étaient en Dieu moult accomplis , bien vivant 


et bien conærsant. 


Anc. ra. En tote Normendie n’osa-il demorer, 


À Paris s'en ala, ü il seult converser. 
Roman de Rou, v. 3856. 


Chokes, ses fiuz, et l'emperéris estoient de- 
moré en France, et conpersoiens adonques ou 


roisume d'Aquitaine. 


Gestes de Lous-le-Débon., Rec. des Hist. de Fr,, 


t. VI, p. 168. 


C'estoient trois jeunes Mars et trois Amours 


ensemble 
Qui, sous l’habit mortel , conversoient ici bas. 
Premières Œuvres de Desportes, fol. 316. 


caT. Esp. PORT. Convertar. 1%. Conversare. 


28. Cowvensa, s. f., rebours, contraire. 
La convansa d’ests dos. 
Nar »z Moys : Al bon rey. 
Le contraire de ces deux. 


29. Conrrovensia , 5. f., lat. CONTRO- 
veasiA, controverse, débat, discus- 


sion, 


Fo entre lor gran e Jonga conmTrrovensri. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Faut entre eux grande et longue controverse. 


El dit vigaier d’aitals conTROvEnRsIAS conoi- 


chers. 

Tit. du xuue siècle. Doar, t. CXVIII, fol. 37. 

Ledit viguier de pareilles discussions connaîtra. 
ANC. ESP. PORT. IF. Controverfia. 


30. Divers, ad}., lat. Divensus, divers, 


différent. 
De prvznsa color. 
B. pe VenTADOUR t Le gens. 
De diverse couleur. 
leu tem que fos del respondre n1v=RsA. 
E. Ca:ReLs : Abril ni mai, 
Je crains qu’elle fut pour le répondre différente. 
\mc. ra. Vous estes un bien divers homme. 
Farce de Pathelin, p. 60. 
car. Divers. se, Pont. 17. Diperso, 


31. Divansamens, adv., diversement. 
IV. 


35. DIVERSIFIAR, DIVERSIFICAR, . 





VES 


Tota la solfa sai e los set mudamens 
_ Que don Gui e Boeci feron prvansamxns. 
Prenas ps Constac : El nom de. 
Tout le solfége je sais et les sept mutations que 
don Gui et Boèce firent diversement. 
Las donas eissamens 
An pretz DIVERSAMENS. 
AaNaAUD DE Manuxi : Rasos es. 
Les dames également ont mérite diversement. 


bar 


. car. Diversament, «SP. PORT. IT. Divérsamente. 


32. Divensar, v,, lat. DnrvERsiaARe, dif- 


férencier, varier. 
Es me mortz, qu’ ieu ben am non amatz, 
Per que mos chans DIvERSA. 
G. RIQUIER : Amors m’auci. 
C’est (pour) moi la mort , vu que j'aime bien non 
aimé, c’est pourquoi mon chant varie. 
Tr. Diversare. | 


33. Divonst, s. m., lat. pivonrium, 


divorce. 


Si, per adulteri , es fayt Drvonsr. 
Fors de Béarn, p. 1089. 
Si, pour adultère , est fait divorce. \ 
car. Divorci. nse. PonT. Divorcio., 1x. Divorsio. 


34. DrvansiTar, s. f., lat. pivEnsrra- 


rem, diversité. 
Per La prvxnsrrar dels pechanz. 

Trad. da Bède, fol. 48. 
Par la diversité des péchants (pécheurs). . 
Ab nivanstrAT de colors, 


La Crusca provensale, p. 100. 
Avec diversité de couleurs. 


car. Diversitat. xsr. Diversidad. ronr, Diver- 
sidade. re. Diversità, diversitate, diversitade, 


» di- 
versifier, diviser, partager. 

Qui s’en DIVERSIFIA 

E muda sa oratio, 

Maïs en pren de devocio. 

En .rur. oras del die, 

Rodan, si DIVERSIFIA. 

Brev. d’amor, fol. 09 et 31. 


Qui s’en diversifie et en change son raison , en 
prend plus de dévotion. 


En quatre’ heures du jour, en tournant, se par- 
lage. 
Uns meteyssha dictios sa DIVERSITIGA per 
creysshemen o per mermamen. 
Leys d’amors, fol, 68. 
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Un même mot se diversifie par accroissement ou 
par diminution. 


CAT. ESP. PORT, Diversificar. 17. Diversificare. 


36. DivensSIFICAMENT, DIVERSIFICAMEN , 
s. m., diversité, variété, différence. 
Aytals dictios prendo DivensiriCAMEN per 

mutatio. 
Aquest DIVERSIFICAMENS de mots se fay per 


motas dictios. 
Leys d’amors, fol. 68. 


Pareilles expressions prennent diversité par chan- 
gement. | 

Cette différence de mots se fait par de nombreuses 
expressions. 


37. Divenniu, adj., divertif, modifica- 
tif, propre à détourner, à modifier. 
Divænriva, en autra maniera dicha electiva- 
Leys d'amors, fol. 1o1. 
Divertive, en autre manière dite élective. 


38. Devensan, v., déverser, verser. 
Fetz DAVRRSANR. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Fit déverser. 


39. Enves, EvEns, adj., lat. INVERSuS, 


renversé, culbuté. 
Aqaï veirem derrocar mainz vassals 
E mainz jazer savens sotz los cavals. 
AICARTZ DEL Fossar : Entre dos reis. 
Là nous verrons abattre maints vassaux et maints 
gésir renversés sous les chevaux. 
Tant sayll euant 6 a travers 
Qa’ el donsellz es casutz xNvERs. 
V.. de S. Honorat. 
Tant saute en avant et à travers que le damoiseau 
cst tombé renversé. 
Fig. Pretz es mortz e cazutz et ENvans. 
P. RaIMOND DE TOULOUSE : Era pus. 
Mérite est mort et tombé et renverse. 


— Opposé, contraire. 
Ieu la troep pus zxvansa. 
G. RiquiEn : Amors m’auci. 
Je la trouve plus opposée. 


tp Tu,qu’es avens vas lui, com o faras? 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 77- 


Toi , qui es opposé à lui, comment le feras-tu? 


— Injusté, faux. 
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Dels fis fai fals, e dels dretz, 2uvans. 
SEavEAL DE GIRONE : Qui bou frog. 
Des fidèles il fait faux, et des justes , imjustes. 
Ves Blanchañor, 
Floris ac cor galiador 
E ’nvans. 
Fozquer pe Romans : Domoa ieu. 
Envers Blanchefleur , Floris eut cœur trompeur 
et faux. 


— Maladroit, embarrassé. 
Ab lai foro .vr1. .c. donxel apers; 
De lor armas portar no son avess. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 8. 
Avec lui furent huit cents damoiseaux dévelop- 
pés ; de porter leurs armes ils ne sont point embur- 
rassés. 


— ÂAllongé, étendu. 
Li chival desotz els son tan «vers, 
Coro e brocho plas que nuls sers. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 8. 
Les chevaux dessous eux sont si allonges, ils 
courent et éperonnent plus que nul cerf. 
AnC. rRA. Chaent asdenz , chaent envers. 
Roman de Rou, v. 690$. 
À la terre l’abat enviers. 
Roman del conte de Poitiers, v. 708. 


— Subst. Envers , rebours, opposé. 
Tenia ’1 drech zxvens. 
Giaaup DE Bonwaix : Er ausirets. 
Je tenais l’endroit ( pour) envers. 
Lo dreyt torua daus V Exvens. 
B. Mans : À seohor. 
Il tourne le droit devers l’envers. 
Loc.  Aissi com hom tra l’estam 
À zxvans qu’era a dreich. 
Ganixs D'APcRIRR : Aissi com. Far. 
Ainsi comme on tire à l'envers la trame qui éail 
à l'endroit. 
ANC. FR. Souvent se torna en cos! 
Et à endroit et à envers. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.1,p.210. 
Adverbial. Âquest engres , xnvans estraitz. 
PIERRE D'AUVERGNE : Belh m’es. 
Ces fâcheux , formés à l'envers. 


Voyez Reers. 


CAT. Învers. hsb. PORT. 1T. {nverso. 


ho. Envensar, EVERSAR ,'v., renverser, 


tourner, retourner. 


VES 


EI ventre de la femna , lai on l’efas sy noi- 
ris. 4 son remudar si xvænsa la maire. 
Liv. de Sydrac, fol. 65. 
Au ventre de la femme, là où l’enfant se nour- 
rit... à son remuer se renverse la matrice. 
Fig. Mon vers an, qu’ aissi l’envænss, 
Que no”1 tengon bosc ni tertre. 
RanBAuD D'ORANGE : Âr s’ espan. 
Que mon vers aille, vu que je le retourne ainsi, 
de sorte que ne le retiennent bois ni tertres. 
Part. pas. 
Li Frances trabucan dos e dos ENVERSATSz. 
GuiLLAUME DE TupsLa. 

Les Français tombent deux à deux renversés. 
Lo caval tombet mortz e ’l comte xvxRsaT. 
Lo glotz a Floripar desotz si EvxRsADA. 

Roman de Fierabras, v. 1364 et 2782. 

Le cheval tomba mort et le comte renversé. 

Le glouton a Floripar dessous soi renversée. 

AnC. rn. Engleiz firent mult enverser. 
Maint hoem unt cel jor enversé. 
Roman de Rou, v. 13750 et 13609. 
Tont estendu l’abat souvin et anversé. 
Roman de Renaud de Montauban. 
Des chevaux les vont enversant. 
Roman de Mahomet, v. 1779. 


41. PRavVERTIR, %., lat PERVERTERC, 
pervertir, gâter, corrompre. 
Fig. Sabon »xnavaurTrn lo dreg. 
F'. et Vert., fol. 15. 
Ds savent pervertir le droit. 
Part. pas, D’ on sembla miels P&RVEATITZ 
Âquest mon que covertits. 
G. RiquiEn : Quar dreyts. 
D'où semble mieux perverti ce monde que con- 
verti. 
car. mer. Pervertir. vont. Perverter. 17. Per- 
perare. 


VES 
Far PERAVEASAMENT, 


Doctrine des Vaudois. 
Agir perversement. 


Ea3 


Non fa P&AVERSAMENT. 
Trad. de l'Ép. de S. Paul aux Corinthiens. 
Elle n’agit pas perversement. 
CAT, Perversament. xar. PORT. 17. Perversa- 
mente. 


ke PERVERSITAT, PERVERSEDAT , 5. /., 
lat. PRAVERSITATER, perversité. 
Per lor PxRVERSITAT. 


PaavansxDATz de mal creis. 
Trad, de Bède, fol. 79 et 81. 
Par leur perversité. 
Perversité de mal accroît. 
car. Perversitat. nsr. Perversidad. ronr. Per- 
versidade. 17. Perversità, perversitate, per- 
versitade, 


45. RavenTIR , ®., lat. BEVERTERC, re- 
tourner, revenir. 
Pas en joy vuelh axvanrra 
Ben deu, si puesc , al miels anar. 
Le COMTE DE PoiTiErs : Mout jausens. 
Puisqu’en joie je veux retourner, je dois bien, 
si je puis, au mieux aller. 
Tota creatura 
RavanTis à sa natura. 
Mancasaus : L’autr'ier. 
Toute créature retourne à sa ualure. 
Part. pas. À mon joy sui azv=nTrTz. 
G. RuDet : Belbs m’ es.’ 
À ma joie je suis retourné. 
ANC. FA. À tel seignor fet mal servir 
Qu’à noïent le fet revertir. 
Ou chastel en sont rever. 
Roman du Renart, t. 111, p. 293 et 263. 


* sr. Rivertere. 


42. Penvens, adj., lat. Pen vensus, per- 46. Revenr, s. m., retour. 


vers, méchant. 
Horm rsnvens cela sa sientia. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Homme pervers cache sa science. 
Subst. Li prec que s gart dels Pxnvans. 
RArMoND DE LA Tour : Ar es ben. 
Je la prie qu’elle se garde des pervers. 


CAT. Pervers. 28b. PORT. IT. Perverso. 


No volh de Roma l' emperi, 
Ni qu’ om m’en fass’ apostoli, 
Qu'en lieis non aia n«va«nT 
Per cui m’ art lo cors e m rima. 
À. DaniEL : Ab guay s0. 
Je ne veux pas de Rome l’empire, ni qu’on m’en 


fasse pape, de sorte que je n'aie pas de retour vers 
celle pour qui me brûle le cœur et me grille. 


43. PERYERSAMENT, adre., perversement. | 47. REVERS, ady., inverse. 


5a4 VES 


O son nRavERsAS. ° 
Leys d'amors, fol. 26. 
Ou elles sont inverses. 


— Subst. Revers, rebours, envers. 
Ado. comp. Faiz 4 nxvens. 
Le motte pe Monraupon : Gaec. 
Feit à l’envers. 
caT. Revers. xèP, PORT. Reverso. tr. fiverso. 


48. Revsasos, s. m:;, rebours, opposé. 
Adv. comp. Veiaire m’es qu’ A ax vEnsOS 
M' on tora. 
G. RupeL : Quan lo. 
Il &e semble qu’à rebours (à reculons) je m'en 
retourne. 


49. Revensio, s. f., lat, nxvensro ; in- 
version, rebours, retour involontaire. 
Si obezeys a REVERSIO. 
Trad. d’Albucasis, fol. 69. 
S’il obéit au rebours. 


xsr. Reversion. ronr. Reversäo. 


5o. REvVERSARI ; 5. 2, reversaire, figure 


de mots. 

Ypallage se fay cant hom enten las parau- 
las per contrari, et aquesta apelam nos yssha- 
IDOR RAVERSARI. 

Dictatz apelat£ n«vEnSAnIS. 

Leys d’amors, fol. 126 et 118. 

Hypallage se fait quand on entend les paroles par 
contraire , et celle-ci nous appelons également re- 

Mots appelés reversaires. 


5r. R&vERSAL, adj., qui vient en révers, 


poussé en revers. 
Sill que solion dire 
Las pistolas ni’le missels, 
Trairan peiras REVERSALS, 
P. GanDiNaAL : L’afar del comte. 
Ceux qui soulaient dire les épitres et les missels, 
tireront des pierres poussées en revers. 
PORT. Reversal. 


52, Reveñsan, %., renverser, boule- 
‘verser. 
Part. pas. Salomo, cant ac tot lo mon nx- 


VERSAT. 
V.. et Vert., fol. 65. 


Salomon , quand il eut tout le monde bouleversé. 
Quecx a son bratz AZVERSAT 


VES 
Que s’ apareillon de ferir. 
Roman de Jaufre, fol. 62. 

Chacun a son bras renversé, vu qu’ils s’apprétent 
à frapper. 
Fig, Lur sens es tot REVERSATZ © C0rromputz. 

V. et Vert., fol. 31. 

Leur sens est tout rexversé et corrompu. 

anc. sr. Reversar; ner. mon. Revesar. re. Ki- 
versare. 


53. Sosnxvæns, s. m., bouleversement, 
débordement. 


E "1 sosnavans non pren nalh mermamen. 
P. CanpinaL : Tois lo mous. 
Et le débordement ne prend aulle diminutice. 


54. Soshevensaz, v., surabonder, dé- 


border, déverser, renverser. 
Âras vey qu’ el vay sonnnvansax. 
-__ B. CandonEL : Aïssi cum el. 
Maintenant je vois qu’il va débordant. 
Tal fon 


Que soBAzY=RTZ com aigua de toros. 
P. CanpinaL : Tots temps air. 


Telle fontaine qui déborde comme eau de tours. 
Part, pas. N’es s0=azvERsaTz. 
P. CanprwaL : Tots lo mons. 
IH en est déborde. 


55. SOBREVERSAMENT , $. M., Surabon- 


dance, débordement. 
L’ayga ven del valat per lo sosazvznsi- 
MENT o per la rompedura del valat. 
Trad. du Tr. de l Arpentage, part. X, c. 35. 
L'eau vient du fossé par la surabondance ou par 
la rupture du fossé. 


56. TRAVERS, TRANSVERS, adj., traver- 
sier, de traverse, détourné, transver- 


sal. 
Si vau dreg o tenc via TRAVERSA. 
G. Riquiss : No m si d’amor. 
Si je vais droit ou je tiens voie détournée. 
Tenrai via TRAVERSA. 

G. RiQuIER : Amors m’ auci. 
Je tiendrai veie détournée. 
Sia fayta seocio raaAnñsvRRM. 

Trad. d'Albucasis, fol. 31. 
Soit faite coupure transversale. 


— Moral. Contraire, opposé. 


VES 


Oatravuldatz, raavans, bavecz. 
Davbes ne Prants, Aus. casi. 
Présomptueux , contraires, bavards. 

On mais am mi dons, pus m’es TRAVERSA. 
G. Riquiez : No m sai d’ amor. 
Où plus j'aime ma dame, plus elle m'est contraire. 

Fals clergues e fals convers 
M’ estan ins el cor TRAVRRS. 
-Guicaue De Ton DE Mansurie : Ar es ben. 
Faux clercs et faux convers me sont dans le cœur 
contraires. 
Substantiv. Del lonc o del rravens. 
Trad. du Tr. de PArpentage, part. I, c. 25. 
Du long ou du travers. 


Adv. comp. . 
Li un queron à raaves, li autre adenant. 
V. de S. Honorat. 
Les uns cherchent à travers, les autres en avant. 
À Taavæns lo n’a tot trencat. 
Roman de Jaufre, fol. 29. 
En travers il l’en a tout tranché. 
Hom no la pot veser ni de lonc ni de rna- 
VERS 
Liv. de Sydrac, fol. 103. 
On ne la peut voir ni de long ni de travers. 
Le tersa es DE TRAVERS : 50 es de qual guisa 
li fraire e li cozin e li autre parent sucoœdon 
lus al autre, 
Trad. du Code de Justinien, fol. 72. 
La troisième est indirectement : C'est de quelle 
façon les frères et les cousins et les autres parents 
succèdent l’un à l’autre. 
Feric ne Rollan xt rRAvens per lo nas. 
Roman de Fierabras, v. 680. 
En frappa Roland sn travers sur le mes. 
Menar DE TORT EN TRAVERS. 
PierRE D'AUVERGNE : Belh in’ es qu’ieu, 
Mener de tort en travers. 
car. Traves. use. Travesio, transverso. YORT. 
Traveso, transverso. 17. Traverso. 


57. TrAvERSA , s..f., traverse. 
Que m menet per TRAVERSA. 
E. CaïreLs : Abril ni mai: 
Qui me mena par éfraverse. 


— Contrariété, opposition. 
£ m dona grat dels pros senes TRAYERSA. 
G. Riquun : No m fai d’ amor. 
Et me donne accueil des preux sans trarerse. 
car. Travessa. usr. Travesia, ronr. Travessa. 
17. Trarersa, | 
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58. Travensrke, adj., traversier, de 
traverse, oblique. 
E ls cèmis TRAVERSIERS. 
IzaARN : Diguss me tu. 
Et les chemins de traverse. 
Tal colp ferir e drech e TRAvVE=RSIER. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 80: 
Tel coup frapper et direct et oblique. 


— Posé de travers, allant en travers. 
Escut al colh cavalg’ ieu ab tempier, 
E port sallat capairon TRAVEBSIER. 
BrntrAnD DE Bonx : leu m’ escondisc. 
L'éca au cou que je chevauche par le mauvais 
temps , et porte en salade ehaperon éruversier, 


— Fig. Contrariant. 
No respon mot d’orgulh ni ThAvEnsIEn. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 41. 
Ne répond mot d’orgueil ni conirariant. 
Subse. La corona,..s.ssioovess | 
Per lo sercle que torna deviro, 
Se deu bona fama signifisr, 
Pels rravanstans, valor sb sa coripanha. 
Maruteu DE Quencr : Tant sui. 

La couronne... par le cercle qui tourne à l’en- 
tour, elle doit signifier bonne réputation, par les 
traversiers, valeur avec sa compagnie: 
car. Travesser. zsr, Traversero. 


59. TRaAvEnSAR, 2., traverser, mettre 


en travers, transpercer. 
Can nos vim denan nos THAVERSAR 
‘Tan çavalier. 
RampauD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Quand nous vimes devant nons traverser tant de 
cavaliers. . 
Mas qu’en ana 
Carreta us en TRAVERSES, € no us cal espero. 
T. ps R. Gaucezu et DE J. MiRALBas : Joan. 
Pourvu que sur une charrette vous vous mellies 
en travers, et il ne vous faut pas d’éperon. 
Part. prés. fig. Lenga forcat, TRAVEASAN. 
B. ManTIN : À senhors. 
Foarchés de langue , trabersants. 
Volpils lengua TRAVERSANA. 
Mancasaus : Àl mes. 
Lôche langue transperçante. 
car. Travessar. xsp. Travesar. 17. Traversare. 


Go. ATRAvERSsAR , 2. , traverser, balan- 


cer, secouer. 
Vauc cum folla res pensans, 
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Las roas e ‘l cap ATRAVERSANS 
De sai en lai tot en aissi. 
R. Viva DE BrzauDux : Belh m’es. 
Je vais comme folle chose réfléchissant , les mains 
et le chef secouant de çà en là tout par ainsi. 
CAT. Atravessar. Rsp. Attravesar. rONT. Atra- 
vessar. 1T. Attraversare. 


61. ENTRAVERSADAMENS, adv., transver- 
salement. 


Levero ’1 en crotz ENTRAVERSADAMENS. 
PIERRE DE Conniac : El nom de. 
Le levèrent en croix transversalement. 
Le verbe ENTRAVERSAR Se trouve 


encore dans la langue catalane. 


VESC, s. m., lat. viscum, glu, poix. 
C’ om pren ab vesc. 
DEupxs DE PRADES, Aus. cass. 
Qu'on prend avec glu. 
ANC. CAT. Wisc. CAT. MOD. Vesc. =sP. PORT. 
Visco. 1%. Vischio. 


2. Viscos, vescos, adj., lat. viscosus, 
visqueux. 
Vzscosa , plena d'amors. 
Deupes pe Paapes, Aus. cass. 
Visqueuse, pleine d'humeurs. 
Carn colombina es dura et vrscoza. 
E luc. de las propr., fol. 148. 
Chair de pigeon est dure et visqueuse. 
ANC. CAT. Vescos, CAT. MOD. Fiscos, «sP. PORT. 
1T7. Viscoso. 


3. ViscosiTar, s. f., viscosité. 
ViscosrraT, syssi cum s0 viandes faytas de 
froment cucyt am aigoa et ris. 
Trad. d'Albucasis, fol. 56. 
Viscosité, ainsi comme sont aliments faits de 
froment cuit avec eau et riz. 
car. Viscositat. xse. Viscosidad. pour. Visco- 
sidade. 17. Viscosità, viscositate , viscosi- 
tade. 


4. Inviscan, EnNvEscan, v., engluer, 
prendre à la glu. 
L’ autre l’ Eenxvesca: 


Marcasaus : Contra. 
L'autre le prend à la glu. 


Dossor.… es cauza d’alcona opilation, quar 
saperfluitat de dos els caps e vias de las venas 
se INVISCA. 

Eluc, de las propr., fol. 269. 


VES 


Douceur... est cause d’ancune obstruction , car su- 
perfluité de doux aux chefs ot aux voies des veine 
s'englue. 

* Fig.  Cel que fin’ amors suvzsca. 
E. Cainets : Aras. 

Celui que tendre amour engiue. 
cAT. Envescar. xsr. PonT. Enviscar. 1. lnves- 

care, inviscare, inveschiare, invischare. 


b, InviscamenT, s. m., viscosité. 
Prendo indorziment et rnviscamesr. 
Eluc. de las propr., fol. 45. 
Prennent evdurcissement et viscosité. 
car. Envescament. asr. Envitcamiento. 


VESICA, vezica, VESIQUA, VESIGA, ŸE- 
ZIGA, VEISSIGA, VEYSHIGA, 5. f., lat. 
VESICA, vessie. 

E’lh vianda cola tota saladura eo la veuca. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Et la nourriture conle toute salure dans la vessie. 
Pren vxsiCa de moto. 
Urina retenguda en la vesrqua. 
Trad. d'Albucasis, fot. 31 et 30. 
Prends vessie de mouton. 
Urine retenue on la wessie. 


— Tumeur, ampoule. 
Vasicas a per mei lo peits. 
Deupes DE PaaDes, Aus. cass. 
Tumeurs il & au milieu de la poitrine. 
Amplas pustulas o vaxsmicas. 
Postulacio e vezrcas infladas si engendro de 
bamors corrampudas. 
Eluc.-de Las propr., fol. 246 et 49 
Amples pustules ou ampoules. 
Pustulation et fumeurs enflées s’engendrent d'he- 
meurs corrompues. 
Prov. Coyre per aur e vaissiGAs per lanternas. 
F.. et Vert., fol. 2. 
Cuivre pour or et wessies pour lanternes. 
axc.r8. Por lanterne vendre veste. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 40. 
sr. Vejiga. ront. Bexiga. 17. Vessica. 


2. VENCILA, 5. f., vessie. 


Purge l’arena en la vencrcA. 
| Trad. du Lapidaire de Marbode. 
Purge le gravier dans la vessie. 


VESPA , s. f., lat, vespa, guépe. 
Mon fil a gerit e sanat 


E de las vasras delieurat. 
Chronique d'Arles. 


VES 


Mon fils il a guéri et rendu sain et des guépes 
délivré. 
Panctura de vxspas. | 
Eluc. de las propr., fol. 206. 
Piqüre de guépes. 
CAT. Vespa. sp. Avispa. PORT. 1T. Vespa. 


2. GUESPILLAR, GISPILLAR, 2., taquiner, 


tracasser. 
Pieger es que gualiana 
Amors que GU=SPILLA. 
Maacasaus : Al mes quan. 
Pire est que trompeur amour qui tracasse. 


Un manuscrit porte : GIsPILLA. 


VESPRE, s.m., lat. vrsPenem, soir. 
Pnois al vasPru, can tost avem sopat. 
Gui px CAVAILLON : Doas coblas. 
Puis au soir, quand tôt nous avons soupé. 
Vasrrz .. es fi del jorn. 
Eluc. de las propr., fol. 127. 
Soir,.… c’est fin du jour. 
Adv. comp. Vespertilio… vole px vEsPns. 
Eluc. de las propr., fol. 140. 
La chauve-souris. vole de soir. 
ANC.rB. Vespres ert , et.si voloit 
Ses gelines metre en son toit. 
Roman du Renart, t. 1, p. 61. 
Bon vespre, bonne nuit, bon jour. 
Cr. Manor, t. II, p. 410. 


cAT. Vespre. rr. Fespro. 


2. Vespen, s. m., lat. Vespen, Vesper, 


étoile de Vénus. 

Lugart, quant es en orien, 

Vaspza, quant es en occident. 

Brev. d’'amor, fol. 32. 
Lucifer, quand elle est en orient, Wesper, quand 
ulle est.en occident. 
La planeta apelada Vasren. 
Eluc. de las propr., fol. 127. 

La planète appelée Vesper. 


ESP.1T. Vespero. 


3. VesPRADA , 5. f., Soirée, soir, veillée. 
Ieu rendrai esta tor ans dema la vrspnaDa. 
Roman de Fierabras, v. 2996. 
Je rendrai cette tour avant demain la soires. 


ANC. FR. 
Après que fat venn le soir et la vesprée. 
La Bopeniz, Hymn. ecclés., fol. 218. 


VES 
Entre eus fut dure la meslée 
D'issi qe vint à la vesprée. 
G. Gauxan, Poëme d Haveloc, v. 1042. 
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4. Vespras, s. f. pl., vêpres, terme de 
liturgie. 
Elbs dixero vasrnas et en aprop complitas. 
PHILOMENA. 
Îls dirent vépres et par après complies. 
Cant avian dichas vezspras. 
V.. de S. Honorat. 
Quand ils avaient dit vépres. 


— Adv. comp. Sur le soir. 
À vespaas, lendeman, 
En l’islla de Lerins s’en intreron de plan. 
F. de S. Honorat. 
Sur le soir, le lendemain, dans l’île de Lerins 
ils entrèrent d'emblée. 
CAT. PVespras. xs». Visperas. pont. Fesperas. 


5. VesPERTIN, adj., lat. VESPERTINUS , 


du soir. 
Naysho hedines vasPznT1s fazens msjor tor- 


bacio el ayre. 
Eluc. de las propr., fol. 111. 


Naissent obstacles du soir faisant plus grande per- 
turbation dans l'air. 


— Repas du soir, collation. 
Subst. Aparelho lors vaspænrrs. 
Brev. d’amer, fol. 130. 
Elles apprêtent leurs collations. 
caT. Vesperti. ns. PORT. 1T. Vespertino. 


6. VespeaTito, s. f., lat. VESPæRTILIO, 


chauve-souris. 
VzsPrATILIO... vola de vespre. 
Eluc. de las propr., fol. 149. 
Chauve-sourts.. vole de soir. 
sr. Vespertillo. 


7. AVESPRE, $. Me SOÏr. 
L’ avxspra d’a Rams. 
Ti. de 1378. Hist. de Languedoc, t.1V, pr., 


col. 355. 
Le soir d’aux Rameaux. 


8. Avzspnan, v., faire tard, approcher 


de la nuit. 


Subst. Ier me vent .1. messatges al Avaspaas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 46. 
Hier il me vint un message au faire tard (à J’en- 
trée de la nait). 


5a8 VES 


Avant del Avaspnan. . 
Guizcauxe ps Tupxza. 
Avant du /aire tard (l'entrée de La nuit). 
Part. pas. 
Rainier devian tuar, can fora AV=sPRAT. 
Roman de Fierabras, v. 3856. 
Rainier ils devaient tuer, quand il serait fait tard. 
Auc. 7n. Il lor avesprera assez. 
Roman du Renart, t. 11], p. 56. 
La nait quant il fa avespré. 
Roman de Rou, +. 7059. 


9. Avesrare, v., faire tard, approcher 
de la nuit. 
Subst. Can venra ves l’avaspare. 


DeEupes pr PaADes, Aus. cass. 
Quand il viendra vers le faire tard. 


ANC. FA. Avuit quant il iert apiespri. 
‘ Roman du Renart, t. IV, p. 233. 


VESTIGI, s. m., lat, vesricium, ves- 
tige, marque. 
Vasrrer de la inscizio. 


Trad. d’Albucasis , fol, 22 
Vestige de l’incision. 


CAT. Vestigi. sp. PORT. IT. Vestigio. 


2. INVESTIGUAR, ENVESTIGUAR, V., IN— 
VESTIGARE, Scruter, rechercher, exa- 
miner avec soin, reconnaître. 
Exvasricuer diligenmen las Sanhtas Es- 

cripturas. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 75. 
Il scruta diligemment les Saintes Écritupes. 
Invesriqua aquela am teuta de plom. 
Trad. d'Albucasis, fol. 44. 
Scrute celle-là avec sonde de plomb. 


CAT. EsP. PORT. Jnvestigar. tr. Investigare. 


VESTIR , »., lat. vesrme, vétir, revé- 
tir, habiller. 
Vsstir bos draps de color, 
T. DE G. Gasman ET D'Eszus px Sienwxs : N Eble. 
Revétir de bons draps de couleur. 
Bel san li drap que la domna vasrrr. 
Poëme sur Boèce. 
Beaux sont les draps que la dame wétit. 
Mig. Nusrir los de gaugz o de vertatz. 
° V.. et Vert., fol. 28. 
Il les revétit de joies ot de vertus. 


Loc. Quen vizsr e quan me despuelh, 


VES 


Cossire mon greu dampnage. 
PryaoLs : De sclhs razoa. 
Quand je m’habille et quand je me dépouille, je 
considère mon grief dommage. 
Genser no s vasr ni s despueclha. 
A. Dax1rz : Ans qu’ els sims... 
Plus belle ne s'habille ni se dépouille. 


— Investir, donner l'investiture. 

Devestiren se... del dich ces ,.… © vasrines 

ne lo dich Joan de Girbert. 
Tis. du Périgord, de 1371. 

Se dépouillèreut.… dudit cons ,.… et en investireat 
ledit Jean de Girbert, 
Subst. Amplen vesrins porton e bels arnes. 

T. D'ALBERT MARQUIS ET DU MOINE : Monges. 

| Amples wétirs (vêtements) ils portent et beaux 
harnais. : 


Part. pas. Mielhs mi fora jazer vasrrrs 
Que despollatz. 
G. Runsz : Pro ai del. 
Mieux me serait de coucher wétss que dépouillé. 
Fig. Totz vasritz de vida perdurabla. 
PV. et Vert., fol. 6. 
Tout vétu de vie éternelle. 
Terras ermas et vesripas. 
Tic. de 1262. Dour, t. VIT, fol. 27. 
Terres incultes et revétues (cultivées). 
anc. 78. Cheste blance reube que je vous west. 
Fabl. et cont. anc.,t.1, p. 8t. 
Pour parler aux hamains il west l'hamanite. 
Du Bauras , p. 457. 
Ad wvestud li sire forcesce. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 92. 
CAT. ESP. PORT. Vestir. 1T. Vestre. 


2. VESTIMENT, VESTIMEN, s. 20., lat. VEs- 
TIMENT&M , Vêtement. 
Ella merlesma telset s0 vxsTImR=T. 
Poëme sur Boèce. 
Elle-même tissa son vétement. 
À pres manh#ielh vasrimex. 
Le MOINE DE MonrAuDOn : Pus Paire. 
À pris maint vieux wétement. 
Fig. Recsp vasrnexx de gracia e de gloria. 
Liv. de Sydrac, fol. 16. 
” Reçoit wétement de grâce et de gloire. 
CAT. Vestiment. xse. 1x. Vestimento. 


3. VESTINENTA , 5. f., vêtement. 


E’ls trop nutz, ses vasrrmxnra. 
Bentaanp pa Bons : Mout mi plai. 
Et je les trouve nus , sans wdtement, 


VES 


Lur vasrimenTAa non val gayre. 
. V. de S. Honorat. 
Leur vétement ne vant guère. 
ESP. PORT. Vestimenta. 


4. VesrTipurA, s. f., vêtement. 
Per que vol clerc belha vEesripuna ? 
GuizLauxme px MonrAënaGourT : Per lo mon. 
Pourquoi clere vent-il beau véYement ? 
Fig. Adams fon despolhatz, per sa glotonia, 
de la vxsrrpuna de gracia. 
Liv. de Sydrac, fol. 94. 
Adam fut dépouillé , par sa gloutonnerie, du vé- 
tement de grâce. 


— Investiture. | 
Per nom de vssrrpuna e de reire acapte. 
| T'it. de 1253. Arch. du Roy., J, 323. 
Par nom d’investiture et d’arrière-acapte. 
anc. FR. Et que chant de sa westéure? 
Roman de Partonopex de Blois, not. des Mss., 
t. IX, p. 64. 
Si de glan fort espais le chesne prend vesture. 
Reywr PeLLeAU, t. I, fol. 3or. 
ANC,. CAT. Vestedura. CAT. MOD. ESP. PORT. 
Vestidura. 17. Vestitura. 


5. VR&STIZO , VESTIZON , 5. f., vêtement. 


Ses autra VESTIZON 


GuiLcLAuxe De TuneLa. 
Sans autre véfement. 


— Investiture. 
Lo ters de la vasrizo e ’l ters de Îlas justicias, 
Tit. de 1135. Bosc, Mémoires du Rouergue, 
t. II, p. 203. 
Le tiers de Pinvestiture et le tiers des justices. 


6. Vasrtiani, s. m., vestiaire, garde- 


robe. 
Rauba , de la’cal es despolhatz, sia pauza 


el VESTIARI. 
Regla de S. Beneseg, fol. 68. 


Que la robe, de laquelle il est dépouillé, soit po- 
sée au vestiaire. 
Conte en se moltezs, coma vasrTrant. 
Leys d’amors, fol. 49. 
Contient en soi multiplicité , comme vestiaire. 


— Vétement. 
Del vasrrant e del chausamen dels frayres. 
Regla de S. Beneseg, fol. 65. 
Du vétement et de la chaussure des frères. 
car. Vestuarti. xsr. PORT. Vestuario. 17. Ves- 
‘ #ario. 
IV. 
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7. Devesrin, pesvestin, %., lat. px- 


vesrire, dévétir, déshabiller. 
Un ser lai on se DEvEsris. 
AanauD DE MaaurIL : Belh m’es lo. 
Un soir là où elle se dévétie. 
Fig. De tot joy se pasvesr. 
BERTRAND DE Bonn : Anec no s poc. 
De toute joie se dévétit. 
Loc. fig. 
D’ esser clamans mi pzsvresr e me despuelh. 
Atmeat DE PEGurLaix : Us joys novelhs. 
D’être criant je me dévétis et me dépouille. 


— Quitter, déposer, abandonner. 
Desvasrinex se... del dich ces... e vestiren 
ne lo dich Joau de Girbert. 
Tit. du Périgord, de 1271. 
Se dévétirent…. dudit cens ,... et en investirent 
ledit Jean de Girbert. 
Part. pas. Us no la tenc pxvesrina. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Aissi cum selb. 
Un ne la tint déshabillée. 
AnNC. YR. Laquelle cité fut en la plus grande 
partie dévestue de tous biens. 
MoxSTRELET, t. Ï, fol. 270. 
Notre nom dévestu de ses vieilles louanges. 


BerTAUT, p. 215. 
iT. Divestire. 


3. ExvesrTin, »., lat. iNvesTine, investir. 
Tan li serai sers fis et obediens 
Tro de l’amor, s ill plats, baizan , m’envasra. 
À. Danra : Si fos Amors. 
Tant je lui serai serf fidèle et obéissant jusqu’à 
ce que de l’amour, s’il lui plaît, en baisant , elle 
m'investisse. ‘ 
Part. pas. Envusrrr fevanment. 
Tit. de 1413, de Ste. Eulalie de Bordeaux. Bibl. 


| Monteil. 
Investi féodalement. 


ANC. FR. Investent et saisissent, 
Joyeusetes, Facéties, ete., p- 160. 
caT. Investir. xse. Envestir, investir. 2onTr. In- 
. pestir. 17. Investire. 


9. INvVESTITURA , s. f., investiture. 


Refusava las aNvESTITURAS dels evesques. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 140. 
Refusait les investitures des évêques. 
car. {nvestidura. nar. Envestidura, investidura. 
ronT. {nvestidura. 17. Investtura. 


10. REv=sSTIR, RIVESTIR, %., lat. REVES- 
rie, revêtir, habiller, vétir. 
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L’apostoli son cors va HRVESTIR, e va can- 


tar la messa. 
PaiLONExA. 


L'évêque va revétir son corps, et va chanter la 

messe. 
Lo santz en ac pietat, e fetz lo navastin. 
F.. de S. Honorat. 

Le saint en eut pitié, et le fit wétir. 

Fig. E’ls albres de fuoyllas nxvasrin. 
UN TAOUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Et les arbres de feuilles revétir. 


— Prendre l’habit religieux. 
Qui anc se nzv=sTIC... 
Si vol esser morgues vers. 
P. CanptnaL : L’afar del. 
Qui oncques prit l'habit religieux... s’il veut 
élre moine vrai. 


— Investir, donner la possession , 


livrer. 
Ne dereviesti mi e ‘ls mieus, © ‘n RavIxsSTI 
vos e ’ls vostres. 
Tit. de 1295. Arch. du Roy., 3, 321. 
J'en désinvestis moi et les miens , et j’en investis 
vous et les vôtres. 
Part. pas. Aqui foro tots los clergnes navas- 


+1rs de draps de seda. 
PRILOMENA. 


Là furent tous les clercs revétus de draps de soie. 
CAT. E8P, PORT. Revestir. 17. Rivesttre. 


11. REVESTIMEN, s."., revêtement, ac- 


tion de revêtir. 
L’ aparelletz e‘Îh detr revasrrmxx, 
Si us platz, de celestial vestidura. 
P. SanTeuIL DE TOULOUSE : Marrits cum. 
Que vous lui appréties et que vous lui donnies, 
s’il vous plaît , revétement de céleste vêtement. 
caT. Revestiment. 


12. REVESTIARI, S$. M. , vestiaire, sa- 
cristie. 
Apres el me mes en lo navesrrAnt de la 
gran glieisa. 
Penizuos, Voy. au Purg. de S. Patrice, 
Après il me mit dans le vestiaire de la grande 
église. 
13. DERERVESTIN, DERIVESTIR , 2., désin- 
vestir, déposséder. 
Ne pranvixsrr mi e ‘ls mieus,e’n reviesti 


vos e ‘ls vostres. 
Tit. de 1275. Arch. du Roy., 3,321. 


VET 


J'en désinvestis moi et les miens ; et j'en investis 
vous et les vôtres. 
En pantvzsTem nos e'‘ls nostres, e rives- 
tem vos. 
Tit. de 1282. Arch. du Roy.,J, 33. 
Nous en désinvestissons nous et les vôtre, a 
nous inveslissOps vous. 


VETA, s. f., lat. vitra, cordon, raie, 
bande, ruban, vétille. 
La vara que vai en som 
Sob’ els cills, a nom sobresill. 
DEuprs DE PRADFS, Aus. cass. 
La bande qui va en pointe sur les cils, a nom 
sourcil. 
Paubre lairon pent hom per ana vera. 
P. CanprwaL : Las amairis. 
Pauvre larron on pend pour une wétille, 


CAT. ESP. Veta. 


2. VETAT, ad}., rayé. 
Que vesti gonella 
D'un drap vxrar belb. 
J. EsTuve : Al dons. 
Qui revêt robe d’un beau ‘drap rayé. 
xsP. Vetado. 


VETUSTE, adj., lat. verusrum, vieux, 


ancien. 


Si la dislocatio es varusra et antiqua. 
Trad. d’Albucasis, fol. 69. 
Si la dislocation est vieille et ancienne. 


ESP, 17, Vetusto. 


VETZ, s./., lat. vicrs, fois. 


8" una vxrz sola ai parlat. 
ArxAUD DE Maruerc : Dona genser. 

Si une ois'seule j'ai parlé. 

Qui manja una varz lo jorn, sec vida d'at 
giel; e qui doas, vida d'ome; e qui tres 0 
quatre , vida de bestia. : 

Liv. de Sydrac, fol. 139. 

Qui mange une fois le jour, suit vie d'ange; et 
qui deux , vie d’homme ; et qui trois ou quatre, "* 
de bête. 

Loc. Ai! quantas vzrz plor lo dia, 
E quentas vrrz mi fai rire! 
AuUGIER : Per vos bella. 

Ah! combien de fois je pleure le jour, et œm- 
bien de fois elle me fait rire! 

Adp. comp. À cava vatz s estendil. 
Mancasrus : Pus la fuclba. . 
A chaque fois il s'étend. : 


VET 


À Las vars quan si dejonh. 
_ GuILLAUME Da CABESTAING : Âr vey. 
Parfois quand il se disjoint. 
Cex varz muer lo jorn de dolor. 
B. ns Venranour : Non es meravelha. 
Cent fois je meurs le jour de douleur. 
Maxxraas vars dreitz defen 
So qu’ amors cossen. 
Auman DE RocariCuA : No m lau de. 
Maintes fois droit défend ce qu’amour consent. 
Pao vxrsz m'en faria preiar. 
Ginaup pe Bonrnxie : Us sonets. 
Æsses de fois m’en ferait prier. 
Ges orguelhs roras varz non es bos. 
Grmaup Le Roux: Âra sabrai. 
Point orgueil toutes fois (toujours) n’est bon. 


— Masc. Habitude, coutume. 
Paeis no s debatra per mal vars. 

Deupes px PRADES , Aus. cass. 

Puis il ne se débettra par mauvaise habitude. 

Cuai bon vxtz 
E noble cors es remazutz. 

P. Via : Abril issic. 

À qui bonne habitude et noble cœur est resté. 

CAT. PORT. Vez. 


v 
2. Vroana, veGuaDa, 5. f., fois. 
Mang en pro sélla vacADA. 
* Dunes DE PRADES, dus. cass. 
Qu'il en mange assez cette fois. 
Plas de .xx. vaGapas lo jorn. 
F. et Vert., fol. 18. 
Plos de vingt fois le jour. 
Remenbra en ton cor cantas VEGADAS 45 
faillit. 
V. et Vert., fol. 8. 
Remémore en ton cœur combien de fois tu as failli. 


Prov. Fortana ve slcana vaeuapa als us, et 
autra YRGUADA als autres. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 32. 
La fortune vient aucune fois aux uns, et autre 
fois uux autres. 
Adv. comp. À za vacaDa esdeven que plag se 
ferma en poder de dos homes. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 11. 
Parfois il arrive que plaid s'établit au pouvoir 
de deux hommes. 
Non menti NULLA VRGADA. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Ne mentit nulle fois (jamais). 
L' augil que rsa .vit. v&GADAS VeDs0 lo s0- 


lelh de beltat. 
Liv. de Sydrac, fol. 4. 
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Les anges qui par sept fois surpassent le soleil en 
beanté. 
Conj. comp. TorTas V&GADAS QUE marit e mol- 
ber s’ ajuston en la obra de matrimoni. 
VW. et Vert., fol. 92. 
Toutes fois que mari et femme s’ajustent dans 
l’œuvre de mariage. 
AC. FR. 
Je m'en voys boyre encore quelcque veguade. 
Ra»eLais , liv. I , ch. 6. 


CAT. ANC. &sP. Vegada. 


3, Vezan, v%., accoutumer, habituer, 


faire prendre l’habitude, aviser. 
Mal vzzan LA d’esser ratier. 
Deunes DE PRADES, Aus. cass. 
Malement l’habituera à être capricieux. 
Part. pas. Qui non a vazat aver 
| Gran be. 
P. RaïwomD De TouLouse : Us novels. 
Qui n’a pas accoutumé d’avoir grand bien. 
Aras s0n vxzaT e saben. 
P. CanptHAL : Un decret. 
Maintenant ils sont avisés et savants. 


ESP. POAT. Vesar. 


&. AvezaR, ®., accoutumer, habituer. 
Part. pas. Desqu’ el loire aur” AVRZAT, 
El hi venra tot abrivat. 
Deupss p& PRADES, Aus. cass. 
Dès que le leurre il aura habitué, il y viendra 
tout empressé, 
Ieu ai lo mestier AVEzAT 
D’ amor. 
T.»e G. Farvrr ar DE BAUSsAN : Bausean. 
J'ai accoutumé le métier d’amour. 


CAT. Avesar. ANC. BsP. Averar. IT. Avvezarc. 


VEUVA, vezos, 5. f., du lat. vidua, 


veuve. 
Tres causas fan mestiers a veraya VEUVA. 
V. et Vert., fol. 93. 
Trois choses font besoin à véritable veuve. 
Adjectv. 
.C. .w. donas en son vauvas de lor maritz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 31. 
Cent mille dames en sont veuves de leurs maris. 
Los efans orfeis e las femnas vezoas. 
V., et Vert., fol. 78. 
Les enfants orphelins et les femmes veuves. 


car. asP. Viuda. pour. Viuva, 17, Vedora, 
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2. VEUVETAT, 5. f., lat. vidurrarem, 


veuvage. 

En matrimoni et en VEUVETAT. 

Deu tener castetat en estamen de vauvx«TAT. 
V. et Pert., (ol. 96 et 93. 

En mariage et en veuvage. 

Doit conserver chasteté en état de weuvage. 


3. Vinurrar, s.f., lat? vipuitaTem, vi- 
duité. 
Tener castetat, VIDUITAT. 
Leys d'amors, fol. 66. 
Tenir chasteté, viduité. 
cat. Viudedat, nse. Viudedad. 17. Fedovirà, 
vedovitate, vedovitade. 


4. Viovuas, adj., lat. vrnuaLis, de veu- 
vage, de viduité. 


Tant com viura honcestament en estat vi- 


DUAL. 
Tit. du xute siècle. Doar, t. IX, fol. 32. 

Autant comme il vivra honnêtement en état de 
veuvage. 


as. fiudal. :r. Vedovile. 


5. AVEUVAR, AVESVAR, %., rendre veuf. 
Part. pas. Sa molher sia trebalhada, 
E del marit leu Avzsvana. 
Un TSOUBADOUR ANONYME : Dieus laudem. 
Que sa femme soit tourmentée, et du mari 
bientôt rendue veuve. 


— Dépeuplé, privé. 
Fransa e Bergonha n’es avxuvana. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 68. 
France et Bourgogne en est rendue veuve. 


VEXAR ,, »., lat. vexare, vexer. 
Lo volen... vaxar € prendre. 
Chronique des Albigeois, col. ar. 
Le veulent. vexer et prendre. 
Part. pas. Non sian tengutz ni vrxaT de red. 


dre conte. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 423. 


Qu'ils ne soient pes tenus ni wexés de rendre 
compte. 
car. Vexar. se. Vejar. pont. Vexar. 1T. Ves- 
sare. 


2. Vexatio , 5. J., lat. vEXATIO, vexa- 
tion, secousse, persécution. 


VEZ 


Noctornas vxxaTros de demonis. 
Eluc. de las propr., fol. 188. 
Nocturnes vexations de démons. 
caT. Vexact6. xep. Vejacion. Pont. Vexacao. 
ir. Vessazione. 


VEZER, »., lat. vinæne, voir. 
Aquells que cuïion vazen n6 vszon gots. 
V. et Vert., fol. 21. 
Ceux qui croient voir ne voient goutte. 
De 50 que ,vxr e que vr. 
Mancasaus : Dirai vos. 
De ce que je vois et que je vis. 
Fols es qui cre tot quan vazox siei huelh. 
Pons DE CAPDUELL : Leials. 
Fou est qui croit tout ce que voient ses yeux. 
Sel qu’es secx no vs defor, 
E sel qu’ es pecx no vx de cor. 
Deuves D& PRADES, dus. cass. 
Celui qui est aveugle ne voit pas dehors , et cclui 
qui est sot ne voit pas de cœur. 
So qu’ ai apres 
Escotan e vazex. 
Annauo DE ManuriL : Razos es. 
Ce que j'ai appris en écoutant et en woyaxt. 
La malvaisa arma cant ela se vx depariir 
d’aquel cor mortal. « 
Liv. de Sydrac, fol. 51. 
La mauvaise âme quand elle se woit séparer de 
ce corps mortel. . 
Loe. VatR&«M que ns responra. 
PuiLonexa. 
Nous verrons (ce) qu’il nous répondra. 
Substannv. ÂAls secx rendia lo vezxn. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Aus aveugles il rendait le wir. 
Part. prés. subst. et loc. L’antr ier mo vasxs 
En triet may de cen. 
P. CanpinaL : Sel que fes. 
L'autre jour mon voyant (à ma vue) il en tra 
plus de cent. 
Dolor los auciria 
En aissi nostre vrzux. 
P. CanpinaL : Jhesur Crist. 
Douleur les occirait par ainsi notre euyant (cu 
notre présence). 
Ado. Vezanr trastots los cavalliers. 
F. de S. Honorat. 
Voyant (eu présence de)"tous les cavaliers. 
Part. pas. La genser qu’ anc fos vrza. 
ArnauD DE Maaueir : Tot quant. 
La plus belle qui oncques fut vue. 


VEZ 


Visras las presentas. 
Chronique des Albigeois, col. 26. 
Vues les présentes. 
Loc. De que par a la vrGuDA 
La fassa bon tener nuda. 
BsrTaAND 2 Box : Domna puvis. 
Par quoi il paraît à la wue qu’il fasse bon la tenir 
nue. 
Adverë. 
Si convertir no s volon visr nostres messages. 
Iran : Digoas me tu. 
Si convertir ils ne se veulent vu nos messages, 
ANC. rA. Perdu aveit la vêue de vieillesce ne 
véer ne pent la lumiere. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 4. 
Si tost que je la vey, mon âme en fat esméue. 
Premières (Euvres de Desportes, fol. 29. 
Vous vous woires appeller huguenot. 
Contes d'Eutrapel, fol. 9. 
Dès le premier regard ils vorroïent qu'aux 
dedans 
Nous ne sommes que feus et que brasiers 


ardans. 
RonsanD, t. 1, p. 870. 


À quant ille ot véut Pieron. 
Anc. trad. de la Passion. Mém. del’Acad,. des Inser., 
t. XVII, p. 725. 
Voyez Gora. 


CAT. Veurer. sp. PORT. Ver. 17. Vedere. 


2. VisTA, 5. f. , vue. 
Qu' el en tres jorns cobre sa visra. 
Deuves DE PaADES, Aus. cass. 
Qu'en trois jours il recouvre sa wue. 


Auzels de rapina que han... la visra agnda. | 


Eluc. de las propr., fol. 139. 

Oiseaux de rapine qui ont... la us aiguë ( per- 

çante). 
Per qu’ am mais la sua visra. 
GuiLLAUME DE Brans : Si quo ’l majestre. 

C’est pourquoi j'aime mieux la sienne vue. 

Adv. comp. Vols l’antruy dreg À vista. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 

Tu enlèves le droit d'autrui à wue (publi- 

quement). 


CAT. ESP. PORT. 17. Vista. 


3. VESIBLE, VIZIBLE, VISIBIL, adj., lai. 


VISIBILE/M, Visible. 

Qe demostro substantia visiBiL, 
Gramm. proven. 

Qui démontrent substance visible. 
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° Dieus es vESISLES © no vEstaLxs. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Dieu est visible et non visible. 
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Creataras virztaras. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 
Créatures visibles. 


car. xsr. Visible. ront. Visivol. 17. Visibile. 


4. VRSIBLAMENT, VISIBLAMENT, Adp., , vi- 


siblement. 
VasisLAmxmr s’en montet densn tots sus 


el cel. 
F., et Vert., fol. 5. 


Visiblement il s’en monta devant tous là-haut 
au ciel. 
Aparec a mi VISIBLAMENT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 49. 
Apparut à moi visiblement. « 
caT. Visiblement. xsr. Visiblemente. sont. Vi- 
sivoimente. 17. Visibilmente. 


5. VRDENZA, VEZENSA, VEZEZA, S: J., 


vue , présence. 

En vanexza et en audenza d’En Wugo de 
Mondragon. 

Titre de 1225. Arch. de l’archev. d'Arles, n° 85. 

En présence et en audition du seigneur Hugues 
de Mondragon. 

Si el non o dis a la vazxnsa et a la andiensa 
de .vrx. garens. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 61. 

S'il ne le dit pas à la vue et à l’audition de sept 

témoins. 


Loc. À vazxza de tot lo poble. 
Sermon en provençal, fol. 33. 
À vue de tout le peuple. 


6. Visio, vezi0, 5. f., lat. visio, vue, 
vision. 
Vegas aquela am la visio del huel. 
Trad. d'Albucasis, fol. 17. 
Que tu voies celle-là avec la wrie de l’œil. 
Que pervegnam a la visro de la divina ma- 


jestat. 
Trad. de Bède, fol. 14. 


Que nous parvenions à la vue de la divine majesté. 


— Apparition, révélation , terme de 
théologie. 
S. Johans l’evangelista reconta una vezro. 


V., et Vert., fol, 6, 
Saint Jean l’évangéliste raconte une vision. 
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caT. Visiô. ns. Vision. ont. Visdo. 17. Fi 


siOn£, 


7. Vezemme, VRzepos, s. m., qui voit, 


qui aperçoit, contemplateur. 


Ab dous esgar 
Sap s0s VEZXDOR paysser. 


Atwert DE PEGuiLAIN : Ses mon. 
Avec doux regard elle sait repaître ses contem- 


plateurs. 


anNC. n. Les véors vindrent devant 
Veher la gen dan cuherant. 


G. Ganuan, Poëme d’Haveloc, v. 791. 
asr. Vecdor. ronr. Vedor. 17. VFeditore. 


8. Visiu, viziu, adj., propre à faire 


voir. 


“ 


El istrament visu, s0 es uelh. 
Virtat vrzrva. 


Eluc. de las propr., fol. 15 et 14. 
L’instrument propre à faire voir, c'est l'œil. 


Faculté propre à faire voir, 
CAT. Visiu. nsr. 1e. Visivo. 


9. Vizuar, adÿ., visuel. 
Per reflexio de rachtz vrzuaLs. 


Eluc. de las propr., fol. 38. 


Par réflexion de rayons visuels, 
CAT. &sP. PORT, Visual, 17. Visuale. 


10. VEAMENT, VEAMEN , $. M., VUE, as- 


pect. 
Seizena es vzauuxs de Deu. 


, Trad. de Bède, fol. 9. 
La sixième est la vue de Dieu. 

11, VEZEMENT, #. m., vue. 
A! sen del vazzuxnr. 


Trad. dAlbucasis, fol. 15. 
Au sens de la vue. 


CAT. Vedimento. 


12. Vis, s. m., lat, visus, visage, figure 
Bella ’s le domna , el vis a tan preclar 
Davan s0 ‘vis nulz om no s pot celar. 


Poëme sur Boèce. 
Belle est la dame , et le visage a si brillant que 


devant son visage nul homme ne se peut céler. 
L’ aigua m cor denan per miei lo vts. 
B. »x VenTapous : Belhs Monruelh. 
L'eau me court devant per le milieu du visage. 
ANC. rn. Que ses vis si pales devient. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IE, p. 201. 
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De la poudre li jete el wis. 
Roman du Renart, t. A1, p. 201. 
D’an vis tant beau que les prestres crain- 
dront la regarder. 


J. Boucazr, Triomp. de François Eer, fol. 97. 
CAT. ANC. ESP. PORT. IT. Wiso. 


13. VISATGR, VIZATGE, 5. m., visage, 
figure. 
Lo sieu clar visares. 


Joyeux ne Tourouses : L’ entr ie. 
Le sien clair visage. 


Ieu n° ai baisatz mains haoïlls e maïnt vsatce. 
LE moINx ne MonTAUDOR : Aissi com cel. 
J'en ai baisé maints yeux et maint 2ésage. 
L'auteur du Dizzionario universale, 
etc., dit sur le mot italien visaccro: 
Voce provenrale oggidi inusitata. 


car. Visatge. nsr. Visage. PORT. Visagen. 
ANC. IT. Visaggtio. 


14. Vis, s.m., lat. visum, avis, croyance. 


Voyez Munatoni, Diss, 33. 
Loc. 


Tan joios 
Son, qu’ ades m'es vis 
Que folh’ e flors s’ espandis. 
R. Jonpax, vICOMTE DE S. AnTonin : Lo clar. 
Si joyeux je suis, qu’incessamment il m'est avis 
que la feuille et la fleur s'étale. 
ANC. FR. 


Vis li fa k’une voix en dormant li diseit. 


Roman de Rou, v. 946. 
Ai-je bien dit? Que vos est ‘vis? 


Roman du Renart, t. IL, p. 189. 


15. VEIAIRE, VEIAYRE, $. M., AVIS, Ma- 
. nière de voir. 


Ar me digaz del tot vostre vararne. 
BEexTRAND Du PusET : Bona dompna. 


Maintenant que vous me disiez entièrement votre 
avis, 


Lur folh deport 
E lar malvat verarne. 


GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m°es. 


Leur fou déportement et leur mauvaise manière 
de voir. 


— Aspect, apparence , semblant, mine. 
Vararaz fresc e clar. 


Haxeus pe LA BroQUuRRIE : Mentre. 
Mine fraîche et brillante. 


Loc. Sol verarne non fai qu’ ela m’entenda. 
Pixnnx D'AUVERGNE : De ben sai. 
Seulement elle ne fait nas mine qu'elle m'entende. 
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M' es varaïBE qu’ ien senta 
Odor de paradis. | 
B. De VanTaDpous : Quan la. 
11 m'est avis que je sente odeur de paradis. 
Amors, e que us es V&IAYRE ? 
Trobatz vos folh mais que me? 
B. n£ VEenTrApOU: : Amors. 
Amour, et que vous est semblant ? Trouves-vous 
fou plus que moi? 
Ad. comp. 
E”1 termes es vengutz AL MIEU YRIAIBE. 
| E. Carmes : Qui saubes. 
Et le terme est venu à 107 avis. 
À vazatae lor era que tot lo mons peria. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
A semblant il leur était que tout le monde pé- 
rissait. 
anc. ra. Sa chiere ot son viaire taint.… 
La char fu mult salie, li viaire paliz. 
Roman de Rou, v. 3135. 
Renart, fait-il, à ton viaire 
Sembles bien beste de putaire. 
Roman du Renart,t. H, p. 152. 


16. VESIAT, VISIAT, A4dj., avisé, content, 
gai , Joyeux. 
Quan la vei, sui tant fort wvIstaTz, 
Veiaire m’es qu’ el cor al cel mi sailla. 
B. DE VENTADOUR : Per mieills. 
Quand je la vois, je suis si fort content, qu’il 
m'est avis que le cœur me saute au ciel. 


Molherat fan captenemen 
De vazrar enganador. 
Pitans D’Auvesonez : Belhs m’ es. 
Les maris tiennent la conduite d’avisé trompeur. 


ANC. ra. S'en vint com veziée et saige.… 
Mès déables qui veries 
Et soatix est à toz max fere. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IL, p. 16 et 31. 


17. Vec, ve, prép., du rom. vEzer, Vol, 
voici, voilà. 

Primitivement la langue romane em- 

ploya l’acce des Latins en le syncopant. 


Ec vos e Roma ! emperador Teiric. 
Poëme sur Boèce. 
Vous voici à Rome l’empereur Théodoric. 


Les troubadours en ont fait aussi 
usage : 
Ec vos la domna morts, 
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E’l morgues es perduts. 
PaLats : Molt m’ enuoia. 
Vous voilà la dame morte, et le moine est perdu. 
Mais, plus ordinairement, ils em- 
ployèrent le mot vec formé de ve, troi- 
sième personne du verbe roman vr- 
ZER , et de EC. ‘ 
Sol si m vol retener, 
Vac li m tot al sieu plazer. 
P. RaimonD DE TouLOUSE : Atressi cum la. 


Seulement si elle me veut retenir, me voici à elle 
tout à son plaisir. 


Le plus souvent ils combinaient ce 
mot avec des pronoms personnels ou 
relatifs, et formaient ainsi une sorte 
d’idiotisme, que le langage populaire 
a conservé. 


Vac vos del vers la f. 
. G. Rupee : Lanquan lo. 
Vous voici du vers la fin. 
Généralement j'ai réuni ces deux 
mots en un seul. 
Vscvos a Rossilho G. vertit. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 33. 
Vous voilà à Rossillon Gérard retourné. 
Femna aias conort, 
Qu ver: ton fill revisdat. 
Trad. d'un Évang. apocre 


Femme aie courage , vu que £e voilà ton fils res- 
suscité. 


Vaus tot lo tort en que m’ avetz trobat. 
ARNAUD DE Maui : Si me destreignets. 
Vous voici tout le tort en quoi vons m'avez trouvé. 
Les pronoms personnels ou relatifs 
EL, LO Se plaçaient parfois entre vec 
ou ve et le pronom personnel vos : 


Vzc Los vos alberjatz e remazutz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 
Vous les voilà hébergés et arrêtés. 
Par contract. Ab tant vecvos al fuec vengnt. 
Roman de Jaufre, fol. 12. 
En même tenips vous Le voici au feu venu. 
Enfin, en ajoutant l'adverbe arssr, 
on obtint cette forme qui, en fran- 
çais, par la contraction de voi et d'ici a 
produit voice. 
Merce m’ aiaiz, que vaus m Aïs8t vencut. 
P. Ramon pe TouLouse : No m puesc, 
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Ayez-moi merci, vu que me waici ici vaincu. 
ANC, yR. Mais voyez-cy qu'il advient. 
Les quinse Joyes de mariage, p. 143. 
Vez me c, si me retenes. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 198. 
Sire, veez ci un osten Venise près de nos. 
VILLEHARDOUIN, p. 27. 
Triboulet fat envoyé devant pour dire : Foy 
des cy venir. 
BonNAVENTURE DESPÉRIERS, cont. 2. 
Voy vous là composeur de pets. - 
RasELais, liv. EL, ch. 4o. 


18. Avisan, AVIZAR, %., aviser, instruire, 


annoncer. 
So que lor evesque lor era vengut dire et 


AVISAR. 
Chronique des Albigeois, cl. 4o. 


Ce que leur évêque leur était venu dire et an- 
noncer. 
Ea to sen propri no t cofires 
Tant que amb autre no t avrzxs. 
Leys d'amors, fol. 138. 
À ton sens propre ne te confies pas tant qu'avec 
autre tu ne l’instruises. 
Auzels de rapina.. han subtil vista, quar 
de mot lonh avizo lor vianda. 
Eluc. de las propr., fol. 51. 
Oiseaux de rapine.…. ont subtile vue, car de moult 
loin ils avtsent leur proie. 


— Prendre garde. 
Deu Avisan que no sia pres de la mar. 
L'Arbre de Batalhas, {ol. 94. 
Doit aviser qu’il ne soit pas près de la mer. 
Se deu avisaR cascus. 
Leys d’amors, fol. 151. 
Se doit aviser chacun. | 


— Ajuster, viser. 
Vay ferir lo paya, e a’l ben AvisaT. 
Roman de Fierabras, v. 3721. 
Va frapper le païen , et l’a bien ajusté. 


Part. pas. Nautors Avizarrz. 


Leys d’amors, fol. 15. 
Nautoniers avisés. 


ANC. FR. À quis un garçon aviset. 
Roman du chastelain de Couci, v. 2941. 


CAT. ESP. PORT. Ævisar. IT. Avvisare. 


19. AVIS, s. Mm., AVIS, Croyance , SCmM- 


blant. 
Loc. Non agro la meitat de joy 
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Ni d’ slegrier ab lurs amis, 
Cum ieu ab vos, s0 m’es Avzs. 
ARNAUD DE MARUEIL : Dona genser. 
Elles n’eurent ls moitié de joie oi de contentement 
avec leurs amis , comme moi avec vous, ce m'est 
avis. 
Ar diguas que vos n’ es Avis. 
V. de S. Honorat. 
Mainteuant dites (ce) qui vous en est avis. 


CAT. Avis. RSP. PORT. Æ#pis0. 1T. Ævviso. 


20. AVISION , s.f., vision. 
Li fezessan tornar los sompnis e las avi- 
sIONS a NOn re. 
Hist. de La Bible en prov., fol. 9. 
Qu'ils lui fissent tourner les songes et les ai- 
sions à néant. 


21. ÂAVISAMENT , AVISAMEN, AVIZAMENT, 
AVIZAMEN, 5. M., avisément, avis, 


avertissement. 
Lhi mostrero las letras e’ls AvisA>MExSs que 


avian. . 
Tit. de 1391. Doar, t. CXLVIL , fol. 72. 
Lui montrèrent les lettres et les avis qu’ils avaient. 


Cosselh e AVISAMENT. 
Cout. de Coudon. 
Conseil et avis. 


— Précaution. 
Si que nueg e jorn haïan AvizAwEx de gar- 


dar la ost. 
Leys d'amors, fol. 15. 


De telle sorte que nuit et jour ils sient précas- 
tion de garder l’armée. 
Experiencia et AVI3AMEST. 
Eluc. de las propr., fol. 103. 
Expérience et précaution. 


EsP. Æyisamiento. 1T. Avvisamento. 


22. AVIZADAMEN , adv., directement , en 
face. | 


Prép. comp. Regarda vas lo ciel AvVizADANES 


pe son creator. 
Liv. de Sydrac, fol. 94- 


Regarde vers le ciel en face de son créateur. 
ESP. PORT. Avisadamente. 17. Avwisatamente. 


23, INVIZIBLE, ENVESISLE , ad}., lat. 11- 


visisiLem, invisible. 


Dieus es ENVESIBLE. 
Hist. de la Bible en provençal, fol. 8. 
Dieu est invisible. 
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Creataras visibles et 1nvrzrscas. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 
Créatures visibles et invisibles. 
car. sp. Invisible. pont. Invisivel, 17, Invi- 
sibile. 
24. Ixvisisizrrar, s. f., lat. INVISIBILI- 
TATEM, invisibilité. 
Creaturas ,… las que han :#vIstsILrTAT. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Créatures ,.… celles qui ont invisibilité. 
car. Invisibilitat. xsp. Invisibilidad. ronr. In- 
visibilidade. 17. Invisibilità, invisibilitate, 
envisibilitade. 
25. Evinenr, =vinex, adj., lat. evinen- 
rem, évident. 
Es zvroexs € clars. 
Brev. d’amor, fol. 50. 


Il est évident et clair. 
CAT. Evident. xs». ponr. 1r. Evidente. 


26. Evipencia, EVIDENSA, 5. f., lat. EvI- 


DENTI , évidence , manière de voir. 
Hai! segles voigz de merce, 
Com ha vil avrpansa 
Totz hom qu’ aver de vos cre 
Joi ni benanansa ! 
” B. Zonai : Jhesu Crist. 
Ah ! siècle vide de merci, comme il a vile ma- 
nière de voir tout homme qui croit avoir de vous 
joie et bonheur. 
Ha hom alguna natural svIDENCEA. 
Eluc. de las propr., fol. 2. 
On a aucune naturelle évidence. 
CAT. asp. PORT. Evidencia. 17. Evidensa. 


27. Evinenuex, adv., évidemment. 


Appar ayssi EVIDENMEN. 
Leys d’amors, fol. 132. 
Apperaît ici évidemment. 


28. Pnrvezm, v., lat. PAGzvIDERe, pré- 


voir, voir d'avance. 
Las causas que sou a venir deu hom »az- 


VEZIR. 
V. et Vert., fol. 59. 


Les choses qui sont à venir on doit prévoir. 
CAT. Prevdurer, ns». roRT. Prever. 17. Pre- 
videre. 
29. PA&VIZIO , PREVESION, 5. f., lat. PRaz- 
VISIONEM, Prévision , prévoyance. 
s 
IV. 
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El a demandat 
Sant Veran, que es hom de gran paxvasion. 
V. de S. Honorat. 
Ï1 a demandé saint Vérn, qui est homme de 
grande prévision. 
Sciencia de Dieus,... comparada a las cau- 
sas que siran, es apelada Pnavirto. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 
La science de Dieu ,.. comparée aux choses qui 
seront, est appelée prévision. 
car. Previsié. zsP, Prévision. PonT. Previsño. 
rr. Previsione. " 
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30. Pxnvezen, v., lat. pPanviorre, 
percevoir, distinguer, apercevoir, 
éclairer. 

No t'a at que rznvEIAS aquelas causas. 
Trad. de Bède, fol. y. 
Il ne t’est pas besoin que tu perçoives ces choses. 
Pus par la falhisos 
D’ aquel © om pus PERve. 
Nar ps Mons : Si Nat de Mons. 
Plus paraît la faute de celui qu'on distingue da- 
vantage. 
La gleysa e'1 reys y denhon ravazza. 
Hucues ps SainT-Cya : Un sirventes. 
L'église et le roi y daignent aviser. 
Part. prés. El es savis e PxnvEENS. 


Liv. de $Sydrac, fol. 109. 
Il est sage et éclairé. 


31. PERVEABLE, adj., prévoyant. 
Savi, PERVEABLX e cortes. 
Liv. de Sydrac, fol. 111. 
Sage, prévoyant et courtois. 


32. Prnvezensa, 5. f., pénétration , 
clairvoyance. 
Per la divinal P«Avaz=NSA. 


T'it. de 1310. Dour, t. XV, fol. 209. 
Par la divine clairvoyance. 


33. Provezie , v., lat. PROVIDERE, pour- 
voir. : 
À son cors deu hom rRovuastn de tres causas. 
Paovaziss a lurs necessitatz. 

V. et Vert., fol. 60 et 53. 
À son corps on doit pourvoir de trois choses. 
11 pourvoit à leurs nécessités. 
Anc. FR. Il se proveut et prépara contre tous 
leurs agnuets. 
Anyor, trad. de Plutarque. Vie d’Agricola. 
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caT. Provekir. sr. Proveer. poRT. Prover. 1Tr. 


Provvidere. 


34. PROVIDENTIA, PROVIDENSSIA, 5. f., 
lat.' PROVIDENTIA, providence, pré- 


voyance. 
ProvipexTiA de Deu. 
Trad. de Bède, fol. 68. 
Providence de Dieu. 
So es cura € PROVIDENSSIA. 
Brev. d’amor, fol. 5. 
C'est soin et prévoyance. . 


CAT. ESP. PORT. Providencia. 17. Provvidensa. 


35. PROVISIO, PROVIZIO, PROVISION, 5. f., 
lat. PROvISIONEM, provision , amas de 


choses utiles. 
Vivo ajastan lor PRovIsIO, coma formiga. 
De vianda PRovIz10. 
Eluc. de las propr., fol. 229 et 251. 
Visent réunissant leur provision, comme fourmi. 
Provision de nourriture. 


— Terme de jurisprudence, 
Per mettre alcuna bona ordenansa e rRo- 
viziOn sobre la guarda del castel. 
T'it. de 1428. Hist. de Nimes, t. IIX, pr., p. 2%. 
Pour mettre aucune bonne ordonnance et provi- 
sion sur la garde du château. 


Provis10on de tutors. 
Fors de Bearn, p. 1074. 
Provision de tuteurs. 
car. Provisi6. use. Provision. ronTr. Provisäo. 
ir. Provisione. 


36. DesProvEzIR, v., dépourvoir. 
Part. pas. Que la gabella no restes pxsrro- 
VEZIDA. . 
Reg. des États de Provence, 14ot. 
Que la gabelle ne restât pas dépourvue. 


37. REvEsER, v., lat. REVIDERE, reviser. 


Aion & REVESER. 
Statuts de Provence. JULIEN, t. I, p. 98. 
Aient à reviser. 


car. Revéurer. ss». pour. Rever. 17. Rivedere. 


38. MALVEZIAR, MALVIZIAR , %., Inal con- 
seiller, suborner. 
Qual pena deu aver aqnel ome que mALvs- 


ztA lo serv d’ autre per aco que el s’ enfuga. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 54. 
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Quelle peine doit avoir cet homme qui sal cox- 
seille le serf d’autre pour cela qu'il s’enfuie, 
Part. pas. Perten al paire que s0s filhs ni ss 
filia no sian corrampat ni MALvIENT. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 5. 
Il appartient au père que son fils ni sa file ne 
soient corrompus ni ma/ conseillés. 


VEZIN, vezi, adj,, lat. vicinus, voi- 
sin , proche. 


Aitan vezrs com es lo detz de l’ongla. 
À. DanteL : Lo ferm voler. | 
Aussi voisin comme est le doigt de l’ongle. 





Subst, Que la lais a s05 vuzts. 
P. CaAnDimaL : Un decret. 
Qu'il la laisse à ses voisins. 


— Concitoyen, citoyen, habitant d'un 
même lieu. | 
Bazuze, t. II, col. 1003, Not. ad 
Capit., traduit le mot vicino, qu'on 
trouve dans un passage de loi des Al- 
lemands (Lez alam., cap. 36, 6.3), 
par cévi : | 
Victno, civi, ejusdem loci incolæ. Hispani 
hodiè vezino vocant quem latini cisem dice- 
bant : Vezino de Madrid. 
On lit dans Pétrarque : 
Pianga Pistoia e i cittadin perversi 
Che perdat’ hanno si dolce riciro. 
PETaARCA , Son. : Piangele. 
Voyez Denixa, t. II, p. 261. 


Nalh hom de Condom , vazis ni autre. 
Negun borgues, o vazrx de Condom. 
Coutume de Condom. 
Nul bomme de Condom , citoyen et autre. 
Nul bourgeois , ou citoyen de Condom. 
Menspreza 305 vEzts. | 
Deuves pe Pranes, Poëme sur les Vertss. 
Méprise ses concitoyens. 
cAT. Véhi. msp. Vecino. ronT. Pisirko. 11. 
Vicino. 

2. VICINITAT, VECINITAT, VEZINETAT; 
s. f., lat. vicinirarem, voisinage, 
proximité, interstice. 

Tota affinitat e tota victNrraT. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 183. 
Toute affinité et tout voisinage. 
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Amistat, parentat, afenitat ni VEZINETAT. 
Cout. d'Alais. Arch. du Roy., K', 704. 
Amitié, parenté, affinité et voisinage. 
Las vacunTrars entre la camba e la coyssa. 
_ Trad. d'Albucasis, fol. 64. 

Les interstices entre la jambe et la cuisse. 

xsp. Vezindad. xr. Vicinità, vicinitate, vicini- 

tade. 


3. VEZINAT, s. M., VOIsinage. 
Per c’ omr ditz : Sa cort a clausa 
Que es en bon vaztmarT. 
G. Ozivien D'AnLes, Coblas triadas. 
C’est pourquoi on dit : Sa cour a close qui est en 
bon voisinage. 


car. Vehinat. xr. Vicinato. 


4. Vezinesc, s. m., voisinage. 
Per precs ni per vazimssc ni per parentesc. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 113. 
Par prières ni par voisinage ni par parenté. 


5. VESIAGCE, s. M. , VOisinage. 

Per carta de vESrAGE. 

Sera tengut de far. las solemnitatz de vz- 
stAGE, selon la costuma. 

Fors de Bearn, p. 1096 et 1093. 

Par charte de voisinage. 

Sera tenu de faire. les solennités de voisinage, 
selon la coutume. 


6. Convicx, adj., voisin, proche. 
Las autras ylas de mer comvicrxas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 61. 
Les autres îles de mer voisines. 


VEZOIG, s. m., bêche. 


Al vazorc et al araire. 
Mancasrus : L’autr’ ier. 
À la béche et à l’araire. 


VIA, s.f., lat. via, voie, chemin, route, 
conduit, fois. 
Voyez Munarout, Diss. 33. 


lea m'en part, € segrai autra vla. 
FoLquEer DE MARSEILLE : Sitot me. 
Je m’en sépare , et je suivrai autre voie. 
Cassayre, cant a tendut al hors, e li geta 


mel per la via. 
V, et Vert., fol. 23. 
Chasseur, quand il a tendu à l’ours, et lui jette 
miel par le chemin. 
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Obre las vras de suzor, per que fa susar. 
Eluc. de las propr., fol. 205. 
Ouvre les voies de sueur, c’est pourquoi il fait 
suer. 
Fig. Per la vra de paupretat. 
V_. et Vert., fol. 30. 
Par la voie de pauvreté. 


Porta del cel, vra de salvamen. 
GUILLAUME D'AUTPOUL : Esperauss. 
Porte du ciel, vois de salut. 


— Moyen. 
Per via de appellatio. 
Statuts de Provence. JULIEN , t. I, p. 91. 
Par woie d'appel. 
Loc. Lo vai meten en vra 
D’ abreviamen de jorns e de s0s ans, 
B. CarsOnEL DE MansriLre, Coblas triadas. 
Le va mettant en vole d’accourcissement de jours 
et de ses ans. 
E ls deaviatz mostron als justz la vra. 
P. CaAnDINAL : Un sirventes. 
Et les déviés montrent aux justes la vois. 
Devedon renou e raubaria, 
Et elh fan lo, e d’elhs pren hom la vra. 
Pons DE LA GAnDe : D’ un sirventes. 
Ts défendent usure et escroquerie, et ils le font, 
et d’eux on prend Ja woie. 
Lar jois sec la vrA plana, 
Mancasaus : El mes quan. 
Leur joie suit la voie unie. 
C’ aissi tengues ma va plans. 
P. VipaL : Abril issic. 
Qu’ainsi je tinsse mon chemin uni. 
Jois se pert, e prêtz ten sa via. 
GUILLAUME DE MONTAGNAGOUT : Leu chansoneta. 
Joie se perd, et mérite tient sa voie (s’en va). 
Amistatz dechai, 
Car a trobat jovens sa via. 
H. CaToLA ou MancaBnus : Amics. 
Amitié déchoit, car gaîté a trouvé son chemin 
(s’en est allée). 


— Adverbial. Hors. 
Li ome de la terra lo feron anar via de la 


terra. 
F.. de Guillaume de la Tour. 


Les hommes de la terre le firent aller hors de la 
terre. 
anc. FR. Va ta voie, fet-il, bricon. 
D'autre part vint Renart sa voie. 
Aiuz chevauche moult bel sa voice. 
Roman du Renart,t.1ll ,p. 48, 5 et 45. 
CAT. ESP. PORT. IT. Via. 


er 
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Adv. comp. 
Que vagua paxiTA viA veser sant Honorat. 
V. de S. Honorat. 
Qu'il aille droite voie (directement) voir saint 
Honorat. 
Per bon esper enriquis 
Paubr' om MaAxTA vra. 
P. Miuon : Si com lo. 
Par bon espoir il enrichit pauvre bomme mainte 
Jois. 
Vai doblan rora vra 
L’ amors e la benvolensa. 
AUGtIERS : Per vos belha. 


Va toute fois (toujours) doublant l'amour et la 


bienveillance. 
Com la for oc’ om retrai 
Que roras vias vai 
Contr’ el solelh viran. 
Prennx D'AUVERGNE : D’ un sonet. 
Comme la fleur qu'on rapporte qui toutes fois 
(toujours) va contre le soleil tournant, 
Interj. comp. Icu aug que la gaita cria: 
Vra sus ! qu'ieu vey lo jorn 
Venir apres l’ alba. 
BERTRAND D’ALLAMANOK : Us cavaliers. 
J'entends que la sentinelle cris : (En) route sus! 
vu que je vois le jour venir après l’aube. 
AnNC. FR. Mès totes voies fu la chose menée à 
tant. 
VILLEHARDOUIN , p. 109. 
Toutes voies vérité a telle propriété singu- 
lière que tant plus est fonlée , de tant plus se 
ressourt. . 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 435. 


Voyez Car, MeTTRe, Moxr. 
caT. Totavia. ze». roRT. Todavia., 17. Tuttavia. 


2. Viacna, s.f., voie, moyen. 
Per las vrazras de misericordia. 


Que non perda las vrartas de misericordia. 
+ _ Trad. de Bède, fol. 66 et 56. 


Par les voies de miséricorde. 
Qu’il ne perde pas les voies de miséricorde. 


3. VrATGE, VIAGGE, s.m., VOyage, route, 
direction. 
Pueis farem breu vrarce 
Sovendet, e breu cami. 
ARNAUD DE ManuEIx : Belh m’ es. 


Puis nous ferons court voyage souvent , et court 
chemin. 


VIA 


Ben ha tengut dreg vrarcz 
L’ auzel. 
Pren2s D'AUVERGNE : Rossinhol. 
Bien a tenu droite route l'oiseau. 
Util... als viandans per que lor vraces si: 
diligens. 
Eluc. de Las propr., fol. 77. 
Utile... aux voyageurs pour que leur woyage 
soit rapide. 
Fig. De ben amar sai segr'el dreg vrarcs. 
| G. Fair : Si ane, 
De bien aimer je sais snivre le droit chemix. 
Ady. comp. Cansons, vait en pane vrarexz 
Lai on iles. 
Pexraozs : Per dan que. 
Chanson, vat’en droite route (directement) li 
où elle est. 


car. Viatge, ner. Viage. ronr. Viagem. 1. 
Piaggio. 


G. Vianon,s. m., lat. v1ATOR, voyageur. 
En la ment d’un chascon vrapon. 
Doctrine des Vaudois. 

Dans l'esprit d’un chacan voyageur. 

AC. FR, Si du hault Dieu la grâce ne sonstient 

Le viateur. 
J. Boucuzr, Triom. de Franc. 1er, fol. 135. 
car. zsP. Viador. tr. Viatore. 


5- VIANAR, D., voyager. 
Vraxan volgra. 
Aucrens : Totz temps serai. 
Je voudrais voyager. | 
Part. prés. Chascuns es v1ANAnz. 
Forquer DE ROMANS : Quan be. 
"Chacun est voyageant. 
Subst. El chaitieu mon desprezar 
On passam cum vianans, 
Focquar De MARStILLE : Si cum. 
Et mépriser le chétif monde où nous passes 
comme voyageurs. 


6. VIANDAN , VIANDA, 5. m., voyageur. 
Rauba gleizas ni vtANDANS. 
Gtaaup DE Bonnet : Per s0lets. 
Dérobe églises et voyageurs. 
Albergar los vranpans. 
. V. et Vert., fol. 73. 
Héberger les voyageurs. 
Somonatz vranna ni romeu. 
F. de Pierre Pélissier. 
Que vous avertissiez voyageur et pèlerin. 
ANC. CAT. Viandant. nsp, PORT. 1x. Viandante, 


VIA 


7. VIANDELA , 5. f., viandelle, sorte de 


poésie. 
En redondels e vranpezis. 


Leys d'amors, fol. 25. 
Ea rondeaux et en viandelles. 


8. Aviar, v., s'acheminer, se diriger. 
Part. pas. Anc pietz non fon vianans AVIATz 
\ « . 
Qu’ ieu fai. 
Auserea : Tots temps serai. 
Oncques pire ne fut voyageur dirigé que je fus. 


— Disposer, préparer. 
Part. pas. Quan lor afars es AVIATZ. 
Grraup DE Boxer. : Alegrar. 
Quand leur aflaire est disposée. 
anc. rr. Qui bien set dire et rimoier, 
Bien doit sa science avoter. 
Fabl. et cont. anc.,t. LE, p. 264. 
Car par ce les avotes tout droit et achemines. 
Jeuan px Meune, T'est., v. 39h. 
Et Jupiter les desvoyez aroye. 
CL. Manor ,t. {,p. 255. 
CAT. ESP. PORT. Aviar. IT. Avviare. 
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D n’est pas homme charnel qui désormais pût 
tourner mon désir. | 
Es fols qui no s pasvraA 
De so don no s pot jausir. 
ELras pe Bansozs : Morir pogr ieu. 
Est fou qui ne se détourne pas de ce dont il ne 
peut jouir. | 
L' aiga, que sol far son cors 
Per las nars, pusvta s’ aillors. 
Drvupss px PnApxs, fus. cass. 
L'eau , qui a coutume de faire son cours par les 
narines , se détourne ailleurs. 
Part. pas. Torno ls erratz pusvrarz en la fe. 
GuinLauxe px MonraAcnacouT : Del tot vey. 
Les égarés déviés retournent à Ja foi. 
Subst. E’ls Dasvrars mostron als justz la via. 
P. CARDINAL : Un sirventes. 
Et les déviés montrent aux justes la voie. 
AXC. FR. Âtant s'est cil desavoiez 
De la voie où avoiez iere. 
Fabl. et cont. anc., t. III, p. 35. 
Por avoier gent desvoiée. 
Roman de La Rose, x. 19374. 
CAT. asp. PORT. Desviar, 17. Disviare. 


9. DaesviAMENT, DESVIAMEN, DEVIAMENT, | zx. EnNvIaAR > D. ; EDVOYET. 


DRAVIAMEN , 5. ., déviation. 
Las sortz © las esperas e los Dxsvramexms. 
Preane DE Consiac : El nom de. 
Les sorts et les sphères et les déviations. 
Contra drech no pot haver DEVIAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 6. 
Contre droit ne peut avoir déviation. 
ancC. CAT. Desviament. anc. sr. Desviamiento. 
ronrT. Desviamento, 17. Disviamento. 


10. Desvian , %., lat. neviane, dévier, 


détourner, faire changer de direction. 
Lo doutz chan d’un auzel, 
Que chantava en un plais, 
Me pssvrer l’autr’ ier. 
Grau pe Bonwei : Lo douts. 

Le doux chant d’un oiseau, qui chantait dans uu 

taillis , me détourna l’autre jour. 
An de plaitz cort establia, 
Et es vaudes qui ‘ls ne pasvra. 
P. CanpinaL : Ab votz. 

Es ont de plaids cour établie , et est vaudois qui 
les en dévie. 
Fig. Non es hom carnal 
Que ja pogues pasvian mon talau. 

CaDner : Ab leyal. 


Ieu no l’aus mo messatg’ aNvIAR. 
FoLQUuET DE Romans : Meravilh me. 
Je ne lui oçe mon message envoyer. 
Fig. Si l esgartz messongiers no fo 
Dels huelhs que sap gent zxvran. 
Sor»EL : Bel m’ es ab. 
Si ne fut mensonger le regard des yeux qu’elle 
sait gentiment envoyer. 
Deu donar son argen 
A selhs qu'iran, que ben fai qui xnvra. 
Poxs DE CAPrDUXIL : Er nos sia. 
T1 doit donner son argent à ceux qui iront, vu 
que bien fait qui envoie. 
AxcC. ra. Li Sires a envoiet son angele, 
Trad. des Dialogues de S. Grégoire, liv. IL, ch. 3. 
Dex a envoiet lAlcors. 
Liv. de la Loi au Sarrasin, p. 108. 
CAT. ESP. PORT. Enviar. 17. Inviare. 


12. Esvran, %., envoyer, diriger, mettre 


eu chemin, acheminer. 
Fig. El dous terminis s’ ssvra, 
E son li prat groc e vermeill, 
Mancanaus : Bel m’ es cant. 


Et le doux printemps s’achemine, et les prés sont 
jaunes et vermeils. 





542 VIC VIC 


caAT. Vicari. ns». Vicario. PORT. Vigairo. 1. 
Picario. 


Sitot mos gauz s’ zsvraA 
À tal qu’a presen no m guaba, 
RaxsauD D'OnAnGE : Er quan. 
Quoique ma joie se dirige vers telle qui à présent 
ne me raille pas. 












2. VicaRiA, VIGARIA, VEGUARIA , 5. f., 
viguerie. 
Lo rey det... las vrcanras suas. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p.18. 
Le roi donns... les wigueries siennes. 
En tota la vaouanra de Sierma. 
Tit. de 1192. #rch. du Roy., J, 322. 
Dans toute la viguerie de Sierme. 


13. Fonvian , ronsviar, v., fourvoyer, 
déranger, détourner. 
Coma’l solelhs , que no cessa de far son 
torn en aisso que Dieus l’a establit, quar el 
no ronviA l’establisssmen ni’l comandamen 


de Dieu, . | ° . En las autras baylias e vicanras de Prohensa. 
Si poirion ronsvrar del cami. Tit. de 1392. Bailliage de Sisteron. 
Liv. de Sydrac, fol. 27 et 7. Dans les autres baillisges et vigueries de Provence. 


Comme le soleil, qui ne cesse de faire son tour 
en ce que Dieu l’a établi, car il ne détourne l’éta- 
blissement ni le commandement de Dieu. 

Se pourraient détourner du chemin. 

Ben poyrias roRvIAR € venir en error. 

Wet Vert., fol. 4o. 

Bien vous pourries (vous) fourvoyer et venir en 
erreur. 

Fols es qui sap sa drecha via , et a son essien 
se FORVIA. 


2sP, IT. V'icarta. 


3. Vicuee, vicuren, s. "., du lat. vi- 
CARIHS , Viguier. 
Per s0s dreitz defendre, an elegit vreuxz. 
GuiLraAume De TuDELA. 
Pour ses droils défendre ils ont élu viguier. 
Bailes, sotzbailes, jatges et vicurens. 
Statuts de Montpellier, de 1204. 
F. et Vert., fol. 36. Baillis , sous-baillis , juges et wiguiers. 
Est fou qui sait son droit chemin , et à son escient 
se fourvoie. 
Part. pas. Lhi efanh que s0 ronvrau el ventre 
de lor maire, cossi s’ afolon? 
Liv. de S'ydrac, fol. 65. 
Les enfants qui sont dérangés daus le ventre de 
lear mère, comment s’avortent-ils ? 


4. SUBVIGUIER , SOSVIGUIER, $. 7., SOUS- 
viguier. 
Viguier, baile, supvicures. 
Statuts de Provence, JULtEX , t.I , p. 550. 
Viguier, bailli, sous-viguier. 
Lo sosvreuren e los autres officials. 
Tit. de 1391. Bailliage de Sisteron. 
Le sous-viguier et les autres officiers. 


ANC. FR. 
Cheval sans bride à tous coups se forvoye. 
J. Manor, t. V, p. 50. . + 
VICE, s. m., lieutenant, qui tient la 
place d’un autre, celui qui remplace. 
Cant cel qu’es davant los autres, seignoria 
plus als vices que als frairis. 
| Trad. de Bède, fol. 56. 
. Quand celui qui est avant les autres , est plus sé 
vère pour ceux qui remplacent que pour Les frères. 


14. Osviar, v., lat. ogviane, obvier. 
Per osvran a La malissa d’ aucuns marchans. | 
Per omvran a tals oppressions. 

Statuts de Provence. Jozten,t. I, p. 588, 
ett. II, p. 460. 
Poar obvierà la malice d’aucuns marchands. 
Pour obvier à de telles oppressions. 


CAT: ESP, PORT. Obviar. IT. Ovviare. VICI , VICE , VIZI, s. M. » lat. VITILEM , 


vice. 
Peccat de glotonia es vrcr que mot desplas 
a Dieu. 


VICARI, s. 7. , lat. vicarius, vicaire. 
Querria cochozamen lo yrcanx de Dieu per 


far confessio. F. et Vert., fol. 19. 


Péché de gourmandise est wice qui moult déplait 
à Dieu. 
Revela los vrcrs de ton cor. 
Trad. de Bède, fol. 45. 
Révèle les vices de ton cœur, 


V. et Vert., fo). 69. 
Cherchait promplement le vicaire de Dieu pour 
faire confession. 
Al vrcanr de Crist. 


V, de $S, Honorat. 
Au vicaire de Christ. 


VIG . 


Segon vis © vertut. 
P. CanpinaL : Rasos es. 
Selon vice ou vertu. 
Vizis es querre escusament. . 
Trad. de Bède, fol. 2. 
C'est vice de chercher excuse. 


caT. Vici. usP. PonT. Victo. 1r. Visio. 


2. Vicios, adj., lat. vrriosus, vicieux, 


corrompu, nuisible. 
Per vicios jutges. 
Eveiar a homes, es vicrosA chanss. 
Trad. de Bède, fol. 1 et 8. 
Per juges corrompus. 
Porter envie à homme, c'est ose wicieuse. 
Tlh agro, en las causus dessus dichas, v1G10s 
intrament. 
Tic. du xunr* siècle. Dour, t. CXVIIL, fol. gr. 
Ils eurent, dans les choses dessus dites , entrée 
vicieuse. 
Repaus... trop pauc es viCI0s. 
Eluc. de las propr., fol. 78. 
Repos. trop petit est nuisible. 


caAT. Vicios. xsp. PORT, Vicioso. 1r. PVizioso. 


3. Vicran , v., lat. viriane, vicier. 
Part. prés. Habondantia de melancolica ha- 
mor la pel vicranr et deformant. 
Eluc. de las propr., fol. 266. 
Abondance d'humeur mélancolique la peau wi- 
ciant et déformant. 


CAT. ESP. PORT. Victar, 17. Viziare. 


VIGOR, s.J., lat. vicon, vigueur, force. 
Sel cai Dieus det sens e vicon. 
AIMEI DE BELLINOY : Cossiros cum. 
Celui à qui Dieu donna sens et vigueur. 


Del colp sentra la vicos. 
PIERRE D'AUVERGNE : De Dieu. 
Du coup il sentira la vigueur. 


Fig. Nalor e vioon que an publicas cartas. 
Cout. de Fumel, de 12655. Doar,t. VIIT, fol 144. 


Valeur et vigueur qu'ont actes publics. 
AXC. ra. Tant de wigor, tant de pooir 


Ne puet avoir nul cors de fame. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t.XI,p. 121. 


Le feri de si grant vigor. 
Roman du Renart, t. IIL, p. 280. 


CAT. ESP. PORT. Vigor. ir. Vigore. 


2, ViconiA, s. f., vigueur, force. 


VIG 


Torna secca e soncza vIGORIA. 
L'Avangeli de li quatre semencz. 
Devient sèche et sans vigueur. 
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3. Viconos, adj., vigoureux, fort. 
Mont leugier e v1G0ROs. 
Brev. d'amor, fol. 18. 
Moult léger et vigoureux. 
Persona que es pros e v1GOROsA. 
F. et Vert., fol. 67. 
Personne qui est mérilante et vigoureuse. 
Fig. Cel que es be vrconos 
En rompre sas temptacios. 
Brev. d’amor, fol. at. 
Celui qui est bien vigoureux à rompre ses ten- 
tations. 
anc. rr. Mult ere sages et preuz et wigueros. 
VILLERARDOUIN , p. 150. 
caT. Vigoros. 2sP. PORT. 1T. Vigoroso. 


h. VicoRoOziTAT, s..f., vigueur, force. 

En sa operacio ha vIGOROZITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 0. 
En son opération il a vigueur. 
car. Vigorositat. xsr. Vigorosidad. 17. Vigo- 
rosità, vigoçositate, vigorositade. 

5. Viconacio, s.f., vigueur. 

Pren en si confort et vIGORACH0O. 


Eluc. de las propr., fol. 38. 
Prend en soi confort et vigueur. 


6. VicORAMENT, s. m., vigueur, force. 
À virtut vital el cor, adjntori et vrGoRAMEnNT. 
Eluc. de las propr., fol. 16. 
À vertu vitale au cœur, secours et force. 


7. ViconaTiu, adj., confortatif, propre 
à donner de la vigueur. 


Vianda preza en quantitat competens es. 


VIGORATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 73. 


Nourriture prise en quantité suffisante est... cox- 
fortative. 


8. Vicorag , ., fortifier, donner de la 
vigueur. 
Repaus... vIGORA digestio. 

Eluc. de las propr., fol. 78; 
Repos. fortifie digestion. 
CAT. &sP. PORT. Vigorar. 17. Vigorare. 

9. VIGOROSAMENT, VIGOROZAMEN, VIGUO- 

ROZAMEN , Adv., vigoureusement. 





544 VIL 


Lo franch vroonozamxx. 
Brev. d'amor, fol. 60. 

Le brise vigoureusement. 
Se deffendet vicuonozamex. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 121. 
Se défendit vigoureusement. 

caT. Vigorosament. sp. PORT. IT. Vigorosa- 
mente. 


10. AvrGonan, v., fortifier, animer. 
Per que m'Avicon 
Gais jois, qui qu’ en plor 
O'n ris. 
J. Esrevr : Si m vai. 
C’est pourquoi m’anime joie gaie, qui (que ce 
soit) qui en pleure ou en rie. 
Tan no m’ AvIGoOn. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Si 1 dous jois. 
Tant je ne m’anime. 
ESP. Avigorar. 


VIL, vas, adf., lat. vicis, vil, bas, 


méprisable. 


Sias humils e non vris. 


PV. de S. Honorat. 
Sois modeste et non vil. 


— En parlant du bas prix des marchan- 
dises. 
Compron al plus vi pretz que podon. 
F. et Vert., fol. 17. 
Ds achètent au plus wi/ prix qu’ils peuvent. 
Fig. Amorses cara , et ieu soi viLs. 
GuicLaumE px CABESTAING : Er vey que. 
Amour est précieux, et je suis wil. 


— Ordinaire, commun, à la portée de 
tous. 
Leu chansoneta e vita. 
GinauD px BonxeiL : Leu chansonets. 
Chansonnette légère et commune. 
Ea rima vic e plana. 
RanmBAUD D'ORANGE : À mon vers. 
En rime commune et simple. 


— Vite, rapide, léger: 
Vis plus que cabrol ni sers. 


VIL 


N' ieu no los die xx vi. 
Rarmonp px Mina vas : Aissi os. 
Mes bons propos elle n’avilit pas, # je mela di 
pas par mépris. 
Elha m respos Tosr = viz, 
Cossi fos dona de castelh. 
GurzLavuxxz p’Aurrous : L’autr ier. 
Elle me répondit t6t et œite, comme si elle fût 
dame de château. 
CAT. ES». PORT. Vil. 17. Vie. 


2. VILMEN, adv., vilement, bassement. 
Vizmzx, ses tot dever. 
G. Riquien : El nom de. 
Vilement, sans aucun devoir. 
Prov. Qui ama®zcmax si eis vilsis. 
GuizLauxsxs pz Montaaxacour : Nonas. 
Qui aime vilement s’avilit lui-même. 
ANC. FR. 
Le tirèrent arrière plas vilment d'an garçon. 
Roman de... , Bibl. du R., Ms. 7188. 
car. Vilment. sv. pont. 17. Vilmente. 


3. VILTAT, VIUTAT, 5. f., lat. VILÉTATEN, 
bassesse , indignité , grossièreté. 
Perdet per vruTAT l’ ardimen e la fors. 

Ÿ. de Bytrand de Bora. 
. À perdit par bassesse la hardiesse et la force. 
Non dissesses folia ni vrurar. 
_ G. Rarnozs D’Apr: Auir cogei. 
Que vous ne dissies folie ni grossièreté. 


— Abondance, avilissement, en parlant 
du bas prix des choses. 
Assatz es VILTATZ 
De condugz e de blatz. 
P. CanprnaL : Selb jorn. 
II est assez avilissement de vivres et de blés. 
Fig. De razo atruep mout gran vrurar. 
FoLquer pe Romans : Quan lo dou 
De raison je trouve moult grand avilissemeal. 
Prov. Anc grans vrurar no fo dieutatz. 


T.pe Liomaunes £t DE Grmaup pe Boxer : Ân 
m plats. 


Oncques grande abondance ne fut richesse. 
anc. car. Viltat. 1r. Viltà, viltate, viltade. 


GirauD De Bonxxit : Quan lo freits. | 4. VILATGE, 5. m., vilenie, grossièrelé 


Rapide plus que chevreuil et cerf. 
Loc. Tal ren ten hom vrz, qu'es prezans. 
G. FatDir : Tant ai sufert. 
Telle chose on tient (pour) wile, qui est ayant du 
prix. 


Adv, comp. Mos bos digs non esvila, 


Molt fara gran vicarez, s’ el m'evais 
Roman de Gerard de Rossillon, 4 
I fera moult grande wilenie, s’il m'attaque. 
ANC. FR. 
Sire, por Dieu merci, trop m'avez en vihagr. 
Romancero françois, p. 3. 





VIL 


5. Vizauna , s.f., bassesse”, mépris. 
Dona, ges VILHURA 
Non ai. 
G. Riquien : D’ Astarac. 
Dame, point de mépris je n'ai. 


6. Viceza, s.f., basspsse, avilissement, 


opprobre. 


Peccat de luxuria, e neys contra natura, 


ue es gran VILEZA. 
ere F. et Vert., fol. 91. 


Péché de laxure, et même contre nature, qui 


est grand avilissement. 


Loc. So tenian a gran vizuza. 
F. de S. Honorat. 
Ils tenaient cela à grand avilissement. 


car. Vilesa. asp. ponr. Vilezsa. 17. Vilessa. 


7. VILZDMEN, s. m., avilissement. 
Darai tals dos c’ al sobrier vizzrmux, 
Que pretz a pres, done restanramen. 


T.pe G. Riquier 27 D’Henat : Senh’ En Earic. 


Je donnerai tels dons de manière qu’à l'extrême 
avilissement, que le mérite a pris, je donne restau- 


ration. 
Adv. comp. À deshonor viven, 


Ditz hom , Pan vILEzIMEx. 
G. Riquiea : El nom del. 


À déshonneur ils vivent, dit-on, par avilissement. 


8. Viczin, VaUzIR , v., avilir, abaisser, 
ravaler. 
Ea, per ver, vey dregz delir, 
E merces € pretz vauzrx. 
G. Axeuiea DE TOULOUSE : Ar farai. 
Pour vrai, je vois détruire droit, et merci et 
mérite avilir. ; 
Part. pas. Es punitz e damnatz 
E vrezrrz pels peccatz 
D’ alcu son ancessor, 
Nar De Mons : Al bon rey. 
Est puni et condamné et avili pour les péchés d’au- 
cuo son ancêtre. 


ir. Vilire. 


9- ViLrricag, 2. , avilir. 
Mot se viLrrica qui servis a tan vil senhor, 


co es son ventre. 
F. et Vert., fol. 10e 


Moult s’avilit qui sert à si vil seigneur, comme 
est son ventre. 


ronrrT. Vilificar. 17. Vilificare. 


IV. 
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10. VILTENENSA , 5. f., mépris, oppro- 
bre, dédain. 
En vicranxnsa 
An tot bon pretz mes. 
B. Asxaup DE Monrcuc : Er can li. 
Ea mépris ils ont tout bon mérite mis. 
ANC. rn. Por nos soffri assez viltance. 
Fabl, et cont. anc.,t.1I, p. 281. 
ANC. se. Viltanza. 


11. VILTENER , %., tenir à mépris, avi- 
lir, mépriser. 
No as o pogron blasmar ni vrrrexze. 
Amex DE PEGUILAIN : Destreits cochatz. 
Ne vous le purent reprocher ni tenir à mépris. 
Part. pas. Er es tant vizrançur sai 
E blasmat, 
G. Riquise : Qui m disses. 
Maïntenant il est tant nsdprisé ici et biimaé. 


12. ÂAVILAMENT, ANVELIAMEN, $, M. , 
avilissement. 
Aqui fo dels Judeus tan gran Avicamerwrz. 
Prsans pe Costa c : El nore de. 
Là fut des Juifs si grand avilissement. 
Un manuscrit porte ANVELIAMENS. 
ANC. FA. | 


Che seroit grant reproche et grant asil/emence. 
Poëme d'Hugues Capet, fol. 15. 


13. AVILIR, AVILSIR, AVEUZIR, %., avi- 
lir, outrager, abaisser, s’avilir. 
Qui ten car so que l’avir1s. 
ARwauD DE Manumi : Cui que. 
Qui tient cher ce qui l’avilit. 
Fig. Intelligencia de Sainta Escriptura avrr- 
stnA , si fos aperta a toz. | 
Trad. de Bède, fol, y. 
L'intelligence de la Sainte-Écriture s’avilirait, si 
elle était ouverte à tous. | 
So don lurs poders s’ Avr. 
R. Vina DE BezauDun : Entr el taur. 
Ce dont leur pouvoir s’avilit. 
Part. pas. Per que m tenc per avirrr. 
B. MaaTin : Companho. 
C’est pourquoi je me tins pour api, 
ANC. CAT. Ævilir. 17. Avvilire. 


14. AVILAB, ., avilir. 
Ben deu s0s pretz asordeiar 


69 
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Et Avizan a quada mes. 
Mancasxus : Cortesamens. 
Elle doit bien ses mérites souiller et avilir à cha- 
que mois. 
Part. pas. Kon proessa mantenguda ,.… 
Mas aras l’an AvILADA 
Duc e rei et emperaire. 
Mancasaus : Al son. ar. 
Prouesse fut maintenue. mais maintenant 
l'ont avilie dues et rois et empereurs. 
Axc. ra. Qu'il aidast à la Terre-Sainte 
Que gent sarrazinoize avile. 
G. Gurarr, t. LI, p. 50. 
La roine mount avila. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 271. 
Aviler la dignité des dons de Dieu. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 371. 
Ils s’estoient ainsi abbainsez et aviles que 
d'aller faire la cour aux barbares. 
Auxor, Trad. de Plutarque. Vie de Lysanüre. 


AMC. CAT. ARC. Esp. Avilar. 1T. Avvilare. 


15. Esvirar, v., avilir, abaisser. 
Mos bos digs non xsvica, 
N’ieu no los dic en vil. 
RatxoxD DE MiRAVAL: Aissi m. 
Mes bons propos elle n’avilit pas, et je ne les dis 
pas par mépris. 


16. ENVELEIR, ENVILEZIR, ENVILIZIR, 
v. , avilir, outrager. 
Ja tan fort no 1 sabrai awveLstn 
Que’! vill baron messougier deslial. 
DonanD De CARPENTRAS : Un sirventes. 
Jamais si fort je ne saurai l’avilir que les vils be- 
rons menteurs déloyaux:. 
Per so que la costuma de las armes no se 


ENVILIZISCA. 
V., et Vert., fol. 102. 


Pour cela que la coutume des armes ne s’avilisse 
pas. 
Hom que sa lauzor declara, 
L’ ENVILESLSE. 
Leys d’amors, fol. 119. 
L'homme qui sa louange proclame , l’avilir. 
xsr. PORT. Envilecer. 


17. ENVILTR, ENVEILLIR, 2. , avilir, Ou- 


trager. 
Part. pas. Sui per lei == vRILLITz. 
RaxsAuD D'ORANGE : Brais chans. 
Je suis par elle avili. 


VIL 


Ton cors ANVILIT. 


. V. de 5. Honorat. 
Ton corps avili. 


car. Envilir. rt. Invilre. 


18. Sosazvic, adj., sur-vil, très vil, 
extrémement vil. 


En sosazviz servitut. 
V. et Vert., fol. 58. 
En très vile servitude. 


VILA, s./., lat. vizla, métairie, ferme, 
maison de campagne. 


Dans le moÿen âge, ce mot se joi- 
gnait souvent à celui du proprietare 
pour désigner un lieu habité, d'où 
sont provenues les nombreuses déno- 
minations françaises terminées en we. 

‘ Ciptatz e borcs e wrzas. 


- F'. de S. Honorat. 
Cités et bourgs et métairies. 


— Ville. 
Pres viLas et ars e borcs e castels. 
W. de Richard, roi d'Angleterre. 
Prit villes et forteresses et bourgs et châleauz. 


Car. Vila. xsp. ronTr., 17. Villa. . 


2. VizeTa, s. f. dim. , petite maison de 
campague, petite ferme. 
Eu una vicera assatz nobla. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 14 
En une petite maison de campagne ass dir 
tinguée. 
Comandet que li acaptesson 
Totas las vizeras e ’ls mas, 
Et tot aquo que entorn jas. 
F.. de S. Énimie, fol. 4. 
Commanda qu’on lui achetät toutes les petites 
J'ermes et les maisons , et tout ce qui antour s'éted. 


cat. Vileta. ue». 17. illeta. 


3. Vrrarez, s. m., village. 
En los locs o vicaress. 


Priv. conc. par les R. d’Angleterre, p. &- 
En les lieux ou wil{ages. 


xsr. Village. ronr. Pillagem. 1e. Villaggt. 


4. Vitan, vira, adÿ., lat. vrhanus, ir 
lageois, vilain, grossier, rustre. 


VIL 
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E’l paures, can ve en.riqueza, el esdeve| 8. Vizan1a, 5, f., vilenie, grossièreté, 


savis e cortes , ja si’ aiseo qu’ el sia fols e viras. 
Liv. de Sydrac, fol. 3. 
Et le pauvre, quand il vient en richesse, il de- 
vient sage et courtois, bien qu’il soit fou et vilain. 
Si no fos gens vILANA 
E lauzengier savai. 
B. ne VENTADOUR : Quan la. 
Si ne fut gent grossière et médisants perfides. 
Subst. À un viras sui donada 
Tot per sa gran manentis. 
CaDEnET : S’ anc fuy. 
À un wilain je suis donnée entièrement pour sa 
grande richesse, 
aAnc. ra. Vous estes fils de vilain et de vilaine, 
et avez lessié l’abit vostre père et vostre 
mère , et estes vestu de plus riche camelin 


que le roy n'est. 
Jornviie, p. 8. 


caT. Vild, villé. xs, Villano. pont. Pillàäo. 
ir. Villano. 


5. VILANRT, s. m. dim., petit vilain. 

Vicanxrz es c fals pages, 

E ditz hom que, per dos poges, 

Sai si logua e lai si ven. 

PitnRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
C’est (un) petit vilain et faux paysan, et on dit 

que, pour deux pougeoises , ici il se Joue et là il se 
vend. . 


ir. Villaneto. 


6. Viranamex, adp., vilainement , gros- 
sièérement. 
Que s gart en cort de parler 
VILARAMEN. 
Le couTx pe Porrisas : Pus vesem. 
Qu'il se garde en cour de parler vilainement. 
Vertatz en dic VILANAMEX, 
E peza me, quar ieu no men. 
B. px VanrApOUs : Chantaers no. 
Vérité j'en dis grossièrement, et il me pèse, 
parce que je ne mens pas. | 
usr. Villanamente. vont. Villèmente. xr. Vil- 
lanamente. 


7. VILANAL, ad}j., grossier. 
No deu hom pauzar deguna laia paraula ni 


degu viLaxac mot. 
Leys d’amors, fol. 4o. 
On ne doit poser nulle laide parole ni nul mot 
grossier. 


infamie. 

Vrcanta e desconoyssensa , es penre tot 
jorn grans servizis de son amic, et non denhar 
neys dire merces. 

F. et Vert., fol. 7. 

Grossièreté et ingratitude , c’est prendre tou- 
jours grands services de son ami, et ne pas daigner 
même dire merci. 

En aisso fai Amors grans viLANIA. 
Pons px LA GAnDE : Sitot non ai. 

En ceci Amour fait grande wilenie. 

AxC. ra, Elles ne peuvent supporter une ima- 
‘gination de villanie ni de honte et dés- 
honneur. 

AuYor, Trad. de Plutarque.Morales,t.IV, p. 156. 

AMC. CAT. Vilania. CAT. MOD. usP. PORT. IT. 
Villania. 

9e VILANATGE, s. m., vilenie, grossiè- 
reté, injure. 
Jamais vas lieis no farai vILANATGr. 


B. 2e VenTApous : Quan per. 
Jamais envers elle je ne ferai vilenie. 


zsr. Villanage. pour. Villanagem. 17. Villa- 
naccio. ‘ 


10. VILAN=S, 5. m., vilenie, grossièreté, 
injure. 


$’ ieu en dic nuill vrzawxs. 
Maacanaus : Cortezxamens. 
Si j'en dis nulle injure. 


11. Viranseca, 5. f., vilenie, injure, 
grossièreté. 
VirLamwnsca . 


An fag, si Dieus be m perdo. 
P. Basc : Ab greu cossire. 
Vilenie ils ont fait, si Dieu bien me pardonne. 


12. VILANDRIER, @d/., vilain, déver- 
gondé. 
Son las femnas vVILANDAIERAS 
Tot jorn baten las carrieiras. 
Brev. d’amor, fol. 130. 


Les femmes dévergondées sont toujours battant 
les rues. 


13. VILANEJAR, VILANEIAR, ®., devenir 
grossier, faire le grossier. 
Per son joi pot malautz saner.…. 
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E’1 plas cortes, VILANETAR. 
Lx CONTE DE Poirtens : Mout jausens. 
Par sa joie malade peut guérir. et le plus cour- 
tois, devenir grossier. 
ANC. rR. Quant le seigneur de Saintré se vit 


ainsi villener et menacer. 
Histoire ds Jehan de Saintré, t. ILX, p. 669- 


xr. Villaneggiare. 
14. Avzanim, %., avilir, humilier, ra- 


valer. 
Part. pas. Tenra lo per AvILANIT. 


VIN 


2. Viuswes, s. m., Oseraie, lieu plante 
d'osiers. 
Aabareda et vIMENE2. 
T'it. de 1330, de Bordeaux. Bibl. Monteil. 
Albarède et oseraie. 
aAxc. ra. Certaine vismière et leze contenant 
environ deux journeaux.... Tenir et ex- 
ploiter certaine vismière. 


Titres de 1537 et de 1545. Du Caxes ,t. VI, 
coL 1652. 


PORT. Vimeiro. 


Un raousADoUR ANONYME : Seinor vos que. | VINHA , vinna, s..f., lat. vinea, vigne, 


Le tiendra pour avili. 
Er l’ an aAvizamiDa 
Dac e rei et emperaire. 
ù Mancasaus : El son. War. 
Maintenant l’ont avilie ducs et rois et empereurs. 


CAT. Avilanir. 


15. Envyrzanie, v., avilir, outrager, in- 
sulter. , 
Part. pas. Lag nos an ENVILANITZ. 
GinacD px]Boameir : À l honor Dieu. 
Laidement ils nous ont outragés. 
Domna que n° es chausida 
En tenc per «NVILANIDA. 
AzALAIS DE PORCAIRAGUES : Âr em al. 
J’en tiens pour avilie dame qui en est ehoisie. 
anc. rn. Elle devroit encieax mourir que le 
laisser envillenir. 
Les Quinse Joyes de Mariage, p, 187. 


16. Esvizanre, v., avilir, outrager. 
Trobet una gen que l’ zsvrLanrao moit do- 
ramen , e ’lh feiro gran anta. 
. Liv. de Sydrac, fol. 3. 
Trouva une gent qui l’outragèrent moult dure- 
ment , et lui firent grande honte. 


VIM, s. m., lat. vimer, osier, saule. 
Pois brotona 1 vrx. : 
A. DawreL : Chanson d’us. 
Paisque l’osier bourgeonne. 
Guillems, de claustra us vim 
Issir enseing ab un vre. . 
T. pe G. Ramozs &T DE G. MAcaxr : Maigret. 


lieu planté de vignes. 
No i guardetz camp ni vrmma ni ort. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Que vous n’y regardiez champ ni signe ni jardin. 
Que ta sias d’aquels lials obriers 
Que Dieus met en is vruma. 
Izanx : Diguas metu. 
Que tu sois de ces loyaux ouvriers que Dieu met 
dans là vigne. 
car. Vinya. nsr. Vina. pont. Pinha. tr. 


Pigna. 
2. Vir, 5. f:, lat. vrrés, vigne, pied de 
vigne. 
_ Hom adoncx poda las vrrz. 
Brev. d'amor » fol. &. 
Alors on taille les vignes. 
De bona vrr, quan rarina, 
Deu hom amar son razim. 
GavauDan LE Vieux : Lo ven def. 
De bonne vigne, quaud elle prodait des raisisi, 
on doit aimer son raszin. 
Fig. Xeu soi la vrrs e vos es las brancas els 


fuelhaes. 
F.. et Vert., fo. 


Je suis la vigne et vous êtes les branches «t les 
feuilles. 


ze». Vid. ponr. Vide. xx. Vite. 


3. Vin, v1,s. m., lat. vinum, vin. 
Fuecx d’amor escart e destreing 
Que vrss ni laiga no l’esteing. 
ARNAUD DE MaruxiL : Dons gens. 
Feu d’amour tenace et concentré que wi ui l'es 


Guillaume , de cloître nous vous vîmes sortir ceint | ne l’éteint. 


avec un osier. 


ANC. CAT. Vün. ns». Vimbre. xoa%. Vime. 1T. 
Vime, vinine. 


Ab vsx blan la devetz lavar. 
Deunss ps Phanes, dus. ca 
Avec vin blanc vous la devez laver. 


VIN 


Celier a metre vis. 
Eluc. de Las propr., fol. 228. 
Cellier à mettre vins. 
Fig. Orgaelh es lo vr del diable. 
FV. et Vert., fol. 6. 
Orgueil est le win du diable. 


car. Vi. ner. Vino. rorr. Vinho. 1Tr. Vino. 


4. VINHER, VINHIER, s. M., Vignoble. 
Una vinha que es el vimnex, lo qual 
vinsxr es apelat Vinuxn. 
Tit. de 1273. Arch. du Roy., J,4. 
Une vigne qui est au wignoble, lequel vignoble 
est appelé Vignoble. 
Vinha…. o vrNurzns. 
Tit. de 1270. Dour, t. LXXXIX, fol. 69. 
Vigne... ou wignoble. 


ANC. CAT. Vinyer. 


5, ViNAYRES, VINARES, s. M., vignoble. 
Deves l’adreg del vinanxs 
Peyras i rogan mot espes. 
Y.. de S. Honorat. 
Devers le droit (à droite) du vignoble les pierres 
y roulent moult épais. 


6. Vinanra, 5. f., du lat. vinanius, 


cave à vin. 


Vaoranu, es celier a metre vis. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Cave, c’est cellier à mettre vins. 


7. Vnexc, adj., vineux, couleur de vin. 
Gotas de sanc vinzncas. 
Eluc. de las propr., fol. 266. 
Gouttes de sang wvineuses. 


8. Vinact, s. m., lat. VINACIG, vinasse , 


marc de vin. 

Vanact, es vi de la derieyra trolhada. 
Eluc. de las propr., fol. 228. 

Vinasse, C’est vin de la dernière pressée. 


9. Vinos, adj., lat. vrnosus, vineux , 


couleur de vin. 
La color roia et vrnNosA. 
La partida vinoza pren vigor. 
Eluc. de Las propr., fol. 135 et 75. 
La couleur rouge et vineuse. 
La partie vineuse prend vigueur. 
car. Vinos. asr. Vinoso. roRT. Vinhoso. 1T. 
Vinoso. 
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10. Vinana, s. f, vinage, redevance en 


vin. 
Lo coms e li seu prengo bladada e vrmapa 
en aissi com an faig. 
T'it. de 1246. Arch. du Roy., 3,4 et 5. 
Que le comte et les siens prennent bladage et wi- 
nage par ainsi comme ils ont fait. 


11. VINNAL, VINKNAR, 5. M., VignOble. 
Las vinnas ni els vINNALS. 
Tic. du xuie siècle. Doar, t. CXXXVIII, fol. 50. 
Les vignes et les vignobles. 
Vixaans e prats. 
Tic. de 1217. Doat,t. CXV, fol. 27. 
Vignobles et prés. 


12. VINAGRE, $. m., vinaigre. 
Mel e vINAGRz ajustatz 
E pauc de caus. 
Davupxs »E PaADES, dus. Cass. 
Miel et vinaigre mêlez et un peu de chaux. 
Una caua longa 
Plena de vixaonz 6 de fel. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Un roseau long plein de vinaigre et de fiel. 


CAT. X6P. PORT. Vinagre. 1T. Vinagro. 


13. Envinacran, v., méler, arroser de 
vinaigre. 
Part. pas. 
Del foc arden ab l’aigua xNvINAGRADA.. 


SERVERL DE G1BOKE : Totz hom deu. 
Du feu ardent avec de l’eau mélée de winaigre. 


ANC, CAT. ESP. PORT. Énvinagrar. 


VINT, n. de nomb., lat. viginri, vingt. 
Tres .c, e .1111. VIST en un tropel. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. 
Trois cents et quatre-vingts en un troupeau. 


car. Vint. zse. Veinte. ronrT. Vinte. 17. Venti. 


2. VINTEN, VINTHEN, VINGTEN, VINTE, 
adj. num., vingtième. 
Del dig jorn de jali vivre 
Tro”’l jorn de setembre cinque. 
Brev. d’amor, fol. 37. 
Dudit vingtième jour de juillet jusqu'au ein- 
quième jour de septembre. 
Subst. La visruexa (mostra) de peyras, lors 


valensas. 
Palaytz de Saviesa. 


La vingtième (montre) des pierres, leurs valeurs. 
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Desens, vincraxs, gabellas. 
Statuts de Provence. JULIE , t. I, p. 259. 
Dixièmes, vingtièmes, gabelles. 
car. Vinté. ase. Veinteno. 


3. Vixcrema, s. f., vingtaine, sorte 
d'impôt. 
Desenas, vInmGTENAS ho aufras impositions. 
Statuts de Provence. JULUEX, t. I , p. 259. 
Disaines , vingtaines ou autres impositions. 
car. Vintena. xs. Veintena. ronr. Vintena. 


4. VINTRCINQUENA, s. f., vingt-Cin- 
quaine. 
Per centenar o per VINTECINQUERAS. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 193. 
Par centaine ou par wvingt-cinquaines. 


VIOLA, s. f., lat. vioza, violette. 
E m dits que flors no semble de vioLa. 
+ À. Dan:xx : Ans qu’ els. 
Et me dit que je ne semble fleur de violette. 
Mantel e blial de vrocas. 
P. Vipas : Lei on cobra. 
Manteau et bliau de violettes. 


CAT. ESP. PORT. 17. Viola. 


2. Viozzra, s. f., violette. 
En un vergier 
Per cuïillir viocera. 
Ux TaoU»ADOUR ANONYME : Per amor soi. 
Eo un verger pour cueillir aolstte. 
Capels han de vrocrras. 
Ux TAOUBADOUR ANONYME : Seinor vos. 
Elles ont couronnes de violettes. 


CAT. RsP. PORT. Violeta. rr. Violetta. 


3. Vioracz, ad}., lat. vioaceus, violet, 
couleur de violette. 


Color blava o vroracna. 
Eluc. de las propr:, fol. 266. 
Couleur bleue ou violette. 


esp. Violaceo. 


4. ViruLaT, adj. , violat, mélé de vio- 
lettes. 


Begues ab rosas vrz«uLADASs © un pauc de 

razina. 5 ® 
Liv. de Sydrac, fol. 77. 

Qu'elle büt avec des roses mélées de violettes et 


un peu de racine. 


VIR 
Sucre rosat € VIOLAT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 120. 
Sucre rosé et violat. . 
car. Piolat. xs. ponr. Violado. rr. Violate. 


VIPERA,, visna, 5. f., lat. VIPERA, vi- 
pére. 
Viron La vrpæna morta. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Virent la sipère morte. 
Serpent coronat, 
De vinna engenrat. 
G. Ficvxinas : Sirventes vuelb. 
Serpent couronné , de vipère engendré. 
AMC. CA?. Vipera. nsr. ronT. Vibora. tr. Pi- 


pera. 


2. VIPenix, viPRRI , Gd)j., lat. VIPRRIN&S, 
de vipère. 
 Carns virzntwas a far tyriacs. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 
Cbairs de vipères pour faire thériaque. 
Esp. PORT. IT. Piperino. 


VIRA , s.f., vire, flèche, dard. 
Porta son carcaysh 
E l'arc tes am la vraa. 
Leys d'amors, fol. 2]. 
Porte son carquois et l’arc tendu avec la ffècke. 
xsr. Pira. 


VIRIL, ad}., lat. vrancis, viril. 
La extremitat del membre vrarz. 
Trad. d'Albucasis, fol. 30. 
L'extrémité du membre aéril. 


CAT. KsP. PORT. VU. 17. Virile. 


VIRON, vro, prép., environ, autour, 
entour, vers. 
Voyez Denina, t. II, p. 313. 


Jamais d’ armas ni d’ amor 
Non parlara hom vrnox lor. 
BERTaAND DE Bonx : Rassa tan. 
Jamais d'armes ni d'amour on ne parlera awftowr 
d’eus. 
Nols, qu’ es covert vrnom sa fi, no s deu 


desesperar. 
Trad. de Bède, fol. 51. 
Nul , qui est converti vers sa ‘Gn , ne doit se dés- 
espérer. 


— Adv. comp. Autour, à l’entour. 


VIR 


Ayga sensa terra essucha AL VIRON. 
Trad. du Tr. de P Arpentage, part. 1, ch. 32. 
Eau sans terre sèche à l’entour. 


E motas de partidas i vengon D’ A vIROK. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
En de nombreuses parties y viennent d’à l’entour. 


2. ENVIRON, ENVIRO , AVIAON , Gdp., en- 
viron, autour, tout autour. 
L’ aigua de s0s huels ENVIRON 


Ha banhat tot lo paymen. ° 


F.. de S. Honorate 
L'eau de ses yeux autour a baigné tout le pavé. 
Son de fer e d’ acer tuit lassat anvraon. 
GUILLAUME DE TuDELA. 
Ils sont de fer et d’acier tous lacés autour. 
Tuit en son enlaminat ° 
Cels que l anavon xxvrRo«. 
Roman de Jaufre, fol. 81. 
Tous eu sont illuminés ceux qui lui allaient autour. 
Adv. comp. Ua bosson 
Que noïit e jorn tabusta sus el mur p’envraox, 
GuiiLavue DE Tupxza. 
Un bélier qui nuit et jour frappe sur le mur à 
l’entour. 
À penas vezer la poyran 
Aycels que n’avrRon seran. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
À peine pourrout la voir ceux qui seront à Pen- 
tour. 
Li borges se clavo D’ =vrno. 
BERTRAND DE BORxX : Pus Ventedorn. 
Les bonrgeois se retranchent font autour. 
Prép. comp. 
En breu aura =aNYIRON Da .VII. AUZ 
Que m fetz amar tan fort senes mezura. 
G. Farmir : Molt a poinat. 
Dans peu il y aura environ ds sept ans que vous 
me fîtes aimer si fort sans mesure. 
Anc. rR. Li chien li viengnent environ 
Qui le pain li tolent des mains. 
Roman du Renart, 1. II, p. 22. 
Environ de ladite demoiselle de Bourgogne 
estoit parle de plusieurs mariages pour elle. 
Comines, liv. I, p. 357. 


Voyez Tonnar. 


3. Vinoxar, 2., faire le tour, envi- 
ronner. 
D’ aquel ayga covenc tastes, 


Joseph , e l’autar vinonxs. 
Trad. d’un-Evang. apocr. 
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De cette eau il convient que vous tâties , Joseph, 
et que (de) l'autel vous fassies Le tour. 
Part. pas. fig. Li faillimen vraowar de follia 
D’ un croi marques. 
Lanrnanc CieaLa : Estiers mon. 
Les fautes environnées de folie d’un méchant 
marquis. 


4. AVIRONAR, v., entourer, environner. 
Tan com la mars AvrnONA. 
P. RatmoND DE TouLouse : Pos lo primes. 
Autant comme la mer environne. 
Part. pas. An la trapa Aavmonana 
Per terra e per la mar salada. 
P. de S. Honorat. 
11s ont la trappe enpironnée per terre et par Ja mer 
salée. 
AxcC. ra. Se logièrent en l’autre rive pour 
miex ayvironner la montaigne. 
Chr. de Fr. Rec. des Hist. de Fr., t. VW, p. 303. 
Tot si con la mers avirone. 
Roman del conte de Poitiers. 
Mouit fa bien d'éve avirones. 
Roman du Renart,t.1l, p. 327. 
Espée très bele... avironnée de la force nos- 
tre Seignour. ,, | 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. V, p. 303. 


5. Envinonän, v., faire le tour, envi- 
ronner. 


Set vetz l’autar xnvinonAvaA. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Sept fois (de) l’autel faisait le tour. 
Part. pas. Eran eutorn xsvraowADAs de pey- 
ras presiosas. 
 ParLouwena. 
Étaient autour environnées de pierres précieuses. 
AMC. CAT. KEnvironar. 


6. EsvrmonaR, »., environner, entourer. 
De la mar que xsvtnoxA la terra. 


Trad. de Bède, fol. 4. 
De la mer qui environne la terre. 


7. RevinoNan , v., environner, entourer, 
dérouler, envelopper. | 
Us cercles, dichs zodiacus, 
Lo cel entorn R&VIRONA. 
Brev. d’amor, fol. 26. 
Un cercle, dit sodiaque, le ciel autour envi- 
ronne. 
Fig. D'un pessamen qu’ el cor mi R«vrROKA. 
GraauD pu Luc : Ges sitot. 
D’un penser qui le cœur m’entoure. 
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Se n«vrmomA tot entorn. 
Brev. d’amor, fol. 78. 
Se déroule tout autour. 
Part. pas. De mot grans mons et boscagges 
per totas partidas R&VIRONADA. 
Eluc. de las propr., fol. 166. 
De nombreux grands monts et bocages par toutes 
parties environnée. 
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8. RevinONDA , 5. f., circonférence. 
Entorn la nxvrRoNDA 
À mes la mar prionda. 
P. CARDINAL : Sel que fes tot. 
Autour de la circonférence il a mis la mer pro- 
fonde. 


. ViRAR , ., virer, tourner, retourner 
9 » 9 ? ? 


détourner. 
La roda que s deu vrran. 
Lie. de Sydrac, fol. 134. 
La roue qui se doit foxrner. 
Qai ns poira la peirs vrRAR, 
Brev. d’amor, fol. 174. 
Qui pourra nous retourner la pierre. 
_Adoncx me torn e m volv’e m va. 
AnnAUD BE MaaurtL : Dona genser. 
Alors je me tourne et me roule et me wire. 


Con la flors qu’ om retrai 
Que totas horas vai 
Contra ’! soleill vrran. 
Peysozs : D’ un sonet. 
Comme la fleur qu'on rapporte qui toujours va 
vers le soleil tournant. " 
Fig. Qu'un pauc ves mi lo sieus coratge vrnxs. 
ARNAUD DE MaRuE:IL : Belh m’ es lo. 
Qu’un peu vers moi le sien cœur tu tournes. 
No m vrnanat ja alhors. 
GiRAUD LE Roux : À la mis. 
Je ne me tournerai jamais ailleurs. 


— Changer. 
Janglador 
Solon vrran joi en plor. 
B. Zouar : L’ autr ier. 
Les médisants ont coutume de tourner joie en 
pleur. 
Loc. Si que a totz fis las testas vrnAn. 
RamsauD De VAQUELRAS : Honrat marques. 
Tellement qu’à tous je fs les têtes tourner. 
Per qn'ieu alhors non puesc vinan mon fre. 
Poxs px CarDuir : Humils e fs. 
C’est pourquoi ailleurs je ne puis tourner mon 
frein. 
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Al mien tort me vraur l’escat. 
Ramsau» D'Onancer : Er quan s’ embla. 
À mon détriment elle me tourna l'écu. 
Plas soven no s vIRA mos eseutz 
Lai ves Arles. 
BsnT&AND D'ALLAMWANON : Ja de chantar. 
Plus souvent ne se fourne mon écu là vers Arles. 
Que vrazssox lor gaerra en autra fuelh 
Contra la gen que nostra lei non cre. 
P. Vipas : Si col paubres. 
Qu'ils tournassent leur guerre en autre feuille 
(d’autre sans) contre la gent qui notre loi ne croit pes. 
Prev. La lenga vie on la dent mi fa mal. 
Hueuss pe L'Escure : De mots. 
La langue je tourne où la dent me fait mal. 
Part. pas. Ten los huels vraarz vas lo pais 
* On ilh estai. 
Ginaup DE BoaxuiL : Âr ai gran. 
Je tiens les yeux tournés vers le pays où elle est. 
Brandis la bona lensa, e a’! caval vraar. 
Roman de Fierabras, x. 772. 
Brandit la bonne lance , et a le cheval tourné. 
Sos coratges 
L’es vIRATz d’ autre taill; 
El coms no n°es d’un aill 
Cregut. 
RaAMBAUD.DE VAQUEIRAS : Leu sonets. 
Son cœur lui est tourné d’antre manière ; et le 
comte n’en est pas d’un ail accru. 
AnNC. rR. Lors wira et tallona sa mule. 
Histoire de Jehan de Saintré, t. I, p- 615. 
Je na fay dans Le lict que virer et tourner. 
Ronsanp, t. IL, p. 886. 
Tant ont par els dai chevalchié 
Et tant viré é tant espié. 
Roman de Rou, v. 12133. 
Voyez Rrers. 


EAsP. PORT. Pirar. 


10. Revinau, v., tourner, retourner, 


détourner. 
Tro qua’ en una ombreira 
Raviarax mos huelhs alhor. 
Jorzux pe TouLrouse : L’autr’ ier el. 
Jusqu'à ce qu’en une ombrière je détournai mes 
yeux ailleurs. 
Fig. I son cregut enjan tent e no fes 
Qu’an REvIRAT vas totas parts lor gir. 
AIMER: DE PEGwILAIN : Totas honors. 
Y sont accrues tromperies et non foi tant qu'elles 
ont fourné vers toutes parts leur tournoiement. 
ANC, FR. Qui vous fait ainsinc sospirer 
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Et tressaillir et revirer. 
Roman de la Rose, x. 16606. 


11. RavinoL, adj., tournoyant. 
Pas la fuelha n&vIAOLA 
Vei de sobr’ els sims chager. 
Maacasaus : Pus la faslha. 
Puisque la feuille fournoyaænte je vois du haut 
des sommets cheoir. 


12. Revinar, v., repousser, culbuter. 
Part. pas. 
Li Frances los an am lors brans ARvVIDATZ, 
Que, per forsa , los an un erpen reculatz. 
Roman de Fierabras, v. 446. 
Les Français les ont avec leurs glaives repoussés, 
vu que, par force, les ont un arpent reculés. 


VIRULENCIA , s. f., lat. vrAULEnCIA , 
virulence , infection. 


No laissas agreguar vrauLencrA. 
Trad. dAlbucasis, fol. 50. 
Ne laisses pas amasser virulence. 


xer. PORT. Virulencia. 17, Virulensa. 


VIS, s. f., lat. vis, force ,.violence. 


Si cam forsa tol forsa e vis, vrs. 
SERVER: DR GIRONE : Del mon volgra. 
Ainsi comme force ôte force et violence, wio- 
lence. 


2. VIOLENCIA, VIOLENSA, s. f., lat. vio- 


LENTIA, Violence. 
No li fai vrocemsa. 
- Brev. amor, fol. 39. 
Ne lui fait pas aiolence. 
CAT. Esp. PORT. Piolencia. tr. Violensa. 


3. VioLacto, vroLassio, s. f., lat. vio- 


LATIO , violation. 
Viocassios de femnas. 
Tit.-du xive siècle. Dour, t. CXXV, fol. 98. 
Violations de femmes. 
De verga naysbo flor et frag ses viozacro 


et corruptio. 
ÆEluc. de las propr., fol, 225. 


De rameau naissent fleurs et fruits sans violation 
et corruption. 


caT. Violaciô, xsr. Violacion. pont. Violacäo. 
ir. Violasione. ‘ 
4. VioLarnx, vIOLADOR, s. m., lat. vIo- 
LATOR, violateur. 
IV. 
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Ayosi com es juetioia dels vrocanons. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 17. 
Ainsi comme est justice des wiolateurs. 
ARC. CAT. Violaire, caAT. mon. zsr. PORT. Vio- 


lador. 1x. Violatore. 


5, VIOLENTAIRZ, VIOLENTADOR, S. 7., 


persécuteur. 


Era raubador e viozxwranon de glyeias. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 172. 
Était ravisseur et persécuteur d’églises. 
ronT. Violentador. 17. Violentatore. 


6. Viozenr, ad}j., lat. viozenrem, vio- 


lent. 

Ellebori,.… herba es mot vrozanra ,.…. per 
que se deu ministrar ab gran avisament. 

Eluc. de las propr., fol. 207. 

Ellébore .… c’est herbe moult violente... c’est 
pourquoi elle doit s’administrer avec grand avise- 
ment. 
car. Violent. nsv.ponr. rr. Violento. 


7. VIiOLEnNMEN, adv., violemment. 
Volcintrar el papat VI0LENMEN, mas nO poc. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Voulat entrer à La papauté violemment, mais 
il ne put. 


8. Vioran, ®., lat. viorane, violer. 
Si alcus hom vrocsr o corrompet alcun se- 


palcre. 
Trad. du Code de Justinien, ol. 104. 


” Si aucun homme wio/a ou profans aucun sépulcre. 


M a volguda forsar e v1oLAn. 
Hist. de la Bible en prov., fol. 13. 
M'a voulue forcer et wioier. 
Aquel qui ”l dissapte vroLava o evazia , la- 


pidavo. 
Eluc. de las propr., fol. 127. 


Celui qui le samedi (sabbal) wio/ait ou transgres- 
sait , ils (le) lapidaient. 
Part. prés. Ancizens homes, e femnes vroraxs. 
Tit. du xrve siècle. Doat, t. CXXV, fol. 97. 
Tuant hommes , et femmes violant. 


Part. pas. Sementeri vioLar. 
Fors de Béarn, p. 1079. 


Cimetière violé. 
CAT. m8P. PORT, Violar. 17. Violare. 


9. Inviorascamenr, ado. , inviolable- 
ment. 
70 
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+: INVIOLABLAMENT observar. 
: Tit. de 1388. Dour, t. XIV, fol. 251. 
Invioläblement observer. 
cAT. fnviolablement, xsr. Inviolablemente. 
PORT. Znviolavelmente. xx. Inviolabilmente. 


VISITAR, viziTaR, VESITAR, 2., lat. vI- 
sITARE, Visiter. 


Un jorn venc sant Nazaris lo malaut visiTan. 
F.. de S. Honorat. 
Un jour vint saint Nazaire le malade visiter. 
D’ on aug mantas clamors, 
Car no ”l vistrars. 
G. Riquie: : Quer dreytz. 
D'où j'entends maintes clameurs, parce que vous 
ue le wisites pas. 
Vizrrar los malantes. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 170. 
Visiter les malades. 
Part. pas. D’ una donzella fo lainz vistrarrz. 
Poëme sur Boëce. 
D'une damoiselle il fut là dedans wisite. 


CAT. Esp. 2ORT. Visitar. 17. Visitare. 


2. VIZITAMENT, VISITAMEN, $. M., visite. 
So aquels vrzrramEns 
Part autres bes a Dieu plazens. 
Brev. d’amor, fol. 69. 
Ces visites sont agréables à Dieu au-delà des au- 
tres biens. | ° 


rr. Visttamento. 


3. VIsiTATIO, VISITATION, s.f., lat. visr- 
TATIONEM, Visitation, visite. 
Tu no conoysses los dias de la tua visrrario. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 8. 
Tu ne connais pas les jours de la tienne wisitation. 
Far la visrrarion del estanb. 
Tic. de 1438. Hist. de Nimes, t. I, pr., p. 259. 
Faire la visite de l’étain. 

ANC. FR. La visitacion et congnoissance de au- 
caus desdiz mestiers, vivres et marchan- 
dises.…. Faictes faire diligemment la wisi- 
cacion de tous lesdiz, 

Ord. des R. de Fr., 1372, t. V, p. 527. 
car. Visitaci6. xse. Visitacion. ponTr. Visitacäo. 
1r. Visitasione. ° 


4. ViSITAIRE, VISITADOR , 5. m., lat. vr- 
SITATOR , Visiteur. 
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Quatre v:srrapons. 
| Cat. dels apost. de Roma, fl. 18. 
Quatre visiteurs. 
CAT. asp. PORY%. Vistéador. 1T. Visitatore. 


5. VisiTor , s. m., visiteur. 
Quatre mestres vrsrrons. 
Per los... quatre mestres visrrons. 
Statuts des Tailleurs de Bordeaux, Ord. des R. ik 
Fr., 1462, t. XV, p. 455. 
Quatre maîtres visiteurs. 
Par les... quatre maîtres visiteurs. 


6. RavisiTATION , s. f., révision. 
En REvISITATION de proces. 


Fors de Béarn, p. 108; 
En révision de procès. 


VITA, vina, VIA, 5. J., vie. 
Tan quan la vrpa rw’ er durans. 
B. ne VEenrapour : Pel dols chant. 
Autant que la vie me sera durant. 
Exercitat en vrpa activa. 


V.. et Vert., fol. 83. 
Exercé à wie active. 


— Nourriture. 


No pusquan prendre aucana pecania,.…. 
mas... receban la vrrA tant solamen. 
Statuts de Provence. Bou, p. 42. 
Qu'ils ne puissent prendre aucun argent, 
mais... qu’ils reçoivent la wie tant seulement. 


— Histoire, biographie. 
De motz martyrs, trobam en lars vioas que 
se alegravon els turments. 
V. et Vert., lol. 65. 
Touchant de nombreux martyrs, nous trouront 


dans leurs vies qu’ils se réjouissaient dans les tour- 
ments. 


— Conduite. 
Ben es totz hom d’avol via, 
Qu’ en joy non a son estatge. 
B. px VENTADOUR : La doussa voit 
Bien est tout homme de mauvaise wie, qui en jo 
n’a pas son séjour. 
Loc. Ben venran a vrra eterna, 
BE&aTRAND DE Boax : Greu m'es. 
Bien ils viendront à wie éternelle. 
Viure en carn, e non seguir ni sentir laps 
sion de la carn, non es vipa terrenal, maÿs 
celestial. 


F..et Vert. fol. %: 
Vivre en chair, et ne pas suivre ni sentir 1 


VIT 


passion de La chair, ce n’est pas wie terresire, mais 
céleste. 
Li dona Dieus esperit de via. 
Liv. de Sydrac, fol. 92. 
Lui donne Dieu esprit de wie. 


Recebra la coroua de vipa que Dieus promes. | 


Trad. de Bède, fol. at. 
Receyra la couronne de wie que Dieu promit. 


Fontana de vipa perdurabla. 
V. et Vert., fol. 99. 
Fontaine de wie éternelle. 
Cellai perdei c’a ma vina, 
. E'n serai tots jorns marride. 
AzALAIS DE POncalRAGUSs : Âr em al. 
Je perdis celui qui a ma wie, et j’en serai tou- 
jours marrie. 
Per Dieu, En bacalar truan, 
Non podets la vipa portar. 
Roman de Jaufre, fol. 49. 
Par Dieu, seigneur bachelier misérable, vous ne 
pouvez la wie porter. 


Ad. comp. Ieu no voill qu’a mort ni À vina 
La nostra amors sia partida. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Je ne veux qu’à mort ni à wie le notre amour soit 
séparé. L 
Tot quant àvem ni adenant aurem A vIDA 
et a mort, . 
T'it. du xate siècle. Doar, t. CXXXIV, fol. 23. 
Tout ce que nous avons et désormais aurons à wie 
et à mort. 
Ieu no ’n partray A MA VIDA. 
P. RarmoOnND DE TOULOUSE : Pos lo prims. 
Je ne m'en séparerai de ma vie. 
Lo malfachor que, à sA vipa, 
Fetz penitentia complida. 
V. de S. Honorat. 
Le malfaiteur qui, à (durant) sa wie, it péni- 
tence secomplie. 
Jos Dx LoR VIDA sai n’auran membransa, 
P. LANFRANC DE PisTors : Valens senher. 
Jour de leur vie ici ils en auront souvenance. 


Ja, AL JORN DE MA VIA, 
No serai d’autra jautire, 
° Aucien : Per vos bella. 
Jamais, au jour de ma wie, je ne serai d’une 
autre joyeux. 
Voyez Mexan, Fauc. 
CAT. Esp. PORT. Vida. 17. Vita. 


a. Viu, vu, adÿj., lat. vivus, vif, vi- 
vant. 
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Pueis un cabri vru escorjats. 
Deupcs DE PaADESs, Aus. cass. 
Puis un chevreau wif écorchez. 
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L’ enfans lur rent qu’es vraus e sans. 
F.. de S. Honorat. 
11 leur rend l’enfant qui est vif'et sain. 
Donacion entre vius. 
Tit. de 1468. Hise. de Languedoc, t.1V,pr., 
col. 37. 
Donation entre vifs. 
Loc. Ja per ren virus no m’ accossegris.' 
Lx MOINS DE MonNTAUDON : Aissi cum cel. 

Jamais pour rien vivant il ne m'atteindrait. 


— Jaillissant, sortant de source. 
Fon d’aigua vrva corren. 
Cant. de S. Augustin. 
Fontaine d’eau wive courante. 


— ÂArdent, enflammé. 


Tenia la viva brasa. 


VF, de S. Honorat. 
Tenait la vive braise. 


Subst. Ar lai tocat al vu, qu' iea dic cantan 
Ver de s0s caitiviers. 
SonDEL : Sel que ms. 
Maintenant je l'ai touché au wi/, vu qu’en chan 
tant je dis vrai de ses misèses. 


cAT. Vin. sp. PORT. 1T. Vivo. 


3. VIVAMEN, adv., vivement. 
Taing s esfortz tot jorn plus vIvamEn. 
AIMER DE PEGuUILAIN : Qui be s. 
Il convient qu’il s'efforce toujours plus vivement. 


caT. Vipament. ns. PORT. 17. Vivamente. 


4. VIURE, vIEURE, v., lat. vivene, vi- 


vre , exister. 
Ja Dieaus no m do pueis vrurx lonjamen. 
Aanaup DE MARUEIL : Aissi cum selh. 
Que jamais Dieu ne me donne ensuite de wivre 
longuement. 


Vru de bentat ses pars. 


PauLeT DE Maxseiire : Ges pels croys. 
Elle existe sans pareille en beauté. 


— Se conduire, se comporter. 
Drechura fay home vrurz drechurieyra- 


men entre las gens. 
V. et Vert., fol. 48. 


Droiture fait wivre l’homme droitement entre les 
gens. 
Que vrsquesso honestament coma bos religios. 
| P&ILOMEN:A. 
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Qu'ils wécussent honnêtement comme de bons] CAT. Viurer. ner. Wivir. ronr. Viver. tr. 


religieux. 


— Manger, se repaitre. 


La formitz que si trebalha en estiu per aver 


so que vrau-en ivern. 
Liv. de Sydrac, fol. 69. 
La fourmi qui se tourmente en été pour avoir ce 
qu'elle mange en hiver, 
Prov. Apren a ben morir, si vols ben vivre. 
V.. et Vert., fol. 27. 
Apprends à bien mourir, si tu veux bien vivre. 
Exclam. Viva sant Honorat! 
V. de S, Honorat. 
Vive saint Honorat! 
Tot lo poble cridet :.… Viva, viva lo rey! 
Hist. de la Bible en provençal , fol. 37. 
Tout le peuple cria :.. Wive, wive le roi! 
Substantiv. Las! e vrunxs que m val? 
B, ox Venranour : Lo gens temps. 
Malbeureux ! et le wivre que me vaut-il? 
Part. prés. El frug es tan belhs e tan bos 
Que, qui 1 culhira ben e gen, 
Totz temps aura vide vivan. 
P. CARDINAL : Dels quaire caps. 
Le fruit est si beau et si bon que, qui le cueillera 
bien et gentiment, aura (en) tout temps vie vivahte. 
Subst. Possezidors de la terra dels vivsns. 
V. et Vert., fol. 58. 
Possesseurs de la terre des vivants. 
Adv. comp. 
No m do ja Dieus nal be  MOx vivez, 
S’ien ja per re de vos amar mi tuelh. 
AxNAUD DE MARuUEIL : Us jois. 
Que jamais Dieu ne me donne nul bien de mon 
vivant, si jamais pour rien je cesse de vous aimer. 
Farai O AL MIEU VIVEN, 
Que d’ al res non sui amaire. 
RausauD b’ORANG£ : Non chant per. 
Je le ferai à mon vivant (durant ma vie), parce 
que d’autre chose je ne suis pas amant. 
Tea non ai poder ni talen 
Qu’ ieu m’ en parta DE MON VIVES. 
Poxs pe CAPDUEIL : S’ anc fis ni dis. 
Je n’ai pouvoir ni désir que je m'en sépare de 
mon vivant. | 
anc. FA. À la fin cil qui viveront, 
Ce dit la lestre, sauf seront. 
Si je vif demain jusqu’à none. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 285, ett. II, p. 104. 
Voyez Ganan; Doc. 


Vivere. 


5. Sonarvruns , %., lat. supEnvIveRE, 


survivre. 
Aqaell que sosazvru deu tener castetat et 
estamen de veuvetat, 
V. et Vert., fol. 93. 
Celui qui survit doit tenir chasteté en état de 
veuvage:. 
Part. prés. subst. Pagat al... sonazvivexr. 
Tit. de 1310. Dosr, t. XV, fol. 222. 
Payé au. survivant. 
car. Sabreviurir. use. Sobrevivir. ronr. Sobre- 
viver. 17, Sopravvivere. 


6. Vianpa, s. f., nourriture, aliment, 
pâture, mets, proie. 

Dans la basse latinité, lemot vrvanna 
avait cette acception : 


Excepto vivanda et fodro , quod iter agen- 
tibus necessaria sunt. 
BaLuz., Capit. reg. franc., an. 803, t. I, col. 300. 
. Le sieua vrampa era 
Pans et aygua tot dià. 
V.. de S. Honorat. 
La sienne nourriture était du pain et de l’eau 
toujours, 
E”1 cots es sai v:anDpa dels lombriez. 
P. CanprmaL : D’ un sirventes. 
Et le corps est ici péture des vers. 
Cum «0 vranpas faytas de froment cuext 


am aigua e ris. 
Trad. d'Albucasis, fol. 56. 


Comme sont aliments faits de froment enit avec 
eu et ris, 


Voluptat... en vrsmpas et assaborsmens. 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
Volupté... en aliments et saveurs. 


Fig. Essenhamens e prets e cortezia 
Trobon en vos lurs obs e lur vranDa. 
PERDIGON : Aissi cam selh. 
Édueation et mérite et courtoisie trouvent en 
vous leur besoin et leur nourriture. 


Ce mot, d’abord employé générale- 
ment pour toute sorte de nourriture, 
n’a servi dans la suite qu’à désigner la 
chair des animaux, qu’on a appelée 
viande; cependant les troubadours eu 
firent parfois usage dans ce sens. 
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Als frairis donava vrampas e peyssOn , 
Segon que s trobava. 
F.. de S. Honorat. 
Aux souffreteux il donnait viandes et poisson, 
selon qu’il se trouvait. 


bar. use. PORT. Viandä. 


7. VIVENDA, 5. f., nourriture. 
Ale grans et als menors 
Voill donar lor vrvxnpa. 
GinauD DE Sâzienac : Esparviers. 
Aux grands et aux moindres je veux donner leur 
hourriture. 


Pétrarque a employé ce mot dans 
le sens général de nourriture : 
La mensa ingombra 
Di povere vivande 
Simili a quelle ghiande. 
‘ PETRaRCA , ans. IX. 
ir. Vivanda. 


8. Viraz, vinaL, ad}., lat. viTALiS, Vi- 


tal, pour la vie, 


Aquil vida es vrbaLs, e no mortals. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Cette vie est vitale, et non mortelle. 


Es dit pels phiziciss esperit vrraz. . 


Eluc. de las propr., fol. 20. 
Est dit par les médecins esprit vital. 
El bes sia tals 
Que tos temps sia VIDALS. 
G. Riquisa : Be m volgre. 
Et que le bien soit tel qu’en tout temps il soit 
pour la vie. 
anc. ra. O bois vital qui la vie à tous donne. 
La BonEnie , Hymnes ecclés., fol. 42. 
CAT. sep. PORT. Vital. 17. Vivale. 


9. VITAILLA, VITALHA , VITOALHA, $. f. ; 


victuaille, nourriture. 
D' ona vert rana faitz VITAILLA. 
DEupes DE PaADES, Aus. cass. 
D’une raine verte faites victnaille. 
La vrrarna queiera, pan e vie froment. 
GuILLAUME DE TubxLA. 
La victuaille qui y était, pain et vin et froment. 
L’ enfant no pren nulha vrroaLua. 
F.. de S. Honorat. 
L'enfant ne prend nulle nourriture. 
anc. FR. Çaiens a poi car, vin et blé, 
Pain, besquit et autre virale. 
Roman du Renart, t. {V, p. 268. 
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CAT. ns. Viualla. vonr. Vitualha, victualha. 
ir. Vituaglia, vittovaglia. 
10. Vicruar, adj., lat. vicruaLis, ali- 
mentaire. 
Lo blat, vi, morcadieras, et autras causas 
VICTUALS. 
Tit. du xrv* siècle. Dour, t. CXXV, fol. 98. 


Le blé, vin, marchandises, ct autres choses ali- 
meñlaires. 


11. VIVATZ, VIATZ, adp., vite, vive- 


ment , promptement. 
Si1 deu far, fassa ‘1 socors vivarz. 
Lanrnanc CieaLa : Si mos chans. 
S'il doit le faire , qu’il lui fasse secours prompts- 
ment. 
À] prince, lor segnor, o manderon vivari. 
V. de S. Honorat. 
Au prince, leur seigneur, ils le mandèrent 
promptlement. 
Viarz ve e VIATZ vai. 
B. x VenraDoun : E manbt genb. 
Vite il vient et vite il va. 
El vida es breus , e la morts ven viarsz. 
SonpeL : Qui se membre. 
Et la vie est courte , et la mort vient promptement. 
Adv. comp. 
Eu, quan venc vas vos , en vau de cors 
Tosr n vrars. 
PisroLeTa : Sens e sabers. 
Moi, quand je viens vers vous, j'en vais à la 
course {64 et vite. 
AuC. ra, Si m'amenés vias Renart, 
Si ert pendus à ane hart. 
Lors prist Ysengrins à issir 
Apriès Orguel rost et vias. 
Roman du Renart, t. IV, p.154 et 146, 
Voyez Tosr. 


12. Vivacirar , s. f., lat. vivacirarem, 
vivacité , activité, vigueur. 
Granda vivACtrAT. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
Grande vivacité. 
caT. Vivacitat, sr. Vivacidad, ponr. Vivaci- 
dade. 1r. Vivactà, vivacitate, vivacitade. 


13. VIvAsSRDAT, s. f., vivacité. 


Ab tota vIvVAssEDAT O acochamen anon. 
Regla de S. Beneseg, fol. 53. 
Qu'’avec toute vivacité ou promplitude ils aillent. 
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14. VIvassamMEn | adv., vivement, 


promptement, rapidement. 
Mandetz nos O YIVASSsAMEN. 
Roman de Jaufre, fol. 121. 
Mandes-nous cela vivement. 
1T. Vivacemente. 


15. VIVASSEIRAMENS, VIVASSIEYRAMEN , 


adv., rapidement, vivement. 
Cant el se tornava tost € VIVASSEIRAMENS. 
Pisnre pe Consiac : El nom de. 
Quand il se tournait tôt et wivement. 
Volem pervenir vivAssiz*RAMEN ad aquela 
celestial auteza. 
Regla de S. Beneseg , fol. 23. 
Nous voulons parvenir rapidement à cette céleste 
banteur. 


16. Vivaciez , VIACIER, ad}, vif, prompt, 
pétulant, ardent, empressé, alerte, 
rapide. | 
Cest nos fai vivacrzns e leugiers e bordens. 

Pieare DE Consiac : El nom de. 
Celui-ci nous fait vifs et légers et sautants. 
Ferms e vivaciEns 
D’ encausar heretjia sia tos cossiriers. 
IzaRN : Diguas me tu. 
Que ferme et ardent à poursuivre l’hérésie soit 
ton penser. 
Part , es bestia sobre vractena. 
Elüc. de las propr., fol. 256. 
Léopard , c’est bête très alerte. 
Deu haver so joyos e alegre per dansar, 
no pero ta lonc coma vers ni chansos, mas 


…. petit plus viacrsn. 
Leys d’amors, fol. fo. 
Doit avoir son joyeux et gai pour danser, non 
pourtant si long comme vers ou chanson, mais un 


peu plus wif. 
17. VIASSAMENT, VIASSAMENS, adv., vite- 


ment, promptement, vivement. 
ViaséamzaxT Jh’ anet un basto aportar. 
Roman de Fierabras, v. 2065, 
Witement il lui alla un bâton apporter. 
Ab tant veus .1. messatge que venc VIASSAMENS. 


GUILLAUME DE TuDELA. 
En même temps vous voilà un message qui vint 


vitement. 
Adv. comp. La osts va al pertrait Tosr x vras- 


SAMKNS. 
GUILLAUME DE TunELaA. 


L'armée va au convoi tôt et vivement. 
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18. VIACERAMENT, adv., promptement, 


vivement. 
Que tan vIACERAMENT fa tremer et movre 


la lengua. 
Eluc. de las propr., fol. 44. 
Qui si vivement fait trembler et mouvoir 
langue. 


19. Vivrricacio , s. f., lat. vivrricario, 
vivification. 
Sa perfiecha formacio et vrvrricacto. 
Eluc. de las propr., (ol. 68. 
Sa parfaite formation et wivification. 
car. Vivificaciô. xsr. Vivificacion. pont. Vin- 
ficaçdo. ir. Vivificazione. 


20. VIVIFIAR, VIVIFICAR, 2., lat. VIVIrI- 


cARe, vivifier. 
° Vavzrta l’arma , e auci lo cors. 
Trad. de Beède, fol. 53. 
Vivifie l'âme, et occit le corps. 
Lo conservara , © lo vivrricana. 
F. et Vert, fol. 82. 
Le conservera, et le vivifera. 
Part. prés. Artha,....o..s.e... 
ses... €s esperitz 
Vivrricaxs cors homanal. 
Brev. d’ameor, fol. 53. 
L'âme .… c’est esprit vivifiant corps humain. 
CAT. ESP. PORT, Vivificar. 17. Vivificare. 


ar. ViViFICATIU, adj., vivifique, confor- 
tatif, propre à vivifier. 


Es viviricarrva, quar es dels esperits res- 


taurativa. 
. Eluc. de las propr., fol. 24. 
Elle est vivifique, car elle est des esprits restau- 
rative. 


car. Vivificatiu. asp. ronT. 1T. Vivificañvo. 


22. VITAMEN, ado., vitement , rapide- 


ment. 
El deissendra vrramxx. 
Dxupes DE PAADES, “us. cast. 
Il descendra witement. 
ANC. 17. Vistamente andsrono iucontro al 


loro campione. 
Cento Novelle antiche, 92. 


23. AVIVAR, AVIDAR, 2., aviver, ani- 
mer, vivifier. 
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Erbas e plantas Aviva. ! 
Brev. d'amor, lol. 38. 
Herbes et plantes elle wivifie. 
Homes et angels AvIDA. 
Leys d'amors, fol. 136. 
Hommes et anges anime. 
Fig. Vostre pretz vers AVIVA 
Lor lauzor. 
P. Baxmon Rieas NOvAS : Be volgra. 
Votre mérite vrai wivife leur louange. 
L’arditz, on pretz s’AVIvA, 
Sap gen sa valor enansar. 
T. D'une DAME ET DE Rortw : Roôn. 
Le courageux, où mérite se wivifie, sait genti- 
ment sa valeur avancer. 


— Enflammer, allumer. 

Per lo vent de follas paraalas, AvrvA soven 

et ensent lo diable faoc de luxuria. 
F. et Vert., fol. 84. 

Par le vent de folles parales, le diable avive sou- 
vent et enflamme le feu de luxure. 
anc. rn. Mès ce que l'en les garde plus... 

Fet lor amor plus aviver. 
Fabl.et cont. anc.,t.1V,p. 330. 


CAT. ESP. PORT. Æviyar. 1T. Avivare. 


24. Covivexs, adj., bon vivant. 
L’efan que nayssera er COVIVENS. 


Calendrier provençal. 
L'enfant qui naîtra sera bon vivant. 


25. Revimacio, s. f., nouvelle vie, re- 
naissance, 

Es temps de RavIDACIO , quar aybres et au- 
tras cauzas que semlan mortas- en yvern, en 
aquest terups revidon. 

Eluc. de las propr., fol. 128. 

C'est temps de nouvelle vie, car les arbres et au- 


tres choses qui semblent mortes en hiver, dans ce 
temps revivent. 


26. REVIVAR, REVIDAR, REVISDAR, ., 


raviver, ranimer, revivre. 
Don me pot leu, mort, REVIVAR. 
B. 0e VENTADOUR : Quan lo. 
Dont, mort, il me peut facilement raviver. 
Fig. Aybres.. en aquest temps REVIDON. 
Eluc. de las propr., fol. 128. 
Arbres... en ce Lemps ils revivent. 
Part. pas. Toquet sus lo pietz lo mort, 
E dix : Femna, aias conort, 
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Que veti ton fill asvtsdar. 
Trad. d’un Évang: apocr. 
Toucha le mort sur la poitrine, et dit: Femme, 
aie courage, vu que te voilà ton fils ressuscité. 
17. Ravvivare. . 
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27. REVIURE , D., lat. REVIVERE, revivre, 
ressusciter. . 


Cent vetz muer lo jorn de dolor, 
E asviu de joy antras cen. - 
B. pe VenrADouR : Non es meravilla. 
Cent fois je meurs le jour de douleur, et je revis 
de joie autres cent. 
Motz amicxs del rei Pepi.. REVISQUERO. 
Cat. dels apost. de Roma; fol. 99. 
De nombreux amis du roi Pépin... ressuscitèrent. 
Molhatz d’oli, moro,….. mas per vinagre 
R&VIDO. 
Eluc. de las propr., fol. 262. 
Mouillés d'huile , ils meurent ,... mais par vinai- 
gre ils revivent. 
Fig.  Naïis proeza e REVIU. 
ARNAUD DE MARUEIL : Rasos es. 
Naît prouesse et revit. 


— Ranimer, raviver. 
E m axvru e m rejovenis. 
R. Vipas De BezauDux : Bel m’ es. 
Et me ravive et me rajeunit. 
Fig. Un joy m confort e m R«vIU. 
AnnauD DE CoTienAc: Lo vers comens. 
Une joie me réconforle et me ranime. 
Part. pas. Per mort es vida REVISCUDA. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Par mort est vie ravivée. 
car. Reviurer. xsr. Revivir. PoRT. Reviver, 1T. 
Rivivere. 


28. REviscoLAR, v., ressusciter, revivre. 
Mas can lo mandamen fon vengut, lo pec- 
catz REVISCOLET. 
Trad. de PÉpit. de S. Paul aux Romains. 
Mais quand le commandement fut venu , le péché 
ressuscila. 


Raviscora per calor. 


Eluc. de las propr., fol. 147. 
Revit par chaleur. 


VITRIOL, vETRIOL, s.m., Vitriol. 
ViratoL trissat. 


Pausa en la plagua vxratoL. 
Trad, d'Albucasis, fol. 31 et 25 
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Vitriol pié. 
Pose sur la plaie vitriol, 
car. Vidriol. xs». ronr, Vitriolo. rr. Vitriuolo. 


VITUPERI, s. m., lat. virurerium , 


blâme, reproche. 
Aysso es mot laia offensa a Dieu e sobre- 


gran VITUPERI. 
F. et Vert., fol. 98. 


Ceci est moult laide offense à Dieu et très grand 
blâme. 
Sostenir tan grans ontas ni tan gran VITU- 


PERIS, 
PRILOMENA. 


Soutenir si grandes hontes et si grands blémes. 
AncC. rR. Pour faire honte et virupère à un 
prince. 
Conixes, liv. E,p. 8. 
En graud contempt et visupère de nous et 


des nostres. 
MonsrTaeLer,t. I, fol. 194. 


CaT. Vitupert. sp, PORT. 1T. Vituperto. 


a. Virurrnan, v., lat. vrrupznane, blä- 


mer, outrager. 
Vrrupzaan Diea e Nostra Dona e totz los 


sans. 
V.. et Vert., fol. 17. 


Outrager Dieu et Notre Dame et tous les saints. 
Com eras tau desseuatz 
VirTuranasses t& mayrastra? 
| V.. de S. Honorat. 
Comment étais-tu si insensé que tu outrageusses 
ta marêtre? 
Part. pas. Cuia se fer prezar, et es vrru- 


PRAAT£Z. 
V. et Vert., fol. 23. 


Il pense ce faire priser, et il est blémé. 
anc. FR. Poar vitupérer la mémoire de leur 
erreur, 
Œuvres d’Alain Chartier, p. 344. 
Et les renvoyèrent ainsi villainement oul- 
tragez et vitupéres. 
AuxoT, Trad. de Plutarque. Vie de Sylla. 


CAT. EsP. PORT. Vituperar. 1T. Vituperare. 


3. ViruPrkRABLE, ad}j., lat. VITUPERABI- 
zem, blâmable, répréhensible. 


Aquesta operacios es mOt VITUPSRABSLA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 66. 
Cette opération est moult bl4mable. 


cat. sr. Vituperable. vont. Vituperavel. rr. 


Vituperabile. | 


VIU 


VITZ, s. m., vis, escalier tournant en 


limaçon. 
Fan murs e voutas e vrrz. 
BestaanD Ds Bonx : S abrils e. 
Ils font murs et voûtes et escaliers tournants. 
anc. rR. Une vis par ont l'am muntad al es- 
tage meiein... En la vis oud fenestres à 
plented pur le jor receivre la clarted. 
Anc. trad. des Livres des Rois, foi. 6. 
Estoit ane vis. de laquelle les marche; 
estoient part de porphyre. 
RanELaits, Liv. L, eh. 53. 
ir. Vite. 


VIULA, vioua , s. f., viole, violon. 
Trompas ni corns, vruLAs ni tambors. 
Poxs pe CAPDUEIL : Per joy d’amor. 
Trompettes et cors , violes et tambours. 
En vostra cort regnon tug benestar,…. 
Trompus e joc e vioLas e chantar. 
RansauD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
Ea votre cour règnent tous bien-êtres..… trots- 
pettes et jeux et wioles et chanter. 


CAT. ESP. PORT. IT. Viola. 


2. VIoLon, s. m., violon, viole, co0- 


cert, chant. 
Uns bachalliers 
Pres moyller, mas aus escudiers, 
Filhz del seynor d’ aquest casteil, 
Fetz viozoms e mant cembell. 
F. de S. Honorel. 
Ua bachelier prit femme , mais un écuyer, fls du 
scigneur de ce château, fit concerts et maints 
tonrnois. 


caT. Violi. xsp. Violon. 17. Violino. 


3. VIULAR, VIOLAR, 2., violer, jouer sur 
la viole, jouer de la viole, accomps- 
guer sur la viole. 

Mal saps vrurar 
E pietz chentar. 
Giaaun DE CasrenaA : Cabra joglar. 
Tu sais mal jouer de la viole et pire chanter. 
Cest vers sabra, so m pes, viocan Audrici. 
Pizxxz D'AUVERGNE : De josts. 
Ce vers saura, cela je pense, accompagner 587 
la viole Audric. 
Non sabretz sonar flautel, 
Ni non vruranerz son novel. 
Le bAUPEIN D'AUVERGNE : Puois sai. 
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Vous ne sauroz sonner flageolet , ni vous ne Joue- 
res sur la viole air nouveau. 
E"1 joglar que son el palais 
Viocons descors e sons e lais. 
Roman de Jaufre, fol. 111. 
Et Les jongleurs qui sont au palais accompagnent 
de La viole discords et sons et lais. 
asc. ra. L'ons tabore, l’autre viele. 
Proverbes et Dictons populaires, p. 160. 
Et pent à son col la viele. 
Que Gérars bien et biel viele. 
Roman de la Violette, p. 69. 


4. VIULAIRE, VIOLADOR, s. m., Violeur, 


joueur de viole. 
Enueis m, per sant Salvaire, 
En bona cort, avol VIULAIRE. 
Le MOINE DE Monraunox : Mot m’ enueia. 
M’ennuie , par le saint Sauveur, en bonne cour, 
mauvais Joueur de viole. 
Bos cantadors 
E bos vrorADoRrs. 
GiaauD DE SaALiGNAC : Esparviers. 
Bons chanteurs et hons wiolenrs. 


5. Viozapuna, s. f., air de viole. 
Saup novella viocapuna 
Ni canzo ni discort ni lais. 
Roman de Jaufre, fol. 11. 


Sut nouvel air de viole et chanson et discord 
et lai. 


VIVIER, vive, s, m., lat. vivanium, 
vivier, marais. 
La rana chant’ el vivixr. 
Mancasrus : Al departir. 
La grenauille chante au vivier. 
Aqai a aigua dousa , peihs en vivar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2. 
Là il y a eau douce, poisson en vivier. 
car. Viver. zsp. Vivero. PORT. Viveiro. 17. 
Vivaio. 


VOGAR, »., de l’all. voeex, voguer. 
Voyez Denina, t. III, p. 87. 


Am rems et am vela s’en van a mays vocan. 
En la barca l'an mes, e voGax a gran forsa. 
F.. de S. Honorat. 
Avec rames et avec voile ils s’en vont à plus 
voguer. 
Dans la barque l'ont mis, et voguent à grande 


force. 


IV. 


VOL 


Anpero a terre, en la barca voaanr. 
Hist. de la Bible en provençal, fol. 60. 
Allèrent à terre, voguant en la barque. 


cart. sr. Bogar. rot. Vogar. 17. Vogare. 
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VOL, s. m., vouloir, volonté. 
Grea fa de si meteis son vor 
Aisel que « sobresenhor. 
AManIEU Des Escas : Dona per. 
Difficilement fait de soi-méme sa volonté celui 
quia supérieur. 


_ 


ANC. FR, 
Quand par fortune ou par le vueil des cieux. 
RowsaaD,t. 1, p. 719. 
Le retardement qu'elles souffrent en ces 
terrestres lieux est contre lenr vueil. 
Camus DE BeLLay, Diversités, t. 1, fol. 423. 


2. VOLUNTAT, VOLONTAT, s. f., lat. vo- 
LUNTATEM, volonté. 
Fag mon sen, e sec Ma VOLUNTAT. 
ARNAUD DE MARUEIL : Si m destrenhetz. 
Je fuis mon sens, et je suis ma volonté. 
En son testament et en sa darrera YOLUNTAT. 
Cout. de Condom. 
Dans son testament et dans sa dernière volonté. 
Seinher, a vostra vOLONTAT 
Faitz d’els e de me, dis Taulat. 
Roman de Jaufre, fol. 70. 


Seigneur, à votre volonté faites d’eux et de moi, 
dit Taulat. 


Loc. 


Prov. Il vocuxrarsz val lo fach mantas ves. 
UX TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
La volonté vaut le fait maintes fois. 
anc. FR. En la volentet au seigneur. 
Charte de 1237. CARTENTIER , pr. de l’Hist, de 
Cambray, p. 27. 
car. Voluntat, xsr. Voluntad. vont. Vontade. 
ir. V’olontà, volontate, ‘volontade. 


3. VoLATGE, s. m., vouloir, volonté. 
Cil que s amistat me mes 
El cor ab un ferm vorares. 
H. Bauner : Era m nafron. 
Celle qui son amitié me mit au cœur avec un 
ferme vouloir. 


4. VoLox, adj., volontaire, désireux, 
disposé. 
Amar l’ aus iea et aver cor voLox. 


BERTRAND dE BOR® : Quan la novella. 
Aimer je l’ose et avoir cœur désireux. 
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Quan si m tolc, no m laisset re 
Mas desirier e cor voLox. 
B. nE VENTADOUR : Quan vey la. 
Quand elle me ravit ainsi , elle ne me laissa rien 
que désir et cœur disposé. 
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5. VoLunTros, VOLENTOS, ad}/., désireux, 


volontaire , disposé. 
Mont en fora plus vocenros. 
| G. ADHEMAR : S° ieu conogues. 
Moult j'en serais plus désireux. 
Ab los premiers s’es crozatz VOLUNTOS. 
AIMER DE PEGUILAIN : Âra parra. 
Avec les premiers il s'est croisé volontaire. 
La donna fon per ver dels deniers vOLUNTOSA. 
F. de S. Honorat. 
La dame fut pour vrai des deniers désireuse. 
Adv. lea dirney me vorenTos 
Fort e esprs. 
LE coute DE Porriers : En Alvernhe. 
Je me repus volontiers fortement et copieusement. 
ANC, FR. Afin que icelle.. fust plus enclinée 
et voulenteuse envers le suppliant. 
Letr. derém.de 1477. GanpenTien, t. [II, col. 1198. 


6. VOLURTAIROS, VOLONTAIROS , Ad}., VO- 


lontaire , désireux , de bonne volonté. 
S’ es YOLONTAIROS 
De vostr’ amic lauzar. 
AMANIEU DES Escas : El temps de. 
Si vous êtes désireux de louer votre ami. 
Mandament vOLURATArROS. 
GUILLAUME D8 BERGUEDAN : Âr el mes. 
Commandement volontaire. 
AKC. ra. Furent tous voulentarieux à celle be- 


songne. 
MonwsTReLET, t. I, fol. 126. 


ARC. CAT. Volenteros. 1T. olontarioso, volon- 
taroso. 


7. Vozunratmi, adj., lat. voLUNTARIUS, 
volontaire, désireux, de bonne vo- 
lonté. 

Abdarat, de batalha vorunratnis. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 29. 
Endurci, de bataille désireux. 


La vendition de tals bens que si fa vozLux- | 


TARIA. 
Statuts de Provence. JULIEN, t. 1, p. 255. 
La vente de tels biens qui se fait volontaire. 
car. Voluntari. zsP. poaTt. Voluntario, 17. 
Volontario. 


VOL 


8. VoLunTanos, ad}., désireux. 


Aysi fa Amors correr vas sas preyzos 
Sels qu’ atroba d’ amar vozuarapos. 
P. Esvacnoz : Entre qu'on. 
Ainsi fait Amour courir vers ses prisons ceux 
qu’il trouve d’aimer désireux. 


9. VOLUNTIRR, VOLENTIER, adj., de 


bonne volonté, empressé, disposé. 
Al siea voler vuelh m'aia vozuxrims, 
Sol qu’ una vetz l’aia ’l mieu voruwrimns. 
G. PIERRE DE CAZALS : À trop. 
Au sien vouloir je veux qu'elle m’ait empresse, 
pourvu qu’une fois je l’aie empressee au mien. 


— Adv. Volontiers. 


Vozsnrrxn la recebon. 
L'Avangeli de li quatre semencs. 
Volontiers la reçoivent. 
Partira m'en, si pogues, VOLUNTIERS. 
AnnAUD DE Maau&iL : Anc vas Amor. 
Je m’en séparerais, si je pouvais, wolontiers. 
anc. esp. Castigaba el pueblo, oïan lo volenter. 
Loores de Nostra Senora, cop. 48. 
AnNC. CAT. Volenter. 17, Folonteroso. 


10. VOLUNTIERAMENT, VOLONTEIRAMEN, 


VOLENTIEIRAMEN , Gdv., volontaire- 


ment, volontiers. 
Tot responderon mantenen : 
Seigner, mot VOLENTIEIRAMEX. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : El nom de. 
Tous répondirent aussitôt : Seigneur, moult +- 
lontiers. 
Amics, molt vOLORTRIRAMEN 
Vos darai. sarmas e destrier. 
Roman de Jaufre, foi. 8. 
Ami, moult volontiers je voas donnerai armes et 
desirier. 
Braces,.… aquo qu’'el cor 2m, 
TISRAMENT estrenho. 
Eluc. de Las propr., fol. 68. 


ce que le cœur aime... aofontisrs 


. YOLUS- 


Les bras 
étreignent. 
17. FVolonterosamente. 


11. Vorrn, Des vouloir, désirer. 
UN Ses vozen 
Del sieu pople decauer. 
St G. RiQuiEn : Ancmais per. 

Sans vouloir du sien peuple déchoir. 

Me vuszu en cantau esbaudir. 

B. ns VEenrapoun : En aquest. 

Je me veux en chantant réjouir. 
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Totre vorausssss. 
Titre de 60. 
Qu'’enlever tu voulusses. 
Si vuor passar la mar, 
Pren un tal governador. 
Un TaOuBAnOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
S'il veut passer la mer, il prend un tel pilote. 
Vuzsarz ma oompanhis 
Aissi cum ièu VOLAIA 
Vos e vostr’ amistat. 
BERENGER DE PALASOL : Ab le fresca. 
Veuilles ma compaguie ainsi comme je voudrais 
vous et votre amitié. 
Iea vorGna, si Dieus o voLGUEs. 
P. CARDINAL : Jeu volgra. 
Je voudrais, si Dieu le voulait, 
Per que m vuurcs alegrar chantan. 
_ Bearranb DE Bonn : Guerre e trebalb. 
C’est pourquoi je me veux réjouir en chantant. 


— Pouvoir. 
Son countel, s ieu no l’afil, 
Non voz taillar, al fosil. 
MarcABRUS : Aissi m le. 
Son couteau , si je ne l’afile au fusil , ne veut pas 
couper. 


— Recevoir, prendre. | 
Nostre, vostre, que no vorox s en la fi. 
Gramm. proven(. 
Nôtre, vôtre, qui ne veulent pas s à la fin. 


— Être dans le cas, devoir. 
Una ast'i deu esser messa per senial, per 
aco que tuit home sapian qu’ela vor esser 


venduda. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 40. 


Une lance y doit être mise pour signal, pour cela 
que tous hommes sachent qu’elle weuf étre vendue. 
Loc. Sius désplatz quar vos voire be. 
R. Brsrors : À vos. 
#il vous déplaît parce que je vous weur du bien. 
Tota sazos vozra mal a ’N Bertran. 
V. de Bertrand de Born. 
(En) toute saison il voulait mal au seigneur Bertrand. 


Cors vor dire trehal , et arma, repaus. 
Liv. de Sydrac, fol. 70. 
Corps veut dire tracasserie, et âme , repos. 
Vol qu’ ien chant, VUELHA O no, 
Silh que m’ a tengat en preizo. 
Devuprs DE PRADES, Aus. cass. 
Elle veut que je chante, que je veuille ou non, 
celle qui m’a tenu en prison. 
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Ja pueis no us en VOLRAI. 
Pizars pE Ban3Ac : Tot francamen. 
Jamais après je ne vous en voudrai. 
Subst. Foron ferm en vos tug meyÿ von. 
Guiczaumes DE CABESTAING : Lo jorn. 
Furent fermes en vous tous mes wouloirs. 
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Part. pas. Es hom miells desiratz e voraurz. 
BErTrAND Du Puser : De sirventes. 
Est homme mieux désiré et woulu. 
Autafort, 
Qu’ ieu ai rendut 
Al senhor de Niort, 
Car l'a vorcurt. 
BeRTRAND DE Box : Ges no mi. 
Autefort, que j'ai rendu au seigseur de Niort 
parce qu'il l’a voulu. 
Loc. Ni es amatz per ren ni pot amar 
Ni ben voler, ans es tots ben voLaur. 
G. Riquisn : Forts guerra. 
Ni n'est aimé pour rien ni (ne) peut aimer ni 
bien vouloir, mais il est tout bien voulu. 
Deu esser asiratz 
E mal voz@urs per tota gen. 
RamsAUD DE VAQUEIRAS : Ges om pres. 
Doit être hal et mal vous par toute gent. ° 
Ai ne vist amat ses dar, 
E mal voreur ab molt donar. 
G. ADHEMAR : Jeu ai ja vista. 
J’en ai vu aimé sans donner, et mal vouls avec 


” beaucoup donner. 


Anc. FA. Peuill que tu et ordennes et faches 
toat à ta volenté. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.,t. II, p. 248. 
Vous voel jou faire un moult bel don. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p.72. 
Li enseigne moalt de bones paroles, mès il 


ne le voit croire. 
, JoInviLLe, p. 97. 
Nous aions volut. 


Tie. de 1318. Arch. du Roy., reg. 46, pièce 130. 
Voyez Brx, Mar. 


car. Voler. 17. Volere. 


12. BENVOLENSA, BEVOLENSA, 5. f., lat. 
BENEVOLENTIA ; bienveillance, affec- 
tion , amitié, bonté. 

Non es misericordia aqui ont non es »VO- 


LENSA. 
Trad. de Bède, fol. 67. 


N'est pas miséricorde là où n’est pas bienveillance. 
Mi ten corals BzxvOLENsA. 
BLACASSET : Ben yolgra. 
Me retient sincère affection. 
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anc. ra. Comme si c'estoit une bénévolence 
paternelle contractée pour l'affection com- 
mane euvers la patrie. 
Autor, Trad. de Plutarque. Morales, t, LI, p. 172. 
Dont supplions que ta bénivolence 
N'en preigne fors ce que le cueur en pense. 
| 7. Manor, t. V, p. 208. 
cat. Benevolensa , benivolensa. ssr. von. Be- 
nevolencia. 17. Benevolenza, benivolensa. 


13. BENVOLENT, BEVOLRNT, BENVOLEN, 
BEVOLEN, adj., lat. BENkvOrENTem , 
bienveillant, affectionné. 

Que m siatz, dona, »avoLx=S. 
ALBERT DE SISTERON : Ab joy comensa. 

Que vous me soyes , dame, bienvetllante. . 

Substantiv. Am selhs bonamen 
Qui son siei ssNvVOrxN. 
Poxs pe CAbpuriL : Sitot los. 

J’aime bonnement ceux qui sont ses «a féctionnes. 

anc. ra. Pour si bon et si bénivolent. 


MonsTagcert, t. II, fol. 72. 
ir. Benivolente. 


14. DESBENVOLENZA , s. f., malveillance, 
inimitié. 
Digua fora de ma DESBENVOLENZA. 


AIMER! DE PEGurLatn : De fin’amor. 
Digne elle serait de mon inimitie. 


15. DEsvoLEn, ?., ne pas vouloir, re- 
jeter, dédire. 
Dxsvoz so que l'a plagnt. 
RAMSAUD DE VaQUEIRASs : Kalenda. 
Reÿjette ce qui lui a plu. 
Son voler non pasvozria. 
Atuenrt DE PEGUILAIN : Pois que. 
Son vouloir je ne dédirais pas. 
AnNC. FR. Un obstine qui une mesme chose 
Vent et déveut cent fois en un instant. 
. SAINT-GELAIS, p. 4. 
Puisque la mère Dieu le velt, 
Ne li doit mie desvoloir. 
Conte du prestre qui savoit chanter la messe. 
ANC. CAT. Desvoler. 17. Disvolere. 


16. Exvoronros, adj. , résolu, déter- 
miné. 
Siam awvoconros d’aver !’ onor el fien 
Que han totz los cors sancs que moriron per 


Dieu. 
V. de S. Honorat. 
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Soyons résolus d’avoir le patrimoine et le fe 
qu'ont tous les corps saints qui moururent pour Dieu. 


17. MaLvoLensa, s. J., lat. maLevoren- 
riA , malveillance , inimitié. 
Sai, ses daptar, 
Que n° aurai MALVOLENSA. 
G. Freuxiaas : Sirventes vuelh. 
Je sais, sans douter, que j'en aurai inimitié. 
ANC. ra. Jà soit ce que je en aie vostre mal- 
weillance. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. EH, p. 191. 
Non pas par malivolence. 
Monster, t. I, fol. 173. 
ANC. CAT. Malvolenca. xsr. Pont. Malcpolencia. 
1r. Malivolensa, malivoglienza. 


18. MaLvorenT, MALvOLEx, adj., lat. 
MALEVOLENTEM, malveillant, ennemi. 
Tos temps serai MALvVOLRNS et emics 
Al rei Jacme. 
DunanD, TAILLEUR DE PAgRKNES : En talant ai. 


En tout temps je serai malveillant et inique 
envers le roi Jaimes. 


Substantiv. Ja n° auras tu mALVOLENS. 
Giaaub DE BonNxrE : S’ ara no. 
Désormais tu en auras ennemis. 


ANC. car. Malvolent. 


19. Marvozenon, s. m., malveillant, 
ennemi. 


Perdonnar ab bon cor a sos MALYOLEnOBS. 
F. et Vert., fol. &f. 
Pardonner de bon cœur à ses ennemis. 


VOLA, s. f., lat. vora , paume, dedans, 
creux de la main. 
La voa , s0 es le clot de la palma. 
Las voras de les mas. 
Eluc. de las propr., fol. 48e 12. 
Le dedans, cela est le creux de la paume. 
Les paumes des mains. 


VOLAR , v., lat. vorane, voler, se mou- 
voir en l'air par le moyen d'ailes. 
Nails auzels vorar non auza 
Sotz lai can voLa. 


Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Nul oiseau voler n’ose sous lui quand il vole. 


— Sauter en l'air. 
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Que vas cel no voron tronso. 
Berrranp DE Bonn : Lo coms m’a. 
Que vers le ciel ne volent tronçons. 


— Substantiv. Aile. 
E'ls vozans lonex quel sobrebaton 
De mieg pe, e la coa 1 passon. 
Roman de Jaufre, fol. 89. 
Et les ailes longues qui lui sur-battent de demi- 
pied , et la queue lui passent. 
Part. prés. Si era ausels voLAns. 
Liv. de Sydrac, fol. 49. 
S’il était oiseau volant. 
car. xs». Polar. ront. Voar. 17. Volare. 


2. Vo, s. m., vol. 

Loc. Las abelhas han majors les pes darries 
qu’ els autres, per que plus apertament si 
levo de terra, quan prendo lor voz. 

Eluc. de las propr., fol. 61. 
Les abeilles ont plus grands les pieds derniers (de 
derrière) que les autres, pour que plus facilement 
elles se lèvent de terre, quand elles prennent leur 
vol. 
car. Vol. rsr. Vuelo. ronr. #60. rr. Volo. 


3. Vozana, s./f., volée. 
Vozapa d’austor. 
BERTRAND DE BORN : Rassa una jove. 
Volée d'autour. | 
Loc. Estornelh, caelh ta voLzana. 
Marcasrus : Estornelh. 
Étourneau , prends ta volée. 


car. ANC. se. J'olada. 17. Volata. 


4. VouiTar, v., lat. vozirare, voleter, 


voltiger, voler. 
Ayshi vozrra per l’ayre. 
Eluc. de las propr., 
Ainsi voltige dans l'air. 


fol. 250. 


5. VOLATEJAR ; VOLATEIAR, V., VOltiger, 


voleter, voler. 

Un petit auzel.. vorATEsA.….. denant el. 
Eluc. de las propr., fol. 247. 

Un petit oiseau. voltige... devant lui, 


6. Vozariz , adj., lat. vozaricis, volatile. 


Substantiv. No sen brugir ni oler 
Aquest malvais VOLATIL. 
MancaBRus : Pus la. 


Je ne sens bourdonner ni puer ce mauvais volatile. 


cAT. Esp. ponT. Volatil. ir. Volatile. 
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7. VOLATILIA, VOLATIRIA, VOLATERIA ;, 
VOLATIZIA , Se f., lat. VOLATILIA, vOla— 


tile, volaille. 
Cantas manieyras son de VOLATEnIAS ? 
El dimecres fes los peyssos e las voraTrzras. 
Declaramens de motas demandas. 
Combien sont de manières de volatiles ? 
Le mercredi il fit les poissons et les volatiles. 
Mants vOLATIR:A € peis de mar, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4o. 
Mainte volaille et poisson de mer. 
Bel senheor Dieus, per meravilla, 
T’ es sotx tos pes ta VOLATILIA. 
Dzupss D& PRADES, #us. cass. 
Beau seigneur Dieu, par merveille, t’est sous tes 
pieds ta volatile. 


car. use. Volateria. 


8. Vozarcz, adj., volage, léger, chan- 
geant. 
Fals, fenhedor, e de voler voLATGz. 
PsyroLs : D’ un bon vers. 
Faux , dissimulé , et en vouloir changeant. 
Tro qu’ ac ves mi cor VOLATGE. 
B. De VenTaDoOUR : La dossa vots. 
Jusqu’à ce qu’elle eut envers moi cœur wvolage. 


9. VOLATGIER, VOLATIER , adj. , volage , 


inconstant. 
Engans es e COr VOLATGIERS. .. 
D’ amic, quan sopart nis desdui 
De celui que l’es plas verais. 
GAUSSERAND DE SAINT-LE1DIER : Domna ieu vos. 
C'est tromperie et cœur wo/age... d'ami, quand 
il se sépare et se détourne de celui qui lui est plus 
vrai. 
Fora m capdels e guitz, 
Si no fos tan VOLATIEIRA. 
GirauD DE BoRNEIL : L’autr’ ier. 
Elle me serait chef et guide, si elle n’était pas si 
volage. 


10. Envoran, ®., lat. 1Wvorane, déro- 


ber, enlever. 
Li fraires d’ella si la feiren znvorar al 


comte a sier Sordel. 
YF. de Sordel. 


Les frères d’elle ainsi la firent enlever au comte 
par le sieur Sordel. 
La moiller d’un barbier, bella e jove, la 


qual sNvOLsT. 
PV. de Guillaume de la Tour. 
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La femme d’un barbier, belle et jeune , laquelle 
il enleva. 
17. Involare. 


11. CONvOLAR, v., lat. coNvoLARe, con- 
voler, terme de jurisprudence. 
Convoza a segondas nossas. 


Fors de Béarn, p. 1087. 
Convole à secondes noces. 


VOLCA , s. m., lat. vuzcanus, volcan, 
montagne qui vomit du feu. 
Aquest loc a nom vozca. 
Libre de Tindal. 
Ce lieu a nom volcan. 
CAT. Volcé. us». Folcan. vont. Volcdo, vul- 
câo. 17. Vulcano. 


VOLGAR, vuzcar, ad}., lat. vULGaRES, 
vulgaire, commuu. 


Li altre proverbi vuLGAR que son acostamat 
de dire. 
Leys d'amors, fol. 138. 
Les autres proverbes vulgaires qui sont accoutu- 
més de dire. 
Subst. Non sec lo vorcans la grammatica. 
*  Gramm. provenç. 
Le vulgaire ne suit pas la grammaire. 


— Langage vulgaire. 
La predication de las sanctas Scripturas en 


VOLGAR. | 
Doctrine des Vaudois. 


La prédication des saintes Écritures ea vulgaire. 
CAT. 2sP. POAT. Vulgar. 1r. Volgare, vulgare. 


a. Divuzcan , ®., lat. DivULGaRe, divul- 
guer, répandre. 

Part. pas. Aqui fo DrvuLGATz per .1. emage 
de Nostra Dona. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 12. 
Là fut divulgué par une image de Notre-Dame. 


Paraules trop comunas e trop DIVULGADAS. 
Leys d’amors, fol. 120- 
Paroles trop communes et trop divulguées. 


cAT. ssP. PORT. Divulgar. 1T. Divolgare. 


3. PromuLGan, v., lat. PROMULGARe , 


promulguer. 


À tot dreg.., a PROMULGAR. 
Tit. de 1282. Arch. du Rey., 3,333. 
À tont droit... à promulguer. 
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Part. pas. Aquella part de la costnma sai en 
reire PAOMULGADA. 
Statuts de Montpellier, de 1:58. 
Cette partie de la coutume çà en arrière (anté- 
rieurement) promulguée. 
CAT. &$r. PORT. Promulgar. 17. Promulgarr. 


VOLOPAR, »., envelopper. 


Regarda mi, qu’ ien soi Crist 
Que el sepulore tu mesist, 
E del suzari vozorrasr. 
Trad. de lEvang. de Nicodème. 
Regarde-moi , vu que je sais Christ qu'au sépul- 
cre tu mis , et que du suaire tu enveloppas. 
Quant e vils draps lo vocorsr. 
Los VII Gaugs de la Verge. 
Quand en de vils linges il Penveloppa. 
Part. pas. Lo fuelh voropar en cendat. 
F.. de S. Honorat. 
La feuille enveloppée dans du taffetas. 


2. ENVELOPAR, ENVELOPPAR, ENVOLOPAB, 


ENVOLUPPAR , 2., envelopper. 
En la pel l'exvaLoratTz 
Dsupes 2e Paabzs, dus. cass. 
Dans la peau vous l’enveloppes. 
Fig, .Vis. pecatz mortals en los cals axvt- 
Lorer tot son linhatge. 
Aist. de la Bible en prov., fol. 2. 
Sept péchés mortels dans lesquels il enveloppa tout 
son lignage. 
Part. pas. 
En paabres draps dossamen aNvOLOrAT. 
Passio de Maria. 
En de pauvres linges doucement enseloppé 
Fig. Soi de joi «NvOLUrPATS. 
Un TLOUBADOUR ANONYME : Dos. 
Je suis de joie enveloppé. 
1T. {nviluppare. 


3. ENVOLOPAMENT, EVOLOPAMENT ; ENVO- 
LOPAMEN, 5. 2. , enveloppement, el” 


veloppe. 
Pansa ENVOLOPAMEnNT de drap. 
Trad. d'Albucasis, lol. 6. 
Pose enveloppement de drap. 
D’ on ve entremesclament et zvOLOPAMET- 
Eluc. de las propr., fol. 6. 
D'où vient mélange et enveloppement. 
Fig. Per l’envororamen de lors errors. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. at 
Par l'enveloppement de leurs erreurs. 
1T. Inviluppamento. 
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4. Esvezopan, v., envelopper. 
Netament l’estuiatz, 
Et en bel drap .l as æLoPaTz. 
DeEupEs DE PRADES, Aus. cass. 
Proprement vous le serres, el en beau linge vous 
l'enveloppez. 


5, DEsvoLoPaR , DEVOLUPAR, %., Ôter 
l'enveloppe, découvrir, débarrasser. 
No s’en pot DE«svoLOPAR. 


Brev. d’amor, fol. 59. 
Ne s’en peut débarrasser. 


— Étaler, mettre en évidence, montrer. 
Vilan dic qu’es de sen issitz, 
Quan se cuida pavoruPaR. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Vilan dic. 
Le vilain dit qu’il est sorti de seus, quand il croit 
se mettre en évidence. 
Part. pas. 
Al duc N Aymes las bayla, a las pasvozorar. 
Roman de Fierabras, v. 4335. 
Au due seigneur Aymon les livre, il les a décou- 
vertes. 
anc. rR. D'un riche paîle le vont desvoleper. 
Roman d’Agolant, Bekxes, v. 760. 


6. RevoLorra, %., retourner sens dessus 


dessous. 

Part. pas. Que l’aion batat e ferit 
E malamen nAz=vOLOPIT. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 

Qui l’aient frappé et battu et rudement retourné 

sens dessus dessous. 
Quan foron ben nAzvOLOrrT. 
Roman de Flamenca. 

Quand ils furent bien retournés sens dessus des- 

sous. 


VOLP, vuozr, VOLPE, S. f., lat. VULPIS, 
renard. 
Es veziada 
Plus que nalha vor cassada. 
Mancasnus : Estornell. 
Est avisée plus que nul renard chassé. 
So be comparatz a vour»s per barats e per 


tricharia. 
V.. et Vert., fol. 33. 


Ils sont bien comparés à renards pour tromperies 
et pour perfidie. 
Cam so lop et vuozr. 
Eluc. de las propr., fol. 6r. 
Comme sont loups et renards. 


VOL 567 
La vourx al serier dis o. 

T. ps B. pe VEnNTADOUR ET DE PEYROLS : Peirols. 

Le renard au cerisier dit cela. 
ANG. Fa. Si cum li lons fist don goupil. 

Le werpil qui trop seit trichier. 
Manie px France, L. Il, p. 254 et 187. 

AnC, CAT. Volp. sr. Volpe. 


a. VozriL, VoLriLz, adj., lâche, pol- 
tron, timide. 
On lebres es leos, 
* Vos est vorrrius e nuaîlhos. 
BraTaAnD DE Boux : Maitolin. 
Où lièvre est lion, vous êtes poltron et indolent. 
De toire vey los poderos arditz, 
E ‘ls vey vozrirus de condutz e de dos. 
G. RiquiE : Jamay non. 
Pour enlever je vois les puissants hardis , et je les 
vois lâches en festins et en dons. 
Prov. Vorpiza es aigla que voator pren. 
PrYroLS : Pus flum Jordan. 
Lâche est l'aigle que le vautour prend. 
Subst, Los vocprrzs mal arditz. 


GtRAUD DE BoRKEIL : Per solats. 
Les poltrons mal osés. 


3. VoLrizxos, voLriLLos, adj. , lâche, 

poltron. 

Es ben dregz qu’ om lais 

Fals’ amor enganairitz 

Ab vozrizuos acropitz. 

PIERRE D'AUVERGRE : En estiu. 
Il est bien juste qu'on délaisse faux amour trom- 
peur avec läches accroupis. 


4. VOLPILHATGE, VOLPILLATGE, VOLPI- 
LATGE , s. Mm., lâcheté, poltronnerie, 
timidité. 

Recrezensa faran e VOLPILHATGE 
Tat l’ Espanhol , silh que son de paratge. 
Pauucsr De MaRsuaiLLe : Ab marrimen. 
Renoncement feront et {écheté tous les Espagnols, 
ceux qui sont de parage. 
Amor, ben faitz vozrizLrvare’ e faillensa, 
Quar, me que soi vencat, venetz ferir. 
GinaaAuD DE CALANSON : Amor. 
Amour, bien vous faites /4cheté et faute, car, 
moi qui suis vaincu, vous venez frapper. 
So es grans VOLPILATGE, Car vos no lh’ajudatz, 


Roman de Fierabras, v. 4188. 
C’est grande lâcheté, car vous ne l'aidez pas. 
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VOLTOR, vouror, s. n., lat. vucrur, O ela es nessessaria, o ela es utils, o ela es 
vautour, oiseau de proie. VOLUPTARIA. 
Vouron… vivo cent abs. Tals messios que eran vozurranus. 
Eluc. de las propr., fol. 149. Trad. du Code de Justinien, fol. 18e. 
Les vautours. vivent cent ens. Ou elle est nécessaire, ou elle est utile, on elle 
est voluptueuse. 


Una canula.. de pena de vozron. Telles dépenses qui étaient woluptueuses. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 4o. 
Une canule. de plume de vautour. VOLVER, »., lat. vozvere, tourner, re- 


Si l’avian manjat vaAuTon. 
P. CanninaL : D’ Esteve. 
Si les vautours l'avaient mangé. 
Pro. A dar auzel 
Tol la pel 
Aquel qu’ escorga ’l vouror. 
Maacasaus : En abrieu. 
À dur oiseau enlève la peau celui qui écorche le 
vautour. 


tourner, renverser, rouler. 
Sovent salh e vozv e m vire. 
B. DE VENTADOUs : Lonc temps à. 
Souvent je saute et fourne el me vire. 
Adonc me torn e m voLve m vir. 
Annaub DE Marueïrt : Dona genser. 
Alors je me tourne et me roule et me vire. 
Part. pas. 
En la cambra qu’es voura dins lo tendil. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 34. 
Dans la chambre qui est circonscrite dans la tente. 


ANC. F8. Si li eschape 
La proie et le voltor ensemble. 
Estes-vos le voltor volant. 
Roman du Renart,t.1,p. 145. 
anc. CAT. FVoltor. 


Ci qu’ an la cros vour. 
Tomcens ET PaLazis : De chantr. 
Ceux qui ont renversé la croix. 


VOLUM , 5. m., lat. vorumen, volume, | F£- An, ab falsas amistatz, 
tome.  Vorr pretz en avol color. 


; : cil que. 
Escrih…. Johan, dyague de la glyeia de G. Fainir : Tug eil que 


Roma. la vida de Gregori, lo premier papa Ils ont , avec de fausses amitiés, retourné le mé- 
_ 9370 P PêP&5 | rite ea méchante couleur. 
CR .LIIX. VOLUMS. - 


| Cat. dels apost. de Roma, fol. 120. |.— Recourber, arquer, circonscrire. 
Ecrivit... Jean, diacre de l’église de Rome, la 


vie de Grégoire, le premier pape, en quatre volumes. 


Part. pas. 
Son blanc frone, e’ls cils vours e delguitz. 
E. Carnezs : Mont mi pts. 


Son blanc f 1 ués et délics. 
VOLUPTAT, S. f. , lat. VOLUPTATE/N , n blanc front , et les cils argus et délies 


caT. Rs». Volumen. PORT. 17. Volume. 


volupté, plaisir. — Subst. Voûte du ciel. 
Inclipa a delectscio et a voLUPTAT. Qui dregz huelhs guarda sus vour. 
Eluc. de las propr., fol. 115. Pienne D'AUVERGNE : Cuy bon ver. 
Incline à délectation et à volupté. Qui les yeux fixes regarde sus la woite du ciel. 
ir. Voluptà, voluptate, voluptade, voluttà, | ANC. FR. Une maisonnète voltée. 
voluttate, voluttade. Roman de Mahomet, v. 194. 
Voyez Arc. 


2. VOLUPTUOS, adJ., VOLUPTUOSUS, VO- 
xsP. PORT. Foyer, 1T. Foivere. 


luptueux. 
Colamba.. aurel es voLuPruos. 2. VorTan, %., fredonner. 
Eluc. de las propr., fol. 143. El rossinholet el ram 
Colombe. est oiseau voluptueux. Vozr' e refranh et aplana 
cat. Voluptuos. nsP. Pont. Foluptuoso. 17. Son dons chantar e !’afins. 
Voluttuoso. G. Rupez : Quan lo rius 


3 ] Et le rossignolet sur le rameau fredonne et G: 
. Vorurrant, adj., lat. voruprarius, | dence et polit son doux chanter et l’épure. 


voluptueux. caT. FPoltar. 


VOL 


qué, courbé, détourné, convexe. 
Davalet s’ en la jos pel pon vourrrs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 17. 
11 s’en desceadit là-bas par le pont woité. 
Li baises s0s oïls vOLriTs. 
P. Roaisns : Doussa amiga. 
Que je lui baisasse ses yeux argués. 
Grans colps si van donan sus lors escnts 
VOUTIS. 
- Roman de Fierabras, v. 1206. 


Grands coups ils se vont donnant sur leurs écus 


convexes. 
Fig. Ab lieys qu’ un esgart vOUTITz 


Me fai. 
Capener : No sai qual. 


Avec celle qui un regard détourné me fait.” 


— Changeant, inconstant. 
Aver coratge YOLTIs. 
Brev. d'amor, fol. 34. 
Avoir cœur changeant. 
Pus en ren non sui VOUTITS Di fals. 
Ann DE PeeuiLain : Nulhs hom non. 
Puisqu'en rien je ne suis changeant ni faux. 


— Subst. Détour. 
Intrai en Rossilho per un vozris- 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 59. 
J'entrai dans Rossillon par un détour. 
ANC. FR. Les cheveux blonds, sourcils vou/ris. 
ViLLOw , p. 30. 
” Le nès avoit droit et voutis. 
Roman de la Violette, p. 46. 
Fa rois Charles Martiaus en sa sale voutie. 
Roman de Berts, pP- 4. 


h. VOLTA; VOUTA, VOTA» She, voûte. 


Fan murs e vouras © vitz. | 
BEexTaAnND px Bonn : S’ abrils e. 
Ils font murs et voiles et escaliers tournants. 


— Caverne, creux, 


Lo fuecs e’l veus el critz fan tal remota, 


Que anc no n’ auzis major e nulha vora. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 


Le feu et le vent et le cri font tel remuement, 
que oncques vous n’en entendîtes plus grend en 


nulle caverne. 


ANC, FR. Et vienent à la voite oscure, 
Où li frans hom se desmesure. 


Roman de Partonopex de Blois, üot. des Mss. , 


t. IX, p. 52. 
LV. 
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. VozTirz, vouTrrz, adj., voûté, ar-| — Nœud, piége, nœud coulant. 


Mas ab tres vouras ni a pro. 
‘ Deupss pz Paanes, dus. cass. 

Mais avec trois nœuds il y en a assez. 

Senher, ieu tenc lieis per melhor 

Que no i saup geing ni vouras far. 

T. ns G. Farpir 2r D'AzsenT : N Albert. 
Seigneur, je tiens celle-là pour méilleure qui n’y 
sut engins ni piéges faire. 


— Tournoi, joûte, pas d'armes, volte. 


Fai estorn e vouras e cembelh. 
BenTsAND DE Bonx : Belh m’ es quan. 
Fait estour et woltes et combat. 


— Roulade, ritournelle, fredon, re- 


frain. 
El mon no es vorra ni laïs; 
L’ auzel non canto. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Au monde il n’est fredon ni lais ; les oiseaux ne 
chantent pas. 
Mos chantars no val gaira 
. Ni mas vouras ni miei son. 
B. px Venrapoun : Lo temps. 
Mon chanter ne vaut guères ni mes rifournelles 
D1 mes sO0ns. 
Cella mi plats mais que chansos, 
Vorra ni laïs de Bretanhs. 
Forquer pe Mansxire : Ja no volgre. 
Celle-là me plaît plus que chanson, refrain ni lais 
de Bretagne. 
Anc. rR, Vouloient ceste chanson danser 
rond ou volte. 
La Bopzæntz, Mélanges poét., fol. 11. 


AT. Volta. xsr. Vuelta. ronr. 17. Volta. 


5. VoLTunA, 5. f., contour. 


Afiblet nn mantel fresch sembeli, 
La vozrurA, d’un pel vermeil polpri. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 37. 
I] affubla un manteau frais simbelin , le contour, 
d’un poil vermeil pourpre. 
Anc. &sr. Voltura. 


6. VozvanoR, adj., remuant, agile. 


Mos levrers voLvapons. 
GtRAUD DE SALIGNAC : Esparviers. 
Mes lévriers agiles. 


ronr. J’olvedor. xx. Volvitore. 


#. Vorrur, ad. Voyez Anc. 
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8. Exvozven, v., lat. iNvVOLvERe, enve- 
lopper, entourer. 
Exvocværs las dons extremitats. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 4o. 
Tu entoures les deux extrémités. 
Part. pas. Draps entiers exvou®rz de pels. 
LB DAUPSIN D'AUVERGNE : Joglarets. 
Draps entiers enveloppés de poils. 
ksr. PORT. Envolver. 17. Involvere. 


g. Envorucio, INVOLUTI0, 6..f., lat. 1N- 


voLUTI0, etiveloppe. 
Cove que la axvozucro sia de drap... subtil. 
Trad. d'Albucasis, fol. 57. 
I] coavient que l'enveloppe soit de linge... mince. 


— Tourbillonnement. 
Fam... de granda mobilitat et tnvoturro. 
Æ lue. de las propr.., fol. 225. 
Fumée... de grande mobilité et towrbillonnement. 


10. REVELLA, 5. f., ritournelle. 
Pero no t daria 
Tornada ni a=vELLA. ; 
G. Riquisn : Voluntiers faria. 
Pourtant je ne te donnerais refrain.ni ritournelle. 


11. RevoLinan, v., replier, retourner. 
Dirai d’ amor cum vai, 
Oec, 
Si m vaelh , cam si R&VOLIN A. 
Mancasrus : L’iverns vai. 
Je dirai d'amour comment il ve, oui, si je veux, 
comment il se retourne. 


12. RevoLvina, s. f., ritournelle. 
Ses trobars n° ai faitz en R=VOLVINA 
Ben mil belhs metz. | 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Quan vey lo. 
Sans trouver, j'en ai fait en ritournellg bien 
mille beaux mots. 


13. Vorupas, v., lat. vozurare, rouler, 
tourner, vautrer. 

Lo cors del setgle se regira et se vozuna e 
se torneia a forma de una roda de moli de 
ven. 

Vozcpax nos el brac et en La ordara del 
mun aissi cOM porx. 

W. et Vert., fol. g et 48. 

Le cours du siècle se retourne et se roule et se 

tournoic à la manière d’une roue de moulin à vent. 


VOM 

Nous nous vautrons dans la boue et daus l'ordurr 
du monde ainsi comme porcs. 
Part. pas. Lo lieg de ss conciencia on se 

VOLUDATZ lo serpeñns verinos de ifern. 
V.. et Vert., fol. 68. 

Le lit de sa conscience où s'est roulé le serpent 
venimeux d'enfer. 
ANC. FR. Qui en ses biens s’est assouvi, 

Et qui si est trop volutés. 
. Fsopet I, fab. 42. Rosear,t. I, p. 2. 


14. Revozucto, s. f., lat. revozun0, 
révolution. 


Segon la REvoLuctIo de las planetss. 


Eluc. de las propr., fol. 112. 
Selon la révolution des planètes. 


— Circonvolution. 


Badel.…. ha trops replex et navorucros. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 
Boyau.… a de nombreux replis et circonvolutions. 
CAT. Revoluciô. xsr. Revolucion. ronr. Rey- 
lucäo. 1r. Revoluzione, rivoluzione. 


15. Revoiven, REvVOLvRE, »., lat. at- 
VOLVERe, rouler, tourner, retourner. 
Aysha... passan pel centre de la terra , - 

bre la qual si ravoL coma la roda si gira en 

sa aysha. 
Eluc. de las propr., (ol. 168. 

Axe... passant par le centre de la terre, sur le- 
quel elle tourne comme la roue se tourne sur se 
essieu. 

Aprop R&VOLvEnS aquel. 

Trad. d'Albucasis, fol. 18. 
Après retourgant celui-là. 


— Accomplir. 
Part. pas. Quiute ans continustz, avoirs 
et complitz. | 
Tit. de 1283, Doar, t. X, fol. 145. 
Quinze ans continués , révo/us et accomplis. 
ASP. PORT. Revoiyer. rr. Rivolvere. 


VOMIER, s. m., lat. vowen, soc, fer 


de charrrue. 


Sangar, que n’aucis ab un vomten cine œns. 
Prenar DE Consiac : El nom de. 
Sangar, qui en tua avec un $oc cinq cents. 
1T. Vomero. 


VOMIT, s. m., lat. vourus, vomisse 
ment. 


VOR 


Voir e fastic non es ges, 
Segon fesica, una res: 
Vowrr, es cant a pro manjat, 
E paeis o gita mal son grat; 
Fastic, es cant non pot manjar. 
Deupes ps Paapes, Aus. cass. 
Vomissement et dégoût n’est point , selon phy- 
sique, même chose: vomissement, c’est quand il a 
beaucoup mangé, et puis qu’il le rejetie contre son 
gré ; dégoût , c’est quand il ne peut pas manger. 
Voxrr de colera. 
Trad. d’Albucasis, fol. 58. 
Vomissement de bile. 


Car. PVomit. xse. PORT. 17. Vomito. 


2. Voir, v., lat. vomERe, vomir. 
Per tal que non deia vourn 
Aquellas metzinas que il detz. 
DEuDEs DE PRADES, Aus. cass. 
Pour ainsi qu’il ne doive pas vomir ces médecines 
que vous lui donnâtes. | 


{T. Pomire. . 


3. VourGan , D., vomir. 
Lor vianda devoro ses maschar, la vomxoo 
apres manjar, et la remanjo. 
Eluc. de las propr., fol. 253. 
Leur nourriture dévorent sans mächer, Îla vo- 
missent après manger, et la remangent. 
Part. prés. Drago foc vomacanT. 
Eluc. de las propr., fol. 33. 
Dragon vomissant fou. 


4. Devouie, ®., lat. nEvomERe, vomir. 


Davowtr aissi”’l faretz mais. 
Devuness ps PaApes , Aus.cass. 
Vomir vous le ferez ainsi davantage. 


VORAGINOS, adj., lat. vonacinosus , 
plein de gouffres, d’abimes. 
Es dins aquela mar un loc vonaerxos et 
tortnos, atyrant ves si las naus. 
Eluc. de las propr., foi. 153. 
Est dans cette mer un lieu plein de gouffres et 
tortueux, attirant vers soi les navires. 


Esp. PORT. Voraginoso. 


VORMA , s. f., morve, crachat. 
Escopen sus en sa fas | 
"Ab saliva et ah vonmas. 
YF. de S. Alexis. 
Crachant sus en «a face avec salive et avec morves. 


ANC. CAT. Form, ns». Muermo. rot. Mormo. 


vos 571 


VOS, pron. pers. 2° pers. m, et f., lat. 
vos, Vous. ‘ | 
Voyez la Grammaire romane, p.161. 


Les troubadours l’ont employé au 
singulier en signe de respect : 


Vos etz lo meus joys premiers, 
E si seretz vos lo derriers. 
B. px Venrapour : Pel dols chant. 
Vous êtes le mien bonheur premier, et aussi 
serez-vous Île dernier. 
Valens dona de Berga » 
Vos es fis aurs. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Trop ai estat. 
Méritante dame de Bergue , vous êtes pur or, 
Rég. dir. Dona, qu’ Amors vos veusa. 
GinauD LE Roux : À ley de bon. 
Dame , qu'Ameur vous vainque. 
Vos am mais no fets Seguis, Valensa. 
La couTessz DE Dre : À chanter, 
Je vous aime davantage que ne fit Seguin , Va- 
lence. 
Rég. indir. Membre vos de nostres covinens. 
La COMTESSE DE Die : À chantar. 
Qu'il vous souvienne de nos conventions. 
Qual vos par que sion maior 
O li ben o li mal d’ amor? 
T.D'ALBERT MARQUIS ET DE G. Faibir: Gancilm. 
Quels vous paraît qui soient plus grands ou les 
biens ou les maux d'amour ? 


Saÿ. 


Plur. suj. Ai! caitian mal assis, 
Cum vos etz tuit aucis! 
G. Faintr : Era nos sis. 
Ah ! chélifs mel assis , comme wous êtes tous occis ! 
Anats, malaorat 
Mort sui per vos, don vos etz mal membrat. 
Forquer px Romaxs : Quan lo dous. 
Alles, malheureux ,.. je suis mort pour vous, 
de quoi wous êtes mal remémorés. 
Rég. dir. Senhors, Dieus vos salv e vos gart 
E vos ajat e vos valha. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. 
Seignears , que Dieu vous sauve et vous garde et 
vous aide et vois vaille. 
Lai, vos an Turcx sobratz de poder. 
LE CHEVALIER DU TEMPLE : {ra e dolor. 
Là, vous ont les Turcs surpassés en pouvoir. 
Rég. indir. No'ls vos tolrai, ni no ls vos ve- 


darai. 
Titre vers 960. 
Je ne vous les enlèverai, ni ne vous les défendrai. 
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Absolum. En ver vos puesc jurar. 
P. VrpaLr : Si m laissaya. 
En vrai je vous puis jurer. 
AC. rn. Oncles, dist-il, que avez-vos? 
Roman du Renart, t. I, p. pa. 
Douce dame , del tout à vos me rent. 
Le CONTE D’An OU, Essai sur la Mus., t. Il, 
p. 154. 
Que de vos tiegne trestot son chasement. 
Roman d'Agolant, fol. 188. Bexxen , p. 18r. 


Il se joignait explétivement à aurazs. 


Quai etz ni qualhs vos aurazs, los monges o 


sabo? 
PILOMENA. 


Qui et quels êtes-vous vous autres, les moines 


le savent? 


Anc vos AUTRES non demanudetz venjansa de 


la mis mort. 
R. GauceLx : Qui vol aver. 


Oncques vous autres vous ne demandâtes ven- 


goeance de la mienne mort. 
CAT. SP. PORT. Vos. 17. Voi, mi. 


2. Vox, vo’’N, VO’N, contraction de 


VOS EN. 
Amors, e quals honors vos es , 
Ni quels bes vox pot escharer? 
B. pe Vexranour : Bels m’ es qu’ ieu. 
Amour, et quel honneur vous en revient-il, ni 
quel hien vous en peut échoir? 


3. Us, contraction de vos, était em- 
ployé comme aflxe et placé après uu 


mot terminé par une voyelle. 
Sing. suj, Par que us valhats metre monja. 
Le coxTtE DE Poirixns : Farai chansoneta. 
11 paraît que wous voulies vous mettre moinesse. 
Rég. dir. 
leu muer si Us vey, e quan no us puesc veser, 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âras-pot hom. 
Je meurs si je vous vois, et quand j je ne vous 
puis voir. 


Rég. indir. 
Sivals, dona, s’ ie us membres del manen 
Que laisset Lazer morir denan si. 
. P. Viva : Una chanso. 
Au moins, dame, si je vous rappelais du riche 
qui laissa Lazare mourir devant ini. 
Flur. suj. Laïssatz me qual que us vulhatz. 
T. x SAVARI DE MAULEON , DE G. Faipir gr px 
Hucuxs DE LA BacuELERIE : Gaucelm. 
Laissez-moi (le) quel que vous vouliez. 


VOS 


Lombert, be us gardats.. 
No us mostrats avars. | 
PIERRE DE LA CARAVANE : D’un sirventes. 
Lomberds , bien vous gardes... Ne vous mxn- 
tres pas avares. . 
Reg. indir. De Pailla us sovoigna... 
Ni la sos compaigna 
No us plasss asar. 
Praxar DE La Cana vAwE : D’ on sirventes. 
De la Pouille qu'il vous souvienne .. et que Ge) 
la sienne compagnie il ne wous plaise pas d’aser 


Ré. dir. 


4. VoSTRE, pron. poss. m. a° pers. la. 


Vosraum, votre. 
Voyez la Grammaire romane, p.198. 
Sing. suj. Si us play m retener, 
Sui vosrezs, senes engan, 
E vosrass, si no us plaria. 
BERENGER DE PaLasoL : Tots temercs. 
S’il voas plaît me retenir, je suis wôtre, sos 
tromperie, et vôtre, s’il ne vous plaît pas. 
Vosrass suy, e per vostre m’ant 
* Anxaup pe Maauuix : L’ensenhament.. 
Je suis vôtre, et pour vôtre je m'octroie. 
Rég. Amicx, be vos die 6 vos man 
Qu’iea farai vosraz coman. 
ALBERT MARQUIS : Dona a vos. 
Ami, bien je vous dis et vous mande que je ferai 
votre commandement. 
Mon cor.......,...,..,.. 
Me ditz em remembr' e m retray 
Vostaz gen cors, cuendet e gay. 
Annaub DE Manuere : Dons genser. 
Mon cœur... me dit et me remémore et me re- 
trace votre gentil corps , gracieux et joyeux. 
Anc. ra. Bele donce, ci vons espous 
Et deviens vostres et vous moie. 
Roman de la Rose, v. 21271. 
Vostaz pastor 
Son fals e trachor. 
G. Ficurinas : Sirventes vuelb. 
Vos pasteurs sont faux et traîtres. 
Quascan dia 
Son vosrax fag pus cabal. 
Anéæat DE PEcurLaix : Pus ma belbs. 
Chaque jour sont wos faits plus supérieurs. 
AnC. ra. Come vorroient vostre ami. 
Roman du Renart, t. IV, p. 67: 
D’ entendre 
Los vosrars prezicx. 
G. Fiouxinas : Sirventes vuelh. 
D'’entendre les votres prières. 


Plur. suj. 


Rég. 


VOT 


Aquesta repromissio es a vos 6 A VOSTAz: 


Trad. des Actes des Apôtres, ch. 2. 
Cet engagement mutuel est pour vous et pour 
vos fils. 
cat. Vostre. 
Vostro. 


asp. Vuestro. ronr. Vosso. tr. 


5. VosrRa, pron. poss, f. à° pers., lat. 
VOSTRA, votre. 
Sing. suj. Que ’lh vosrra pietatz 
Lor perdon lor peccatz. 
FozqueT DE MansriLe : Vers Dieus. 
Que la votre pitié leur pardonne leurs péchés. 
Vosraa beutatz, on ai mes mon esper. 
Lx MOINE DE MONTAUDON : Aissi cum. 
Votre beauté , où j'ai mis mon espoir. 
Rég. Quan remir la vosrna beutat. 
AaxacD DE Maruriz : Dona genser. 
Quand je contemple la wotre beauté. 
Nos nos recomandam humflment a la vos- 
TARA magnificencisa. 
Titre de 1392. Trois états de Sisteron. 
Nous .nous recommandons humblement à la votre 
wagnificence. 
Plur, suj. VostTaas menassas,.….. ara, per ma 
fe, son tornadas a nient, 
PRILOMENA. 
Vos menaces... maintenant, par ma foi, sont 
tournées à néant. 
Rég. Car comprei vostaas beutats. 
Ezias De Bawous : Car comprei. 
Cher j'achetai vos beautés. 
Mon COOP... 86e. 9408 
Me dits e m remembr e m retray 
ses... VosTRAs belles blancas mas, 
ARNAUD DE ManuzIL : Doua genser. 
Mon cœur... me dit et me remémore ct me re- 
trace. vos belles blanches mains. 
car. Vostra. xsr. Vuestra. 
Vostra. 


PORT. Vossa. 1T. 


VOT, s. m., lat. vorum, vœu , promesse. 
Voyez Denina, t. III, p. 88. 


Ferm perpauramen es pres per vor el for 
de consciencia. 

Fan aital partimen entre vor simple e vor 
sollempne : Vor simple, es cant se fai priva- 
damens, ses prelats; vor sollempne, es cant 
se fa en religio o davan son prelat, 

V. et Vort., fol. 93. 


VOT 593 

Ferme propos est pris pour wœw au for de la 
conscience. 

Ds font telle distinction entre va simple et vau 
solennel : Vœu simple, c’est quand il se fait parti- 
culièrement , sans prélet ; vœu solennel , c’est quand 
il se fait en couvent ou devant son prélat. 
axc. ra. Les miens voz al Seignur rendrai. 

Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 115. 


— Confiance, foi. 


Tant era grans lo vorz c’avian en lo cors sanz. 
F. de S. Honorat. 
Tant était grande la foi qu’ils avaient au corps saint. 


— Souhaïit, désir. 
En als non es mos vors. 


Dzsupss ps Paanss : Del bel desir. 
En autres choses n’est pes mon vau. 


Car. Vot. ASP. PORT. IT. Voto. 


2. Vonan, ». , du lat. vorere, vouer, 
promettre, faire vœu. 
Per que ela se fes malanta de morte vopar 
se a Nostra Dona de Rocamador. 


V.. de G. Faidit. 
C’est pourquoi elle se fit malade de mort, et se 


_ voua à Notre-Dame-de-Rocamadour. 


Vopar al glorios cors sans. 
V. de S. Honorat. 
Il voua au glorieux corps saint. 
Prometo e vopan et jurent, e pueys non 
ho atenden. 
Libre de Tindal. 
* Promettent et wouent et juront, et puis ne le 
tiennent. 
Part. pas. Pueys que auran vonar qu’ ells 
non tengan propri. 
V. et Vert., fol. 14. 
Après qu’ils auront Jait vœu &u'ils ne possèdent 
pas en propre. | 
CAT. ESP. PORT. Votar. IT. PVotare. 


3. Vour, s. m., Moine, religieux. 
Ieu m’estera en loc de vour, 
Que d’ als non pensera mont, 
Mas manjera, e tengra m Éhant. 
RaxBaAuD D'OnANGz : Ben s eschai. 
Moi je serais en lieu de religieux, vu que je ne 
penserais pes moult d’autres choses , mais je mange- 
rais, et me tiendrais chaud. 
Nos tenc pas, a lei de vour, 
Vestitz e pascutz. 
R. Vinas ps BEzaupus : En aquel temps. 
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Ne çe tint pas, à manière de religieux, vêtu et 


repu. 
4. Avoan, d., avouer, reconnaître. 


Part. prés. Lhi dig cintada se AvoAnNT pel die 


evesque. 


Tic. du xure siècle. Doar, t. CXVIII , fol. 86. 


Lesdits citadins s’avouant pour ledit évêque. 


5. Avoario, s. f., aveu, reconuais- 


sance. 


Aquesta AvOAT10 fan falsamen. 
Tir. du xinie siècle. Doar, t. CXVIIL, fol. 87. 


Cet aveu ils font faussement. 


6. Devorio, s. f., lat. pxvorio, dé- 


votion. 


Orazo ses DEVOTIO , es messatge ses letras. 


V.et Vert., fol. 88. 
Prière sans dévotion, c'est message saus lettres. 
car. Devociô. xsr. Devocion. Por. Devocäo. 
ir. Divozione, 


7. Devor, adj., lat. pxvorus, voué, dé- 
voué, consacré. 
AI qual sanh Denis avia estat bavorz. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 85. 
Auquel saint Denis il avait été voué. 


— Dévot. 
Era pzvorz, et amicx fins 
Del sant monestier de Lerins. 
Y. de S. Honorat. 
Il était dévot, et fidèle ami du saint monastère 
de Lérins. Lo. 
Davora oratio que molt val a vencer tot 


peccat. e 
V. et Vert., fol. 86. 


Dévote oraison Qui moult vaut à vaincre tout péché. 
CAT. Devot. Esp. PORT. Devoto. 17. Divoto. 


8. DevVOTAMENT , DEVOTAMEN, adv., dé- 


votement. 
Li moyne prenon autament 
À cantar mot DEYOTAMENT. 
° V, de S. Honorat. 
Les moines (se) prennent hautement à chanter 
moult dévotement. 
Lo recenp mot n«voTAMEN. 
Cat. dels apost. de Roma, fol, 85. 
Le reçut moult devotement. 
cAT. Devotament. sr. pont. Devotamente. 1r. 
Divotamente. 


VOCALS. 


VOT 


VOTZ, vourz, s. f., lat. vox, voix. 


Peire d’ Alvernhe a tal vorz 
Que chanta cam granoll’ en pots. 
| Pirrar D'AUVERGKE : Chantarai. 
Pierre d'Auvergne a telle voix qu’il chante comme 
grenouille en puits. 
Tres vetz lur retorniet la vourz aquesta dicha. 
V. de S. Honorat. 
Trois fois leur répéta la voix cette parole. 


Loc. Respondero tuh ad una vorz. 
Dis en alta vorz : Prendetz Sydrac lencan- 


tador. 
Liv. de Sydrac, fol. 2 et 5. 
11s répoudirent tous d’une 2wir. 
Dit à haute woix : Prenez Sydrae l’enchanteur. 


.— En parlant des oiseaux, des animaux. 


El vorz dels auzels son’ e tint. 
À. Daxtec : Âr vei vermeills. 
Et la voir des oiseaux résonne et retonlit. 
M’ adoussa la vorz dels cavaus. 
BErraanD DE Bonx : Quan vey pels. 
Me délecte la voix des chevaux. 


— Ton, en musique. 


E’n totz aquels no son mas set vorTz s0lamens. 
PIERRE DE Consrac : El nom de. 
Et en tous ceux-là ne sont que sept tons seulement. 


CAT. Veu. xsp. PORT. Vos. ir. Voce. . 


2. Vocaz, s. f., lat. vocaris, vocable, 


voyelle. 
Hyatz, es major vicis amb unas moteychas 


Leys d’amors, LALoUSÈeE, p.5. 
Hiatus, c’est plus grand défaut avec unes même 
voyelles. 


Mostradas havem las .v. vOcALs; e son ape- 
ladas vocars, qnar cascuna demostra certa 


vots, 
Leys d'amors, fol. 3. 
Nous avons indiqué les cinq voyelles: et elles 
sont appelées voyelles, parce que chacune indique 
un certain son. 


caT. EsP. Vocal. roRT. PFogal, rr. Vocal. 


3. VocasLe, s. m., lat. vocasiLem, mot, 


terme. 
En aytals vocasces , dels quals son opinioi 
quo s devo accentoär, 
Leys d'amors, fol. 12. 
En pareils mots, desquels les opinions sont qu'is 
se doivent accentuer. 


VOT 


axc. ra. Vous dictes en vostre monde que sac, 
est vocable commun en toute langue. 
Ranszaïs, liv. V, cb. 45. 
car. Pocable. nsr, Vocablo. ronr. Pocabulo. 
ir. Vocabolo. 


4. VocaTIU, s. m., lat. VOCATIVUS, vO- 


catif. 
E 1 datia:e’l vocario e l’ablatia. 
Gramm. provenc. 
Et le datif et le wocatif et l’ablatif. 
cAT. Vocatiu. 2SP. PORT. IT, V’ocativo. 


5, Vocario, s. f., lat. vocarTIo, appel- 
lation, invocation. 
Suaus vocario apela la fin. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Paisible invocation appelle la fn. 
caT. Vocaciô. xsr. Vocation. ronr. Vocaçäo. 
1T. Vocasione. 


6. Avocan, v., lat. avocane, invoquer, 
appeler. 


Pueis AvoQuErox denant Dien 


Li sant per mi. 
V. de S. Honorat. 


Puis invoguèrent devant Dieu les saints pour moi. 
Part. pas. Yest de nueg e jorn AvOcADA 
De peccadors convertit. 
G. RiQuIER : Sancta Verges. 
Tu es de nuit et (de) jour invoquée par les pé- 
cheurs convertis. 
CAT. ESP. PORT. Avocar. IT. Avvocare. 


m. AVOCAT, ADVOCAT, S. Me, lat. ADVO- 


CATUS, AVOCAt, 

Li apvocar son aquel qui razonon los plaitz 
davant las poestatz. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 

Les avocats sont ceux qui expliquent les plaids 
devant les autorités. 
Fig. La lenga es AvOcATz del cor. 

Liv. de Sydrac, fol. 4. 
Le langne est avocat du cœur. 


— Avoué, protecteur, défenseur, en 
parlant d’une église, d’un monastère. 
- Moat:m’ enueia dels AvVOCATz, 
Qu’ els vey anar a gran arda. 
BoNiFACE DE CASTELANE : Guerra e trebalhs. 
Moult il m'ennuie des avoues, vu que je les vois 
aller en grand équipage. 


‘ge AVOCATIO, ADVOCATIO, 


VOT 595 
De l’isila de Lerins patrons € AVOCATS. 
V. de S. Honorat. 
De l’île de Lérins patron et avoué... 
ANC. FA. 
Par grant resgart firent de Rou lor ayoé. 
Roman de Rou, v. 1176. 
Nous ne te rendrons tes sénatours, se tu ne 
nous rens tout avant nostre avoé et nostre 
deffendoor. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr.;,t. IIE, p. 164. 
ca?. Advocat. xsr. Abogado. ronr. Adrogado. 
ir. Adyocato. 


8. AvocaDEL, s. m. dim., petit avocat. 
Bertrans am 505 AVOCADELS 
Me dechay, et am s0s libels. 
Leys d'amors, fol. 147. 
Bertrand avec ses petits avocats me rabaiïsse , et 
avec ses exploits. 


s. S., lat. an- 


vbcario , avocasserie, profession 


d'avocat. 
AVOCATIOsS 
Es officis mot perilhos. 
Brev. d’amor, fol. 124° 
La profession d'avocat est office moult péril- 
leux. | 
L'avocat, si el mor en l’annada en la 
qual el avia comensat de far sa ADVOCATTO. 
L’'Arbre de Batalhas, fol. 223. 
L'avocat... sil meurt en l’année dans laquelle 
ilavait commencé à faire son avocasserie. 
ANC. rh. Ïl n’y à nul qui se cognoisse 
Si hanlt en advocation. 
Farce de Pathelin, p. 4. 
car. Advocacié. 1T. Avvocazione. 


10. Coxvocario, 5. f., lat. CONVOCATIO, 


convocation. 
Juraran a la communautat... apres la con- 


FOGATIO. | 
Charte de Gréalou , p.72. 


Jureront à la communauté... après la convocation. 
car. Convocaci6. Esp. Convocacion. ronT. Con- 
vocacäo. IT: Convocasione. 


11, Convocag, ®., lat, convocare;, con- 


voquer. - 
Part. pas. De tot lo pobol de Monpellier con- 


VOCAT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 


De tout le peuple de Montpellier convoqué. 
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CAT. ESP. PORT. Convocar. 1T. Convocare. 


12. Evoc, s. m., révocation. 


Per aras e per tot temps, ses &vOC. 
Charte de Gréalou , p. 60. 
Pour maintenant-et pour tout temps , sans 7éP0- 
cation. 


13. Inxvocacio, ENVOCATION, 5. f., lat. 


INVOCATIONEM, invocation, 
Soptament fero serpens © rañas per Invo- 


cacio dels encantadors. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 
Subitement firent serpents et grenouilles par in- 
vocation des enchanteurs. 


Per orations,... per ENVOCATIONS. 
Doctrine des Vaudois. 
Par oraisons .…. par invocations. 
CAT. Invocaci6. xs». Invocacton. roRT. Invo- 
cacäo. IT, Invocazione. 


, 
14. EvocaTio, s. f., lat. svocarTio, évo- 
cation. 


Evocarios se fay per esta maniera. 
es "  Leys d’amors, fol. 127. 
L’évocation se fait de cette manière. 


15. Envocariu, ad/., invocatif, propre 
à invoquer. 
Envocarrvas , 50 es cant hom apela. 


. Leys d’amors , fol. 100. 
Invocatives, c'est-à-dire quand on appelle. 


16, Equivoc, adj., équivoque. 
Motz, «Quivocz, es cant us motz a diverses 
significatz. 
. Leys d'amors, fol. 7. 
Mot équivoque, c'est quand un mot a diverses 
significations. 


car. Equivoe. zsr. PORT. tr. Equivoco. 


17. EQuivocarTio, s. f., équivoque. 
Equivocarios se fay en respieg d’u meteys 
vocable significan diversas cauzas. 
Leys d’amors, fol. 46. 
L'équivoque se fait eu égard à un même mot si- 
goifiant diverses choses. 
cat. Equivocaciô. xsr. Equivocacion. ponrT. 
Equivocacäo. ir. Equivocasione. 


18. RevocariON, 5. f., lat. REVOCATIONem, 
révocation. 
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Quant al regard de la axvocarton dels pre- 
caris. 

Statuts de Provence. JULIEN , t. IT, p. 40. 
Quant au regard de la révocation des précaires. 
car. Revocaciô, xs. Revocacion. Pont. Rero- 

gaçcäo. rr. Revocasione, rivocagione. 


19. REVOCAMEN, 5. 7R., révocation. 


Carta de n&vocaxzx de La marca. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 198. 
Charte de révocation de la marque. 


ir. Rivocamento. 


20. RevocagLe , ad}., lat. aKVOCABILEM, 


révocable. 
Per donatio non azvocagca facha entr’ els. 
Tit. de 1280. #rch. du Roy., Quencr. 
Par donation non révocable faite entre eux. 
car. xs». Revocable. ronr. Revogarel. rr. Re- 
vocabile, rivocabile. 


a1. Revocar, v., lat. nEvocARe, révo- 


quer. 
Aras voill a prezen 
Revocaa lo jatjamen. 
B. Zonëi : L’auir ier. 
© Maintenent je veux ouvertement revoquer le ju- 
gement. 
Revoca tot so que dih as. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
Révoque tout ce que tu as dit. 
Que tot dever de blat... mes sas lo pays, 
contra totas franquesas ,... 61 REVOQUE. 
Rég. des États de Prov., de 1401. 
Que toute redevance de blé... mise sur le pays, 
contre toutes franchises .… se révoque. 
Part. pas. Aquelas que i-ss0 que, sio anv0- 
CADAS. 
Tic. du xunre siècle. Arch. du Roy., J,310 
Celles qui y sont , qu’elles soient révoguées. 


— Rappeler, appeler de nouveau. 


Part. pas. El fo apelatz e nxvocars per lo 


fiels. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 3. 
D fut appelé et rappelé par les Sdèles. 


car. ss. Revocar. ronr. Repogar. rt. Rerocart, 
rivocare. 


22. PROVOCATI0, s. f., lat, PROVOCATIO, 
provocation , appel. 


Y 


Fo facha PRovocario contra l’avandih papa 

en aquest concili. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 206. 

Faut faite provocation contre l’avant-dit pape dans 
ce concile. 

Son corrompudas las mestraas, et es tar- 
dada la PaovocATIo de lor. 

Trad. d’Albucasis, fol. 8. 

Sont corrompues les menstrues , et est retardée la 
provocation d'elles. 
caT. Provocaci6. xs». Provocacion. PoRT, Pro- 

vocacäo. 1T. Provocasione. 


23. PROVOCATIU, adj., provocatif, pro- 
pre à provoquer. 


Fel... es. dels badels a purgacio PRovo- 


CATIU. 
Eluc. de las propr., fol. 55. 
Le fiel.… est. à la purgation des boyaux provo- 
catif. . 
car. Provocatiu. xsP. PORT. IT. Provocatiro. 
24. PROVOCAR , D. ;, 
voquer, exciter. 
Provoca la vesica a corrupcio. 
Trad. d'Albucasis, fol. 32. 
Provoque la vessie à corruption. 


Part. pas. Es bo que a dormir sio PROVOCATZ 
bressan. 


lat. PROvOCARe, pro- 


Eluc. de las propr., fol. 69. 
Il est bon qu’à dormir ils soient provoqués en 
borçant. 
CAT. EsP. PORT. Provocar. 17. Prorocare. 
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VULT, vozr, vour,s. m., lat. VULTUS, 
visage , face. 
Movra sa testa, e mudara s0n VULT. 
Osta felonia del vozr al rei. 
Trad. de Bède, fol. 75 et 78. 
Mouvra sa tête, et changera son visage. 
Ote félonie de la face au roi. 
Ac. rR8. La inmière de tnen ‘vais. 
Anc. trad. du Ps., Ms. x 1, ps. 43. 
Fiertez et leesche estoient ensamble mellées 
en son vout et en s0n regart. 
Chr. de Fr., Rec. des Hist. de Fr., t. I, p. 167. 


use. ronT. Vulto. tr. Volto. 





VULTURN, s. m., lat. vurruanus, vul- 
turn, vent du nord-est. 
Dos vens collaterals, dels quals le prumier 
es VULTURN, de ves septentrio. 


Eluc. de las propr., fol. 134. 
Deux vents collatéranx, desquels le premier est 
vulturn, devers septentrion. 


xs». r20nT. V'ulturno. 


VUNA, s. f., luette. 
En la vumA, e tira aquela en jos. 


Trad. d'Albucasis, fol. 33. 
En la /uette, et tire celle-là en bas. 


2. VunuLa, s. f., luette. 
Entro que la vonuLA sia ofuscada. 


Trad. d'Albucasis, fol. 23. 
Jusqu'à ce que la {yette soit offusquée. 


X 


X, 5. m., vingt-troisième lettre de l'al- 
phabet, et dix-huitième des con- 
sonnes, X. 


Y 


Y, 5. m., vingt-quatrième lettre de l’al- 
‘phabet, et la sixième des voyelles, y. 


Dans les manuscrits, l’1 remplace | 


l’x et réciproquement. 
Cant la dictios precedens finish per x grec. 
Leys d’'amors, fol. 61. 
Quand le mot précédent finit par y grec. 
IV. 


X,es de tal natura que alcanas veiz se 
muda en g, et alcunas vetzen c. 


Leys d’amors, fol. 6. 
L'x est de telle nature qu’aucunes fois il se 
change en @ , et aucunes fois en C. 


Anc. va. Quel chemin faut-il prendre? car 
quelquefois il en trouve de faicts comme 
un y. 

Hist. maccaronique, t. II, p. 200 


YADES, s. f. pl., lat. myanes, hyades, 


terme d'astronomie. 


73 
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Las estelas ditas vanzs. : 
Ù Eluc. de las propr., fol. 111. 
Les étoiles dites Ayades. 


ESr. PORT. Hiadas. 1T. Jade. 


YDIOTA , s. m., lat. 1nrora, idiot, 


ignorant. 
Yproras et ignorans. 
Eluc. de las propr., fol. 169. 
Idiots et ignorants. 
Sabens entre los xproTas. 
Leys d'amors, fol. 11. 
Savant entre les idiots. 


CAT. Ydiota. xse,. PORT. 1T. Jdiota. 


YDRA, s.f., lat. mypra, hydre, sorte 


de serpent. 


YDRA... avia tres Caps. 
Eluc. de las propr., fol. 236. 
L’Ahydre... avait trois têtes. 


CAT. ESP, PORT. Hidra. 17. Idra. 


YDRIA, s. f., lat. æyDarA, jarre, pot. 
Laissi gran cuba per dorc 
Et xpnïa per pauca dorca. 
GAVAUDAN LE VIEUx : Lo mes e’l temps. 
Je laisse grande cuve pour crache et jarre pour 
petit cruchon. 


«sr. Hidria. port. Hydria. 17. Idria. 


YDROPISIA, ypropizia, s. f., du lat. 


HYDROPISIS, hydropisie. 
Qui la te castamen , tol la febre e zprorista. 
Prerse DEs Boniraces , Not. des Mss., 1. V, p. 706. 
Qui la tient chastement , elle ôte la fièvre et l’hy- 
dropisie. 
Val contra xproptzra. 
Eluc. de las propr., fol. 75. 
Vaut contre Aydropisie. 


CAT. BSP. PORT. Hidropesia. ir. Idropisia. 


2. Ypaoric, adj., lat. myprortcus, hy- 
dropique. 
Un-home xrprortc. 
Trad. du N.-Test., S, Luc, ch. 14. 
Un homme hydropique. 
Substantio. Yvrorrc es inflat. 
Eluc. de las propr., fol. 95. 
L’hydropique est enflé. 
ANC, CAT. Ytropich. cAT. MOD. Hidropic. ssr. 
pont. Jlidropico. tr. Idropico. 


YLE 


YDUS, s. . pl. , lat. mus, ides, une des 
divisions du mois chez les Romains. 


L’ avan jorn de xnus de novembre. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. %. 
L’avaut jour des ides de novembre. 


CAT. Esr, Jdus. PORT. Zdos, 


2, YpuaL, ad}., des ides, qui a rapport 
aux ides. 
Dia youaL ayshi nomnaë, quar ydos vol 
dire divizio. 
_ ÆEluc. de las propr., fol. 1%. 
Jour des ides ainsi nommé, parce que ides veut 
dire division. 


YLE, s.f., lat.-kxzz, yle, matière pri- 


mordiale. 

Formec Diea aquest mon de la primordial 
materia que fo al comensamen creada, 12 
pels philosophes apelada. 

Es xcx materia, per sa natura, ses qualitat. 
ses quantitat, ses color, ses forma, ses loc et 


secs temps. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 


Dieu forma ce monde de la matière primordile 
qui fut au commencement créée, yle par les philo- 
sophes appelée. 

Est l’yle matière, par sa nature, sans qualité, sans 
quantité, sans couleur, sans forme , sans lieu et sans 
temps. 


YLEON, s. m., lat. rLeox, iléon, le 
dernier et le plus long des intestins 


gréles. 


Badel dit xLzox. 
Eluc. de Las propr., fd. di. 
Boyau dit iléon. , 


EsP. {leon, ilion. ronT. Zleon, flio. 


2. YLrac, adj. lat, 11xac, iliaque, ma- 


ladie de l'iléon. 


Dolor yziaca et colica. 
Eluc. de las propr., fol. 3. 
Douleur iliaque et clique. 


ront. Zlaco. 


YLEX , s. m., lat. ixex, yeuse, chénc- 


vert. 
Yrax, es cspecia de casse. 

Eluc. de las propr., fol. 211 
F'euse, c’est espèce de chéne. 


YPO 
YLI, 5. m.,iris. 
Gardas los yzre... Han d’ aquestz vurs. 


Abr. de l'A. et du N.-Test., fol. 44. 
Regardez les iris... Un de ces iris. 


YMBRE, s. m 
pluie. 
En xusax, s0 es a dire en plois. 


Eluc. de las propr., fol. 125. 
En imbre, c’est-à-dire en pluie. 


YPALLAGE, s. m., lat. hxPazLace, 


hypallage, figure de rhétorique. 
Voyez Isinor., Orig., I, 35. 


YPALLAGE, non es als mas giramens de 


cazes o de costructio o de tota la sententia. 
Leys d'amors , fol. 126. 


Hypallage, n'est autre chose que changement 


de cas ou de construction ou de toute la sentence. 


ponar. Hypallage. 


YPERBOLE, s. f., lat. kxPensoze , hy- 
perbole, figure de rhétorique. 


Voyez Sosrpar. CHanis., Znst. gram., 


col. 246, éd. Putsch. 


YrERBOLE, es dictios o oratios sobremon- 


tans vertat. 
Leys d’'amors, fol. 134. 


Hyperbole, c'est expression ou discours surmon- 
tant vérité. 


car. ssr. Hiperbole. ronT. Hyperbole. 1r. Iper- 
bolo. 


YPOCRITA, adj., lat. hyrocaira, by 
pocrite. 


Cant los vezon dejanar o far autres bes, et| 


apellon los xrOCRITAS. 
Que hom te tenga per TPOCBITA. 
V.. et Vert., fol. 20 et a1. 
Quand ils les voient jeûner ou faire autres bieus, 
et ils les appellent Aypocrites. 
Qu’on te tienne pour hypocrite. 

Subse. Tot xrocarra se esforsa plus aver Jo 
nom de bontate de sanctetat, que esser 
bos homs ni sans per verita!. 

Ve’ ert., fol. 9. 

| Tout hypocrite s'efforce plus d’avoir le nom de 
bonté et de sainteté, qué d’être bon homme ni saint 
par vérité. 


CAT. ESP, PORT: Hipocrita, s ar. Jpocrita. 





, lat. imsaum, imbre, 
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2. YPocBiziA, 1P0cRisIA, 5. f., du lat. 


hxrocrisis, hypocrisie. 
Els lauran ab toire et ab dar 
O > perdon o ab vxProcrirla. 
‘ P. CanpiNaL : Un sirventes. 
Ils L’auront avec le prendre et avec le donner ou 
avec pardon ou avec kypocrisie. 
- An tan d’1POCRISIA ;, 
Qa’ om no conois lor bauszia. 
B. CaAR3OKEL : Tan rics clergues. 
Ils ont tant d’hypocrisie, qu'oi on ne connait pas 
leur tromperie. 
car. ssP. Hipocresia. PORT. Bypocrisia. IT. 
Ipocrisia. 


YPOSTAZIS, s. f., lat. hyposrasis, hy- 
postase, dépôt, sédiment des urines. 
Aquo que apelam yposrazis, descen al 


fons de la urina. 
Eluc. de Las propr., fol. 32. 


Ce que nous appelons hypostase, descend au fond 
de l’urine. 
car. xsP. Hipostasis. PonT. Hypostasis, 1T. Ipo- 
stast. 


| YPOTAMI, s. m., lat. kippoporamus, 


hippopotame, cheval marin. 
YrOTAMIS, 80 es a dire cavals de fluvi. 
Eluc. de las propr., fol. 154. 
Hippopotame, c’est-à-dire cheval de fleuve. 
zsp. Hipopétamo. ronT. Hippopotamo. 1T. Ip- 
potamo, ippopotamo. 


YRAGA, 5. f., virague, ivraie. 
Lizania, O YRAGA. 

Eluc. de las propr., fol. 228. 
.Bisanie, ou ivraie. 


YREOS, s. fs tortelle } sorte de plante. 
Camomilla , mentastre, xazos. 
ÆEluc. de las propr., fol. 82. 


Camomille, menthe sauvage, tortelle. 


YSOPHAGUS, s. Mm., ORSOPHAGUS, ŒSO- 
phage , canal membraneux qui s'é- 
tend du gosier à l'estomac. 

La : via d’ on passa la vianda, dita xsoPHAGUS, 


Eluc. de las propr., fol. 47. 
La voie par où passe La nourriture , dite ssophage. 


cAT. use. PORT. 1T. Esofago. 
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YSTEROLOGIA, s. f., lat. Aysrgno-|  Ysranorocra se fay can la oratio et la sen- 


h loei _| tensa, que deu esser pauzsda primiers, es 
LOGIA ystérologie, figure de rhéto pauzeda derriors. 
rique. Leys d'amors, fol. 134. 


k ib. Hystérologie se fait quand Le discours et la ses- 
Voyez Diowep » de Orat., lib. I1, irace , qui doit dtre placfe la première. ett pd 
col. 457, éd. Putsch. la dernière. 


Z 


Z, s. m., vingt-cinquième et dernière|  Zznaërrex, es peyra.… mout virtuosa con- 
’ ° . ,| tra vere. 
lettre de l’alphabet, et dix-neuvièmt Elue. de las propr., fo. 19h. 
des consonnes, z. Zeragite, C'est pierre... moult efficace contre venin. 
Pauran z en loc de s. . 
Leys d'amors, fol. 5. ZEUMA, s. m., lat. rrugaua, zeugme, 
Posant z au lieu des. figure de grammaire. 


ZAGITE, s. f zagite, sorte de pierre. ts pee CHARS, ee gram. , 
Zacrras, es peyra bloya et redonda. 1b. IV, col. 250, éd. Putsch. 
Eluc. de las propr., fol. 194. Zauma , es apta atributios d'u verba di- 

Zagite, c'est pierre blonde et ronde. VETsAS CAUEAS. Leys &amors, fl. 13. 


1 Zeu » » e . s à di- 
ZEDUARI so $ M.) zédoaire ; sorte de gme, c'est apte attribution d’an verbe à di 


verses choses. 
plante. | xs. PORT. Zeugma. 
Zapuanr... val a totas cauzas a quals gin- 
gibre. ZIMAR , s. m., vert-de-gris. 
Eluc. de las propr., fol. 288. Ayssi cum zrmAn… que es vitriol. 
Zédoaire... vaut à toutes choses auxquelles Trad. d’Albucasis, fol. 41. 
(vaut) gingembre. : Ainsi comme wert-de-gris... qui est vitriol. 
. Zettorario. . . 
F 7e ZIMEC, s. m., simec, sorte de pierre. 
ZEGI, s. m., calcanthum, vitriol ru- Zruxc, es peyra, autrament dita lazali, de 
bifié la qual si fa azor. 
Tri ° l stat d | Eluc. de las propr., fol. 194. 
rissa slcana quantitat de zeG1, e asper- Zimec, c'est pierre, autrement dite lexuli, de 
geys sobre la plaga. laquelle se fait asur. 


Trad. d’'Albucasis, fol. 2r. 
Pile aucune qualité de ca/canthum, et asperge | ZINOGUITE, s. m., zinoguite , sorte de 


sur la plaie. pierre 
ZEPHIR‘ s. m., lat. zxpmynus, zéphyr, Zisoourrzs portat el col, val contra 
noctilepa. 


» 
vent d'ouest. ÆEluc. de las propr., fol. 10%. 
Dos vens collaterals ,.… segon apelam zxpntn.| Zinoguite,.… porté au cou , vaut contre ayctalopic. 


Eluc. de las propr., fol. 134. . 
a te D [HAN tr 
9 .… HILL 


ons séphyr. x 
PORT. Z ro, 2e ir. Zeffiro, | entre froment, al qual es tant semlant, quan 
sphyro, zefoyro. x. Ze sefiro es en herba, que a penas appar entre lor di- 


ZERAGITEN, s. m., zéragit ferencia, 
? gi $s sorte de Eluc. de las propr., fol. 28. 
pierre. Ivraie, c'est herbe... dite inutile ;.… elle naît en- 
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tre froment, auquel elle est si semblable, quand Cercle sodiaque, dans lequel se meuvent les pla- 
elle est en berbe, qu’à peine apparaît entre eux dif-| nètes. 


férence. | caAT. Zodiac. xs. ronT. 17. Zodiaco. 
CAT. Zisanya. sp. Zisana. »ont. Zisania. 
tr. Zissania. ‘ ZONA , s. f., lat. zowa, zone. 


— Fig. Lizanie, division. La regio dita sox4 , Oo cintha torrids. 

Zizawra ni discordia en La creatio déls dichs Fine: de Las propre, fol. 108. 

cossols. Le région dite sone, ou ceinture torride. 
Charte de Gréalou, p. 68. _CAT. ESP. PORT. IT, ZOnG. 


Zisanie et discorde en La création desdits consuls. 
ZODIAC, s.m., lat. zopracus, zodiaque. ZULHENEMENT , s. m., suppuration 


Del zoptac la roda ceys. pus. 
V.. de S. Honorat. Zuzuxmemexr, s0 es sania. 
Ceint la roue du sodiague. Si accideys a la plagua z2UuLs2NruENT. 
Adject. Cercle soprac, pel qual si movo las Trad. d’Albucasis, fol. 65. 
planetas, Suppuration, cela est sanie. 
Elug. de las propr., fol. 108. S'il arrive à la plaie suppuration. 


FIN DU LEXIQUE ROMAN. 
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A. , ancien. 
A., Arnaud. 
br. , abrégé. 
Absolum. , absolument. 
Ac. , académie. 
adj. , adjectif. 
Adj. comp. où compar., adjectif comparatif. 
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Ad). indét. , adjectif indéterminé. 
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Arch. brit., archæologia britannica. 

Arch. de l'archev. , Archives de l’Archevéché. 
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Bib. ou Bibl., bibliothèque. . 
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Cart. , carta. 

Cat. , catalogue ou catalogus. 
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Chrorogr., chrorographia. 
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Contract., contraction. 

Cop., copla. 
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D. Hier. Osorio, cart., don Hieronimo Osorio, 
carta. 

D. J., dom Juan. 

Dam. gal., dames galantes. 
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Decam., Decameron. 
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Demet., Demetrius. 
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Evang. apoc., évangile apocryphe. 
Exclam., exclamativement. 
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Fig, figarément. 
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Fol., folio. 
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Formul., formulsæ. 
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Frag. ou fragm., fragment. 


G., Gaubert ou Gaucelm où Gcoffroi ox Giraud 
ou Guillaume. 
G. Per., Gomez Pereira, 
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Gall. Christ, Gallia christiana. 
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Hist. poniif., historia pontificum. 
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Inst. orat., institutio oratoris. , 
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17. , italien. 


J., Jean. 
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L'Ép., lépitre. 
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Max. sev., Manoel Severim. 

Méd., médecine. 


Mém., mémoires. 
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Mesl. poét., meslanges poétiques. 
Miséric., miséricorde. 


Monach. sangall., monachi Sangalli. 

Ms, manuscrit ou manuscrite ou mystère. 
Mss., manuscrits. 

Mus., musique. 

Mus. 6, Rom. 38, Musa 6, Romulo 88. 
Myst., mystère ou mystiquement. 


N.-Test., Nouveau-Testament. 

Napolet., napoletano. ' 

Nat., nature. 
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Nég. expl., négation explétive. 
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Norm., Normandie. 

Norm. script, Normannorum scriptiores. 

Not., notes ou notices. 

Not. utr., notitia utriusque. 

Nouv., nouvelles. 

Nouv. rec., nouveau recueil. 

Nov., novembre. 

Nov. bibl. man., nova bibliotheca manuscrip- 
torun. 

Numer., aumeroram. 


Od., ode. 
Of, offices. 
Ord., ordonnances. 


74 








586 TABLE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS. 


Or. fun., oraison funèbre. 
Orig., origem ou origine. 
Ortog., ortografia. 

Ovid., Ovidius. 


P., page. 

P., Pierre ou Pons. 

Paneg. veter., panegyrici veteres. 
Parad., paradiso. 

Part., partie ou particule. 

Part. disjonct., particule disjonctive. 
Part. orat., partibus orationis. 
Part. pas., participe passé. 


Part. pas. subst., participe passé, substanti- 


vement. 
Part. prés., participe présent. 


Part. prés. subst., participe présent, substan- 


tivement. 
Part. prim., parte primeira. 
P. fr., poésie française. 
Péler., pélerinage. 
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Pièc. justif., pièces justificatives. 
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Poes. cast. ant., poesias castellanas anteriores. 


Poés. esp., poésie espagnole. 
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Pr. ou pron., pronom. 

Pr. ou pron. dém., pronom démonstratif. 
Pr. ou pron. pers., pronom personnel. 
Pr. ou pron. rel., pronom relatif. 
Priscian. gramm., Prisciani grammatici. 
Priv. conc., privilèges concédés. 


Pron. rel. indét., pronom relatif indéterminé. 


Propr., proprietaz. 

Prov., provençal. 

Prov. ou proverbial., proverbialement. 
Ps., psaume. 

Psaut., psautier. 

Purg. ou purgat., purgatorio. 


R., Raïimond ow Ralmenz. 
R., recto ou rois ou roman. 
Reb. got., rebus gothicis. 
Rec., recueil ou recettes. 


Rec. de cont. dév., recueil de contes dévots. 


Rech. hist., recherches historiques. 
Rég., règle ou réglement où régime. 
Rég. dir., régime direct. | 


Rég. f., régime féminin. 

Rég. ind. ou indir., régime indirect. 
Reginon., Reginonis. 

Regist., registres. 

Rég. m., régime masculin. 

Rém., rémission. 

Remont., remontrance. 

Rer. aquit., rerum aquitanicarum. 
Rés., résurrection. 

Revel., revelatio. 

Rhet. præc., rhethoricæ præcepta. 
Rim. not., rime notate. 

Rom., roman. 

Roy., royaux où royaume. 

Rub., rubrica. 


S., saint où sanctus. 

s., singulier ou substantif. 

8. f., substantif féminin. 

8. m., substantif masculin. 

S. S., sanctorun. 

Sagg., saggi. 

Sat., satires. 

Script. rer. ital., scriptores rerum italicarum. 
Schemat., Schematis. 

Secund. nupt., secundis nuptis. 
Seig., seigneur. 

Sing., singulier. 

Sing. rég., singulier régime. 

Sing. suj., singulier sujet. 

Sing. ht., singularités historiques. 
Son., sonnet. 

Sosip. Char., Sosipatri Charisii. 
Spécial., spécialement. 

Spic. ou Spicil., Spicilegium. 

St., stance. 

Stat., statuts. 

Subst. ou substant., substantivement. 
Suj., sujet. 

Superl., superlatif ou superlativement. 
Symb., symbole. 


T., tenson ou tome. 

Tav., tavola. 

Terent. Heaut., Terentius, Heautontimon- 
menos. 

Tes., tesoro. 

Test., testament. 

Thes. antiq. teutonic., thesaurus antiquitaln 
teutonicarum. 

Th. nov., thesaurus novus. 
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Th. nov. anecd., thesaurus novus anecdotorum. [ V. S. Eligü, vita sancti Eligü. 


Tit., titre. 

Tourn., tournoiement. 

Tr. ou trad., traduction. 

Trad. catal., traduction catalane. 
Trad. ms., traduction manuscrite. 
Trag., tragédie. 

Tr., trésor. 

Trin., trinitate. 

Triom. d'am., triomfo d’amore. 
Trop., tropis. 

Troub., troubadour. 

Trouv., trouvère. 


v., verbe. 
V., vie, vers, verbe, vices, vida. 
v. impers., verbe impersonnel. 


Valer., Valerius. 

Var., variante. 

Venat., venatione. 

Verb. signif., verborum significatiorie. 

Vert., vertus. 

Vest., vestigios. 

Vic., vicomte. 

Vieill., vieillesse. 

Virg., Virgilius où virginité. 

Vic. serm., vitiis sermonis. 

v°, verbo ou verso. 

Vocabul. anglo-saxonic., vocabularium anglo- 
saxonicum. 

Volgar., volgarizzamento. 

Voy., voyage. 
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et Procope). Hamburgi, 1611, in-4. 

Jumixa (Achille). 1°. La Résurrection du Sau- 
veur, fragment d’un mystère inédit, etc. Pa- 
ris, Techener, 1834, in-8.— 2°, Œuvres de 
Rutebeuf. Paris, 1839, ? vol. in-8. 

Juziex (Jean-Joseph). Nouveau commentaire 
sur les Statuts de Provence. Air, 1778, in-4. 

Jusre (Christophe). Histoire généalogique de ta 
maison de Turenne, etc. Paris, 1645, in-fol. 

Jusri Lresi Epistolarum sclectarum centuria se- 
cunda ad Belgas. Antuerpiæ, 1602, in-4. 

Juvexaz ou Decii Junii Juvenauts Opera. Voyez 
Lemaire (N. E.). 


Lasse (Philippe), Nova Bibliotheca manuscrip- 
torum , etc. Parisiis, 1657, ® vol. in-fol. 

Lawpenri (Luigi) ou Osservazioni della lingoa 
italiana, raccolte dal Cixonio , illustrate dat 
cavaliere Luigi Launsan. Mikmo, 1813, 4 vol. 


in-8. 
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Laurens pe Pazmxn raicr. Traduction de la j Mansion (Colart), ou Vingt-cinq livres des Mé- 


Vieillesse de Cicéron. Paris, 1539, in-12. 

Launiènz (Eusèbe de). Glossaire du droit fran- 
çois. 1704, 2 vol. in-4. 

Le GranD D'Aussx. Fabliaux et Contes. Paris, 
1829, 5 vol. in-8. 

Lrwane (N. E.). Collection des classiques la- 
tins. Paris, 1819-28, 140 vol. in-8. 

Leon (Fr. Luis de). Todas suyas Obras, ricono- 
cidas y cotcjadas con varios manuscritos au- 
tenticos, por el P. M. Fr. Antolin Merino. 
Madrid, 1804-16, 6 vol. in-8. 

Le Pays (M.). Amitiez, Amours et Amouretles. 
Paris, 1672, in-12. 

Leroux ps Lixcr. Éditeur du Roman de Brut. 
Rouen, 1836, 2 vol. in-8. 

Lenoy (Loys), dit Reaus. Ancienne traduc- 
tion des Politiques d'Aristote. Paris, 1600, 
in-4.. 

Luo (Nuñez de). Origem da lingoa portuguesa. 
Lisboa , 1606, in-4#. 

Linon (dom). Singularités historiques et litté- 
raires. Paris, 1184-40, 4 vol. in-12. 

Lonixeau (D. Gui Alexis). Histoire de Bretagne. 
Paris, 1107, 2 vol. in-fol. 


Lors de Estuñiga. Voyez Cancioneiro general. 

Lousère (Simon de La). Leys d’amors. — Dans 
son Traité de l'origine des Jeux floraux. Tou- 
louse, 1715, in-8. 

Lucuaxcs. Rhetoricæ Præcepta. Voy. Ritz (Fré- 
déric). 

Lccrenius { Carus). De Reram natura. Parisiis, 
1680 , in-{. 


Macauzr (Antoine). Apophtegmes de plusieurs 
rois, chefs d'armée, etc., translatés du latin 
en françois. Paris, 1545, in-16. 

Macrose ou Macrosn Aurelii Theodosii Expositio 
in Somnium Scipionis libri 11; Saturnalio- 
rum libri VIL. Brixiæ , 1483, in-fol. 

Macnx (Olivier de). Ses Odes. Paris, 1559, 
in-8. 

Maine (Jean le). Illustrations des Gaules et Sin- 
gularités de Troyes. Paris, 1512, in-fol. 


Mazuense (François de). Ses Poésies. Paris, 
1776, in-12. 
Mannaique (Gomez). Voyez Cancionero general. 


tamorphoses, compilés par Colart Mansion. 
_ Bruges, 1484, in-fol. 
Manca (Pierre de). Marca hispanica. Paris, 
1688 , in-fol. imprimé par les soins de Baluze. 


Maucurrs. Formules. Voyez Biexon (Jérôme). 


Mariana (Jean). Historia general de España. 
Valencia, 1794. 3 vol. in-fol. 


Mans DE France (Poésies de). Voyez Roque- 
Font (B. de). 


Mauim Saxur. — Gesta Dei per Francos, 1. II. 


Manor (Clément). Ses OEuvres. Lahaye, 1731, 
6 vol. in-12. 

Manor (Jean). Ses Œuvres, à la suite des 
OEuvres de Clément. 

Manrenne (Edmond). 1°. Thesaurus novus 
Anecdotorum. Lutetiæ Parisiorum, 11717, 
5 vol. in-fol. — 2°. Amplissima Collectio. 
Parisiis, 1724-33, 9 vol. inol. 

Manriaz De Paris. Vigiles de Charles VII. Pa- 
ris, 1124, 2 vol. petit in-8. 


Manrin. Lettre de l’évêque de Maguelonne. — 
Petit Talamus de Montpellier. Montpellier, 
in-8. 

Manronune (G. F. de). Li Romans de Parise la 
duchesse. Paris, Techener, 1836, in-12. 
Masse (M. L.). Gloss sur les Statuts et Cous- 
taumes du pays de Provence. Voyez Boux 

(M. L. de). 

Massiz.Lox (Jean-Baptiste). Panégyriques, 1+ vol. 
de l'édition de Paris, 1746-49, en 15 vol. 
in-12. 

Masunes (Louis nes). Traduction de l'Énéide 
de Virgile. Paris, 1577, in-12. 

Mavaxs I Siscar. Origenes de la lengua espa- 
ñnola. Madrid , 1787, 2 vol. in-18. 

Mècs {Alexandre nu). 1°. Voyage littéraire. 
Toulouse , 1828 , in-8. — 2°. Voyage au pur- 
gatoire de saint Patrice, par Perilhos , et lo 
Libre de Tindal. Toulouse, 1832; in-4. 


Meccmon DE Santa Cruz. Floresta española. 
Brucellas, 1598 , in-8. 


Mexa {J. de). Voyez Cancioneiro general. 


Ménace (Gilles). Dictionnaire étymologique de 
la languc françoisc. Paris, 1750, 2 vol. in-fol. 


Méxano (Léon). Histoire civile, ecclésiastique 
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et littéraire de la ville de Nismes. Paris, 
1750-58, 7 vol. in-4. | 

Ménesrrigr (le père Claude-François). Origine 
des ornements des armoiries. Paris, 1680, 
in-12. | 

Méon (M. D. M.), éditeur, 1°. de Fabliaux et 
Contes anciens des poêtes françois des x1, 
x, xt, xiv ct xv° siècles , etc. , publiés par 
Barbazan , nouvelle édition. Paris, 1808, 
4 vol. in-8. — 2°, Du Roman de la Rose. 
Paris, 1814 , 4 vol. in-8. — 3°. D’un Nouveau 
recueil de Fabliaux et Contes inédits. Paris, 
1823, 2 vol. in-8. — 4°. Du Roman du Re- 
nart. Paris, 1826, 4 vol. in-8. — 5°, Des 
Vers sur la Mort, par HéirwanD ou Trisaun 
pe Mauur. Paris, 1826, gr. in8. 

Micuez (Francisque), éditeur, 1°. des Chan- 
sous du châtelain de Coucy. Paris, Techener, 
1830, in-8.— 2°, Du Roman del comte de Poi- 
tiers. Paris, Silvestre, 1831, in-8. — 3°, Du 
Lai d'Havelok, par Geoffroi Gaimar. Paris, 
Silvestre , 1833, in-8. — 4°. Du Roman de la 
Violette. Paris, Silvestre, 1834, in-8. — 
6°. Da Roman d’Eustache le Moine. Paris, 
1834, in-8. — 6°, Du Roman de Tristan : The 
poetical romances of Tristan. London, 1835, 
2 vol. in-12. — 7°, lun Recueil d'extraits 
et d'écrits relatifs à l’Histoire de Normandie 
et d'Angleterre , pendant les xr et xn° siè- 
cles, etc. Rouen, 1836 , in-8. — 8°. De Tra- 
vels of Charlemagne. London, 1836, petit 
in-8. — 9°. De la Chronique des ducs de 
Normandie, par Benoît de Sainte-Maure. 
Paris, 1836, in-4. Le 17 vol.—10°. Dela Chan- 
son de Roland. Puris, Silvestre, 1837, in-8. 
— 11°. Du Roman de Horn. Paris, 1837, in-8. 


Mizere (A. L.). Voyages dans les départements du 
midi de la France. Paris, 1807-11, b vol. in-8. 


Mouièaz (J. B. Poquelin de). (Dom Garcie de 
Navarre). Voyez ses œuvres (éd. d’Auger). 
Paris, 1819-25, 9 vol. in-8. 

Mouimer (Jean), ou les faictz et dictz de feu 
bonne mémoire maistre Jehan Molinet, con- 
tenant plusieurs beaux traitez, oraisons et 
champs royaulx. Paris, 1531, in-fol. go- 
thique. 

Mon (H.), Dissertation sur le Roman de Ron- 
cevaux. Paris, 1832, in-8. 

Monuenqué et Micnez (Francisque), éditeurs 
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du Lai d’Ignaurès , du Laï de Mélion et du Lai 
du Trot. Paris, Silvestre, 1832, in-8. 

Monsrrzcer ( Enguerran de). Sa Chronique. 
Paris, 1603, 3 vol. in-fol. 


Monraicxe (Michel de). Ses Essais. Paris, an X 
(1802), # vol. in-8. 

Monreis (Alexis), auteur de l’Histoire des Fran- 
çais des divers États, pour laquelle il avait 
réuni une grande quantité de documents ma- 
nuscrits qui ont été consultés, et sont dési- 
gnés , tantôt par Bibl. Monteil, tantôt par Cab. 
Monteil. 

Monrraucon (dom Bernard de). Bibliotheca bi- 
bliothecarum manuscriptorum nova. Parisüs, 
1739, 2 vol. in-fol. 

Monr: (Vincenzo). Proposta di alcune corre- 
zioni ed aggiunte al Vocabulario della Crusca. 
Milano , 1824, en 6 part. in-8. 

Monrucza (J. Fr.). Histoire des Mathémati- 
ques, etc. Paris, an VII-X (1799-1802), 
4 vol. in4. 

Monars (Fran. de). Palmeirin d’Inglaterra. 
Lisboa, 1786, 8 vol. petit in—4. 

Mousxzs (Philippe). Histoire des Empereurs de 
Constantinople françois, depuis sa prise jus- 
qu’en l’an 1240 , escrite en vers, à la suite de 
l'Histoire de l'empire de Constantinople , par 
Geoffroy de Villehardouin. Paris, 1657, in-fol. 

Muraront (Louis-Antoine). 1°. Scriptorcs re- 
run ltalicarum. Mediolani, 1723-51, 25 tom. 

en 28 ou 29 vol. in-fol. — 2°. Antiquitates 
Italicæ medii ævi. Mediolani, 1738-42, 6 vol. 
in-fol. 


Nicor (Jean). Trésor de la Langue françoise, 
tant ancienne que moderne. Paris, 1606, 
in-fol. 

Nostranauus (Jean de). Vies des poëtes pro- 
vençaux. Lyon, 1575, in-8. 

Nocio (Martin). Cancionero general. Anvers, 
1557, in-8. — Réimprimé dans le même for- 
mat, par Ph. Nucio. Anvers, 1573. 


Ormexanr (Arnauld). Noticia utriusque Vascon- 
niæ. Paris, 1638 , in-4. 

One. Alt Franzosische grammatik. — Fabliaux 
et Contes. Zurich, 1830, in-8. 

Osoro ( Hieronimo) ou Hieronimi Osonri Opera 
omnia. Romæ, 1992, 4 vol. petit in-fol. 
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Orrauns. Evangiles en langue francique ou Or- 
rai Evangeliorum libri. Bdle, 1571, in-8. 
Ounix (Antoine). Curiosités françoises, pour 
supplément aux Dictionnaires. Paris, 1640, 
in-8. 

Ovws ou Publii Ovmir Nasonis Opera. Voyez 
Lewaine (N. E.). 


Pannucio De Bacno, da Pisa. Voyez Rem: 
(Francesco ). 

Paris (Paulin), éditeur, 1°. de Li Romans de 
Berte aus grans piés. Paris, Techener, 1832, 
in-12. — 2°, Du Roman de Garin le Loherain. 
Paris, Techener, 1833, 2 vol. in-12. — 
3°. Du Romancero françois. Paris, Techener, 
1833, in-12. 


Pénanp (Étienne). Recueil de pièces servant à 
l'Histoire de Bourgogne. Paris, 1664, in-fol. 


Pensima pe Casrro (Gabriel). Ulyssea (la fon- 
dation de Lisbonne). Voyez Rasexna ( Gar- 
cia de). 

Pénigns (Bonaventure »ss). 1°. Contes, Nou- 
velles, etc. Lyon, 1544, in-8.— 2°. Cym- 
balum mundi. Paris, 1537, petit in-8. 


P£riznos. Voyage au Purgatoire de saint Patrice. 
Voyez Mècs (Alexandre Dr). 


Penorri ( Benedetto). Traduction italienne de 
l'Histoire littéraire d’ltalie, par Ginguené. 
Milano, 1823-1825, 12 vol. in-16. 

Periror et Monwenqué. Collection de Mémoires 
relatifs à l'Histoire de France. Paris, 1820-29, 
78 vol. in-8. 

Prrnanca (Francesco). Sonetti, Canzoni e 
Triomphi, etc. Vinegia, 1541, in-4. 

Pzzaon (le père Paul). De l’Antiquité de la Na- 
tion et de la Langue des Celtes, autrement 
appclés Gaulois, etc. Paris, 1708, in-12. 

Pisnas pe BLois, archidiacre de Bath. Ses OEu- 
vres éditées par Goussainville. Paris, 1667, 
in-fol. 

Pisane ve Sainr-CLoun. Testament d'Alexandre. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 6985. 


Pierre ne Vernon. Les Enseignements d’Aris- 
tote, poëme qui serait micux nommé le Secret 
des Secrets. — Histoire littéraire de la 
France, t. XIII. 


Prmou (François). Liber legis salicæ : Glossa- 
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rlum, seu interpretatio rerum et verborum 
obscuriorum quæ in ea lege habentur, ex bi- 
bliotheca Francisci Prrnom. Parisiis, 1602, 
in-8. 

Pirnov (Pierre), ou Historiæ Francoram ab anno 
800 ad annum 1285 scriptores veteres unde- 
cim, ex bibliotheca Petri Piraon. Franco- 
furti, 1596, in-fol. 

PLaure ou Marcii Accii PLauri Opera. Voyez Lz- 
mains (N. E.). 

Pis Le zone ou Caii Cæcilii PLris Secunni 
Opera. Voyez Lemame (N. E.). 


Pzuouer (Frédéric), éditeur du Roman de Rou. 
Rouen, 1827, 2 vol. in-8. 

Ponrz (Luc de La). Traduction d’Horace. Paris, 
1584, in-12. 

Ponrzs (Philippe Dss). Premières OEuvres. Pa- 
ris, 1583 , petit in-12. 

Paiscienx ou Paiscianr Grammatici Cæsariensis 
quæ exstant omnia. Voyez Purscæivs (Helias). 

Pnosus (Valerius) ou Valerii Prost Grammatici 
Instituta artium, etc. Mediolani, 1504, in-fol. 

Prorsncx ou Sexti Aurelii Propsncn Opera. 
Voyez Leuaing (N. E.). 

Purscarus (Helias) ou Grammaticæ latinæ auc- 
tores antiqui, opera et studio Heliæ Pursceu. 
Hanoviæ, 1605, 2 vol. in-4. 

Queveno (D. Francisco de). Suyas Obras. Ma- 
drid, 1772, 6 vol. in-#. 

Quixruiex ou Marci Fabii Quernunr Opera. 
Voyez Leuxns (N. E.). 


Rassi (C. C.) ou Sinonimi ed aggiunti italiani 
raccolti da C. C. Rassr. Bergamo, 1744, 
2 vol. in-4. 

Rapezais (François). Ses OEuvres. Lahaye, 
1789, 3 vol. petit in-12. Voyez Ducmar (Ja- 
cob Le). 

Racine (Jean). Ses OEuvres. Paris, 1813, 5 vol. 
in-8. 


-Rarmonb D’Acrzes ou Rarmuxpi DE Âcies Histo- 


ria, etc. — Gesta Dei per Francos, t. I. 
Raouz (Maximilien). Histoire pittoresque du 

Mont-Saint-Michel. Paris, 1833, in-8. 
Raovz DE Beauvais. Voyez Essai sur la Musique. 
Rarix (Nicolas). Ses OEuvres. Paris, 1610, in-4. 
Ravauère (Louis-Alexandre-Lévesque de La), 
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éditeur des Poésies du roi de Navarre (Thi- 
baud , comte de Champagne et de Brie, sous 
le règne de saint Louis), avec des notes et 
un glossaire françois , précédées de l'Histoire 
des Révolutions de la langue françoise depuis 
Charlemagne jusqu’à sajnt Louis, d’un Dis- 
cours sur l'ancienneté des chansons françoises 
et de quelques autres pièces. Paris, 1742, 
2 vol. in-12. 


RavnouarD (François-Just-Marie ). Choix des 
Poésies originales des Troubadours. Paris, 
1816-21, 6 vol. in-8. 


Rent (Francesco). 1°. Bacco in Toscana, diti- 
rambo con annotazioni. Firenze, 168b, in-4. 
— 2°. Raccolta di rime o poesie di diversi 
antichi autori. 

Recinon ou Recmmonis abbatis prumiensis An- 
nales a Christo nato usque ad annum 906, 
cum continuatione ad annum 967. Moguntiæ , 
1521, in-{ol. 


Ronan (Jean-Francois). Ses OEuvres. Paris, 
1790, 6 vol. in-8, 


Raenaun et Micnez (Francisque), éditeurs du 
Roman de Mahomet, etc., et du Livre de da 
Loi au Sarrazin. Paris, Silvestre , 1831, gr. 
in-8. 

Reirz (Frédéric), éditeur des OEuvres de Lu- 
cien. Amsterdam, 1743, 3 vol. in-4. 


Resena (Garcia de), éditeur du Cancioneiro 
general. Lisboa , 1516, in-fol., gothique. 


Ricsano pe Seuizut. Voyez Essai sur la Musique. 


Ricuesourc (Charles. A. Bourdot de). Coutu- 
mier général. Paris, 1124, 4 vol. in-fol. 

Roserr ( A. C. M.), éditeur des Fables inédites 
des xu, xut, x1v* siècles, et Fables de La Fon- 
taine , etc., précédées d’un Essai sur les fabu- 
listes , contenant une Analyse du Renart con- 
trefait. Paris, 1825, 2 vol. in-8. 

RocuecuoE. Parnasse occitanien, et Essai d’un 
Glossaire occitanien. Toulouse, 1819, 2 vol. 
in-8. 

Rovarico n’Avazos. Voyez Cancioneiro gencral. 


Roxsano (Pierre). Ses OEuvres. Paris, 1623, 
2 vol. in-fol. 

Roqueronr (B. de) 1°. Glossaire de la langue 
romane. Paris, 1808, ® vol. in-8.-— 2°. De 
l’état de la Poésie françoise dans les x1t et 
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ane siècles. Paris, 1815, in-8.— 3°. Éditeur 
des Poésies de Marie de France. Paris, 1820, 
2 vol. in-8. 

Rosuix: Roveagrano (Carlo). Storia di Milano. 
Milano, 1820-21, 4 vol. gr. in. 


RovizzanD (Sébastien). Histoire de Melun. Pa- 
ris, 1628 ? in-4#. 

Rovsseau (Jean-Baptiste). Ses OEuvres. Paris, 
1820, 5 vol. in-8. 


Res (l'abbé G. de La). Recherches sur les Ou- 
vrages des Bardes de la Bretagne armoricaine 
dans le moyen âge. Caen, 1815, in-8. de 
12 pages. 

Rormus {Julianus). Figuræ senténtiz. Voyez 
Puorscaics (Helias). 


Rereseur. Voyez Jusnaz (Achille). 


Rruer (Th.). Fœdera, conventiones,litteræ, etc, 
inter reges Angliæ et alios quosvis impera- 
tores, reges, etc., ab anno 1101 ad nostra 
usque tempora habita aut tractata. Londini, 
1704-35, 20 vol. in-fol. 


Sa’ € Minanoa ( Francisco de). Suas Obras, com 
la sua calidade e vida. Lisboa, 1614, pet. 
in-4. - 

Sarnr-Geuais (Mellin de). Ses OEuvres. Paris, 
1719, in-16. 

Sarr-GeLais (Octavien de) et Vicxs ( André 
de La). Le Vergier d'honneur. Paris, vers 
1500, in-4. 

Sarrz-Martue (Gaucher de, plus connu sous 
le nom de Scévoze de). Premières (Euvres. 
Paris, 1569, in-12. 

Samre-Mauax (Benoït de). Chronique des 


Ducs de Normandie. Voyez Micuzz (Francis- 
que). Voyez aussi Archæologia britannica. 
Sarnrs-Palaye (J.-B. La Curne de). Glossaire 

de l’ancienne langue françoise, depuis son 
origine jusqu’au siècle de Louis XIV. Paris, 
1788, in-fol. Le 1 volume. 

Saez { Hugues). Traduction en vers françois des 
XII premiers livres de l'Iliade. Paris, 1514, 
in-8. 

Saes (saint François de). Ses OEuvres. Paris, 
1821-23, 14 vol. in-8. 

Sauces (Antoine de La). Les Quinze Joyes du 
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mariage, avec le Blason des Faulces Amours. | Sonsezrus (Joannes Jacobus). Commentatio de 


La Haye, 1734, in-12. 


SALvERTE (Eusèbe). Essai historique sur Îes 
noms d'hommes, etc. Paris, 1824, 2 vol. 
in-8. 

Samson pe NanreuiL. Voyez Archæologia britan- 
nica. 

Sancuez (1). Thomas Antonio). Colleccion de 


Poesias castellanas anteriores al siglo xv. |: 


Madrid , 1719-90, 4 vol. in-8. 


SANTA Rosa (Fr. Joaq. de ), de Viterbo. Elu- 
cidario das palavras, termos e frases que 
em Portugal antiguamente se usaräo, etc. 
Lisboa, 1798-99 , 2 vol. in-fol. 


SAnNTILLANA (D. Inigo Lopez de Mendoza , mar- 
ques de). Los Proverbios, con suya glosa. Se- 
villa, 1494. Voyez Saxcuez (D. Thomas An- 
tonio), 


ScauiGEr (Joseph). Catalecta Virgilii et alio- 
rum poetarum latinorum veterum poematia , 
cum Commentariis. Lugduni Batavorum , 
1617, pet. in-8. 


Scévoue pe Sanre-Mantus. Voyez Sarmrz-Man- 
THE (Gaucher de). 


Scuerzius ou Scuzrzu (Joh. Georg.) Glossa- 
rium germanicum medii ævi. Argentorati, 
1781-84, 2 vol. in-fol. 


Scæixten (Jean). Glossaire teutonique. Dans 
son ouvrage ayant pour titre : Thesaurus An- 
tiquitatum Teutonicarum , etc. Ulmæ, 1127- 
1728 , 3 vol. in-fol. 


Scorrs (Michaël). De Phisionomia hominis. 
1477, in-4. 


Serenits (Jacq.). English and Swedish Dictio- 
nary. — Bibliothèque des Sciences. 


Senvics ou Mauri Senv Honorati grammatici 
Commentarii in Virgilium. Florenciæ , 1472, 
in-fol. 

Sinxer (J. R.). Catalogue des Manuscrits de la 
Bibliothèque de Berne, sous ce titre : Cata- 
logus cod. Mss. Bibliothecæ Bernensis. Bernæ, 
1760, 3 vol. in-8. 

Sinmonb (Jacques) ou Jacobi Sinwonxni Opera 
varia. Parisiis, 1696 , 5 vol. in-fol. 


Sxrnxer (Stephanus). Lexicon etymologicon 
linguæ anglicanæ , etc. Londini, 1671, in-fol. 


Comitiis veterum Germanorum. Jenae, 1745, 
in-À. ; 

SosipaTri (Flavii Charisii) Iastitutionum Gram- 
maticarum libri quinque. Voyez Purscmius 
(Helias). 

Sousa (Fr. Joao de). Vestigios da lingoa ara- 
bica em Portugal. Lisboa, 1789, pet. in-#. 
Srrason. Rerum geographicarum libri XVII, gr. 
et lat. , etc. Amstelodamo, 1707, 1 tom. en 

2 vol. pet. in-fol. 

SceTonE ou Cañi Susronir Tranquilli Opera. Voy. 
Leuamme (N. E.). 

Suzy. Ses Mémoires. Amsterdam, aux VVV 
verds , 2 vol. in-fol. 

Srumacni (Q. Aurclii) Epistolarum ad diversos 
libri X. Parisiis, 1604, in-4.' 

Tasoureau (Jean), lisez Tasouror. Traité sur 
la Danse. Dijon, 1589, in-4. 

Tasso (Torquato). Gerusalemme liberata , etc. 
Parma , 1581, in-4. 

Tassont ( Alessandro). Paragone degl’ ingegni 
antichi e moderni. Venezia, 1827, in-16. 
Térence ou Publii Tenencit Afri Opera. Voyez 

Leuains (N. E.). 

Tamau, roi de Navarre, comte de Champagne 
et de Brie. Ses Poésies. Voyez RAvVALLIÈRE 
(Louis-Alexandre-Lévesque de La.) 

Teisaco ne Mazur. Voyez Heuinann. 

ToreLLas { P.). Voyez Cancionciro general. 

Tony (Geoffroi). Traduction des Politiques de 
Plutarque. Paris, 1530, in-8. 


Unré (Honoré d’ ). L’Astrée. Rouen ( Paris), 
1647, 5 vol. in-8. 


VaisserTe (D. Joseph) et Vic (D. Claude de). 
Histoire générale de Languedoc , etc. Paris, 
1730-#5, 5 vol. in-fol. 

Varno (Marcus Terentius). De Re rustica. Bi- 
ponti, 1787, in-8. 

Vennigr (Antoine Du). Bibliothèque des Au- 
teurs françois. Lyon , 1585, in-fol. 

Venror (d'Aubœuf). Voyez Mémoires de l’Aca- 
démie des Inscriptions , passim. 

VicenARDOTIN ( Geoffroy de). Histoire de l’Em- 
pire de Constantinople sous les Empereurs 
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françois. Voyez Cance (Charles du Fresne | Vosstus ou Gerardi Joannis Vossn de Vitiis Ser- 
Do ). monis et Glossamentis latino-barbaris libri 
Vizcon (François Corbueil, dit). Ses OEuvres:| quatuor. Amstelodamo. 1845, pet. in-4. 
Paris, 1720, in-8. 


Via ace ou Publii Vineicir Maronis Opera. Voyez 
Leuarne (N. E.). 


VoLrams (François-Marie Arouet de). Ses OEu- | Ysoper 1. — Ysoerr IL. — Ysoper Avionner. 
vres. Kehl, 1784, 70 vol. in-8. . Voyez Roszrr (A. C. M.\. 


Wacuren (Jo. Georg. ). Glossariom Germani- 
cum. Lipsiæ , 1727, in-8. 


FIN DE LA TABLE DES AUTEURS. 





TABLE 
DES PRINCIPAUX OUVRAGES 


CITÉS 


DANS LE LEXIQUE ROMAN. 


Afin d'éviter les doubles emplois, on n’a indiqué dans cette table que les ouvrages, soit manuscrits, soit issprimés, 
cités dans le Lexique sans le nom de l'auteur ou de l'éditeur. 


Abrégé de l'Ancien et du Nouveau Testament. | Ancienne traduction des Paradoxes do Cicéron. 


Bibliothèque du Rai, supplément français, Ms. 
n° 2317 bis. Ayant pour titre : Genèse en ro- 
man, avec figures. 

Acta Sanctorum. Anfuerpiæ et Tongarloæ, 1643- 
1794 , 53 vol. in-fol. 

Actes avant 1080. —Tome II du Choix des Poé- 
sies originales des Troubadours, où ces Âctes 
sont désignés sous les titres de : Actes de 
960 , et Actes de 985 à 1080. ( Quand on a 
indiqué la page , c'eat la page de ce tome). 

Ak Franrosische grammatik. — Fabliaux et 
çontes. Voyez OnLL. 

Amitiez, Amours at Amourettes. Voyes Ls 
Pays (M.). 

Amplissima collectio. Voyes Manrexns (Ed- 
mond). 

Ancien Chant sur saint Étienne. — Mémoires de 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
t. XVII. 

Ancienne traduction de la Passion. — Mémoires 
de l'Académie des Inscriptions et Belies-Let- 
tres, t. XVII. 

Aacienne traduction des Livres des Machabées. 
— Histoire littéraire de la France, t. XIII, 


Ancienne traduction des Livres des Rois. — 
Histoire littéraire de la France, t. XIII. 


Ancienne traduction d’Ovide. Voyez Mansion 
(Colart). 
Ancienne traduction des Oflices de Cicéron. 
Paris, 1539, in-12. 
IV. 


Paris, 1539, in-12. 
Ancienne traduction des Politiques d’Aristote. 
Voyez Lenox (Loys) dit Recius. 


Ancienne traduction des Psaumes. Ms. n° 1. 
Voyez Ancienne traduction du Psautier de 
Corbie. 

Ancienne traduction des Satires d’Horace. Voyez 
Hasenr Dg Benny (François). 

Ancienne traduction da Psautier. Bibliothèque 
du Roi, foads Colbert, Ms, n° 3183. 

Ancienne traduction du Psautier de Corbie 
(Psalterium monasterii Corbeii), lat. franc. 
Bibliothèque du Roi, fonds Colbert, Ms. 
n° 3133. 

Anciens Poëtes provençaux. Bibliothèque du 
Roi, Ms. n° 7698. 

Anciens Troubadours. Bibliothèque du Roi, 
supplément, Ms. n° 683. 

Annali di Ludovico Monaldesco. — Scriptores 
Rerum italicarum , t. XII. 

Apologie pour Hérodote, Voy. Estienne (Henri). 

Archæologia britannica ou Archæologia publi- 
shed by the Society of antiquaries of London. 
London, de 1779-1835, 26 vol. in-4. 

Archives de l’archevéché d’Arles, Ms. n° 86. 

Archives du Royaume, séries J. K. M. — Re- 
gistres dû Trésor des Chartes. 

Arrests d’Amours. Paris, 1566, in-12. 

Art de vérifier les Dates. Paris, 1783, 3 vol. 


in-fol. 
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Aucassin et Nicolette. — Fabliaux et Contes | Catalogue de la Bibliothèque Harléienne. Lon- 


anciens, t. I. 
Auctoris Rhetoricæ ad Herennium. Voyez C1- 
CÉRON. 


Bailliage de Sisteron, titre de 1391. Archives de 
la ville de Sisteron. 

Ballade du secret des Philosophes. Voyez Ro- 
man de la Rose. 

Bible Guiot de Provins. — Fabliaux et Contes 
anciens, t. Il. 

Biblioteca italiana , novembre 1823. 

Bibliothèque des Sciences, juillet, août, sep- 
tembre 1788. 

Bibliothèque du Roi, Collection Doat. — Fonds 
de Villevielle. — Fonds de l'abbé de Lépine. 
— Cabinet des Titres. 

Bibliothèque Monteil. Voyez Monræiz (Alexis ). 

Blason des Faulces Amours. Voyez ALexis 
(Guillaume). 7 

Breviari d’Amor. Voyez Enusxcaup (Matfre). 


Cabinet Monteil. Voyes Monter (Alexis). 

Calendrier provençal. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n. 7693. 

Cancioneiro do Collegio dos Nobres. Voyez 
Fragmentos de hum Cancioneire, etc. 

Cancionciro general. Voyez Ressnna (Gar- 
cia de). 

Cancionero general. Voyez Faananno der Cas- 
rizuo et Nucio ( Martin). 

Capitularia Regum francorum. Voyez BaLuze 
(Étienne). 

Carta del Rei D. Diniz, 1284. — Elucidario 
portuguez, t. II. 
Cartulaire de Montpellier. Bibliothèque du 

Roi, Ms., n° 22. 

Cartulaire de S. Vandreg, 1279 et 1293. Biblio- 
thèque du Roi, ancien fonds latin, Ms. 
n° 5425. 

Cartulaire de Sauxilanges. Bibliothèque du Roi, 
ancien fonds latin, Ms. n° 5454. 

Cartulaire du Bugue. Bibliothèque du Roi, 
foads des Cartulaires, Ms. n° 78. 

Catalogo delle lingue. Voy. Heavas (D. Lorenzo). 

Catalogue de la Bibliothèque du duc de La Val- 
lière. Foyez Bunz (Guillaume De). 


dres, 1743-45, 5 vol. in-8. 

Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de 
Berne. Voyez Sue (3. R.) 

Cathalogus dels apostolis de Roma. Biblio- 
thèque du Roi , fonds Gaignières , Ms. n° 99, 
olim n° 45. 

Cento Novelle antiche. Milano, 1804, in-8. 

Chanson de Roland. Voyez Micuez (Francis- 


que ). 
Chansons du châtelain de Coucy. Voyez Micæez 
(Francisque ). . 


Chansons des Poëêtes provençaux. Bibliothèque 
du Roi, Mes. n° 7226 et 7614. 

Chansons du roi de Navarre. Voyez Turmats. 

Charte de Gréalou. Foyez Cuamvozuios-Ficrac. 

Choix des Poésies originales des Troubadours. 
Voyez Raynovano (François-Just-Marie). 

Chronica de D. Pedro de Menezes. — Eluci- 
dario portuguez , t. II. 

Chronique de Cambrai, manuscrit provenant 
de l’église de Cambrai. 

Chronique de France. Voyez Recueil des His- 
toriens de France. 

Chronique des Albigeois. — Histoire de Lan- 
guedoc , t. HI, preuves. 

Chronique des Ducs de Normandie, Voyer 
Sainrs-Maurs (Benoit de). | 

Chronique manuscrite de Berne. 


Chronique manuscrite de Cambrai. Voyez Chro- 
nique de Cambrai. 


Chroniques anglo -normandes, ou Recueils 
d'extraits et d'écrits relatifs à l'Histoire de 
Normandie et d'Angleterre. Voyez Micner 
( Francisque). 

Codex Legum aptiquarum, etc. Francofurto, 
1613 , in-fol. 

Codex Theodosianus, de vestibus. Voyez Go- 
THOPREOUS (Jac.). 

Colleccion de Poesias castellanas anteriores al 
siglo xv. Foy. Sancuez ( D. Thomas Antonio). 

Collection de Mémoires. Jomvize. Voyez Px- 
ritor et Monwuxnqué. 


Collection de recettes de médecine. Bibliothe- 
que du Roi, Ms. n° 7102. 
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Collection Boat. Voyez Bibliothèque du Roi. 

Combat des Trente. Voyez Cnaracer (G. A.). 

Comparaison des langues de l’Europe latine. — 
Choix des poésies originales des Trouba- 
dours , t. VI. 


Conferenciæ Eusrarau ad Homerum. Voyez 
EvsrarTuius. 

Consolat de la Mar. — Collection des Lois ma- 
ritimes, publiée par M. J. M. Pardessus. 
Paris, 1831, in-4.t. I. 

Consuetudines Tolosæ. — Coutumier général, 
t. IV. 

Conte de l’Abbesse qui fut grosse. Voyez Mira- 
cles de la Vierge. 

Conte d'un homme qui s’ocist, etc. Voyez Mi- 
racles de la Vierge. 

Conte d’un riche homme. Voyez Miracles de 
la Vierge. 

Conte du Clerc en qui la Rose fut trouvée. 
Miracles de la Vierge. : 

Conte du Prêtre qui savoit chanter la messe. 
Voyez Miracles de la Vierge. 

Contes d'Eutrapel. Rennes, 1597, in-12. 


Contricio e penas infernals. Bibliothèque du 
Roi, Ms. n° 7693. 


Convention de la ville d'Arles avec Charles fer. 
Lyon, 1617. 


Coutume d’Alais. Archives du Royaume. K 714. 


ancien , 867 nouveau. 
Coutume d'Arles. Voyez Anrmenr. 


Coutuame de Beauvoisis par Philippe de Beau- 
manoir. Édit. de La Thaumassière. Bourges, 
1699 ’ in-fol. 

Coutume de Condom. Bibliothèque du Roi, 
supplément français, Ms. n° 2472. 

Coutumes de Normandie. — Coutumier géné- 
ral, t. IV. 

Coutumier général. Voyez Ricaesourc (A. Bour- 
dot de). 

Crieries de Paris. — Fabliaux et Contes an- 
ciens , t. II. 

Cronica del rey D. Juan 1,e dos reys de Por- 
tugal o decimo ; composta por Fernam Lopez 


y por Gomez Eannes de Azurara, chronistas 
d’esto reyno. Lisboa, 1544, in-fol. — C'est 
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par erreur qu’on a imprimé dans un endroit 
Joamo, et ailleurs Joanne ou Joano. 

Cymbalum mundi. Voyez Pénixns (Bonaven- 
ture Dss). 


Declaramen de motas demandas. Bibliothèque 
du Roi, fonds de La Vallière, Ms. n° 14, in 
fine. 

De la Contricio e de las Penas infernals. Bi- 
bliothèque du Roi, Ms. n° 7693. 


De las Sangnias. Bibliothèque du Roi, fonds 
de La Vallière, Ms. n. 14, in fine. 

Déposition de Richard II ou Alliteraive poem 
on the deposition of king Richard II, etc,, 
by Th. Wright. London, 1828, pet. in-4. 

Des Sept Sacrements en provençal. Bibliothè- 
que da Roï, Ms. n. 7337. 

Deuxième Sermon de saint Bernard sur l’Avent. 
Voyez Bennanp (saint). 

Deuxième traduction du Chastoiement d’un père 
à son fils, deuxième partie. Paris, 1824, 
in-12. 

Diccionario catalan-castellano-latino. Barce- 
lona, 1833, 2 vol. in-4. 

Dictionaaire de l’Académie espagnole, ayans 
pour titre : Diccionario de la lengua castel- 
lana por la Academia española. Madrid, 1822, 
grand in-4. 

Dictionnaire de l’Académie de Lisbonne , ayan: 
pour titre : Diccionario da lingoa portugueza 
publicado de la Academia real das Sciencias 
de Lisboa. Lisboa, 1793, in-fol. Le 1er vol. 

Dictionnaire de Trévoux, Paris, 1771, 8 vol. 
in-fol. 

Dictionnaire étymologique de la langue fran- 
çoise. Voyez Ménaox ( Gilles). 

Dictionnaire italien. Voyez ALsenr: pe Viie- 
neuve (Fr.). 

Discipline de Clergie, première partie. Paris, 
1824, in-12. 

Dissertation sur le Roman de Roncevaux. Voyez 
Mon (H.). 

Dizionario universale. Voyez AzLsenri De Viie- 
MEUvE (Fr.\. 

Doctrival de cour. — Notices des Manuscrits, 
L V. 

Doctrine des Vaudois. — Choix des Poésies ori 
ginales des Troubadours, t. I]. 
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Doeutnento de Penderodo , 1309. Voyes Etaci- 
dario portuguez. 

Documento de Torre de Moncorvo, 1406. Voyez 
Elucidario portuguez. 

Drame des Vierges sages et des Vierges folles. 
— Choix des Poésies originales des Trouba- 
dours ,t. II, sous ce titre : Les Vierges sages 
et les Vierges folles. 

Duelo de la Virgen Maria. — Colleccion de 


Poesias castellanas anteriores al siglo xv, 
t. IE 


Éloges des illustres Toscans. Lucques, 1771. 


El Sacrificio de la Misa. — Colleccion de Poe- 
sias castellanas anteriores al siglo xv, t. Il. 
Elucidari de las proprietaz de totas res natu- 
rals. Bibliothèque Sainte- Geneviève, Ms. 
n° 1523-°. 

Elucidario portuguez. Voyez Santa Rosa (Fr. 
Joaq. de). 

Essai sur la Musique. Voyez Bonns (de La). 

Exposition d'Haimon sur les Épitres et Évan- 
giles de la dernière quinraine de Carême. 
Voyez l'Exposition Haimon, etc. 


Fabliaux. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7218. 

Fabliaux. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7989. 

Fabliaux et Contes anciens des xr, xur et xnr° sié- 
cles , etc., publiés par Barbazan. Voyez Méon 
(M. D. M.). 

Facétieuses nuits de Straparole (les). Amster- 
dam, 1725, 8 vol. in-12. 

Farce de Pathelin. Paris, 1723, in-12. 

Filostrato. Voyez Boccaccio { Giovanni). 

Floresta española, etc. Voyez Meicmion De 
SanTa-Caus. 

Foral de Thomar. Voyez Elucidario portuguez. 

Fors de Béarn. -— Coutumier général, t. IV. 

Fragment de la bibliothèque Laurenziana. Bi- 
bliothèque de l’Arsenal, belles-lettres fran- 
çaises, Ms. n° 65 (vol. L.—R.) 

Fragment da mystère de la Résurrection de Jé- 
sus-Christ ou du Sauveur. Voyez Jusna 
(Achille). 

Fragment de la Vie de sainte Fides d’Agen.— 
Choix des Poésies originales des Trouba- 
dours, t. If. ° 
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Fragment de tradnetion de la Passion. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 6844. 

Fragmentos de hum Cancioneiro inedito, que 
se acha-na livraria do Real collegio dos no- 
bres de Lisboa. Paris, 1823, in-4. 

Fragments d’une traduction en vers de la Vie 
de saint Amant, évêque de Rhodez. — Choix 
des Poésies originales des Troubadours, t. Il. 

Fragments sur saint Amand. Foyez Fragments 
d’une traduction en vers de la Vie de saint 
Amant, évêque de Rhodez. 

Franciade. Voyez Dszacora (Pierre). 

Fuero juzgo. Madrid, 1815, in-fol. 


Gallia Christiana. Parisiis, 1715-85, 13 vol. 
io-fol. 

Genologia dels comtes de Tolora. Voyez Carez 
(Guillaume). 

Gesta Dei per Francos. Hanoviæ, 1611, 2 vol. 
in-fol. 

Gestes de Louis le Débonnaire. — Recueil des 
Historiens de France, t. VI. 

Glossaire ajouté à la Collection de Denys le Pe- 
tit. —La Collection de Denys le Petit se trouve 
dans la Bibliotheca juris canonici veteris, ëdi- 
tion de Justel et Guillaume Voël. Paris, 1661, 
2 vol. in-fol. — Elle a pour titre : Codex 
Dionysii Erigui latinus. 

Glossaire de la langue romane. Vogez Roote- 
rorr (B. de). 

Glossaire du droit françois. Voyez Lavarèar 
(Eusèbe de). | 

Glossaire provençal. Bibliothèque Laurenziana, 
Ms. 

Glossaire sur Joinville. Voyez Cancs (Charles 
du Fresne Du). 

Grammaire avant l’an 1000.— Choix des Poésies 
originales des Troubadours, t. E. 

Grammaire provençale. Bibliothèque du Roi, 
ancien fonds latin, Ms. n° 7534. 

Grammaire romane. — Choix des Poésies ori- 
ginales des Troubadours, t. I. 


Histoire abrégée de la Bible, ayant pour ütre : 
Bible en langue gascone. Bibliothèque Sainte- 
Geneviève, Ms. À. F. #, n° 52. 

Histoire d’Apt. Voyez Boz (l'abbé). 

Histoire de Anne Boleyn. Voy. Caapazet (G. À.). 
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Histoire de Charles VIII, par Guillaume de Ja- | Journal des Savants, octobre 1826. 
ligny, André de la Vigne, et autres historiens | Joyeusetez , Facéties et folastres Imagina- 


de ce temps-là. FVoyez Gonsrnoy (Denys). 

Histoire de Gérard de Nevers. Bibliothèque du 
Roi , fonds de La Vailière, Ms. n° 92. 

Histoire de Giglan et de Geoflroy. Lyon, Clande 
Nourry, in-#, gothique. 

Histoire de Jehan de Saintré. Paris, 1724, 
8 vol. in-16. 

Histoire de l’abbaye de Saint-Denis. — Pièces 
justificatives. Voyez Férimen (Michel). 

Histoire de la Bible en provençal. Voyez Histoire 
abrégé de la Bible. 

Histoire de la maison de Turenne. Voy. JusreL 
(Christophe). 
Histoire de Languedoc, preuves. Voyez Vais- 
serre (D. Joseph) et Vic (D. Claude de). 
Histoire de Melun. Voy. Rovriranv (Sébastien). 
Histoire de Nismes. Voyez Ménann (Léon). 
Histoire de Saint-Louis, par Joinville. Paris, 
1826 , in-8. | 
Histoire des Albigeoïis. Voyez Histoire des comtes 
de Toulouse. 

Histoire des comtes de Toulouse. J'oyez Carrez 
(Guillaume). 

Histoire des Mathématiques, etc. Voyez Mon- 
TuCLA (3. Fr.). 

Histoire littéraire de la France. Paris, 1733- 
1835, in-4. Les 18 premiers vol. 

Histoire pittoresque du Mont Saint-Michel. Voy. 
Raovz (Maximilien). 

Historia monasterii novi pictavensis. — The- 
saurus novus Anecdotorum , t. III. 


Historia Pontificum et Comitum engolismensium. 
— Nova bibliotheca manuscriptorum, etc., 
t. II. 

Historiæ Francorum scriptores, etc. Voyez 
Cn£ne (André Dr). 

Historiæ Normannorum scriptores. Voyez CHènE 
(André Doc). 

Hymne de S. Honorat. Bibliothèque du Roi, 
fonds de La Vallière, n° 152. 


Image du Monde. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7695. Voyez Notices des Manuscrits. 


Jehan de Saintré. Voyez Histoire de Jehan de 
Saintré. 


cions, etc. Paris, Techener, 1829, et ann. 
suiv., 18 vol. in-16. 


La Barca. — Choix des Poésies originales des 
Troubadours, t. IL. 

La Confessio. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7693. 

La -Crusca provenzale. Voyez Bastano (Ant.). 

La Danse aux Aveugles. Lyon, 1543, in-8. 

La Fontaine des Amoureux, publiée par Jean 
Janot. Paris, in-4, goth. 

La Fontaine des Amoureux de science. Voyez 
Fontaine (Jehan de La). 

Lai d'Havelok le Danois. Voyez Garrar (Geof- 
froi ). 

Lai d'Ignaurès. Voyez Monuenqué et Micuez 
(Francisque). 

Lai de Mélion. Voyez Moxuznqué et Micner 
(Francisque ). 

Lai du Trot. Voyez Monuxaqué et Micuez (Fran- 
cisque). 

La Nobla Leycron. — Choix des Poésies ori- 
ginales des Troubadours, t. I]. 

L’Arbre de Batalhas. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 78072, 

L’Arciprestre de Hita. — Colleccion de Poesias 
castellanas anteriores al siglo xv, t. IV. 

L'Avangeli de li quatre Semencz. — Choix des 
Poésies originales des Troubadours , t. IL. 

La Vengeance d'Alexandre. Bibliothèque du 
Roi, Ms. n° 6987. 

La Vita de Jesus. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7693. 

Le Châtelain de Coucy. Voyez Career (G. À.). 

Le comte d'Anjou. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7222. 

Le Dit du Mercier. f’oyesz Craraer (G. À.). 

Légende de Faitfeu. Foy. Bonnicné (Charles de). 

Leges Francoram et Ripuariorum, etc. Voyez 
Eccanp (Jean-Georges d’). 

Le Livre de la Loi au Sarrazin. Voyez Rernaun 
et Micaez (Francisque). 

Le Livre de Sydrac en langue romane, et non 
pas en espagnol , cormme l'indique le titre. — 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 4 ,» ©t fonds 
de Baluze, n° 590, 
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Le Miserere du reelus de Moliens. Bibliothèque 
du Roi, Ms. n° 7649, et fonds de l'Église de 
Paris, n° 2. 

Le Palaytz de Savieza fayt a istancia del noble 
princep Guasto comte de Foysh. Bibliothè- 
que Sainte-Geneviève , Ms. n° 1523-:. 

Le Renart contrefait. Voyez Rosenr (A. C. M.). 

Le Romancero françois. Voyez Paris (Paulin). 

Les deux Troveors ribaus. Voyez Ruresevr. 


Le Dit des Marchéans. Voyez Crapezer (G. A.). 


Les Establissemens de sainct Louis. — Recueil 
des Ordonnances des Rois de France, t. I. 
Les Proverbes au comte de Bretagne. Voyez 
CrapeLer (G. À.). 

Les Quinze Joyes de Mariage. La Haye, 1726, 
in-12. 

Les Repues franches. Voyez ViLon (François 
Corbueil , dit). 

‘Les sept œuvres de Miséricorde, en provençal. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7337. 

Lettres d'Hugues de Blois , 1238. — Thesaurus 
novus Anecdotorum , t. I. 

Lettre de l’évêque de Maguelonne. Voy. Manrin. 

Lettre de preste Jean à Frédéric. Bibliothèque 
du Roi, Ms. n° 10536. 

Lettres des capitouls de Toulouse aux consuls 
de Nimes. Voyez Ménann (Léon). 

Lex Alamanorum. Voyez Codex legum antiqua- 
rum, etc. 

Lexicon heptaglotton. Voy. Casrez (Edmond). 

L'Exposition Haimon, ayant ce titre : Ci at une 
leieçon de l’apistle saint Paul, kil fist as He- 
breus et l’esposition Haimon, c’um leist la 
diemenge d’avant les Palmes. — Mémoires 
de lAcad. des Inscr., t. XVII. 

Leys d’Amors. Bibliothèque de Toulouse, Ms. 

Libre de Senéqua. Bibliothèque de l’Arsenal, 
belles-lettres françaises, Ms. n° 10. 

Libre de Tindal. Voyez Mèce (Alexandre Dr ). 

Libro de’ Mali delle donne. — Le Dictionnaire 
de la Crusca a intitulé cet ouvrage : Libro o 
Traitato delle Malattie delle donne. 

Li Gieus de Robin et de Marion , publié par la 
Société des Bibliophiles. Paris, 1822, in-8. 
Li Romans de Parise la Duchesse. Voyez Man- 

TONNE { G. F. de). 
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Litanies du vim® siècle. — Vetera Anajecta Jo- 
hannis Mabillonii. Parisiis, 1675, 4 vol. in-8, 
t. HI, . 

Lo Despretzi del mont. Choix des Poésies 
originales des Troubadours , t. Il. 

Loi des Bavarois. Voyez Codex legam anti- 
quarum , etc. 

Loi des Bourguignons. Voyez Codex legum an- 
tiquarum , etc. 

Loi des Lombards. Foyez Codex legum antü- 
quarum , etc. 

Loi 25 du Code théodosien. Voyez Codex theo- 
dosianus. 

Loores de Nuestra Señora. — Colleccion de 
Poesias castellanas anteriores al siglo xv, 
t. IL. 

Lo novel Confort. — Choix des Poésies origi- 
nales des Troubadours, t. I]. 

Lo novel Sermon. — Choix des Poésies origi- 
nales des Troubadours, t. II. 

Lo Payre Eternal. — Choix des Poésies origi- 
nales des Troubadours, t. Il. 

Los Amores de Juan Boscan y de Garcilasso de 
la Vega. Leon, 1658, in-16. 

Los VII Gaugz de la mayre. — Bibliothèque du 
Roi, Mss. n° 7693, et fonds de La Vallière, 
n° 14. 

Los XV Signes de la fi del Mon. Bibliothèque 
du Roi, Mss. n° 7693, et fonds de La Val- 
lière, n° 14. 


Marca hispanica. Foyez Manca (Pierre de). 

Martirio de S. Lorenzo. — Colleccion de Poesias 
castellanas anteriores al siglo xv, t. Il. 

Mémoires de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. Paris, 1701-93, 53 vol. in-4. 

Mémoires de l’Institut, classe d'Histoire et de 
littérature anciennes. Paris, 1815-17, & vol. 
in-#. 

Mémoires d'Olivier de La Marche. Louvain, 
1645 , petit in-4. 

Mémoires de Villeroy. Amsterdam , 1725, 7 vol. 
ic-12. 

Mercure de France, décembre 1726. 

Milagros de Nuestra Señora. — Colleccion de 
Poesias castcllanas anteriores al siglo xv, t. 1i. 

Miracles de la Vierge. foyez Gavrie px Coms. 
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Modus et Ratio, de divine Contemplation , trad. | Pièces pour l'Histoire de Bourgogne. Foyez 


de latin en françois. Paris, 1505, in-#. 

Monachi Sangalli Chronica. — Recueil des His- 
toriens de France, t. V. 

Naturas d’alcunas Bestias. Bibliothèque du Roi, 
Ms. fonds de La Vallière, n° 14. 

Naturas d’alcuns Auzels. Bibliothèque du Roi, 
Ms. fonds de La Vallière, n° 14. 

Nota ad Capitularia. Voyez Baiuze ( Étienne). 

Notes d’un voyage fait dans le Levant en 1816- 
17. Paris, Firmin Didot, 1826, in-8. 

Notices des Manuscrits. Paris, 1787-1831,12 vol. 
in-À. | 

Notice des Manuscrits de la Bibliothèque dite 
de Bourgogne. 

Nouveau recueil de Fabliaux et Contes inédits. 
Voyez Méon (M. D. M.). 

Nouveau Testament, en provençal. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Nova Bibliotheca manuscriptorum. Voyez Laisse 
(Philippe). 

Novelle letterarie. Firenze, mai 1740. 


Oraison dominicale ou Oratio dominica. Foyez 
Cuamssnazeynus (Joan.). 

Ordonnance d'Alboacem, roi maure de Coïm- 
bre , an. 772, ayant pour titre : Escritura del 
rey moro de Coimbra. — Historias de Idacio, 
obisbo, etc. Pamplona, 1615, in-fol. 

Ordonnance de Philippe le Bel, de 1306. Foyez 
Recueil des Ordonnances des Rois de France. 

Ordonnance de Philippe III, de l'an 1274. 
Voyez Recueil des Ordonnances des Rois de 
France. 

Ordonnances des Rois de France. Foyez Recueil 
des Ordonnances des Rois de France. 

Osservazioni della Lingua italiana, etc. f'oyez 
Cinxonio. 


Panegirici veteres latini, publiés par Jacques 
de La Bavus. Paris, 1676, in4; ad usum 
Delphini. 

Partonopeus de Blois. ’oyez Crarzuer (G. À.). 

Partonopex de Blois. — Notices des Manuscrits, 
t. IX. 

Petit Talamus de Montpellier. Poyez Manrix. 

Philomena. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 10307, 
et fonds de Baluze, n° 658. 


Pérann (Étienne). 

Plainte sur la mort de Robert, roi de Naples. 
Voyez Poëme sur la mort de Robert, roi de 
Naples. 

Planch de Sant Esteve. — Choix des Poésies 
originales des Troubadours, t. I. 

Poema de Alexandro. — Colleccion de Poesias 
anteriores al siglo xv, t. III, 

Poema del Cid. — Colleccion de Poesias ante- 
riores al siglo xv, t. I. 

Poëme à la louange de la dame de Beaujeu. 
— Mémoires de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, t. VIII. 

Poëme d’'Haveloc le Danois. —The ancient en- 
glish Romance of Havelok the Dane’, etc. , by 
Fred. Madden. London, 1828, in-4. Voyez 
Gansar (Geoffroi). 

Poëme d’Hugues Capet. Bibliothèque de l’Ar- 
senal , belles-lettres françaises, Ms. n° 186. 
Poëme sur Boëce. — Choix des Poésies origi- 

nales des Troubadours, t. II. 

Poëme sur la mort de Robert, roi de Naples. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7337. 

Poëme sur les Quatre Vertus cardinales. Foyes 
Decnss De PRADEs. 

Préface du baron de Fœneste. Foyez Auerexé 
(Théodore Agrippa d'). 

Preuves de l'Histoire de la maison de Turenne. 
Voyez Justez (Christophe). 

Prière à la Vierge. — Choix des Poésies origi- 
nales des Troubadours, t. II. 

Priviléges concédés par les rois d'Angleterre. 
Bibliothèque de Bordeaux, Ms. in4. 

Prophéties de Merlin. Voyez Roman de Merlin. 

Proverbes et Dictons populaires, etc. Foyez 
Career (G. A.). 


Quatrains moraux en provençal. Bibliothèque 
du Roi, fonds de La Vallière, Ms. n° 152. 


Recettes médicales, en provençal. Voyez Collec- 
tion de Recettes de médecine. 


Recettes de Remèdes en provençal. Foyez Col- 
lection de Recettes de médecine. 

Recueil des Historiens de France. Paris, 1738- 
1837, in-fol. Les 19 premiers vol. 

Recueil des Ordonnances des rois de France. 
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Paris, 1128-1885, in$ol. Les 19 premiers | Roman de Floire et Blanche-Flor. Bibliothèque 


volumes. 

Rocail des Troubadours. Bibliothèque du Roi, 
Ms. grand in-fel. sur vélin, fonds de La Val- 
lière, n° 14 ; connu anciennement sous ke nom 
de Ms. d'Urfé, et coté 2701. 

Regla de S. Benezeg. Bibliothèque d’Aix, Ms. 

Règle des États de Provence, de 1401. Ar- 
chives du Royaume , fonds Monteil. 

Réglement pour les Mines. Voyez Histoire de 
Nimes. 

Remontrance de Nature. Voyez Jmax De Meunc. 

Revelacio de las Penas dels yferns. Bibiothè- 
que du Roi , Ms. , fonds de La Vallière , n° 14. 

Roroan..…. Bibliothèque du Roi , Ms. n° 7188. 

Roman comment N. S. fut vengié. — Catalogue 
du duc de La Vallière, t. IL, 1*° part. 

Roman d’Agolant. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7618. Voyez Bexxer (Immanug] ). 

Roman d’Aubri. Foyez Bexxen ( Immanuel\. 

Roman de Berte. Voyez Paris (Paulin). 

Roman de Blanchardio. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n° 6987. 

Roman de Blandin de Cornouailles et de Guil- 
hot Ardit de Miramar. Bibliothèque de Tu- 
rin, Ms. 

Roman de Brut. Foyez Leroux ng Lincy. 

Roman de Brut. Ms. de la Bibliothèque Har- 
léienne , n° 6508, cité par George Ellis 
dans ses Specimens of the Ancient English 
Poets, etc. London , 1801, in-S. 

Roman de Claris. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7534“; olim bibliothèque Colbert, n° 3128. 

Roman de Cléomades. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n° 7539, 

Roman de Doolin de Mayence. Foyez Hcox DE 
VirLeneuves. 

Roman d'Érec et Éaide. FPoyez CHna&sTiEN De 
Troyes. | 

Roman d’Eustache le Moine. Voyez Micmez 
(Francisque). 

Roman de Fierabras. Foy. Bexxer (Immanuel). 

Roman de Fierabras en vers français. — Biblio- 
thèque du Roi, supplément français, Ms. 
n° 180. 

Roman de Flamenca. Bibliothèque de Nar- 
bonne, Ms. 


du Roi, Ms. n° 6987. 

Roman de Galien Rhetoré. Paris, 1500, inol. 

Roman de Garin le Loherain. Feoyes Panis 
(Paulia). 

Roman de Gerard de Rossällon. Bibliothèque du 
Roi , fonds de Cangé, Ms. n° 7224. 

Roman de Gérard de Vienne. Voges Besuxen 
(immanuel). 

Roman de Guillaume au Conrt Nez. Bibbo- 
thèque du Roi, Ms. n° 6987. 

Roman de Gyron le Courtois. Paris, 1715, 
in-fol. goth. 

Roman d'Havelok. Voyez Lai d'Haveldk le De- 
nois. 

Roman de Hom. Voyes Micasz (Franoisque). 

Roman de Jaufre. Bibliothèque du Roi, Mss. 
n° 7988, et supplément, n° +. 

Roman del comte de Poitiers. FPoyez Micaez 
(Francisque). 

Roman de Lancelot du Lac. Bibliothèque dn 
Roi, Ms. n° 6770. 

Roman de h Prise de Jérusalem. Bibliothèque 
du Roi, Ms. n° 7498 , olim fonds Colbert, 
n° 3081. 

Romana de la Rose. FPoyes Mion (M. D. M.). 

Roman de la Violette. foyes Micaau (Fran- 
cisque). 

Roman de Mahomet , ete. Voyes Rermun et 
Mhcuex (Francisque). 

Romen de Merlin. Paris, 1498, 3 voL. im-fol. 

Roman de Miles et Amis. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n° 72275. 

Roman de Partonopees de Blois. J’oyez Cuarz- 
Let (G. À.). 

Roman de Partonopex de Blois. — Notices des 
Manuscrits , t. IX. 

Roman de Perceforest. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n° 6778. 

Roman de Protheslaus. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n° 6987. 

Reman de Renaud de Montauban. Foyez Hcos 
DE VILLENEUVS. 

Roman de Roncevaux. Bibliothèque du Roi, 
Ms. n° 7227 . Foyez Monin (H.). 


Roman de Rou. Foyes PLvuouer (Frédéric). 
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Roman de Tristan. #oyez Micuer (Francisque). | Tarif des Monnaies, en provençal. Bibliothè- 


Roman des Enfances d’Hogier le Danois. Foyez 
Avenès. 

Roman des Quatre fils Aymon. Woyez Huox De 
Vuuensuve. Voyez aussi Bexxen (Immanuel). 

Roman du Chäâtelain de Coucy. F'oyez Crarz- 
LET (G. A.). 

Roman du Renart. Voyez Méon (M. D. M.). 

Roman du Renart, supplément. Poyez Cna- 
BAILLE (P.). 

Roman français de Fierabras. Genève, 1477, 
in-fol. 

Roman français de Gérard de Rossillon. Bi- 
bliothèque du Roi, supplément français, Ms. 


n° 264 
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Saggi di Naturali esperienze fatte nell” Accade- 
mia del Cimento , etc. Firenze, 1666, in-fol. 
Satire Ménippée. Ratisbonne, 1711, 8 vol. in-8. 
Scriptores rerum italicarum. Voyez Munaroni 
(Louis-Antoine). 

Serments de 842.— Choix des Poésies origi- 
nales des Troubadours, t. Il. 

Sermons de S, Bernard. Voyez Bennanu (saint). 

Sermons en provençal. Bibliothèque du Roi, 
fonds latin, Ms. n° 35488. 

Signos del Juicio. — Colleccion de Poesias cas- 
tellanas anteriores al siglo xv, t. IE. 

Sintillaria. Voyez Traduction de Béde. 

Statuts d'Avignon. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 163. ° 

Statuts de Cahors. Foyes Bibliothèque du Roi 
(collection Doat). 

Statuts de Marseille. Bibliothèque du Roi, 
fonds de Serilly, Ms. n° 316. 

Statuts de Montpellier. F’oyez Cartulaire de Mont- 
pellier. 

Statuts de Provence. Foyez Bou (M. I. de), 
Masse (M. S.) et Juziex (Jean-Joseph). 

Statuts des Barbiers de Carcassonne. — Recueil 
des Ordonnances des Rois de France, t. VIII. 

Statuts des Bouchers de Bordeaux. — Recueil des 
Ordonnances des Rois de France, t. XV. 

Statuts des Cordonniers de Bordeaux. — Recueil 
des Ordonnances des Rois de France, t. XV. 

Statuts des Tailleurs de Bordeaux. — Recueil des 
Ordonnances des Rois de France, t. XV. 

IV. 


que de l’Arsenal, belles-lettres françaises, 
Ms. n° 10. 

Terrier de la confrérie du Saint-Esprit de Bor- 
deaux. Voyez Monter (Alexis). 

Tesoretto della Lingua toscana. Voyez Bracion 
(G.). 

Testament d'Alexandre. Voyez Pixane pe Saint- 
Czovv. 

Testament du vicomte de Turenne. FPoyez 
Jusrez (Christophe). 

The ancient english Romance of Haverox Tue 
Dane, accompanied by the french text, etc. 
Voyez Poëme d’Haveloc le Danois. 

Thesaurus Antiquitatum Teutonicarum. Foyez 
Scairer (Jean). 

Thesaurus novus Anecdotorum. Voyez Man- 
TENNE (Edmond). 

Titols de honor de Cataluñia. Voyez Boscu 
(Andrea). 

Titre de 1271. Archives de La maison de Len- 
tilbac. 

Titre de 1275. Bibliothèque du Roi, fonds de 
D. Villevieille. 

Titre de 1276. Commune de Périgueux. Bi- 
bliothèque du Roi, fonds de l’abbé de Lépine. 

Titre de 1278. Château de Capdenac. Biblio- 
thèque du Roi. 

Titre de la ville de Bergerac. Bibliothèque du 
Roi, fonds de l'abbé de Lépine. 

Titre de 1391. Bailliage de Sisteron. Archives 
de la ville de Sisteron. 

Titre de 1413, de Sainte-Eulalie de Bordeaux. 
Voyez Montuiz (Alexis). 

Titres du Baillijage et des États de Sisteron. 
Voyez Bailliage de Sisteron. 

Titre du xv° siècle , entre le seigneur et les ha- 
bitants de la Roche. Bibliothèque du Roi. 

Titre de 1314, du Monastère de Cayrac en 
Quercy. Bibliothèque du Roi. 

Titre du Périgord, de 1271. Bibliothèque du 
Roi, fonds de l’abbé de Lépine. 

Titres de 960; de 985 à 1080. Voyez Actes de 
060 , etc. 

Titres de 1088 à 1188. — Choix des Poésies ori- 
ginales des Troubadours, t. 1]. 


Titre entre les vicomtes et la ville de Narbonne. 
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Traduction catalane dels Auzels Gassadors. | Traduction des Politiques de Pigtarque. F'oge: 


Cabinet Raynouard, Ms. | 

Traduction catalane de Quinte-Curce. Barce- 
lonne, 1481, in-fol. 

Traduction d’Albucasis. Bibliothèque de Mont- 
pellier, Ms. 

Traduction de Bède. Bibliothèque du Roi, Ms. 
a° 7694. 

Traduction de Daphnis et Chloé. Voyez Asvor 
(Jacques). 

Traduction de Giles de Rome (de Regimine prin- 
cipum). Bibliothèque du Roi, Ms. n° 6867. 
Traduction de l’Apocelypse. Voyes Traduction 

de l’Apocalypse de saint Jean. 

Traduction de l’Apocalypse de saint Jean. Bi- 
bliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction de la deuxième Épitre du bienheu- 
reux Pierre. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 8086. 

Traduction de l’Épitre de saint Jacques. Bi- 
bliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction de l'Évangile de l'Enfance. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 7698. 

Traduction de l'Évangile de Nicodème. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 7693. 

Traduction de Guillaume de Tyr. — Amplis- 
sira collecto, 1. Y. 

Traduction de la première Épitre de saint Jean. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction de la première Épitre de saint 
Pierre. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction de la Règle de saint Benoît. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 4611, olim fonds 
Colbert, n° 6308. 

Traduction de Plutarque. Joy. Anror (Jacques). 

Traduction des Actes des Apôtres. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 8086. 


Traduction des Dialogues de saint Grégoire. — 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7027. — His- 
toire littéraire de la France, t. XIII. 

Traduction des Épitres de saint Paul aux Co- 
rinthiens , — aux Éphésiens , — aux Galates, 
— aux Hébreux , — aux Philippiens, — aux 
Romains, — aux Thessaloniciens ,— à Timo- 
thée. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction des Paradoxes de Cicéron. Voyez An- 
cienne traduction des Paradoxes de Cicéron. 


Tony (Geoffroi). 

Traduction de Tatien, (Tatiani Oratio ad Græ- 
cos). Oxonii, 1700, in-8. 

Traduction de Tertallien. F’oyes Casspst (Fran- 
çois ). 

Traduction du Code de Justinien. Bibliothèque 
du Roi, Mss. nos :12t et !?, 

Traduction du duc de Brabant et de Gillebert. 
Voyez Essai sur la musique. 

Traduction du Lapidaire de Marbode. Foyez 
Bsaucenvre (P.). | 

Tavola de’ Documenti d’Amore. J’oyez Ancrc- 
Liga! (Cecco). 

Traduction du Livre des Proverbes. Bibliothè- 
que du Roi , Ms. n° 6701. 

Traduction d’un Évangile apocryphe. Cabinet 
Raynouard, Ms. 

Traduction du Nouveau Testament. Biblio- 
thèque du Roi, Ms. n° 8086. 

Traduction du Traité de l’Arpentage. Bibho- 
thèque d'Aix, Ms. 

Traduction du Traité de la Vieillesse de Cicéron 
Voyez Laurens dx PREMIER FAICT. 

Traduction en prose de l'Évangile de Nicodème. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 6847. 

Traduction manuscrite de la Consolation de 
Boëce. Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7072. 

Travels of Charlemagne. Voyez Micwaz (Fran- 
cisque). 

Trésor des Chartes de Turenne. 

Trionfo d’Amore. Foyez Prnanca (Francesco). 

Triomphe de François Ier. Voyez Boucuer (Jean). 

Trois États de Sisteron, titre de 1392. Ar- 
chives de la ville de Sisteron. 


Troubadours ou anciens Poëtes provençaux. 
Bibliothèque du Roi, Ms. n° 7225 , ot sup- 
plément français, Mss. n°° 2032 et 2058. 


Vergier d'honneur. J’oyes Sarwr-Gazars (Octa- 
vien de). 

Vestigios da lingoa arabiea em Portugal. Foye: 
Sovsa (Fr. Joao de). 

Vices et Vertus. Bibliothèque da Roï, Ns. 
n° 7698. Ayant pour titre : Lo Libre de Vicis 
e de Vertutz. Et n° 808, agant peur titre - 
Catéchisme en provençal. 
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Vida de S. Domingo de Silos. — Colleccion de 
Poesias castellanas anteriores al sigloxv, t. II. 

Vida de S. Millan. — Colleccion de Poesias 
castellanas anteriores al siglo xv, t. II. 

Vida de santa Oria. — Colleccion de Poesias 
castellanas anteriores al siglo xv, t. IE. 
Vie de saint Alexis. Bibliothèque du Roi, Ms. 
n° 7693. | 
Vie de saint Amant ou Vie de saint Amant, 
évêque de Rhodez. foyez Fragments d’une 
traduction de la Vie de saint Amant, évêque 
de Rhodez. 

Vie de sainte Énimie, Bibliothèque de l’Arse- 
pal, belles-lettres françaises, Ms. n° 7. 

Vie de sainte Foy. Voyez Fragments de la Vie 
de sainte Fides d'Agen. — F'oyez aussi Acta 
Sanctorum. 


Vie de saint Honorat. Cabinet Raynouard, 
Ms. 


Vie de saint Louis. Voyez Jomvnux ( Jean, sire 
de ). 
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Vie de saint Louis, à la suite de Joinville. 
Voyez Caxcz (Charles Du Fresne Du). 

Vie de sainte Magdelaine. — Almanach histo- 
rique de Marseille de 1773. 

Vie de saint Trophime. Bibliothèque de l’Arse- 
nal, belles-lettres françaises, Ms. n° 140. 
Vigiles de Charles VII. Voyez Manriaz DE Panis. 

Vita sancti Eligii. Foyes Acæeni (D. Luc d’). 

Vita S. Gregorii epistopi Lingonensis. Poyez 
Acta Sanctorum. 

Vita S. Sori. Voyez Acta Sanctorum. 

Vocabolarid degli Accademici della Crusca. 
Napoli, 1746, 6 vol. imfol. 

Vocabularium anglo-saxonicum. #oyez Bexson 
(Th. ). . . 

Volgarizzamento delle Pistole di Seneca. Fi- 
renze, 1717, in-4. 

Voyage au Purgatoire de saint Patrice. Voyez 
PerILHOS. 

Voyage littéraire. Foyez Mix (Alexandre Du). 

Vulgate ou Biblia sacra Vulgate editionis. — 
Liber Job. — Liber Numerorum. 
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